SEPTIESME  TOME  DV 

MERCVRE  FRANÇOIS, 

, SOVS  LE  REGNE  DV  TRES- 
è Cbreftien  Roy  de  France  5c  de  Nauarre,  4 
§,  L O V Y S XIII. 


^®AN  RI  CHER,  rue  S.Iean  de  Latran  à l’Arbre  verdoyant; 
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PRIVILEGE  j>y  ROT, 


CE  SEPT/  ESME  TOME 

DV  ME  RCV  RE  FRANÇOIS 
CONTIENT^ 

Ce  qui  s’eft  parte  de  plus  remarquable 
en  la  Guerre  commencée  l’an  1621.  con- 
tre les  Rebelles  Reformez  aflemblez  à la 
Rochelle  & à Monrauban,  leurs  parti- 
fans  & adherans,  iufqu’au  retour  de  fa 
Matellé  à Paris  au  mois  de  Ianuier  i6zz. 

La  Reünion  des  Princes  Proteftans 
Correfpondans  auec  l’Empereur. 

Les  guerres  du  hault  & bas  Palatinat. 
La  punition  des  Rebelles  de  Bohême: 
Sc  ce  qui  s’eft  pafteen  Silefie&  Morauie, 
Les  g uerres  de  Hongrie  entre  l’Empe- 
reur Sc  le  Prince  Berhlem  Gabor. 

Les  changements fai£ts  en  Efpagne a- 
>res  la  mort  du  Roy  Philippe  3. 

La  T refue  finie  aux  Pays  bas, Se  la  Guer- 
:e  recommencée  par  le  Roy  d Efpagne 
$£  l'ArchiducheiTe  de  Brabant, contre  les 
tftats  des  Piouinces  Vnies. 

Et  la  Guerre  & la  Paix  entre  les  Turcs 
5^  les  Poîonois. 
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Extra'Mu  Priuilege h Roy. 


P\  r lettres  de  priuilege  du  Roy  .données 
à Paris  le  dixneufiefme  Fcurier  1611.  Si^ 
onces  B e r g e r o n, & feelîees,  Il  eft  permis  a 
Éftiennc  Richcr,  Marchand  Libraireen  1 Vm- 
ucrficé  deParu, d’imprimer  LtStfttifmt  Tome  du 
Mercure  François , ou , Smtte  de  l B tfioire  e noj  re 
temps , fous  le  régné  du  très  Chr  fiw  Koj  de  France 
erde  Nauarre  LOV  T S XIII  ■ Et  deffcnceslont 

faiftes  à tous Imprimcurs.Ubraires,  Vendeurs 

de  liures , & à toutes  perfonnes,  de  quelque 
qualité  & condition  quelles  foient.de  1 impri- 
mer, vendre, & diftribuer  dans  le  Royaume  de 
France,  pendant  l efpace  de  dix  ans,  du  tour 
datte  que  ledit  liure  aura  efté  parachcue  d nn- 
primer.à  peine  de  quinze  cens  liures  damede, 
la  moitié  en  uers  leRoy,  & l’autre  moitié  en- 
tiers ledit  Richcr , auec  la  confilcatiqn  des  e- 
xemplaires  cotte-faids.Sc  de  Tes  defpcns  dom- 
mages & interefts.  Audi  pat  ledit  Priuilege, 
Dcienfcs  font  faites  furies  mefmes  peines  a 

tous  Marchands  forains,  ou fubjeds  de  iaMa- 

jefté , que  fi  quelques  eftrangers  impnmoient 
ledit  luire , de  les  acheter  d’eux, & d en  amçner 
en  France,  ny  d’y  en  vendre  ou  débiter  en 
quelque  façon  que  ce  fait;  Voulant  faditeMa- 
jefté  que  fi  queîqu’vn  en  eft  trouue  faifi  d vn 
fcul  exemplaire,  que  contre iceluy  eontreue- 
nant  en  foit  fauft  les  pourluittes  des  peines  cy • 
deiïus  , tout  ainfi  que  fi  ledit  liure  cftoit  pa 
îuy  imprimé,  ainfi  qu’il  eft  plus  au  longconte 
nu  aufdiéles  lettres  de  Priuilege. 


FRANÇOIS, 

o v, 

Suittc  de  i’hiftoire  de  noftre  temp 
fous  le  régné  du  tres-Chreftien 
Roy  de  France  & de  Nauarrc 
L o v y s XIII. 


M.  DC.  XXI. 


N noftre  fîxiefme  tonie,  fur*la fin,’ 
nous  àuons  rapporté  ee  qui  s’eftoie 
paffé  en  la  bataille  de  Prague,  gaignee 
par  les  Impériaux , contre  l'Eileéteur 
Palatin  que  les  Bohemes  àuoient  dieu  pour  leur 
Roy , & comme  ledit  Palatin  s’eftoit  retire 
en  diligence  de  là  Boheme  en  la  Silefie,auec  1* 
Princclïb  d’Angleterre  fa  femme  enceinte  & via 
y.  Tome,  ' A 
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de  Tes  enfants.  Deux  des  Princes  deVinardé 
Saxe  i le  Comte  de  Schilek*  Boheme  .•  & les 
Comtes  de  Holach  &'de  Solmes  Allemans,  auec 
trois  cents  chariots  & plufieurs  gens  de  pied  Sc 
de  cheual  les  fuiuirent  aufli  mais  tous  mal  four- 
nis d’argent  & de  bagage , ayant  eftécontmin&S 
de  laitier  aux  Impériaux  victorieux  ce  qu’ils  a- 
uoient  de  plus  précieux.  Or  ledit  E Ardeur 
ayant  tenu  Confei.1  auec  les  Princes  de  Silefie, 
il  defpefcha  des  courriers  en  Hongrie  vers  Be-  ) 
rhlén  Gabor , & aux  Eftats  de  Moraüie,  pour  les 
tenir  aduertis  de  l’infortune  qu’il  auoit  recette, 
en  rejet  tant  la  faute  fur  le  manquement  du  ie- 

çours  d’hommes  & d argent  qui  !uy  auoit  efte  i 

promis  par  aucuns  des  confcderez.  Voicy  la  te- 
neur de^elie  qu’il  enuoya  au  Prince  Bethlen.  I 
, ; " le  vous  enuoye  ce  courrier pour  vous  aduer-  ! 

l'Eleihurpa  tir  du  combat  que  i’ay  eu  auec  l’armee  des  enne- 
Uun  * Bttb  mis  Dimanche  dernier  9.  Nonembre.  Durant 

Un  G«-  fept  femaines  entières  que  i’ay  eft’é  dans  noltre  ; 

armcc  5 ie  n’ay  efpargné  aucun  labeur  pour  cm-  ’ 
rSn!ld‘Z°es  Pocher  nos  ennemis  de  rien  entreprendre  : 1 
a ff'iUuflpa--  Mais  à lalongueur-  du  temps  , ie  n’ay  peu  lesen-  > 
i»  uùiÆi  garder  de  s’aduancer  iufques  auprès  de  Prague.  : 
ii  Prague.  Lfur# ^ois armées  s’eftans  ioin&çs  en  vne.,lça-  j 
voir  ,1e  Ducde  Bauier.es  , le  Comte  de  Buquoy, 
fk  D.  Baltazar,  elle  furpalîoit  en  nombre  d’hom- 
mesiàe  beaucoup  la  noftre:  auffi  que  îaplufpart 

de  nos  gens  de  guerre  s’efeadoiènt  & senal- 
ipient  de  iour  en  iour  faute  de  paye,  pour  ce; 
que  les  fecours  qui  m’auoient  efté  promis  ne 
m’ayans  efté  enupyez,tous  moyens  m ont  détail-  1 
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îy  aélespouuoir  fitrisfaire.  Voicv  donc  com- 
jncle  touts ’eftpalTé.  L’ennemyeftat  venu  aflàil- 
lit  noftre  camp,  il  fur  fi  bien  reçeu  du  commen- 

eement&ai.ecvne  relie  refifiance^u’il  for  cori- 

traîner  de  nous  mon ftrer  ledos,auec  mande  per- 
te : mais  s eftant  rallié  & reuenant  impetueufe- 
ment  au  combat,  vne  partie  de  noftre  armée 
ayant  pris  l’elpbuuanre , ie  ne  peus  empefeher 
que  tout  le  relie  nepriftkfuitte.  Lennemys’e- 
ftant  approché  de  Prague,  le  Chafteau,  la  ville 
& lesgarnilons , n’eftaris en eftatdc  refifterà  îa 
multitude  des  ennemis,  ie  fus  conseillé  pour  ne 
tumber  en  leur  diferetion  & puifiance  de  me 
retirer  auec  ma  femme  8c  mon  fils  en  Silefie , ce 
que  ie  fis , & melines  m’acheminay  en  celle  vil- 
le  de  Pxellau  , pour  aduifer  auec  les  Princes 
8c  Eftats  de  Silefie  de  maintenir  noftre  Con- 
fédération , & employer  vies  & biens  pour 
repou  lier  les  armes  de  noftre  commun  ennemy 
Bien  qu’il  y ait  eudelaperte,  ellefepeut  toutes- 
fois  reparer,  fi  nous  portons  nos  courages  tous 
vniSjlansnousdiuifer  à maintenir  noftre  confé- 
dération , comme iecroy  queferonr  les  Prin- 
ces & Eftats  de  Silefie  : Et  croyant  que  vous 
erez  le  me  fine , il  vous  plaira  enuoyer  en  Selle 
vi  lepeiionnes  de  qualité,auecp6uuoir  de  rc- 
louldre  enfembiement  ’ee  qu’il  fera  befoin  de  fai- 
te pour  la  conferuation  de  noftre  Côfederatmn. 

Lors  de  la  bataille  de  Prague  le  Prince  de 
Tianfnuanie  Bethlen  Gabor  eftoit  à Pcffing,vil  - 
e diltante  d’vne  demie  iourneede  Preftnu?, 
a ou  1 ne  penfoit  qu’à  fe  faire  couronneît 
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Sethlen  G 
’wr  aux  Effet  s 
de  Hongrie 
pour  tes  con - 
(clef  de  fe 
perse  de  ta 
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Prague  G? 
exhorter  d 
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Koy  de  Hongrie  , fuiuantee  qui  pioit  eitc 
arrefte  en  l’ Affemblee  des  Eftats  aNeufol , com- 
menças amms  dit ennoftre fixiefme tome-,maiS 
ayant  receu  celle lettre  de  l’Efledeur  Palatin, on 
vit  du  commencement  de  la  triftelTe  en  fon  vi . - 
ce  , qui  fe  changea  peu  apres  fur  la  relation 
qu’il  prit, Premièrement,  D’efcnre  aux  Eftats  de 
Elric  W te  exhorte,  à fe  conferuer dam  k»r 
confédération  parles  armes,  & qu'l  feroit  R 
bien  par  le  fecours  de  Tes  amysque  lennemy 
ne  triumpheroit  gueres  de  ce  qui  eftoitarnueen 
Bohême.  Secondement,  D entretenir  en  traide 
de  paix  ^Empereur,  cependant  que  luy  Bethlem 
fe  fornfieroit  de  gens  de  guerre:  (car  de  s accor- 
der aucc  fa  M.I.  ilfe  verra  cy- apres  pat  de  les 
lettres  qui  furent  furprifes  qu’il  n’en  auoit  au- 
cune intcntion.)Ettroifielmement,  De  recounr  , 

au  Turc , qu’il  fçauoit  ne  luy  pouuoir  manquer 
aubefoin , comme  il  luy  auoit  elle  promis , s 1 
luy  mettait  entre  mains  quelques  places  bonne  - j 
re  qu’il  luy  auoit  demandées. 

Quant  à lalettre  qu’il  efcriuit  de  Peffing  aux 

Eflats  de  Hongrie  dattee  df  16.  Nouembre  elle 
corttnoit , Qu’d  ne  pouUoi|exprimer  de  parol- 
îe,nylpar  lettres  cobien  il  3110b  receu  d ft  - 

aux  nouuelles  de  la  bataille  de  Prague.  Qu  il  aU 

loir  référer  la  caufe-d’vne  telle  perte  aux  pochez 
& ofter.ee s que  les  Confederez  auoient  commis  , 
en  celle  ?uerre  y& pource,  qu'il  en  falloir  porter 
l’afflidion  plus  patiemment  : Qu’d  ne  doutoit 
point  qu’à  l’aduenirDieu  fe  pour  roi  tappaifer,ie- 

lù-cr  fon  courroux, & arrefter  l’orgueil  des  enne- 
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mis,  & qufil  ne  donnerait  point  plus  dé  chargé  à J f lu* 

les  fidelles  créatures.,  qu’ils  pourroient  porter.  *?t*M*t*r*i~ 

1 outesrois  ahn  que  les  Eftats  ne  perdirent  cou-  ^ufèderatum 
rage3rnaisau  côtraire  que  ioignâs  leurs  fôrces3ils 
Ment  vue  veçtueufé  refiftance  a lennemy^l  leur 
enuoyoir  par  vn  perfonnage  de  qualité  ces  let- 
tres pour  les  afteurer  par  icelles  de  la  voloté  qu’il 
auoit  3 d'eftre  tou  fi  ours  prompt  à leur  fc  cours  : 

Que  la  Noble  (Te  qui!  auoit  prez  de  !ûy  efloit 
toute  prefte  à leur  rendre  fer :uice3  aucc  vn  grand 
nombre  de  foldats  eftrangers  qu’il  feroit  (quand 
ilenferoit  befoin)venir  en  Hongrie.  Mais  aupa- 
rauant  il  les  priait  de  s’ouurir  franchement g de 
luy  mander  leur  refôlution  : Auffi  qu  il  les  aüoic 
bien  vouluaduertirdene  fe  laidcr  emporter  à la 
confideration  d vn  accident  aduenu  par  bincon- 
ftance  de  la  fortune , ou  aux  grandes  defpenfes 
quril  faudrait  faire  pour  entretenir  la  guerre^mais 
de  regarder  pluftoft  à la  vengeance  de  tant  de 
fang rcfpandu  pour  maintenir  la  vraye  .religion, 
laquelle  ils  deuoient  deffeudre  <3 c conlbrüer  au 
péril  de  leurs  vies  & biens.  Que  Dieu  qui  leur 
auoit  enuoyéces  playes  les 'gueri'roit,  ôc  change-. 
toit  leur  tnftdïe  en  ioye.  Quant  a luy  quxil  aûoic 
défia  eq.ttoyé  vn  mandement  à fes  trouppés  c!e 
gens  de  guerre  de  s acheminer  fur  les  frontières 
de  Moraine.  Er  prioitlefdits  Eftats  d’y  en noyer 
auffi  nombre  de  leur  infan  tërie,&'  mille  chcuaux3 
afin  que  tous  ioints  enfemble  ils  peuirent  mieux 
empefeher  lerinemy  d entreprendre  rien  fur  la 
Hongrie.  Que  la  froidure  de  l’hyucr  qui  s’appro- 
choit  ne  pounoit  apporter  que  de  Hncommadl- 
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té  à l’ennemy , & au  contraire  elle  efloit  très- 
Oportune  aux  Confederez  pour  reprendre  les 
lieux  qui  auoienr  efté  perdus , s’ils  ioignoient 
leurs  forces  tous  cnfemble , 3c  ne  laiiloient  pal- 
fer  Toccaiîon  qui  fe  preientoit. 

% Voilà  ce  que  contenoit  la  lettre,  niais  le  por- 
teur d’icelle, fuiuantfcs  in ftrudions  particuliè- 
res 3 trai&aauec  les  Eftatsde  Hongrie  pour  met- 
tre entre  les  mains  du  Turc  Vaccia  ou  Voczera 
ville  efpifçopaIe,en  la  haineHungrien’eftât  qu’à 
vne  petite  iournee  dePefth  &8udc:  Place  laquel- 
le expreflementpar  la  paix  faite  auec  leTurcl’an 
1607.  demeuroit  frontière,  comme  portent  ces 
niQtsde  ^article  quatorzième  d icelle , racaum 
r Vue w cm  Chripuni  rstïneunt  c T nfiaumntj  Siriromum 
ywzfi»  ville  fur  cil  Les  Chreftiens  retiendront  Vaccia,  3c  le$ 
frontière  des  jurcs  Gran.  C eft  à dire:  Sur  le  Danube  du  codé 
CtZtTe‘ml  del'Hongrie  Çiterieure,Gran  fera  Frontière  aux 
tnÂ  les  ' Turcs , & Iauarin  (ville  en  montant  furie  Danu- 
zntwu  du  fte  ) aux  Chreftiens  : Et  fur  le  mefme  Danube 
Turèpar  St-  ^ coft.£  je  l’Hongrie  vîterieure,  Vaccia  fera 
ihUn  G_fr  frontieredes  Chreftiens , & en  détendant  fur 
%Hmgnc.  ' içeluy  Pefih,(qui  cftvis  à vis  de  Bude)aux  T ivres. 
Le  Tifre  dezle  commencement  de  cefte  g,uejr- 
re  auoit  demande  la  garde  des  villes  de  Vaccia  5c 
de  Neufol,  au  Prince  Bèthlem  , fur  diuerte» 
confiderations  de  la  guerrequi  fe  feifoit  enHon- 
grie , mais  luy  ( quoy  que  vailal  du  T urc  , ) crai- 
gnant je  Tafcha  de  Temefvar  quia  de  longue 

inain  deftein  de  le  priuer  de  la  Tranfilnanie,  8c 
, preuoyant  que  fi  les  Turcs  tenoient  Vaccia  fur 
le  Danube  , & Neufol  qui  eft  prés  des  Monts 
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Carpates  Ië (quels  diuifent  la  Pologne  de  la  Hon- 
grie , il  fetroimerroir  de  tous  coft-.z  enclnué  en- 
tre le  Turc  & le  P o 1 o il n o i s 9 i 1 a n o i t soiifiôurs  en- 
tretenu de  prornriïc’s  le  T arc  de  luyTaire  auosr 
Vaccia,  mais  d’en  venir  à l’cffed: , il  n’en  aiioit 
point  eu  la  volonté  , pour  Ton  particulier  inte- 
reft;Orà  prefcnt  fa  foibldre' & celle  défés  Con- 
federez  apres  la  perte  d’vne  telle  bataille.  !ùy  feit 
procurer  entiers  les  Hongres  de  mettre  Vacçia 
entre  les  mains  duTuye  pour  deux  raiforts  i Afin 
que  le  Turc  ( qui  en  ce  mefme  temps  auqlt  obte- 
nu viéloire  fur  les  Polonnois  en  >i  oldauie,côme 
il  fera  for  cy  apres)  n’entre  pu  il:  rien  fur  la  Tran  - 
fiiuanie  5c ■l,Hongrie,œpen;dan  t que  1 uy  Beth len 
feroit  tefte  & fe  defetidroit cotre  les  Impériaux: 

Et  la  i.  pour  tirer  fecours  des  Turcs  fi  la  fortu  - 
necontimioiffà  faneur  aux  Impériaux , & qu  ils 
entrafilnr  dans  la  Hongrie.  Sur  cës  üônfiàera- 
tiens  , Va.çcia  fut  liufç  par  les  HongresyC  mlPdnte 
Bcthicno  dit  Gotardos)  entre  les  mains  dés  Turcs. 

* L’eftat  de  la  Hongrie  for  la  fin  de  l’an  i'6io.:  e-  éfatJeL 
ftoitfort  troublé  : Pkifieùrs  des  Grands  routes- 
fois  défiroient  fe  réconcilier  auec  ^Empereur 
Ferdinand  ii.  leur  légitimé  Roy  , m dis  îe  plus 
grand  nombre  qui  eft-oit  des  P roteftans  cofiime 
BudianiSc  le  Comte  de  Feriivou  Serin,  léfqiiels 
fe  croyaient  irréconciliables  aueo  la  Maifoii 
d’Auftriche , aymerenc  mieux  depuis  appelle!*  le 
Turc  dans  leurs  places y &•  fe  mettre  fou  s fa  pro  - 
tedion,  que  de  fe  réunir  auee  les  Chrefti ens;  Fa  y 
dit  que  l’Empereur  Ferdinand  d’ h uftri‘cfe:r î.'de 
ce  nom  eftleur  légitimé  Roy , çonimeeftarît  fils 
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du  fils  de  l’Empereur  Ferdinand  I.  qui  eftoitfîls 
■du  fils  de  Maximiliand’Auftriche,  duquel  Slei- 
dan , Hiftorien  proteftant,  dit  en  fon  fixiefme 
liure,(en  parla  t de  lean  deSepuze  Prince  ouVai- 
yode deTranfiVanie quis'eftoicfaid eilire  Roy 
par  quelques  grands  de  Hongrie , au  préjudice 
dudit  Empereur  Ferdinand  i.Roy  par  fucceffion, 
comme  à fai<5t  à prelent  Bethlem  Gabor , auffi 
Prince,  ou  Vaiuode  de  Tranfiluanie  au  preiudi- 
çe  de  l’Empereur  Ferdinand  n.  Roy  de  Hongrie 
Empereur au®  Par  fucceffion,)  L Em^eresirMaximili  ,n  â'.yi il • 
jtrAtnand n ftriche ayeul  dudit  Ferdinand  auoit  fait  l’an  1491.  con- 
Ugtttme  Roytratt  avec  Ladtjlaus  de  Hongrie  , portant  que  fi  le - 

d‘  Hongrie.  fa  iae{ijlau>s  décédait  fans  hoirs  majles.en  tel  cm  /’£/»- 
f4 r lu<ce$‘0’ p mm  Max'tmilun , & fis  hoirs  tenant  de  dmiBe^  li- 
gne tiendraient  le  Royaume  de  H ongne  : Auffi  qu’en 
vertu  de  ce  contra&Jcdit  Empereur  Ferdinâd  n. 
àprefent  régnant,  auoit  efté  recogneu  pour  Roy 
par  tous  les  Éftats  de  Hongrie  , & couronne  le  1, 
Iuillet  i'îiS  . comme  fils  du  fils  dudit  Empereur 
Ferdinand  I.  & d’  Anne  fa  femme  heritiere  des 
Royaumes  de  Hongrie  8c  Boheme. 

Or  comme  fa  M.  I.  lors  que  l’Elleéteur  Pala- 
tin fut  efleu  & couronné  Roy,  par  les  Bohemes, 
fit  vn  Edidpar  lequel  il  déclara  de  nulle  valleur 
fon  efleftion  8c  couronnement  auffi;  fur  la  fin 
du  mois  deNouembredel  an  1610.  faditc  M- 1. 
firlefuiuant  Edia,caftant&  déclarant  de  nulle 
Valleur  tout  ce  qui  auoit  efté  faict  , arref  e 8>C 
décrété  aux  Affemblees  des  Eftats  de  Hongrie 
tenus  à Prefburg  &à  Neufol  , 8c  primipae- 
ijnent  l’Efleé^ion  que  Ion  y auoit  fai&  du  Prince  1 
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Ikthlen  Gabor  en  Roy  de  Hongrie»  £ Empereur 

Combien  le  feu  des  (éditions,  rebellions  & décidant  de 
efmotions  ciuiles  &inteftines  font  à dcplorer,  n»Ue™lle»r 
& combien  de  larcins  & brigandages,  meurtres, 

& dégâts  s’exercent  en  noftre  Royaume  d’Hon - horen  Keyje 
grie  & le  reduifent  àd’extremescalamitez  , cela  Hongrie, 
ëft  fi  norqire  qu’il  n’e  ft  befoindele  ramenteuoir  tout  ce  qui  *• 
par  vn  long  difeours.  Et  encotes  que  nous  con- 
templions  d’vne  paternelle  commiferation  l’E*  d'eei de  Prtf- 
fta't  affligé  de  noftre  Royaume  tres-cher,  & les  yarg  de 
extremes  miferes  qui  le  preiïent  , & lefquel-  N(u/olp*rta 
les  fans  doute  tomberont  fur  iceluy  pour  la  trop 
grande  proximité  d’vn  tres-puilfant  ennemy*.  a*VH» 
toutesfcis  noftre  confcience  nous  apporte  vn 
grand  feulagement  deuant  Dieu  immortel , êc  à 
toute  la  Clireftiemé  > en  ce  que  nous  femmes  af- 
feurezparle  telmoignage  de  noftre  innocence 
que  nous  nouons  donn|  aucun  fubjeét  ny  occa- 
(ion  de  faire  to  mber  ces ’fi  déplorables  tempeftes 
fur  noftre  Royaume  de  Hongrie. 

Car  nous  ne  femmes  paruenus  à ce  Royau- 
me par  forces  ny  par  armes,  ny  contre  les  Loix* 
ainli  que  quelques  vns(  en  en  fui  liant  Fexem- 
pie  de  nos  rebelles  de  Boheme)  ont  ofé  effron- 
tément publier  : mais  nous  y femmes  entrez  par 
vne  voye  iufte  , ordinaire  ôc  légitimé  : com- 
me il  le  peut  voir  apperteraent  dans  les  arti- 
cles de  F Affemblce  generale  de  Fan  mil  fix 
cents  dix-hüiéfe,  par  lefqoelleS  les  Députez  nous 
ont  franchement  ôc  deuant  tout  le  monde , fui- 
uantlcur  ancienne  çouftume  & liberté  de  tout 
temps  obferuees , coaiçurrans  en  mefmés  defirs 
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8c  d'vn  commun  confentcment3deuement  efleu 
8c  proclamé  leur  Seigneur  ôc  Roy ,&  finalement 
nous  ont  auffi  heure ufement  couronnée  ce  que 
depuis  les  Eftats  de  Hongrie  ont  faicl  inferer 
aux  Arrefts  du  Royaume  , Dieu  le  voulant  ainfî 
par  vn  confeiloccult , afïin  que  noftrc  légitimé 
domination  ne  peufl  vn  iour  cftre  -reuoquee 
en  doubre  fur  aucun  prétexte,  & que  la  poflerité 
cogneuft  comme  ds  auoient  pourfuiuy  la  feureté 
de  l’Eftat , & impetré  de  l'Empereur  Matthias 
dffieureufe  mémoire  par  Tes  h trres  patères,  la'p- 
probation  dece  qui  eftev  deffjsrapporté^ans  y 
changer  vne  feule  fitlable5pour  eftre  inférée  aux 
Loix  du  Royaume. Laquelle  publique  atteftarion 
nous  nous  perfuadons  n’eftre  tellement  perdue 
delà  mémoire  de  la  plus  grande  partie  des  gens 
de  bien  Hongres , qu'elle  ne  porte  à contre- 
cœur celle  indigne  oppÉeffion  de  la  Patrie:  ôc 
qu’il  y en  a auffi  phmeurs  opprimez  par  la 
force  de  Bethlem  & de  fes  partifans.qüi  ont 
quelque  efperace  en  ces  nouueaux  remuements, 
îefquels  n’ofenr  dire  ce  qu’ils  en  penfent. 

Orcnl’admiftration  denoftre  charge  Royal- 
Je  (laquelle  il  femble  que  quelques  mefehans 
hommes  ont  entrepris  d’attaquer  ôc  reprendre 
afin  qu  ils  pubien t couurir  leur  Rébellion  de 
quelque  prétexte)  Nous  pointons  dire  auec  vé- 
rité &par  la  grâce  de  Dieu,que  pas  vil  d’eux  ne  fe 
peut  plaindre  ny  en  Ton  particulier  ny  en  public, 
que  nous  ayons  violé  en  façon  quelconque  les 
Loix  de  la  Patrie , le  droict , ÔC  l’équité. 

Apres  que. l’Empereur  Matthias  ( d’heureufe 
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mémoire  ) fat  décédé  Pan  mil  fix  cents  dix  neuf 
Je  vingtiefme  Mars,Naus  auons  ptins  1 admini- 
ftrariondelachofépubliqiie,  Nous  axions  faiéf 
publier  la  tenue  des  fcftats  duRoyaume  à la  Fc  fie 
de  la  Trinité  laquelle  efeheoit  le  vingt  fixiefme 
May:  Et  d’autant  que  par  la  Bulle  d’orce  de  l’Em- 
pire, nous  pliions  appeliez  par  l’Eflc&eur  de 
May  ence , à 1 Aflembîée  des  Eiledreurs  en  la  vil- 
le de  Francfort,  afin  d'eflire  vn  Roy  des  Ro- 
mains, ce  que  les  affaires  de  l’Empire  requeroiét, 
nous  auons  accordé  au  Palatin  d'Hongrie  Sigil- 
mond  Fortgafi  de  Guy  mes , plain  pouuoir  déte- 
nir les  Eftat.s  au  lieu  deNous à caufe  de  noftre  ab- 
leiice:&: outre  ce, nous  auôs  offert  de  les  çôferuer 
êc  entretenir , en  tous  leurs  Priuileges  Royaux, 
droicts, franchi fes  &:  immunitez.  Auffi  en  cefte 
Alfombléed’Eftatsqui  furent  cloz  le  treziefme 
Aouft  audit  an.mil  fix  cents  dix-neuf,  toute  la. 
Hongriéa  tefmoigné  âuok  aggréable  Padmini- 
ftration  ôc  gouuernement  de  T&ftatque  nous 
auions  pris,  quildloit  fans  aucun  blafime:  Ce 
font  les  mots  du  remerciement  tresduimble  qui 
nous  fut  faict  au  nom  defdis  t ftats  j de  maniéré 
que  nous  n ations  voulu  rien  fouhaitter  d auan- 
tage,puifque  toutes  ces  chofes  fe  font  paftées^ou 
par  vertu  de  nos  lettres  parentes , ou  au  temps 
des  Articles  faiéts  à noftre  couronnement. 

Et  toutesfois  , nonobftant  tant  d’excellents 
tefmoignages  de  tous  les  Eftats  de  Hongrie  Jors 
que  nous  ne  penfions  à rien  moins  qu’aux  fou- 
dains&  feditieux  remuements  qui  s’y  font  faits, 
au  temps  auquel,par  la  libéralité  diurne,  ôc  dvnc 
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mefine  voix  des  Princes  Efledeurs,  nous  fuf- 
mes  efleué  au  plus  haut  fommet  dePEmpire* 
Vn  homme  qui  s’eftoit  affidé  plufieurs  5c  puif- 
fans  partifans,.&:  vny  fes  confeils  auec nos  re- 
belles j par  vne  enuie  effrenée  de  regner , a ietté 
les  commencements  d vn  cruel  &c  dangereux  feu 
derebellion^trahifon  5c  perfidie  danslaHôgrie. 

Ceft  homme  eft  Gabriel  Bcthlen,  lequeiauec 
vne  annéeeTurquefque  a ofté  violemment  la 
Tranfîlaanie  à fon  Seigneur  Gabriel  Barhori 
(auquel  il  auoit  fait  5c  prefté  ferment  de  fidelité) 
& puis  Pa  fait  mourir.  Il  eftima  depuis  qu’il  fal- 
loir aduifer  à fon  afleurance,&  traider  quelques, 
affaires  de  paix  auecEEmpereur  Matthias. 

Condition  i Or  entre  autres  Articles  de  la  paix  qu'il  fit  i£uec 
de  U paix  ledit  Empereur  pan  i<jij.  il  auoit  promis  Sc  fe  fe- 
perpétuelle  roit  obligé  par  lettres  patentes  lignées  5c  feeîlées 

* **  tant  par  luy  Bethlem  , que  par  es  fftats  de 
iv/}«  entre  *>»•  , r • 

ï Empereur  rrannluame:  Qu’ils  ne  leroient  contraires  ny 
Mathias  co~  n’attenterment  aucune  choie  contre  faMaje- 
me  Roy  de  ftéR  & Royale,  ny  contre  fes  légitimés  fticccf- 
*ebefde  la^  ^eurs  ^°ys  d£ Hongrie,  ny  contre  Paugulte  mai- 
Maifô*\4n-  fon d’Auftriche , Royaumes  5c  Prouinces  auec 
friche  en  M - lefquels  fadite  Majefté  I.  5c  R.  auoit  de  particu- 
le  magne  y lieres  alliances,  ny  rie  permettroient  point  qu’il 

^hlem^Ts  ^u^^a^aucune  chofe  en  public  ou  en  partial- 
^ fUtsdela  liercontreles  libertez,  priuileges,  repos  5c  tran- 
Tr&fltMnie-  qriillité  du  Royaume  de  Hongrie.  Auffi  ledit 
Bethlen  5c  fes  {ucceffeur s,  5c  lefdits  Eftats  de 
Tranfiluanie  promettoient  affifter  5c  fecourir  fa 
Majefté  I.  & R.  de  toute  leur  puiflance  , ayde,. 
forces;  & fidelité  &à  fes  fucceflcurs  légitimés 
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au  Royaume  de  Hongrie,  toutesfois  & qùantes 
qu'il  en  fer  oit  befoin  contre  tous  leurs  ennemis, 

(excepté  contre  le  Turc.)Toutes  lefquellescho- 
fes,  afin  qu’elles  fuirent  plus  fainélement  gar- 
dées ,&  plus  eftroicternentalTeurees  , ontefté 
derechef  renouuellées , confirmées  & ratifiées 
par  autres  lettres  patentes  de  l’an  mil  fix  cents 
di^neuf^alFaubir,  Ledit  Bethlen  en  parole  & foy 
de  Prince,  ôc  les  Tranfiluains  par  leur  foy  Chre- 
ftienne  , ont  promis  d obfcruer  fainéfcement  &C 
inuiolablement  les  fufdits  Articles,  tant  par  eux 
que  par  les  autres  qui  y âuroient  intereft  de  les 
faire  obferuer,voülans  qu’à  perpétuité  leurs  fuc- 
celTeurs  fulîent  obligez  à l’oMéruation  d’iceux* 

Par  ces  Traiétez  de  Paix  accordez , ayant  efté 
fuffifamment  pourueu  à la  feureté  de  laHongrie, 
nous  n’auons  point  eftimé  qu’il  faluft  craindre 
aucun  foupçon  d’inimitié  de  la  part  dudit  Be* 
thlen.  Mais  à grande  peine  fe  feroient  efcoulez 
quelques  peu  de  mois  apres  les  Traiétez  de  paix 
renouudlez,que  contre  la  foy  par  luy  donnée  de 
n’attaquer  ny  d’entreprendre  rien  par  force  fur 
laHongrie,il  a commencé  à tenir  des  confeils  fe~ 
cretsnon  feulement  auec  les  feditieux  &traiftres 
des  principaux  d’Hongrie  & eflrangers  quiy  de«* 
meuroieht  , mais  auffi  auec  les  rebellés  de  Bo- 
hême , & auec  Frideric  Palatin  du  Rhin.  Lespmed**. 
Et  afin  qu’il  ne  parult  en  publiç  aucuns  foupçôs  res  \ frauda 
de  l’appareil  de  guerre , que  ledit  Bethlen  fa  i- Jef* 
&it  auec  grand  foin, il  enuoya  lettres  par  vn  très  - 
grand  artifice  dé  diffimulation  , aux  premiers  f*'  ITJrX- 
Officiers  du  Royaume  de  Hongrie  , dans  lc(-j*rp<rl'vite* 


riêure  ot* 
hnnte  Hon- 
grie. 
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quelles  il  leur  mandoit  qu’il  nauoit  oublié  les 
Traitez  & conuentions  accordez;  àTobfcrua* 
tiô  dcfquels  il  fe  fouuenoit  eftre  obligé  auec  tou- 
te  la  Tranfiluanie:  & pource  qu'il  feroit  preft  de 
tout  fon  pouuoir,aide,  force, <3c  fidélité  pourfe- 
courir  la  M.  I.  tk  R.  de  Hongrie  contre  toutes 
fortes  d'ennemys  : de  que  le  temps  cftoit  venu  i 
auquçi  il  falloit  appertement  effectuer  ce  qui  e- 
ftoit  accordé  aufdùs  Traiâez,&  qu'il  enuoyroit 
incontinent  quelques  milliers  de  foldats  bien  e- 
quipez  contre  les  Bohémiens  ; pourueutoutes- 
fois  que  l’euffions  pour  aggfeable. 

lit  auffi  afin  de  mieux  & plus  facillement  trom- 
per les  Tranfiluains  qui  ne  fe  prenoient  pas  gar- 
de, & les  induirede  prendre  promptement  les 
armes  de  de  s'enrooller,  il  les  incitoit  auec  vé- 
hémence,àce  qu  ils  nedifferafièntny  apportaf- 
fent  aucune  longueur  iuiuant  la  foy  donnée i de 
nous  enuoyer  (c.cours. 

Or  apres  qu'il  eut  aflèmblé  vne  puilïante  arrnee 
de  Tranfiluains, il  feit  fçauoirpar  lettres  à André 
Doczi,  noftre  Lieutenant  general  dans  Cafiouie^ 
qu  il  s'appreftoit  pour  aller  à Varadimôt  qu'il  ne 
don  toit  point  que  fes  enuieu^Tie  feiffent  courir 
di tiers  bruiéts  fur  ce  fubjcâ:,  cdmme  s'il  vouloit 
alfullir  la’Hongne  , ouqu  ileuft  délibéré  de  ce 
faireuuais  quâiraditertifibir,&  anllileprioitfort 
de  ne  prefter  l'oreille  aux  difeours  de  fes  mal- 
vueillans , n’ayant  iamais  contreuenu  à la  ioy 
qu'il  nous  auoit  donnée  parles Traiétezfaiéte 
auec  nous. 

Par  ces  blandiflements  de  paroles  , Bethlcn 
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mania  fi  doucement  noftredit  Lieutenant  gene- 
ral 3 ( qui  ne  fedoutoiten  façon  quelconque  de 
îuy  ,nyn5auoit  aucune  crainte , )quefinalement 
fur  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  Tannee  pat 
fée , par  la  perfidie  êc  trahifon  de  ceux  de  Caflb- 
nie, ce  mefme  n oftre  Lieutenant  general  fut  pris  * 
lié  y 3c  enuoyé  fous  bonne  3c  feurc  garde  en  Trâ- 
filuanie  par  ledit  Bethlcn,  làoùileft  mort. 

Enfuit  te  de  ce , Bethlen  a commencé  d'excr* 
cer  par  force  vue  infinité  de  rapines  , pilleries^ 
meurtres  3c  opprcflîons  , outrageufes  Sc  très  in- 
dignes , fur  nos  fideiles  fubje&s  tant  Ecclefiafti- 
ques  que  feculiers  : a pafle  par  toute  la  haute 
Hongrie,&  apres  auoir  profane  & deftruid  les 
EglifesdesCatholiques.,chaffé  ou  tué  lesPreftres^ 
>ccuppé  les  biens  des  Ecclefiaftiques5&  ceux  desr 
?erfonnes  de  qualité  qui  ne  vouloient  violer  la 
:dy  deuëà  Dieu  3c  à leur  Roy  couronné  ? il  les 
ichàffez  .de leur  patrie:  Ilamefchammentvfur- 
)é  fous  le  nom  de  Prince  de  Hongrie  noftre 
Dominatiôn:&  lors  que  nous  eftions  empefehe^ 
i noftre  couronnement  d’Empereur  , & fort efi- 
oignez,  3c  mefmes  auparauât  que  nous  euffions 
îfté  aditerris  de  ces  troubles  d'Hongrie  5 il  a 
muahy  Prefburg,où  le  Palatin  de  noftredit  Roy- 
aume fe  trouuant  cirçonuenu,  fut  contrainâ:  par 
:PL*ce  , au  très  grand  préjudice  de  noftre  autho» 
ite  Roy  aile  àîaquellefeule  appartient  la  conno- 
tation des  Eftats,  de  les  affigner  en  ladite  ville  de 
?reft>urg. 

Mais  le  bmid  des  armes , & la  terreur  tirannf 
|ue  prefidante  en  celle  prétendue  aflënîbléc 
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d’Eftats  à Prefburg,  par  vn  exemple  fignole  en 
tnefchanceté  8c  perfidie  inoüye,  quelques  com- 
plices de  Bëthlen  n y feirem  grand  compte  de 
{obligation  tres-eftrobfte  de  1 hommage  qu  1 ^ 
nous  auoient  faid , & aboliflàn*  totalement  86 
Se  tout  leur  pouuoir  noftre  âuthonte  Royale, 
ils  prirent  confeil  entfeux  deftabhr  Roy  de 
fionene  ledit  Bcthlen:  Et  pour  y paruemr  ils 
f reiit  d'aduis  d’abolir  lattes  ancienne  preroga- 
rine  de  l’Eftat  Ecckfiaftique  : deftinetent  tous 
les  biens  des  Ecclefiaftjqües  aux  vfages  profa- 
nes : chaflérent  auec  infamie  les  O fficiers  de  no- 
- • ■ ftreMaiefté,R.  8t  les  priuerent  de  leurs  charges: 

X ™ ils  ordonnèrent  qu’il  falloir  bannir  les  pnnci- 
Xm-nCa.  pales  petfonnesde  Hongrie , tant  Ecclefia  .q 
r b»h<i»*sd!  que  fecv.Ueres,corame  traiftres  a la  Patrie,  pour 
Hongtieban  n’auoir  voulu  âpprouuer  leurs  melchantes  en- 
■g  fl  trepriks  ,6c  pour  s’eftre  retirez  de  frefburgafan 
thUmGMr.  d.fP.tet  la  fureur  de  ces  reuoltez.  Finalement* 
afin  qu’il  ne  manquai!  rien  à l’entier  accompli  - 
fement  d’vnc  folie  précipitée  & inconfideree,  ils 
ont  hoftiîement  entré  dans  l’Auftncbe, fait  vue 
Confédération  pefnicieufe  & fertille  en  rebel- 
lions auec  lés  reuoltez  de  Boheme,  auec  lefque  s 

ils  ont  ioind  leurs  forces,  8e  fe  font  achemines 
à Vienn'eoù  eftoit  lors  le  fiegede  noftre  Court 
Impériale,  rempliilant  tous  les  lieux  ou  ils  ont 
pallé  d incendies,  rapines  8e  meurtres. 

Mais  encores  que  nous  ne  manquaflions  point 
de  moyens  par  lefquels  nous  enflions  peu  aller 

au  devant  de  telle  perfidie,  par  des  remedes 

feueresmous  auons  voulu  toutesfois,  pour  lacle- 
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fnence  naturelle  qui  eft  en  nous  , tenter  toute® 
fortes  de  moyens  auant  qu’en  venir  aux  ai  meâ^ 
de  voir  s’il  ne  s’en  trouuerroif  point  vn  pour  ra- 
rncner  Bethlen  & ceux  de  fafactiô  par  des  voyes 
faciles,  àquelquechofedebon:&à  ce  fubjeél 
nous  auons  député  des  Principaux  de\ioftrc 
Confeil  pour  eftre  nosCommiflàiresà  l’ïefburg; 

& auons  derechef  par  eux  offert  à tous  nos  fujets 
de  Hongrie  noftre  elemence  Royale , & l’entre* 
tenement  de  leurs  libertez , priuileges  & autres 
concédions:  De  plus  nous  auons  promis  de  don- 
ner à Bethlen  de  bonne  foy  & clémence  royal- 
lé  toutes  cômoditez  & honneurs  qui  feroient  en 
noftre  pouuoir , fans  toutesfois  déroger  aux  lois 
de  Hongrie.  Mais  iceluy  recognoilfant  qüe  fes 
affaires  n’eftoient  pas  encores  atfez  affermies? 
en  attendant  qü’il  les  difpoferoit  auecle  Turc, 
qu’il  pouruoiroit  à «deliurèr  la  Tranffiluanie 
de  la  crainte  du  Polonois , & qu’il  recognoi- 
ftroit  certainement  de  quel  lieu  tourneroit 
laguerrcde  Bohême,  fe  feruant  de  fon  artifice 
accouftumé,il  feint  & promet  qu’il  fera  redui*  fE^T  ,ëS^ 
te  la  Hongrie  à noftre  obeylfançe  , mais  ftt/efuZleè 
qu’il  fautvn  peu  patienter,  iufques  à ce  que  le  SttUen 
courage  de  quelques  vns  irritez  , peulfenteftre les 
adoucis  par  fes  perfuâfions.  Par  ainfi  qu’il  fal. 
loitalIeurerlaTrefuc  & laproîongcr  ju£quesà 
la  S.  Michel,  & qu»e  durant  ce  temps  toutes  cho- 
fes  demeureraient  en  l’eftat  quelles  eftoiét  lors* 

& qu  il  ne  fe  feroit  rien  de  part  ny  d’autre® 

Mais  combien  que  facilement  nous  euffidhs 
pccogncuque  Bethlen  ne  quitteroit  en  rien  dg 
7,  Tome,  " B 
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fon  mauuais  naturel, toutcsfois  afin  qu’il  experi- 
métaft  noftre  clemence,nous  accordafmes  la  tre- 
ue  en  Hôgrie,laquelle  fut  confirmée  par  nos  1er- 
très  patentes , fous  certaines  conditions  pour  ce 
L*  trefue  uj  CGnCernQit  les  Bohémiens  ,lefquels  pnnet- 
paiement  Bethlem  preffoit  d’eftre  comprins  en 
Be,h;enr'ï‘u  ladite Trefue ,à  ceftereferuation  exprefle.  Que 
r*rt!fre»-  la  trefue  ne  feroit  auec  lefdits  Bohémiens, 
dre  Usâmes qUe  premièrement  ils  n’euflent  requis  d y eitre 
contre  Us  comprins  fous  des  conditions  iuftes  & ec[ul" 
Chu  fient.  tabks  ^ & qui  nous  feroient  par  eux  prefen- 
tees  : Et  pour  ceft  effed:  nous  enuoyafmes  à Be- 
thl  en  des  paifeports  pour  les  Bohémiens, afin  de 
venir  déclarer  s’ils  vouloient  prefenter  des  con- 
ditions iuftes  pour  entrer  en  la  trefue. 

Mais  à peine  la  trefue  eftoit  affeurée , queBe- 
thlen  s’efforça  de  faire  tout  ce  qu’il  peut , afin 
d’inciter  leTurc  à prendre  les  armes  cotre  nous» 
te  en  fe  feruant  de  l’occafion  qui  fe  prefentoit 
il  feit  courir  diuers  faux  bruids  dedans  Con- 
au  ftantinople , aflauoir , Que  nos  affaires  alîoient 
'preMiee  de  tres-mal,  & que  nos  ennemis  auoientledeffus: 
U trefue  £t  pur  ce  jj  fe  (croit  emparé  des  chafteaux  & ter- 
iTlTucl  res  du  Comte  de  Homanoy,  fort  bien  garnies:  il 
te,de Herna-  arekeré  le  fiege  de  Munkac,&Nurie:il  aafïailly 
mJ.  forle  Danube  les  trouppes  Allemandes  ( fans 

perte  d’aucun)  que  nous  «moyens  dans  des  bat- 
jifiegeMun-  jeaux  à Iauarin:  Il  afaidaffieger  plufieursfoisla 
kne  ÿ Ni-  portereflé  de  Comorre  par  les  Haiducques;  lia 
wt'  chaffé  la  garnifon  Allemande  qui  eftoit  dans  le 

chafteau  de  Prefburg  : & infinies  autres  choies 

J>MsComwrew  - r t--  t?: — 


' quqia  faides  contre  la  trefue  accordée.  Finale- 
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tuent  le  vingtcinquiefme  d'Aouft  il  sert  faid  Se  fai  à 

çflire  Roy  de  Hongrie  par  les  Autheürs 
h rébellion  , en  l’abfence  du  principal  eftatdu  2Sa  Aovp  * 
Royaume  de  Hongrie, qui  eft  i'Ecclefiaftique,  *M. 
des  Ambaffadeurs  de  iout  le  Royaume  de  Scia- 
uomie,  ôc  de  plufieurs  Grands  , & contre  la  vo-  & tren^  & 
lote  dénombré  de  députez  des  Cômtez,{iiiuàn  t forC€ 
les  mémoires  qu'ils  en  auoient  donnez  : aufïî  les 
Députez  auoient  eflé  congédiez  Sc  les  Eftats  rô- 
pus  afin  qu'il  ne  s y traiftaft  rieii  d 'auantage| 
nos  CommilFaires  leur  ayant  le  iour  precedent 
faid  deifence  de  Te  plus  aflembler  à peine  de  la 
vie. 

Bethlen  ayant  donc  publiquement  rompu  H 
treue,&  pris  deforce  Nirrie,ilenuoyafon armée 
en  Auftrichc  au^de  là  du  Danube,où  ayant  pris  de 
pillé  plufieurs  de  nos  chafteaiix , villes , & places 

Frontières , il  y fit  executer  dé  grandes  cruautez. 

A ufquelles  chofes  faides  par  force  & fraude,il &*&**$!$$*• 
a cncores  adioufté  cçjle*cy  : ladis  pour  fe  tenir  en  c*s  à%  U\ 
l'amitié  du  Turc,  & fe  maintenir  en  fonvfur- 
pation  de  laTrahfiîuànie , il  luy  auoit  liuré  la  vil-  tblemOMr 
le  & fortereflede  Lippe,  & celles  de  Solimos, €tstrô  k* 
Torvadgie  5Margitte,  Monoftor  , Arad,Syri Sé ?**"'  d* 
Faclath  , bien  que  toutes  ces  places  eu fleir t efté  4. 

fortifiées  aux  d.efpens  def  Empereur  & de  l'Em 
pire  fous  Sigiimônd  Bât  ton.  Prince  deTranfil  (Huante  fut 
uanie:  Et  maintenant  tout  de  n©uueau,il  a fait  **&#&»&* 
le  mefme  en  laHongrie,cn  farfant  mettre  entre  EaS(9rh 
les  mains  du  Turc  Vaccia  Ivne  des  principales 
pinces  frontières  , qui  eft  ville  dTüefchéftuceJ^^ 
entre  Bude  & Giraa  5 en  va  lieu  acfuantagcux. 


RtfpQnfkœtèx 
platniles  y&c 
Bc-thUm  G*- 
boratnjerées 
**  préface 
41 es  *~A.rttcU  $ 
de  Kepfoi , 
centre  i’bm 
feretif* 
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autresfois  reprife,  & défendue  auec  grands  fras 
& defpenfe  dclaHongrie  & du  facre  Empire  tt 
afin  de  le  mettre  à ccuuert  & deftourner  de do* 
lenuie  d’vnefi  mefehante tralufon , d a taicne 
à nous  accstfer  & calomnier , comme  fi  nous  a- 
uions  accordé  au  Turc,  par  noftre  Amballadeur 
à fa  porte, de  luy  donner  Vaccia:ce  quieit  cer- 
tainement autant  faux  6e  friuol,  que  cela  cke  - 
Joigne  de  la  raifon. 

Betlilen  nes’eft  pas  contente  d’auoir  en  no- 
ftre cndvoid  vie  d'inuentions  calomnicutes: 

11  fe  plaint  auffi  aux  Préfacés  des  Articles  de 
N eu  fol  -,  Que  les  Eftats  de  Hongrie  lont  empei- 
chez  en  Sa  iony  fiance  de  leurs  anciennes  liber- 
tez  > franchiCci  & imniunitcz  , & en  lex^*- 
cice  libre  de  leur  religion  ; mais  pour  faire  appa- 
roir la  feuflèté  de  fa  plainde  , il  ne  faut  que  li- 
re l’Ordonnance  de  l’an  mil  fix cents  chx-neut, 
faide  prefque  vn  mois  auparauant  l’inuahon 
que  Bethkn  a faid  de  la  haute  Hongrie. 

* Onadiouftej  Que  les  uouppes  Polonoiles 
venansà  noftre  fecours  ont  courru  quelcjucs  en- 
droiCts  de  la  Hongrie  au  préjudice  de  la  T relue, 

. où  ils  ont  tué  6e  pillé  par  où  ils  ont  pâlie  .-  Et 
puis  en  fin  on  dit,  i.Que  nous  auons  député  nos 
Commiiîaires  à Ntulol  trop  tard , & que  le  pou- 

noir'  porté  par  leurs  mémoires  n’cftoitaflcz  am- 
ple: i.  Qd  il  ne  ftoit  faid  aucune  mention  des 
Confederez  en  leurs  mémoires  : & 3.  Que  les 
Hongres  y eftoient  appeliez  du  nom  de  Vallaiix. 

Mais  qui  confiderera  ccs  chofes  auec  radon, 
il  cognoilüa  appertcmenc  que  nous  n’auons 


HÿimJinofiretmp!.  « 

pointcherché  àde(Tein  î’occafion  ny  le  luDject  s*  achemtncins 
de  mefdire:  Car  par  le  bénéfice  delà  trefue  \tp.îr  U Han - 
trafic  libre  a efté  permis  départ  8c  d’autre,  'Lçsgr.e*»frc*t*r* 
Poîonois  S'âflTéurànt-  en  icelle,  (ans  'attendre  na^eu>!^\ 
ftre  ordre , ont  pris,  leur  chemin  par  îaHongrie* 

Mais  comme  ils  Te  font  veus  traiâjfe  en  en ~L{~nrr  du 
nemis,-&  qu’on  en  fai  foi  t vn  carnage  par  tour,  ■voy^d'ho* 
ils  ontefté  Côntrainéts  de  fé faire  voye  par  le  fer,  fhlttè. 

8c  éTvfer  de  là  cteïFence  permife  par  les  lourde  la 
nature.  Quant  à ce  que  nmisauons  defpdché  vn 
peu  tardnosGornrniiïàires  àNeufobç^  efté  d’au- 
tant que  Bethlen  s'eftoit  chargé  de  nous  en- 
uoyer  vn  Arnbàiïâde  de  fa  part  auparavant  le 
commencement  de  la  tenue  des  Eftats',  par  le- 
quel nous  feroit  reprefenté  les  chofes  ne- 
ceiïaires  à y traicter  : Pendant  que  nous  l'atten- 
dions, 8c  que  nous  différions  de  drefter  nos  me  - 
moires, fur  ce  qui  fe  deuroit  t râteler  en  ladite  Af- 
{èmblee,nous  avons  recogneu  que  Bethlen auoit 
changé  dadïiïs  , 8c  oublié  de  nous  enuoyer 
l’Ambafîadeqtfilàuoit  prornis.Ceft  pourquoy 
nous  eufines  foin  d'enuoyéraiïfdids  Eftats  des 
Députez  auec  pîam  p dini ôir  p bu r t ra i ftc r des 
affaires  deBongrie.affaires  qui  eftoiét  le  fübjeéè 
pour  lequel  la  dîette  auoit  efté’  ordonnée.  Et 
quant  à ce  qui  concerne  le  'nom  de  V affal  infé- 
ré dans  les  mémoires  de  nos  Dèputez,ceft  cho* 
fe  qui  n3a  pas  efté  faiéie  par  vn^dèfir  d'introduire 
vne  nouueauré,  ny  auffi  que  nous  ayons  eftimé 
ce  faifant  def roger  en  aucune  chofe  aux  anciênes' 
îibertez  de  laH6grie;çar  le  nom  deVallal  ne  peur 
dire  parles  Princes,  Marquis,  Seignem  s 8c  No- 

B iij 
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bits  tiré  en  confequence  de  diminution  de  quel# 
que  dignité. 

Ces  chofes  eftant  ainfi  paflTees,  afin  que  per- 
fonnenepenfe  que  nous  ayons  voulu  permet- 
tre Nous  eftrefaiâ;  aucun  préjudice,  ou  à nos 
fucceflem^  pour  quelque  caitfe  que  ce  foit  par  la 
prétendue*  efle&ionde  Bethlen  à la  couronne 
deHongrie,qui  eft  nulle  de  droiét,  comme  celle 
de rvfurpatiô  du  tiltre dcRoy5&  adminiftration 
du  Royaume*,  Nous  déclaras  de  noftre  puifiance 
Royale  en  premier  lieu, Toute  cefte  cfteâ;ion,in- 
iufte , violente,  mefehante,  feditieufe,  contraire 
auxdroits&couftumesduRoyaume,  8c  partant 
jEjle&ïov  de  fans  effed,  force  8c  du  tout  nulle.  Outre  cc^nous 
Bethlen  G*- caftons  &ânnullôs  tout  ce  quia  efté  arrefté,defï  - 
boi-  en  Roy  ny  ^ ordonné  en  quelque  façon  que  ce  foit  à 

îurfe^nltlê  i'Alïcmblce  de  Prefburg , & en  celle  de  Neufol, 
ciaree  n *■  e.  contre  g^au  de  nos  droiéfcsRoyaux^cô- 

tre  les  Eglifes  de  Dieu  8c  eftat  Ecclefiaftique, 
contre  les  loix  &ÿbçrtez  anciennes  & louables 
couftumès  de  noftre  Royaume  deH6grie,contre 
nosfidellesfubjçts  tant  Ecclefiaftiques  que  fecu- 
|iers.  Et  déclarons  1e tout  illégitime , itiiufte  8c 
inalfaiél^&ncvoulons  quecequia  eftéordon- 
LerOrdw  néen  ces  Aftemblees  ,ayepar  cy  apres  aucune 
H**6*;  e*  force  ny  vertu , 8c  ce  en  (muant  la  loy  perpetucl- 
fe^entluoit  le  de  noftre  Royaume  de  Hongrie  ’&  l'ancienne- 
fîrce  couftume , qui  porte,  que  nulle  Ordonnance  ne 
fret  e /ire  peut  auoir  force  , que  celle  qui  efl:  approuuee  8c 
*^rosf*eêS  confirmée  par  le  Roy  légitimement  couronné. 
TcerauRey  Et  d'autant  qu’en  defirantreftablir  le  falut  8c 
àtUonim;  là  paix  en  l'Empire  >&  en  noftre  Royaume  de 
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Hongrie,  nous  auions  offert  à Bethlen  le  tiltre  ^ jg 
de  Prince  de  Hongrie  , à condition  qu  il  redui-  prince  de 
roit  no ftredit  Royaume  en  noftre  obeyflàncç;  Hongrie  o- 
Nous  voyant  & reeognoifTant  qu’au  contraire  par 
il  s’eft  efforcé  de  tout  fon  pouuoir  auec  vne 
gnalee  defloyauté  de  nous  l'arracher  & de  nous  yor(tyr^0 
en  priuer:  à ceftecaufe,nous  auons  cafte,  abroge  afolj* 

& aboly  du  tout  lediét  tiltre  de  Prince  de  Hon- 
grie. 

Mais  puis  que  nous  femmes  obligea  par  l’an- 
cienne  forme  du  fermer  des  Roys  de  Hongrie  à 
la  conferuation  de  noftre  arfthorité  & deuoir 
Royal  entiers  nos  fubje&s  , ce  qui  a efté  or  donc 
afin  que  les  Roys  ne  négligent  point  de  recou- 
urer  les  chofes  qui  leur  auroiétefte  rauies  êc  o- 
ftees  par  force,  iniure  & rébellion  : Iufques  icÿ 
apres  auoir  eflayé  tous  moyens  par  lefquels  nous 
auons  en  vain  efperé  ramener  les  courages  des 
Reuoîtez  à quelque  chofe de  bon,  finalemeftt 
Nous  nous  fornmes  refolus  de  reftablir  le  repos 
publicau  lieude  la  rébellion,  d’afteuter  noftre 
droiëtpar  les  armes  puis  qu’il  ne  fe peut  faire 
autrement  , de  deliurer  nos  Royaumes  & Sei- 
grieurids  de  l’injufte  oppreffion  d’vn  ennemy 
tres-rauiflàrit  , de  redemander  iuftement  les 
chofes  qui  noüs  ont  efté  o fiées  indignement,de 
remettre  nosfùbjeéts  en  leur  ancienne  liberté 
laquelle  ils  regretter  âuoir  perdue  auec  loufpirs  > 
f&fôulager  ceui qui  on t eftë ruinez  , chàfiffiz  de 
leurs  maifons,  & dèpoffedez  deleurs  biens.  Ce 
que  certainement  nous  faifons  ,ayans  plus  d’cf~ 
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perance  d’en  venir  à bout  par  celle  voye  , que 
defouffrird  auantage  par  diflimulation  les  def- 
feins  & entreprinfes  de  nos  rebelles  auoir  le  def- 
fus,&  lefquels  en  fin  pourroientrendre(au  grand 
preiudice  de  nos  Seigneuries  d'Auftriche  , ôc 
de  tout  le  Sacré  Empire  Romain  ) noftredit 
Royaume  de  Hongrie,  quiaefté  iadis  très  flo- 
rilïant,tres-indignement  aflubietty  fous  la  tyran- 
nie du  Turc. 

Cependant  nous  confiderons  des  yeux  de  no- 
ftre entendement  aucc  vne  triftelfe  incroyable 
d’efprit , que  par  la  témérité  & folie  de  quel- 
ques vns  de  nos  rebelles  noftre  pauure  peuple  in- 
nocent a efté  ruiné,  6c  a fouffert  toutes  les  for- 
tesdemeurtres,  degafts,  ôc  pilleries  que  la  guer- 
re inteftine  a accouiftumé  d’entrainer  quant  ôc 
foy:  de  toutes  lelqu elles  chqfes  nous  proteftons 
eftre  innocens,&feronscv  apres  deuant  Dieu 
4:  enuers  la  pofterité,  6^en  lailfons  la  vengeance 
dîuine  fur  ceux  , qui  par  yn  défit*  de  npuueautez 
ôc  ambition  defordonnee  , ont  donné  fubjeéh 
d’allumer  le  feu  des  guerres  ciuilles  en  leur  pro- 
pre Patrie.  Mais  nous  auons  vne  certaine  jefpe- 
rance  que  Dieu  punira  celle  rébellion  &perfidie, 
comme  depuis  peu  il  a pris  noftre  defFence, 
ôc  vengeance  de  nos  ennemis  par  vne  célébré  vi- 
ctoire qu’il  nous  a donnée  deuan  t prague  en  Bo- 
heme;veu  que  luy-mefme  nous  affeure,que  ceux 
làqi*irefiftentàlapui(Tànce  légitimé,  luy  refi- 
ftent,auquel  perfonne  ne  peutrefifter:  ce  qui  ell 
notoire  & confirmé  par  infinies  exemples  tant 
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des  anciennes  hiftoires  que  des  nouuelles. 

Par  ainfi  nous  adüertiflbns  le  Palatin  de 
noftre  Royaume  deHongrîe,&  tous  nos  au- 
tres Confeillers  Ôc  Officiers  qui  noos  ont 
iuré  & prefté  ferment  de  fidelité  * tant  en  gene- 
ral qu’en  particulier  afin  qu’ils  fe  relîbuuiènnéc 
du  fermée  par  lequel  il  nous  font  obligez,&  da- 
qtielnous  n’en  cédons  en  façon  quelconque  les 
en  difpenfer  Ôc  deiiurer:  auffi  qufiis  fe  gouüer- 
nent  en  telle  forte(en  ces  prefeùs  troubles  de  la 
Patrie/deuantDieù^deuantnous^deuanttout 
le  monde , qu’on  ne  leur  puifteiamais  imputer 
auec  raifon  d’auoir  eu  aucun  fubjeét  de  man- 
quer en  leurdeuoir  , ôc  à la  fidelité  qui  nous  eft 
deué,  Nousadmoneftonsencores  tous  les  au- 
tres Eftats,  les  Gouuerneurs  du  pais,  laNo- 
bleiîe,  les  habitans  des  citez  libres  ôclesfol- 
iatsé  tant  ceux  qui  font  en  garnifon  , que  les 
Hayducquesj&autres,  afin  qu’ils  ferefouuien- 
nentde  1 hommage  qu’ils  nous  ont  prefté  par 
mlieqindiffcîubleau  temps  de  noftre  couron- 
nement, qu’ils  quittent  le  party  des  rebelles  , 
5c  qu  ils  neleur  donnencancun  fecours  par  ar- 
mes, forces  , nyconfeil.  Auffî  qu’ils  n’appor- 
:ent  de  leur  part  aucune  refiftancc  à l’armec 
jue  nous  auons  de ftinee^pour  reftablirja  paix 
:n  Hongrie,  de  deiiuter  les  opprimez  delà  ty- 
rannie: Bais  au  contraire  qiuls  layderu  &ie- 
îoutent  de  toute  leur  force  Ôc  pouuoir  comme 
îdelles fubjeds  font  tenus , ôc  leur  profitpam- 
;u!ier  le  requiert.  Qjfils  fc  rdoquiennét  auffi 
Ju  ferment  que  nous  ont  fait  particulièrement 
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ïcs  citez  libres  s & l'eftat  militaire  * comme  i 
leur  Roy  légitimé^  de  des  biens-fai&SjdroiCts, 
& priuileges  que  nous  & les  Roys  de  noftre 
Maifon  leur  auons  oCtroycz.  QtPils  confidc- 
ïent  s’il  leur  peut  venir  de  arriuer  de  l'honneur 
ou  du  profit  d’auoir  préféré  vn  homme  trai- 
ftre  & perfide , qui  fe  moque  de  tout  droiét  & 
équité , ( excepté  du  defir  qu'il  a de  régner  en 
vn  Royaume  quiluy  eftcftranger , fondé  fur  le 
fecours  du  T urc:)  de  qui  s'eft  refolu  au  cas  qu  il 
ne  s’y  puifle  maintenir,  de  mettre  le  Royaume 
en  proye  en  le  quittant:  De  Fauoir,  dis-jc,p.re- 
ferc  & fait  plus  d’eftat  de  luy,que  de  la  vertu  & 
douceur  certaine  de  leurs  Princes.  Finalement 
qu  ils  confiderent  en  eux  raefmes  que  les  droits 
diuins  de  humains  veulent  que  l’obeyffance  & 
fidelité  foit  exactement  rendue  aux  Roys  : de 
que  nous  n’auonsbefoin  de  vieilles  exemples» 
puifque  nous  voyons  deuant  nos  yeux  , quelle 
fin  prendralaconfpiration  &c  mefehante  entre- 
prinfc  faiCte  contre  nous  &fur  quelques  vns 
de  nos  pays  & Seigneuries.  * 

Mais  en  premier  lieu  nous  prenons  fainéte- 
mentDieu  à tefmoin  que  noftre  intention  n’eft 
autre,  que  de  faire  en  forte  que  noftre  Royau- 
me deHongrie(qai  nous  & efté  donné  deDieu. 
&quiacfté  rauy  de  force  parle  Turcetinemy 
voifintres  puiflant)  puifle  entièrement  iouyi 
defesdroidsjlibertez  de  repos,  de  qu’il  foit  re* 
ftablyen  fon  ancienne  fpiendeur  apres  auoii 
porté  de  fi  grand  es  & innumerables  pertes  & 
mines. 
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Au  mcfme  temps  que  l'Empereur  fie  publier  Eft**  fa 
ceft  Edi&,Bethlen  Gabor  (è  rendit  a Prefburg, 
d où  ayant  enuoyé  nombre  de  fes  trouppes  du 
codé  des  frontières  de  la  Hongrie,  Morauic,^*  u iQng 
ôc  bafte  Àuftriche  , ioindre  celles  du  Ba*  des  deux  n« 
ron  de  Landav > Moraue  proteftant , elles  por-  ******  Da- 
terait de  grandes  pertes  à tous  les  Catholiques  ”**jJ^J* 
qui  ne  s’eftoient  fauues  dans  les  places  forces: 

Puis  ayans  pris  leurs  logements  dans  Borne  de 
dans  Laaba,  ils  firent  pluûeurs  courfes&;  de 
grands  degafts  en  1*  Auftriche  au  delà  du  Danu- 
be. Aucuns  des  Grands  deBoheme  qui  s’eftoiéc 
rauuezdela  bataille  de  Prague  de  réfugiez  en 
Morauie,ks vindrent  ioindre,  entr’autres  le 
Comte  de  la  Tour,  afin  de  faire  tefte  & refifter 
mx  Impériaux  qui  les  pourfuiuoient  en  pour- 
biuantkur  viétoire,  & qui  les  chaffercnt  de- 
puis de  ces  frontières,  comme  il  fe  verra  cy~ 
apres. 

De  ijmtrc  cofté  du  Danube,  ledit  Prince  Be- 
hlcn  ayant  fait  redrefler  le  pont  de  bafteaux  à 
Prelburg , ( que  le  Comte  de  Dampierre  auoit 
:ompu,  comme  il  a eftédit  au  fixiefene  tome,)  il 
muoya  auili  plufieurs  trouppes  faire  la  guerre 
ufques  aux  enuirons  de  Vienne,  entre  lefquel- 
eseftoient  celles  de  fes  partifans  HongreSjBu- 
diani,le  Comte  de  Ferin  & autres  Seigneurs  ^ 
Crabatiens,  kfquels  enleucrentvn  logement 
des  Cofacques , qu’ils  pillèrent,  puis  y meirent 
le  feu,  de  firent  beaucoup  de  degafts  iufqucs? 
aux  portes  de  Vienne,  Mais  le  Baron  de  Prcn- 
aer(  qui  auoit  fucccdé  à la  charge  du  Comte  4e 
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hsmre*  Dampierre  ) s’eftant  logé  auec  Tes  trouppes  I 
de  s fûtes  en*  Ncvftad , leur  fit  faire  vne  charge  fi  rude,  aux 
treles  Cofac-  enfuirons  de  Hainburg  > qu’il  en  demeura  fïx 
ques*§Ui  compagnies  fur  la  place.  Âufïi  les  Seigneurs 
Hongres,  Crabatiens  Impériaux  chargèrent  rudement 
des  trouppes  Tranfilaaines , où  entr’aurres  x 7. 

. Gentilshommes  de  la  Garde  du  Prince  Bethlen 
furent  trouuez  morts  fur  le  champ.  Prez  de 
Kutfcles  Cofacques  eurent  leur  reüanche  fur 
iîx  cents  Hongres  qu’ils  taillèrent  en  pieces:tel- 
lement  que  les  riues  du  Danube  entre  Vien- 
ne & Prefburg  commencèrent  à eftre  vn  peu 
deliarées  de  leurs  courtes* 

Bethlen  G a*  Cependant  Bethlen  enleûa  de  Prefburg  la 

bor  enUtH U couronne  de  Hongrie , & les  habits  Royaux, 
*&onrï?î* quil  emporta  a Tirna,  & delà  à Altenfol  fur  la 
Frcîh*rg& riuicte  de  Gran  prczde  Neufol  en  la  haute 
U met  dans  Hongrie.  On  a diuerfement  eferit  pourquoy 
MtJenfoL  il  le  fitrLondôrpius  dit  , que  ledit  Prince  Be- 
thlen pour  exeufer  ceft  cnleuement  feit  pu- 
blier, qu’il  les auoit  mis  en lieu  de  feureté,  de 
peur  qüe  la  couronne  de  Hong  rie  ne  tumhaft 
«ntre  les  mains  des  Turcs:  Et  d’autres,  ont  ef- 
erit que  ce  qu’il  en  auoit  faid  dtoir  in  emolu- 
mentumCœfaris:  Hmgkros fiqmdem EjleBorem  Pu- 
Idtmum  in  K*gem  faum  decremjfe , ddquod  prœ:men- 
fhir»>  fefe  coronan > & tum  itertûn  coromni  Cœpireœ 
M tjefhti  reïtituere  cum promn ap  confederdiis 

traffattonrm  paris  fnfcepturm  effet.  Et  les  clèrs- 
voyans  Impériaux  ont  iugé  que  là  diuifion  qur 
s’eftôit  mife  entre  les  Grands  d t Hongrie  apres 
qu’ils  eurent  receu  aduis  de  la  perte  delaba-; 
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raïîlc  de  Prague,  U plus  grand  parc,  comme  1© 
Palatin  de  Hongrie,  ks  Setfehi^c  autres  incli- 
Rânsà  leur  réunion  auee  l’Empereur;  & d’au- 
très  au  contraire , difans  , qu’ils  aymeroient 
mieux  fe  mettre  fous  la  protedion  du  T tare, 
auoit  efté  caufe  de  Penleuement  de  cefte  cou- 
ronne , Bethlen  la  voulant  auoir  enfapoflefi* 
fion  puis  qu’on  Pauoit  efleu  Roy  de  Hon- 
grie: Dignité  qu’il  fe  vouloit  côferuer  iulques  à 
la  mort:  Et  que  toutes  les  allées  & venues  que 
ledit  Bethlen  auoit  fait  faire  par  vn  fien  Secré- 
taire à Vienne  pour  la  tenue  d’vne  Con- 
férence à Hainburg  , ( à l’in  fiance  des  Am- 
baiTadeiirsdeFrance)  n’efioitpas  pour  déficit* 
qu’il  euft  de  faire  aucun  accord  auec l'Em- 
pereur, mais  de  fe  preualoir  de  deuxehofes 
en  la  longueur  du  temps  que  la  Conférence  fe 
tiédroit  ; La  premier  e,dc  fe  fortifier  dufecows 
defes  partilans  & duTurc,&  de  gaigner  temps 
pour  faire  venir  des  Tanares  , (comme  il  fe 
verra  cy-apres  par  les  lettres  quilenuoyoit  au 
Cham  des  Tartarcs  Precopenfe$>)Et  la  fécon- 
dé pour  veoir  la refolutionque prendroitl’Ef- 
leûeur  Palatin,  les  Princes  6c  Efiats  deSilefie 
en  leur  Affcmblee,  8c  ceux  de  Morauie  , vers 
lefquels  il  auoit  enuoyé  vn  lien  confident  pour 
les  exhorter  à fe  maintenir  en  leur  Confédéra- 
tion, ôc  faire  tefte  aux  Impériaux , & leur  pro- 
mettre toutfecours  de  fa  perfonne  & de  fes 
amis.  Voyons  donc  ce  que  les  Princes  de  Si- 
lefiearrefterent  en  leur  affemblee  , cftans  rc«* 
quis  cTyii  collé  par  l’Elkéteur  Bet^h- 
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len  Gâbor  de  continuer  leur  Confédérations 
& par  l’Efleâeur  de  Saxe  de  fe  reunir  fous  Po- 
Ce  ttts'eiï  beylTance  defaMajefté  I.  leur  légitimé  Duc. 
fajâ  en  *U  Nous  suons  dit  en  noftre  fixiefme  tome  foî. 
/.«/^e»/^4îo.querEfleâ:eiir  de  Saxe  en  exécutant  la 
i'Eihfteurde  Commiffîon  de  l’Empereur  auoit  afllegé  Baut- 
Saxe  ($  U f€n  cn  ja  liaute  Lufatie,  où  il  fe  fit  vue  grofle 
ulemdorf.  §üerrc  entre  ledit  Efleéteur^&leMarquiàdela- 
gerndorfdc  Brandebourg, comme  Comraifïai- 
re  de  l’Efle^teur  PalatinRoy  deBoheme,lequel 
s’eftoit  campé  aueefix  mil  hommes  de  guerre 
deuant  & à la  faueur  de  Gorlits,pour  fecourir 
félon  ce  qu’il  verrait  en  eftre  befoin  Bautfcn,& 
entreprendre  fur  î’armee  de  l’Elleéleur  j mais  il 
fut  infortuné  en  toutes  ces  entreprinfes.  Lefe- 
cours  qu’ii  enuoyoit  à Bautfen  ayant  cfté  rail- 
Beuletsd'ar-  le  en  pièces , les  afiiegez  voyans  qu’ils  eftoient 
ttfice  tirez*  batus  en  ruine , & que  l’Efleéleur  de  Saxe  auec 
mettent  le  des  boulets  d’artifice  qu’il  auoit  faiét  tirer  dans 
fe*  da*s  la  ville  auoit  mis  le  feu  défias  près  de  qua- 
£ * tre  cents  maifons  , ils  demandèrent  à parle- 
menter, & en  fin  fe  rendirent  audit  Efle&eur 
à condition  que  les  Bourgeois  payeroient  vne 
grande  fomme  de  deniers  pour  les  frais  du  fie- 
ge,  & que  les  gens  de  guerre  fortiroient  la 
Soldats  pen  mefehe  efteinéle,  fans  tambour  : Mais  com- 
dw, apres  U mc  fa  Londorpius,  Ex prtfultarûs  militibus  qui 
Bantfenpour  ClAmon^i44  yenatorijs  Seremflimœ  ipfùs  Celjitn - 
*'e(he  du-  diriis  ad  to  pétulant er  illuferant  , quidam  ad  fur-* 
tant  le  fiege  Cam  condemnati , quidam  yero  per  yrbem , mambus 
moquez,  de  pedibufque  hratis  , wnommiode  protratti  Junt • 
sfx*  teUr  C iu&cc  cft  de  remarque,  & pour  appren- 


Hijloire  de  noftre  temps.  31 

dre  aux  foldats  d’eftre  modeûes  enuers  les 
grands,  & de  ne  les  offencer  par  gauferies  3c 
Brocards. 

Puis  que  nous  Tommes  turnbez  fur  cefte 
infolence  de  foldats,  ie  feray  icy  vne  digre- 
ffion  ; Çorame  ie  monftrois  au  moisd’Aouft 
de  l’annee  jdzi,  à vn  per  Ton  nage  qui  reuc- 
noit  du  fiege  de  Clerac,  cepaiîage  de  Londer- 
pius,  & cefte  punition  exemplaire  que  l’Eflc- 
ûeur  de  Saxe  au«itfai<ade  faire  pcfldrc  des 
foldatsqui  par  derifiô  l’auoient  appelle  chafeur, 
foulans  dire , qu’il  ne  deuoit  pas  affieger  des 
places , luy  qui  n’auoit  jamais  faiét  d’autre  exer-  c*1"*l* 
:icc  que  celuy  de  tuer  des  beftes  k la  chafle  : il  RtJ  d,t  dt 
ne  dit,  Que  les  Rebelles  Proteftans  en  Lan-“X,“'  ^ 
'üedoc.vfoient  d’vu  femblàble  fiirnora  cnuctsteuduerefot- 
e Roy , & qu’ils  l’appelloicnt  lau  Cajfatre  qui  met  en Lan* 
:ft  à dire  en  leur  langue  leChaiTeur,  pour  cef."^»  ?“* 
luefaMajefté  ayme  fur  tous  exercices  celuy  deiouCaifâirp 
a chafle  : & comme  on  le  rapportoit  à fadite  ' 

Vlajefté,  lisant  raifon,dit  i\, de m’appeller  Chajjeur, 
ar  i uy  bten  refàlu  de  ne  lut  fer  point  lu  chajfè  que  t'uy 
ammencée  contre  Ms  bejles  ftjanmges  Cr  defobetftn* 
es , que  ie  ne  les  <tye  rendues  humbles  Cr  dociles , CT' 
rue  te  »<tye  faiFc  Mattre  les  hyes  de  leurs  retraites , 

T combler  leurs  fojfer  cr  tanmeres. 

Retournons  veoir  ce  qui  Te  pafla  à la  reddition  ^ 

3e  Bautfen:  oùI’EflcâcurdcSaxe  cftant  entré  , ! 
3cdans,  & mur  pris  pour  renouueller  le  fermée 
ie  fidelité,  il  Te  fit  en  grande  ceremonie  dans 
le  Palais,  où  ledit  Eflcûeur  sellant  affis  en  la 
place  du  Prcfidcnt  du  Sénat,  & ceux  de  Ton 


jj  denté  fatei 
par  ceux  de 
gœutjexo 
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Confeil,  fur  les  fieges  à fa  droite  & à fa  gauchè 
faifant  comme  vn  parquer,  le  Sénat  & laBour- 
geoifte  de  Baütfen  y entrèrent’  ôc  Rirent 
leurs  fubmiffions  à genoux.  Sc-  onberg  leur 
ayant  faiét  au  nom  de  ladite  Majefté  vue  re- 
monftrance  fur  l’enormité  de  leur  rébellion, 
iis  furent  receus  à prefter  le  ferment"'  apres 
formalite^  auoir  deliuré  les  clefs  de  la  ville  ôc  du  chafteau 
ebftruees  m entre  les  mains  de  l’Eflcfteur  cotjnneÇommif- 
ferment  de  fajrc  fa  Majefté  lmp  Roy  de  Boheme  Sc 
Marquis  de  Lufatie  : lequel  Efleéteur.leur  dit 
auffi  qu  il  auoic  receu  leur  fermer  au  nom  de  fa- 
dite  Majefté , laquelle  les  conferueroit  en  la  li- 
berté de  leur  Rcligion,&  les  maintiendroit  en 
îeurspriuileges  : & pour  luv  qu’il  leur  promet- 
toit  auoir  toufîours  le  foin  de  leur  proteâioné 
Ce  faiâ  le  Doéteur  Ho'é  leur  fit  vnc -belle  rc~ 
monftrâcc,fur  le  texte  qu  il  prit  de  Sert*  f>rœe& 
pu  Régi*. 

La  riuiere  deSpré  fur  laquelle  eft  Bautfen,trà- 
uerfèles  deux  Lufaties:&  celle  de  Neifs,  fur  la- 
quelle  cft  Gorlits  diuife  la  Lufatie  d’aucc  la  Si- 
lefie  : &c  toutesfbis  entre  Bautfen  & Gorlits  il 
ny  a qu’vne  demyiournee  de  chemin,  telle- 
ment que  larmee  del’Elleélcurs'eftantcampee 
à Bautfen,  & celle  du  Marquis  de  Iagerndorf  à 
Gorlits , il  fé  fit  plufieurs  entreprinies,courfes 
& combats  de  paî  t & d’autre  entre  le  deux  ar- 
mées. 

Celle  del’Eflefteur  eftoitplus  forte  en  nom- 
bre d’hommes  & èn  canons,  touresfois  celle 
de  Iagerndorf  luy  faifoit tefte  & l’cmpefchoie 
> d’entrer 
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d'entrer  dans  la  Silefie  Car  les  habitans  de 
Godirsayans  refufé  de  rcceuoir  des  garnifons 
du  Marquis  de  lagerndof,  firent  suffi  tdpon* 
ce  aux  lettres  de  KEfledeur  qui  les  exhortoit 
dele  rcceuoir  dans  leur  ville , qu’ils  n’y  fouf- 
friroient  aucun  le  plus  fort,kfîege  deBaut- 
fen  leur  en  ayant  feruy  d’exemple.  „ 

Cependant  1 Efleéteur  s’aduançamt  en  la  baf- 
fe Lulacie  prit  le  Comté  de  Sonnevald , ôc  en- 
voya nombre  de  gens  de  pied  ik.  de  cheual  a- 
uec  quelques  canons  fous  la  conduittedu  Ca- 
pitaine Schliehen  vers  Guben3  pour  s’emparer 
de  deux-chaitcaux  ? lefquels  il  prit  & y meit 
garnifon.  Le  brifiét  de  la  perte  âe  4a  battaillc 
de  Prague  ayant  faiéfc  du  tout  décliner  les  par- 
cifansdu  Palatin  en  la  Lufatie, trois  iours  apres 
que  les  nouuelIesyvfurem  portées,  la  garnifon 
Silefienne  &Bohemienne  quieftoit  dans  Foift 
ville  feiruee  fur  le  Neifs , penfantfc  retirer  en 
Silefie  auec  quarante  chariots  de  bagage  , fut  ^ 
taillee  en  pièces  par  les  Impériaux,  qui  firent  S(4Xe* 
vn  riche  butin  , & s’emparèrent  de  F'orft  s 

Ce  fai£b  l’Efleéleur  affiegea  Sc  pritLappav.  m*.’ 
Depuis  le  Marquis  de  lagerndorfjlêcâpa  entre 
EfTeinrod  ScNcfcha,  où  les  deux  armees  furent  ,L  $*■&*#* 
deuxioùrsen  bataille  l*vne  deuant  l’autrejà où 
il  (e  fit  quelques  cfcarmouches  fans  en  venir  à d^iagcL^rf 
vn  combat  generahLesImperiaux  tireréût  1*7 o»  ùmf***ïnm 
coups  de  canon  fans  offencer  de  beaucoup  les  *****& 
ïagerndorfiens , lefquels  au  contraire  leur  de-  *re% 
montèrent  quatre  canons  ; tellement  que  pour 
cefte  fois  les  Impériaux  retournèrent  de  nuid 
7,  Tome,  G 
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en  leurs  logements  prez  de  Bautfen  9 ou  lé 
Marquis  les  pourfuiuic  le  lendemain  auec  qua- 
torze compagnies  de  cauallerie  , Ôc  vnze  d in- 
fanterie: Ce  que  voyant  lEfleéteur,  il  iuy  alla 
au  deuant  auec  toute  fa  cauallerie , Ôc  le  fit  re- 
tourner face  en  diligence  vers  fes  retranche- 
ments prez  GorlitSé 

Or  IËfle&cur  eftant  plus  fort  en  canons  , ca- 
Ctibtn  ren*  ualleric  & infanterie  que  le  Mar  qui*, il  reprit  a- 
4*  à (e fie-  nec  fon  armee  le  chemin  de  Gubé  qu  îi  afliegea 
étivr  d*  ôc(  comme  on  dit)  prit  à la  barbe  du  Marquis 
de  lagerndorf;  Et  voyant  ledit  Eileûeur  qu’il 
atibit  d’orefnauaât  plus  à combattre  le  froid  ÔC 
les  neiges  que  les  ennemis,  il  reméiiafon  ar- 
meevers  Bautfen,  dou  il  referiuit  la  lettre  fui- 
uante  aux. Princes  ScEftats  de  Silefie  qui  s c- 
ftoient  affemblez  à Preflav,  pour  refouidro 
ce  qu’fis  deuoient  refpondre  a EElleâeur  i ala- 
tin  ôc  aux  Députez  de  dîners  endroits,  qui  les 
exhortoient  de  continuer  leur  Confedera- 

Vous  n ignorez  point  ( tres-Illuftrcs  5c  Ge- 
reux  & c.)comme  depuis  deux  ans  8c  demy  que 

fes  troubles  de  Bohême  ont  comir  encé  par  vne 

ÿ*ts  dt  S (le-  petite  eftincelled  efinotion,  le  feu  des  guerres 
ciuiilcs  en  eft  deuenu  fi  grand , qu’il  s’eft  efpan-  | 

du  en  la  haute  8c  baffe  Silefie  , & aux  Prouin- 
ces  incorporées  à la  Boheme,qu  il  a routes  ga- 
jffees  ôc  ruinées.  Vous  ne  doutez  point  delà 
peine  qutfi’ay  piifc  pour  talcher  d’efteindre ce 
feu  dans  fes  cendres  dés  ion  commencement* 
rant  entiers  le  feu  Empereur  Matthias,  en  le 


lettre  iê 

( Ejleéleur  de 

Ci  V F." 
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"optant  de  préférer  ta  clemfchce  ordinaire  dë 
:eux  de  la  Maifoa  d'Àuftriche  , à iuftice  d <r  ri- 
gueur ; Qtf  etrners  les  Eftats  de  Boheme  en  tes 
iduertiffant  de  l obeïffanc  qu’ils  deüoient  à 
eur  Roy  : E t auffi  ce  que  i ay  faiéfc  auec  les  au- 
:res  Frihces  Efledeurs  pour  procurer  vnc  eon* 
Perence  afin  d’àppaifer  ces  troubles  par  arbi- 
:res#$r  remettre  vne  bonne  amitié  & c on fi an- 
:e  entre  le  Prince  fouuerain  ôc  les  fnjeéta*  Vous 
notiez  point  douté  auffi  que  les  Eftars  de  Bo» 
Iieme  ont  recogneu  queie  n’auois  autre  défit 
deflein  en  me  voulant  employer  à les  accor- 
der, que  de  procurer  la  conleruadon  de  Pau* 
:hotité  royale;^:  qu’eux  auffi  fuiïèntconfcruez 
rn  leurs  priuilegeSjimmunitez  & francKifcs*,  6c 
m l'exercice  libre  de  leur  Religion.  Mais  bien 
jue  feu  fa  Majefté  Impérial©  euff  accepté  la 
^ropofition  que  nous  luyauions  faiéfce  d vnc 
ufpenûon  d’armes,  & de  traiter  ces  differents 
:n  Cônferécc  par  arbitres, lesEftats  dcBohcm© 
ayantvn  autredeffein  en  leurpenfee  inuenteréc 
des  delais  pour  n’en  rien  faire , tellement  que 
la  mort  de  F Empereur  eftant  furuenu’é , noftr© 
bonne  intétion  de  les  accorder  par  arbitres  ne 
peucreuffir.  Ôr  Ferdinand  couronné  Roy  dé 
Bohême  du  viuant  de  l'Empereur  Matthias» 
ayant  pris  apres  fa  mort  Padminiftration  du 
Royaume  v enuoÿa  auffi  toft  aufdits  Eftacs  fes 
lettres  reüerfàlcs,  & approuuà  encor  noftre 
propofîtion  d’vne  Conférence  par  arbitres.  Et 
depuiss’eftant  rendu  ledit  Ferdinand  à Franc- 
fort pour  affiftat  àPefledion  d’vn  Roy  dcsRo- 
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mains,  comme  Roy  de  Boheme  fans  aucune 
contradiction  fut  admis  par  tous  lesEflcCtcurs 
en  leur  conclaue,  où  ladite  propofition  dvmc 
Conférence  par  arbitres  eftant  derechef  pro- 
pofee  pour  pacifier  les  troubles  de  Boheme, 
Ferdinand  s’y  acccordant , iour  fut  pris  pour 
la  tenir  à Ratisbone  : ce  qu’ayant  efté  fignifié 
aufdics  Eftars,  ils  n y voulurent  aucunement 
entendre:au  contraire  reietrerent  tous  moyens 
de  traiCter  de  paix  , entreprirent  de  faire  de 
nouuelles  Confédérations , defquelles,  on  n a- 
tioit  cy=dcuant  point  entendu  parler , 6c  dans 
lefquellesparticipoit  le  Turc  ancien  ennemy  du 
nom  Chreftien.  Ils  procédèrent  à la  rejeétion 
de  leur  légitimé  Roy,  &C  à l’efleétion  d vn  autre 
nouucau.  Ainfi  par  leurs  aélions  ils  demonftre- 
rent  affez  qu’ils  ne  tendoient  qu’à  des  nou- 
uéautez  contre  la  tranquillité  publique,n  ayans 
nul  cfgard  à ce  que  le  Royaume  de  Boheme  eft 

le  premier  fief  elle  floral  de  l’Empire  , que  leur 

Roy  Ferdinand  auoit efté efleu  Empereur  par 
tous  les  Eflêifteurs  , entre  lefquels  eftoit  1 Am- 
balTadeur  du  Palatin:^  qu’il  auoit  obtenu  le  fief 
& i’Efleftorat  de  Boheme  par  l’Empereur  Ma- 
thlas*,  Partant  fansiufte  cognoilTance  de  eau fe, 
*ÔC  fans  la  volonté  de  leur  louuerain  Seigneur, 
ils  n’auoient  peu  procéder  à faire  celte  reje- 
ftion  : Procédé  nouueau  y le  College  Efle- 
éfcoral  n’ayant  iamais  entendu  quiî  y eneufteu 
defemblable,  & lequel  (buffert  ne  pourroite- 
ftre  exeufé  par  la  pofterité.  Aufli  celle  entrepi i* 
fc  defdits  Eftats  ainfi  faifte  au  préjudice  de 
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l'Empire  & des  Efle&curs  n a pas  efté  aggreable 
à ceux  qui  ayment  Bc  honorent  le  Magiftrat 
Souuerain.Donc  comme  cela  a efté  de  très  mau- 
vais exemple  , auffi  les  Eflecieurs  de  1 Empire 
preuoyants  que  s’ils  laiftoient  efcouler  ceft  en- 
treprit: d*vn  il  1 e gi  ti  m e M ag  ift  r a t enuers  fonSou- 
ueraû  fans  y apporter  les  remedes  neceflaires, 
que  bon  diroit  au  temps  adue  nir  qu'ils  y auroiêc 
apporté  leur  contentement.  Ce  fut,  pourquoy 
ils  s’aiTemblerent  à Mulhtis  A qu’ils  appellerent 


en  leur  Çonfeil  Maximilian  Duc  de  Bauieres,  & 
Louys  Landgrave  deHefle:  lefquels  apres  plu- 
sieurs proportions,  ne  trouuérent  d’autre  reme- 
de  poarappaifer  ces  troubles,  finon  que  d en- 
noyer  lettres  exhortatoires  au  Palatin  afin  qu  i! 
qiiittaft  fon  efleélion  en  Roy  de  Boheme,  & l'ad- 
mmiftration  qu’il  auoit  prife,  Et  pour  les  Bo- 
hèmes 6c  P roui  ne  es  incorporées  deleurrefcrire 
6c  monilrer  par  honneftes  raifons  Pobeyffancc 
qu’ils  deuoient  à leur  légitimé  Roy  Ferdinand; 
auec celle  claufe,  Que  s’ils  ne  le  fiufoient , que 
tous  les  Efle&eurs  & Princes  de  l’Empire  em- 
ployeroient  tous  leurs  moyens  pour  faire  recou- 
urer  àfa  M.I.les  Royaume  & pays  qui  s’eftoient 
foufleuez  & fonftraiéts  de  fon  obeylFance.  Sir 
uant  celle  rëfolution,  Lettres  de  la  part  des  F ' * § 
âeurs&  Princes  de  l’Empire  furent  en»  ^ ^ 
tant  au  Palatin,  qu’aux  Eftats  de  Bohe  'V 
ceux  des  Prouinces  incorporées , m , 

profitèrent  de  rien  : Au  contraire^  kiffcrent 
meurez  fermes  en  leur  ddleiîv  ^ n . 
emporter  tellement  à leur  r‘non^  C-1 
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publiquement  dit  , Qu’il  falloi  t du  tout  ruiner  la 
maifon  d’Auftriche,changer  l’Empire  envne  au- 
tre forme, & opprimer  les  fidelles  Efle&eurs 
de  l’Empire.  L’Empereur  eftant  bien  aduerty 
detantdepernitieuxdefteins  , ayant  mis  au  ban 
les  Eftats  & pays  quiluy  eftoient  rebelles  me  le 
lit  cornu  niquer  , & au  Duc  de  Pauieres;&  depuis 
nous  a fait  tenir  à chacun  vue  Commifliqn  pour 
en  faire  l’executipn.  Quant  àmoy,ie  croy  fa- 
lloir executec  au  contentement  defaM.L  & 
cfpere  que  ie  n’ay  donne  fubjed  à aucun  de  fe 
plaindre  de  moy,N’ayant  pris  les  armes  que  pour 
reftablir  la  paix  & la  tranquillité  en  l'Empire, 
faire  que  les  fubjeéts  fe  remettent  en  l’obeyf- 
fance  de  leur  fouuerain  Magiflrat  * que  fautho* 
tiré  de  faMajeftc  Impériale  foit  reueree  d vn  cha- 
ç un , & les  Priuileges  de  fes  fubjeâ's  en  la  libe  rt| 
de  la  Religion  conletuez  : Les  lettres  que  depuis 
peu  i’ay  çfqrites  aux  Eftats  de  la  haute  Lufarie  fer- 
ùiront  allez  de  preuue  à tout  le  monde,  que  mon 
defirn’eft  que  de  voir  la  paix  generale  en  1 Em- 
pire. Fqfpere  qu’à  Paduenir  tpus  fe  remettront 
en  l’pb^y (lance  qu’ils  doiuent  à fa  M.L  & ne  ha- 
sarderont plus  la  perte  de  leurs  priuileges , & le 
*vyt  de  leurs  âmes  fous  Pinconftantefortune^kji 
res  de  tres  véritable  que  le  Duc  de  Bauie- 
ç P n cofté  aaulTi  fi  heure  ufenïent  exploicftç 

a omrMion,  qu’il  a desfaid  entièrement  l'ar^f 
niee  des  Be  ? & re(kitPraguc , aueCpref- 

que  toutes  les  qiesdu  Royaume  en  l’obeyflan- 
ce  de  a Majefi  jmp#  & cn  faitte  les  Eftats 
^eparQiç&  par  cic^  ont  renoncé  à leurs  opi- 
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nions  & à toutes  confédérations  , Sc  prefte  fer- 
ment de  fidelité  à l aduenir.  Onefpcrs  ic  mef 
me  de  la  Morauie.Or  ayant  receu  d^s  lettres  por- 
tant mandement  de  fadite  M.  I.  pour  réduire  la 
Silefie  à fon  obeyflance,  il  m'a  femblé  que  ie  fe- 
rois  vne  bonne  œuure  & v tille  a h Empire  do 
vous  enuoycr  la  copie  de  fon  mandement,  & de 
vous  exhorter,  1.  De  vous  remettre  deuant  les 
yeux  ,1e  long  temps  que  voftre  Patrie  efttrauail* 
leede  la  guerre  ciuile:!,  Le  peu  d heureux  iuccez. 
par  les  armes  que  les  Bohèmes  ont  eu  durant  ces 
troubles  : 3.  Combien  Dieu  a tefmoigne  par  la 
mémorable  victoire  de  Prague  qu'il  eft  îe  prote- 
cteur ëc  confier  uateur  du  légiti  mé  ëc  fouùeram 
Magiftrat , & 4.  Qtfvnanimçment  vous  pre- 
niez  de  prudents  con(eils,pour  prefieruer  voftre 
doulce  patrie-des  ruines  qui  la  menacent  : Ce  qui 
fie  peut  maintenant  faire,  en  vous  foufimettant  3c 
obeyîlant àlacommiffion  defaM.J.  acceptant 
fagrace  5c  bonté  naturelle  > le  recogiioi fiant  lé- 
gitimé S ex  erreur  ëc  Duc  de  Sileiic  , ce  que  vous 
imez'faiÔ  auparavant  ces  mifierables  troubles, 
lu  y ayant  iuré  1er  ment  de  fidélité  com  me  citant 
J.ivoftte  naturel , légitimé  &vray  Prince.  Nous 
protcftonsàuffi  deuant  Dieu  en  faine  confidence 
n -auoir  autre  defir  que  devousreuoir  en  voftre 
priftin  eftat , dêliuré  de  là  continuation  de  tant 
de  ruines  : Et  principalement  de  vous  voir  iouyr 
de  vos  priutleges  pour  !c  libre  exercice  de  la  Re- 
ligion , lefquels  vous  ëc  vos  peres  auez  obtenus 
desEmpereurs  de  la  louable  Maifbn  d’Auftriche, 
& le  (quels  fia  M.L  régnante  vous  à confirmez  à 

C iuj 
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fon  aduenementàla  fouueraineté  de  Silefie.Que 
il  vos  Illuftriffimes  feigneuries  reçoiuent  &don- 
nent  lieu  à ma  demande  ( dequoy  ie  ne  doute 
point  ) & que  la  paix  s en  enfuiue , ce  fera  chofe 
tres-agreabie  à Dieu , 8c  dequoy  on  leur  en  ren- 
dra grâces  , & lapofterité  enfera  vne  honorable 
mémoire,  Aucontrairc  fi  vous  demeurez  en  vos 
confédérations  & opinions  precedentes  , ie  ne 
pourray  que  remettre  ceft  affaire  à Dieu&  au 


aduiendront:  Car  quantà  ce  qui  nous  attonche. 


fidelles  a faMajcfté  I.  procurerons  que  l’o- 
beifTance  deuë  au  Magiftrat  légitimé  foit  cou  fer*  , 
uee,  & qu’il  ne  foit  rien  entrepris  au  preiudicc 
de  l’Empire , & de  fes  fiefs  8c  du  college  Efledo-  j 
rai . V os  Illuftriffimes  feigneuries  en  confultant  i 
de  quelle,  importance  eft  cefte  lettre  officieufe  ' 
que  ie  leur  elcris , trouueront  que  ie  fuis  & que  , 
i’ofrre  perpétuellement  d’eftre  leur  amy.  Du  , 
chafteau  royal  de  Bautfenle  io.  de  Décembre 

l6lO » 

Qjiamt  à la  copie  des  lettres  de  commiffion  de 


Commifôott  & M.LqùctËflcélcur eisuovaauffi aueclesfien- 
de  L'Emue-  nés  aufdits  Princes  de  Silefîe  , elles  çommcn. 
reurafEfle-  çoient  par.  Nous  faifons  aiTauoir  par  la  relieur 
ÿr*rtedutre  ^es  Prelentes  à tous  les  habitans  de  nos  princi- 
pe silefie  * Pautez  héréditaires  de lahaute  & baiïeSilefie^de 
îobejjptnu.  quelque  dignité  eftat  &^condition  qu’ils  foient. 


qu'ils  ayent  à fe  remettre  en  memoire^queviuant 
l'Empereur  Matthias,  les  Eftats generaux  de  Si- 


kfie  , nousontr'ecogncu  pour  voftreRoy  vni 
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que  & Seigneur  légitimé , fucceiïeur  & neueu 
de  l’Erapereiir  Ferdinand  Roy  de  Bohême,  Sc 
d’Anne  légitimé  heritiere  du  Royaume  de  Bo- 
hême , Sc c.  puis  fuiuoic  vn  long  narré  de  tous  les 
troubles  aduenus  en  Boheme  Sc  Silefie  depuis 
la  mort  de  l’Empereur  Matthias  iufquesà  laba- 
taille  de  Prague.  Apres  lequel  narré  il  y auoit , 
Puis  que  comme  tres-equitableEmpereur  Scv o- 
ftre  Roy  Sc  Seigneur  il  nous  attouchede  remé- 
dier à de  fi  pernicieufes  rebellions  des  fubjeéls 
contre  le  légitimé  Magiftrat  que  Dieu  leur  a 
donné,  nous auons iugé  &eftimé  équitable  ôc 
falutàire  de  faire EEflelfteurdeSaxenoftreCom- 
miflaire Impérial  pour  s'acheminer  en  la  haute 
Sc  baireSikfie,auecplaine  puifiance  de  faire  faire 
iuftice  des  rebelles , Sc  vferde  grâce  Sc  clemence 
à nos  (abjects  qqi  rentreront  en  leur  deuoir  Sc 
obeytEance.  Oeft  pourquoy  nous  mandons  à 
vous  les  habitansdenospaysde  Silefie  decom- 
parôit*  deuant  ledit  Efieéleur  de  Saxe  hoftre  Cô  • 
mifiàhe  Impérial  au  lieu  qu'il  ordonnera  : & luy 
obeyrdiiigemméten  ce  qui!  vous  commandera 
ôc  ordonnera  , Sc  qu’à  Paduenir  vous  ne  vous 
laiffiez  plus  emporter  aux  feduétions  des  hom- 
mes fedineux  Sc  turbulents.  Ce  que  faifant  nous 
auons  donné  pomioir  audit  Efledeur  noftre 
Commifliire  Impérial  de  vous  prendre  tous  8c 
chacun  fous  fa  protection  Sc  tutelle,  Sc  de 
vous  conferuer  en  vos  priuileges , droiéts,  Iurif- 
dictions,  & dignitez  : Sc  contre  les  refraétaires 
qui  ne  luy  voudront  obeyr , de  les  chaftier  8c 
vler  contre  eux  de  toute  forte  de  rigueur.  Et  afin 
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que  nul  nc'puiiTè  s’excufer  fur  les  nouuelles  con* 
fédérations  qu’ils  auroient  faites  & iurces  auec 
autres  Princes  & Eftats  ( lefqucls  toutesfois  ont 
efté  faites, contre  nous  leur  fouuerain  Seigneur, 
légitimé  & naturel  heritier,&  contre  le  ferment 
& l’hommage  à nous  faifts  ,&  partant  doiuent 

çftre  eftimees  pour  purs  parjures  & rebellions) 

Nous  auons  cafte  de  noftre  pleine  puiftance  Im- 
périale toutes  telles  prétendues  confédérations 
S c obligations  , & les  auons  abfous  ceux  qui  les 
ont  lignées  du  ferment  y contenu. 

G*  4*4*»  Ces  lettres  de  l’Efle&eur  de  Saxe  , & la  copie 
*eS,~  de  fa  Commiffion  leuës  en  l’aftemblee  des  Prin- 
ces  de  Silefle , ceux  qui  portoient  le  party  Im- 
recen  les  Ut  periaifurent  d’adui$5que c©nfidcré l’cftat auquel 
très  de  Ce les  affaires  iftoiem  redui6tes , il  falloit  enuoyer 
leftenr  de  vn  Ambaffade  vers  l’Efle&eur  de  Saxe  pour  irai  - 
éfccrdcleur  accommodement:  Et  d’autres  opi- 
, nerent  qu’il  ne  fe  falloit  pas  tant  hafter , au  con- 
traire que  Ton  deuoit  faire  vue  nouùelle  leuce  de. 
gens  de  guerre  au  nom  des  ï ftars,  pour  faire 

Î>aroiftre  que  s’ils  entroient  en  ttai&çauecS'Efj 
c&eurde  Saxe  que  ce  ne  seftoit  pas  par  crain- 
te ny  parfoiblefle:  Et  mander  à toutes  les  villes 
de  Silcfie  & de  la  haute  Lufatie  de  prendre  foi- 
gneufegardeà  fe  maintenir  &ne  fe  defvnir  de 
leur  affociation;pource,  qu’en  tous  trai&ez 
accords,  la  conferuation  des  priuikges  promife 
en  general  eil  mieux  conferuée  que  par  des  red- 
ditions particulières.  Ce  dernier  aduis  fut  fuiuy, 
on  diftribua  au  nom  des  Eftats  nouuelles  corn- 
millions  de  gens  de  guerre:on  feit  faire  môftre& 
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payer  ce  qui  eftait  deu  aux  feptcôpagnies  fortie$ 
à compofition  de  dedâsBautfen  &' lesquelles  $Je- 
ftoient  venues  refraifchir  auxenuironsdePref- 
lau  ; on  donna  des  commiffions  pour  des  re* 
creues:  on  refcriuit  aux  villes  de  fe  maintenir  en 
PVnion  des  Eftats:&  au  Marquis  de  Iagerndorf 
deconferuer  lafrontierc  de  Silefie  du  codé  de 
la  Lufatie.  Tellement  que  PEfleâreur  de  Saxe 
ayant  faitSt  fommer  ceux  de  Gorlits  6c  de  Sittav 
de  fe  remettre  en  Tobeiflànce  de  rEmpereur,afin 
de  ne  fuiure  l'infortune  de  ceux  de  Bautfenûl 
eut  pourrefponfe  , Que  lesEftats  de  Silefie  , 

& les  Députez  de  la  haute  Lufatie  eftoien  t àPrel- 
lau  pour  prendre  refolution  furies  lettres  que 
luy  Efledeur  leur  auoit  enuoyées  ,1e  fuppliant 
cependant  de  ne  rien  entreprendre  contre  leurs 
Villes.  ^ df$ 

En  ce  mefme  temps  qui  edoit  au  mois  de  De-  cXJJte  ds 
cembredelannho.  le  Comte  de  Buqiioy  gene-  b^uoj  e*> 
neral  de  larmee  Impériale s'edant  acheminé  de  Mer**** 
la  Bohême  par  les  frontières  de  la  Morauie  6c  de  m !■***$* 
labade  Auftrichc,atCQpagnéduPrmcede  Lich-  r,c  gm 
tenftein  , de  D . Baltazar r6c  de  Rodolphe  Tief- 
fembach  auec  leurs  troupes  , afiiegea&  prit  à 
compofition  Iglav  & Trebnits  qui  font  les  pre- 
mières villes  frontières  de  laMoràuie  du  codé  de 
la  Boheme:  il  contraignit  Snaim  auec  plufieurs 
autres  places  de  fe  remettre  en  l’obeylTance 
de  l' Empereur:  Ce  qui  donna vne  telle  efpou* 
liante  auxgarnifons  Vautres  gens  de  guerre  que 
le  Baron  de  Landav  tenoit  en  plufieurs  places  de 
la  bafle  Audriche^qu’elles  abandonnerentVole- 
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kersdorf,  & Granfenftet:  en  fe  retirans  de  S.  VI- 
rie  pour  pa(îer  en  Hongrie  ils  meirent  le  feu 
dans  PEglife  : ce  font  des  fruiûs  ordinaires  des 

guerres ciuiies. Les  Capitaines  Spatheôe  Koin- 

îcil  qui eftoient  dans  Graitzenftein  s'eftans  taify» 
des  Magiftrats  & principaux  bourgeois  ,&  ics 
ayans  mis  en  prifon-,  ils  fe  refolurent  cte  le 
bien  deffendre  fi  l’armee  Impériale  les  venoit 
affieger:  leur refolution  fiitcaufequcle±8.  De-* 
cembre  ils  eurent  pour  rendre  la  place ,par don  & 
abolition  d’auoir  autresfois  quitté  le  party  de 
l’Empereur,  8c  s’eftre  iettez  de  celuy  des  Eftats 
de  Moraine  •>  allée  douze  mille  florins  quileur  e* 
ftoient  deus  de  leurs  gages.  Audi  pour  teftifier 
qu’ils  rembrafToient  le  party  de  l’Empereur  auec 
affeûion , ils  remirent  entre  les  mains  du  Comte 
de  Buquoy  les  forts  de  Retza&  de  Lifi'eriuorf» 
l/armeelmperialle  pafsat  plus  outre  elle  .etc  qnit-  ^ 
$eràu  Baron  de  Landav(quife  retirp  en  Hongrie 
vers  Bethlen  Gabor)  lis  villes  de  Râbenfpurg  8c 
Hohenau  qui  appartenoiét  aùditPrincede  Lich* 
tenftein  : puis  elle  allahiueîner  au  delà  de  la  ri- 
uiere  de  Markh,  laquelle  apres  a noir  traïierfe  la 
Morauie,  diuife  la  baffe  Auftriche  de  ^Hongrie  à , 
vne  demie  iournee  de  Prefburg. 

Les  Eftats  de  Motauie  qui  fe  tenoient  à Brin  : 
f tftrt  de  U (lefquels  n'aiïoient  peu  apres  la  bataille  de  Pra- 
Monu/e  & gUe  prendre  refolution  d enuoyer  vers  l’Em- 
tomme  ellefe  emir  p0ur  faire  leur  paix,  à caufe  que  le  Com~ 
te  de  la  Tour  .qui  eftoit : allé  de  Hongrie  vers 
CEmptfcvr.  Bethlen  Gabor  d ou  il  eftoit  retourne , les  rete-  - 
noit  par  des  promeffes  dvne  puiiîantc  at* 
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mée  que  deuoit  amener  à leur  fecourS  Sc  de 
tous  le  Confederez  le  Prince  Bethlen)  voyans 
l’armée  Impériale  fur  leurs  frontières,  ils  en- 
uoyertntle  Comte  deTfcheto&n  auec  plufieurs 
perfonnes  notables  à V ienne , pour  remontrer 
a fa  Majefté  impériale,  i.  Qu  ils  auoientlong 
temps  refifté  d’entrer  en  la  Confédération  des 
Bohèmes  & Hongres,  ce  qu’ils  n’auoicnt  faiét 
qu’apres  auoirviolemment  cfté  forcez  par  leCo- 
te  de  la  Tour  , appelle  par  peu  de  perfonnes  qui 
auoient  cfté  autheurs  de  la  rébellion,  2.  Qu’ils  le 
prioientd-’impartir  fa  clemence  fur  tous  & cha- 
cuns fes  très  humbles  & fidellcs  fubjeébsles  E- 
ftats  & habitans  de  Morauic  3.  De  les  conlèr- 
uer  en  tous  leurs  Priuiteges  8c  franchifes  & en 
la  liberté  delà  Religion  tuangelique  : & 4.  De 
receuoir  auffi  en  la  mefme  clemence  & grâce, 
tous  les  Capitaines  & gens  de  guerre  qui  iufqu’à 

f>refent  auoiét  efté  entretenus  par  lefdits  Eftats, 
efquds  tous  enfemble  proteftoiétàiamais  d’e- 
ftre  obeyffans  à laditeM.i.&  d’efpandre  iufques 
à la  derniere  goutte  de  leur  fang  pour  fon  fcrui- 
ce.  Voilà  le  contenu  des  inftruéiions  & mémoi- 
res que  donnèrent  les  Eftats  de  Morauie  le  18  .ou 
28.  Décembre  1620.  à leurs  Deputez,lefqnels  fu- 
rent bien  receus  à Vienne,  & eurent  audience. 
Si  refponfe , portant;  Que  fa  M ajefté  Impériale 
Si  Royalle  fuiuant  fa  naturelle  clemence  & bon- 
té oubliant  tout  ce  q*ii  s’eftoit  pafle,  les  rece- 
uoit  comme  fçs  autres  fubjeéls  en  là  proteérion 
& tutelle:  8c les  conferueroit  en  tous  leurs  pri- 
uilcges  & liberté  en  la  Religion  ; Mais  puisqu'il 
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y auoit  eu  peu  de  perfonnes  qui  auoient  eftc  àti- 
thcurs  de  la  rébellion , que  le  Commiflaire  qu’il 
dcputei  oit  pour  c ftre  fan  Lieutenant  en  Morâ- 
uie,  feroit  informer  contre  ces  authcurs  5 & que 
l’information  luy  eftant  apportée  il  feroit  enten- 
dre fa  volonté  aufdits  Eftats.  Cefte  refponfe  re- 
portée à Brin,  par  le  Comte  de  T feherodin  &Ces 
condeputez,  les  habitans  de  Brin  & d’Olmits, 
qui  font  les  deux  principales  villes  de  Morauic, 
preftereht  nouueau  ferment  de  fidelité  à fa  M.L 
comme  Marquis  de  Morauie  : & comme  firent 
^ , r,  aujdî  les  gens  de  guerre  Moraucs  qu’entretenoiét 
fri  * far  le  ledits  Eftats , lefquels  ayans  fàiéi  monftre  6e  re- 
Cemtt  de  ceu  paye  au  nom  de  fadite  M.  I. aller  et  ioindre  le 
four  Comte  de  Buquoy>  lequel  aiïjegeoit  Zrahdifch 
emp*{cher  cjii’il  prit , & ferma  par  cefte  pnnfe  le  chemin  à 
t*  Bethlen  Gabor , au  Comte  de  la  Tour  & âux 

grès  de  fou  Hongres  daller  de  Hongrie  en  Morauie  ,6c  d’en- 
mtrfiu*  al-  uoyerle  fecours  qu’ils  auoient  promis  à 1‘ File- 
ter faire  U <fteur  Palatin  , lequel  receutauec  beaucoup  dafi» 
^Morlute  ceftenôuuellc  de  la  reiinion  de  la  Mora- 

*ute‘  nie  à l’Empereur, comme  la  lettre  fuiüante  qu’il 
tmre  de  l c^cl^uo^  au  Comte  de  la  T our,  laquelle  fut  fur- 

tEpJZr  ‘ Pnie>  «»  frra  luger- 

palatm  au  Iay  receu  des  lettres  deMorauie  qui  m’ont  ap- 
Comtedt  la  porté  douleur  fur  tri ftefle  \ Les  gens  de  guerre 
Tour  fur  les  s’eftans  mupnez  faute  de  pave  , les  Eftats  ont 
*fSdtut\*e  cnuoyé  le  Comte  de  T feherodin  vers  l’Empe- 
les Moraues  reur  pour  faire  leur  accord  : Mais  grâces  à Dieu 
fat f eknt  en  la  Silefie  les  affaires  y vont  bien  : les  Princes 
leur  accord  ont  ref0lu  & arrefte  de  nouueau  de  leuer  des 
Teur  Em^*~  gens  de  guerre  : & blafment  lesMoraues  de  leu£ 
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perfidie.  Et  rnoy  ie  ne  doute  point  qu’iîsne  te- 
çoiuentle  fruid  dans  peu  de  temps  chvnconfeil 
1?  précipité.  le  n'aypas  cdntraind  les  Bohèmes 
& Moraues  de  m’ellire  pour  leur  Roy.  Le  pouuois 
yiure  content  dans  mes  pays  héréditaires.  Ee 
tomes  fois  pour  tant  de  peines  & trauaux  que 
i’ay  pris , ceux  pour  qui  i'ay  expofé  ma  rie  & rrçes 
biens  ôc  ceux  de  mes  amys  & fubjeds  me  delaif  « 
fent,  &traiderit  maintenant  pourfe  donner  à 
vu  autre.  Quel  droid  ils  ont  de  le  Taire  ielelaifc 
feray  àiüger  tout  le  monde.  le  peux  dire  auec  vé- 
rité que  Tauarice  & l'ambition  ne  m'ont  point 
faid  acheminer  en  Boheme:  Et  efpere  queDieu 
me  conduira  tellement  par  (a  grâce  que  tant  de 
ealarpitez  receuës  ne  me  feront  faire  chofe  aucu- 
ne contre  maconfcience  ny  contre  mon  hon- 
neur. 

La  renommee  des  heureux  fuccez  des  armes 
des  Impériaux  en  Boheme,  Morauie,  & Lufatie, 
fitxeprendre  courage  aux  Silefiens  qui  affedion- 
noient  1^  Maifon  d’Auftriche  & parler  allez 
hautement  dans  Preflau  : Audi  les  Princes  & 
Eflats  de  Silefie  apres  auoir  recogncu  en  leur 
Aflemblée  qu’ayans  leslmperiaux  fur  leurs  fron- 
tières , il  leur  eftoit  necdîité , pour  euiter  larui- 
ne  de  leur  patrie , d’entrer  en  traidé  auec  l’Ele- 
deur  de  Saxe  auquel  fa  Majefté  Impériale  en  a- 
uoit  donné  la  commiffion  (comme  il  aeftérap* 
porté  cy-ddfus)arrefterent  qu'on  communique- 
ront à leur  Roy  celle  fuiuante  deliberation  de 
leur  AiTemblee. 

Apres  que  voltre  Royale  Majeftc  de  Bohême 
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(noftre  Seigneur  très  clement)  a eu  plufieurs 
confeils  auec nous  Tes  fidclles  Princes  fk  Eftats 
de  Silefie  fur  Peftat  prefent  des  affaires  & iur  le 
progrez  qu’ont  fai£t  les  ennemis  pourexclurre 
l’afliftance  que  la  Silefie  pouuoit  auoir  de  la  Mo- 
rauie,&  des  autres  confederez:  eftant  d’oref- 
nauant  à craindre  qu’vn  fi  puifïant  ennemy  n’en- 
tre  dans  la  Silefie  defgarnie  de  gens  de  guerre 
pour  luy  faire  refiftance,  il  nous  a femblé  necef- 
faire  de  vous  tenir  aduerty  qu’il  nous  falloit  en- 
trer en Traiété  auec  rEfle<fteürdeSaxe,Com- 
mifTairedefaM.I.  Ce  que  nous  ne  pouuons  fi 
ne  cedezàlaneceffité  du  temps , en  vous  reti- 
rant pour  voftre  feureté  en  tel  lieu  que  vousiu- 
gerez  le  deuoir  faire.  Nous  efperons  que  voftre 
royale  Majefté  ne  prendra  en  mauuaife  parteeft; 
aduis  que  vous  donnent  les  Princes  Sc  Eftatsde 
Silefie  qui  prpteftent  demeurer  vos  fermes  & 
fidclles  fubjcts,mais  que  pluftoft  vous  l’attribue- 
rezà  lineuitable  necefïité  dutemps.  Cependant 
V.  M donnera  l’ordre  requis  pour  auoir  fccours 
des  fiens  Se  de  fes  amys.  Et  comme  voftre  M.  a 
defiré  que  fi  on  trai&oit  auec  l’Eledteur  de  Saxe, 
dy  eftre  compris , elle  doit  croire  que  fes  fidelles 
Princes  & Eftats  luy  feront  entendre  tout  ce  qui 
feferaau  Traiéfé.  Audi  nous  vous  fupplions  de 
bien  confiderer  la  Confédération  faille  auec  les 
H ogres qu’elle  nenousiette  en  vneplus  gran- 
de mifere , comme  nous  avions  veu  la  Morauie 
en  eftre  menacee  par  les  Turcs  Sc  Tartanes. 
Quanti  la  paye  des  trois  mois  que  V.  M.  defire 
auoir  pour  faire  faire  monftre  tat  aux  mille  che- 
' uaux 
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uaux  de  Tes  troupes,  qu  a Ton  infanterie,  il  en  fe- 
ra délibéré  à la  première  allemblèe,  & l’on  vous 
en  fera  entendre  la  refolution  , les  Princes  & E- 
ftats  ne  delirans  que  de  vous  continuer  leur 


fidelité  ,&  de  demeurer  en  l’obey  (lance  qu’ils 
vousdoiuent.  Faid  à Prellau  le  iz.  Décembre 


jézo.  ou  i.  îanuieri<»ai. 

Le  lendemain  l’Efledeur  leur  enuoya  auili  fa  R*f?°nfe  é 
relponfe  par  eferit , portant,  Qifil  auoit  reccu 1 Mi,tae"r  - 
leur  Deliberation  par  leurs  Deleguez , & auoit 
recogneu  par  icelle  leur  bonne  intention,  & l’af-  J 
fedion  qu'ils  auoienr  enuers  luy  , les  priant 
croire  que  la  fienne  en  leur  endroit  eftoit  pareil- 
le; Qu’ayant  recogneu  que  deiour  en  autre  fa 
Majefté  I. auoit  reüny  prefque  toute  la  Morauie 
fous  fon  obc-yllànce , & que  les  Prouinces  incor- 
porées à la  Boheme,  cnlellat  turbulent  où  les 
chofes  cftoiét  reduittes,  ne  pourroitnt  à prefent 
relîrter  à la  puilTance  de  l'Empereur,  il  eftoit  de 
heceffité  qu’il  fe  retirait  envn  lieu  de  (cureté  qui 
fu ft  proche  d eux,&  d ou  il  pourroit  predre  gar- 
de à tout  ce  qui  fe  feroit,&ouiI  peuft  amall'er 
des  forces  fuffilantes  pour  le  deffendre.  Audi 
qu’il  auoit  pour  aggreable  la  légation  qu’ils  de- 
vient enuoyer  a 1 Efledeur  de  iaxe,We  ïfta  in 
negotio  perfona.  fi**  prœ  tertre  far.  % 

Et  fur  ce.  auant  que  ledit  Efledeur  Palatin  ft 
retirait  de  la  Silefie,il  enuoya  leCôte  de  Hohen- 
lo  vers  l’Eledeur  deSaxe,luy  prppofer  vne  tréuê 
ann de paruenir  à vnepaix  : voicy  la  teneur  delà 
>ertrc  qu  il  luy  efcriuit , & la  refponfe. 
le  ne  doute  point  que  vous  n ayez  veu  ièj  de- 
7 • Tome*  0 - 
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fEfleûenréle  datations  des  caufes  pour  lefquellesi’ay  accepté 
Saxe  , en  U~  le  Royaume  de  Boheme , qui  ont  efté  publiées 
quelle  il  luj  & imprimées:  ie  ne lay  point fai6t  par  force, n y 
trot°(€  rvne  par  pratiques , mais  de  peur  que  ce  Royaume  ne 
tf*r*eMr°T  tuvd}aft  cn  ma^n  eftrangere,  fk  que  de  là  PEm- 
*Uf*ïx.  a pire  n^en  receut  des  incommoditez.  le  ne  puis. 

auffi  me  perfuader  que  Dieu  ne  m’ait  appelle  a en 
£4prwc'tp<tle  prendre  l’adminiflration  , afin  que  ce  Royaume 
eau/e  pour-  nefuft  point  priuédu  libre  exercice delaRehgio 
quoy  i b fie-  ^ je  pes  priui}eges  • mais  'principalement  ie  1 ay 
accepté  accepté  pour  deux  chofes/a  première.  Afin  quil 
U Couronne  ne  fe  fifl  héréditaire, Sc  qu’au  grand  preiudice  du 
deBobemee-  College  E le  <51  or  al,  il  ne  tumbaft  en  la  puiffance 
fieitafm  q.e  ]a  maifon  d’Efpagne.Et  la  2. à fin  qual’aduenir 

d’r\  * f l>k£tion  duRoy  des  Pvomains  en  Empereur  fuft 
. fK  p:  r le  plus  de  voix  entre  les  mains  des  Protcftâsy 
ce  qu’eftant  ils  ne  feroient  plus  en  crainte  d e- 
ftreious  le  iong  des  Catholiques  Romains,  jle 
croyoïs  que  tous  les  Electeurs  & Princes  Prote- 
ftansapprouueroicnt  mon  intention,  & trou- 
ueroient  des  moyens  par  lcfquels  l’on  fatisfet 
roitîcs  aduérfes  parties,  & que  ie  fer, ois  par  quel- 
que honnelte accommodement  conferué  en  ma 
pofldlîon  dudit  Royaume.  le  n’ayiamais  rcfufç 
d’entrer  cn  traidté  d’açcordymais  fin  aile  ment  me 
voyant  efioigné  de  ma  bonne  intention , i’ay  elle 
contraint  de  prendre  les  armes  poqr  me  deffen 
dre  contre  les  forces  chEfpàgne  Sc . la  ligui 
des  Catholiques.  Or  ayant  toufiours  defirél 
paix  , ic  vous  ay  bien  voulu  enuoyci  le  Comt 
de  Hohcnlo  , pour  conférer  auec  vous  de 
moyens  par  lcfquds , le  péril  ofté  * on  pourroi 
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reftablir  lapaixen  TEmpire^me  Ciire  rendre  rne^ 
pays  héréditaires  qui  m’ont  efte  enuajhis  pair 
rEfpagnol  , abroger  tous  griefs  3 conferuer 
le  libre  exercice  en  la  Religion  , auec  la  libre 
efle&ion  au  Royaume  de  Boheme  & Prouin- 
ces  incorporées  ; & prendre  gsrde  au  Roy- 
aume de  Hongrie  5 & mefme  à celuy  de  Polo- 
gne , afin  que  l’Empire  foit  de  ces  coftez  là  hors 
de  crainte  &peril  JesT urcs  ayant  fait  depuis  peu 
de  gran  ds  dégâts  en  laPdlogne.  Pour  à quby  par  » 

! uçnir,i  ay  chargé  auflî  ledit  Comte  de  Hohenld 
de  vons  propdlef  de  procurer  vnetrefue  géné- 
rale pour  ou  deux  mois  par  to.utrEmpire& 
au  R oyaume.de  Boheme,&  Prouincesincorpo- 
rees 3 pendant  lefquels  on  donneroit  ordre  par 
! bonnettes  moyens , que  tous  entendroient  au 
traidfcc d ’vne  paix  generale.  , 

! A cefte  lettre  Pidledteur  de  Saxe  fit  refponfe, 
Quilne  vouloit  difpüter  contre  luy  fur  les  eau- 
| fcs.qni  l’auoient  meu  d’accepter  la  couronne  de 
’ Boheme:  mais  il  lu  y diroic  franchement  % qu'il 
n’aiioitiatnâis  approuué  la  procedure  des  Bo- 
hèmes y 8c  luy  auoit  eferit  pour,  le  dilîuaelcr 
i d’accepter  cette  couronne  > preuoyant  qu'en 
| ceft  affaire  aucuns  Princes  de  l’Empire  fer  oient 
! neutres  3 & les  autres  fuiuroient  l’Empereur. 
Que  les  Bohemes  n’auoient  peu  eh  faine  con- 
fçience  procédera  vue  nouuelje  efle&iom,  letif 
Roy  eleu  , couronne  pind  ettanr  en,  vie. 
i Q^u’il  auoit  toujours  defiré,  que  luy , Ele&eur 
; Palatin  pc  fe  meflaft  aucunement  des  affaires 
des  Bohemes ne  tronblaff  ; Tf  mpereur  eh 
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fes  pays  qu’il  polîedoit  par  la  grâce  de  Dieu,  5c 
qu'il  àdjoullaltfoy  & croyance  à fes  conteils  &c 
aduertilTemcnts  & à ceux  de  plufieurs  Princes 
quiluy  auoienr  toufiours  defiré  du  bien  & ac-‘ 
croiflcment  de  félicité:  mais  voyant  qu  il  ne 
l’auoit  peu  defmouuoir  de  celle  acceptation  de  la 
couronne  de  Bôheme,  il  auoit  lailTc  aller  les  af- 
faires à la  volonté  de  Dieu  & au  remps,&  foula- 
ge à fan  pollible  les  affliélions  de  la  M . lmp. 
iufquesà  l’eftatoù  les  choies  eftoientreduiétes 
à prefent  apres  la  mémorable  vidoire  de  Pra- 
gue, par  laquelle  on  recognoifToit  queDieu  auoit 
voulu  prendre  en  main  la  deffénee  du  légitime 
Magiftrat.Qu’il  ne  pouuoit  nier  quel’Empirene 
fuft  en  vn  extrefmc  danger , & que  celle  guerre 
de  Bohême,  pourroit  bien  ferait  de  porte  pour 
y faire  entrer  le  Turc,  & le  faire  rendre  maiftre 
des  places  frontières  des  Chrefliens  en  Hongrie: 

' Qu’il  delailfait  a rendre  compte  datant  Dieu, 
de  toutes  ces  chofcs , à ceux  qui  n’auoient  voulu 
croire confeil , rcccuoir  admonition  ,&  enten- 
dre les  prières  qu’on  leurfaifait.  Qu  i!  neftbit 
Ja caufe  de  tous  ces  maux,lefquels  on  eull  peu  c- 
uiter  11  on  eull  donné  quelque  lieu  à les  exhorta- 
tions en  retenant  celle  grande  enuie  deregnet 
que  l’on  s’elloit  rnife  dans  l’efprit.  Que  pour  ap- 
porter le  vrav  rernede  à tant  de  malheurs  &c  y 
mettre  fin,  il  falloir  que  luy  Palatin  prift  vne  bô- 

ne  & franche  refaluiion.derenoncemiRoyau- 

inc  de  Bohême  &•  Prouinccs  incorporées , ôc  de 
fcfaulmettre à l’Empereur  & luy  demander  grâ- 
ce: que  s’il  n’vfoit  de  celle  formalité  & procéda- 
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res  il  y auroit  à craindre  mien  voiîlanr  employer 
•es  extrêmes , il  fe  pourrait  réduire  luy  & les 
liens  à de  grades extremirez;  ledcfîein  de  l’Em- 
pereur e fiant  de  ppiirfuiiire  fa  vidloire , ofler  le* 
troubles  de  Ion  Rovauraede  Bohême,  & de  tout 
1 h mpire,  & derechef  refermer  la  porte  au  Turc 
par  la  Hongrie. 

^ Eilecteur  Palatin  n’ayant  (ccu induire  L'Efle&ëttr 
1 Eiledeur  de  Saxe  de  procurer  vue  trefue,voyat  Pat«ft*ïer*- 
les  Princes  de  Silefieqniauoient  député  le  Duc  ?nS,ltfu 
de  Munfterberg  & cinq  perfonnes  de  qualité 
pour  aller  vers  l'Efleéleur  de  Saxe,  il  lèrefolutWg. 
de  lererirer  en  Bradebourg.Prouince  qui  auoifr 
nelaSilefierce  qu’il  fir.Ona  eferit  que  les  Princes 
& nftats  de  Silelîeauat  fon  partement  luy  firent 
ptefènr  parle  Duc  d’Ofchatzde  quatre  vinms 
mille  florins  , & auoientefté  louez  de  s’eftre 
mon  (Irez  oflici  'i;  : entiers  luy  en  fon  aduerfité. 

Le  iz,  Ianuier  iaPrincdfc  Efledtrice  fa  femme  L'Électrici 
«--hadVrt  fils  à Cuftrin  en  Brandeburg,qui  P«Utme  *e- 
cfc  àdemy  iourtiée  au  de  là  de  Francfort  furl  O-  cot“^e  ‘t’\m 
Ce  petit  Prinoe  fut  depuis  nommé  au  bao-  CvSirm 
tcfme  Maurice.  De  Cuftrin , ledit  Elledeur  alla 
palier  à Vofelbit,  puis  à Hambourg , d où  ilfc 
rendit  à Segeberg , où  le  Roy  de  Dannemarc,& 

«Princes  de  la baffeSaxe  auoient  conuoqué  vne 
aflembléeen  laquelle  fedeuoiét  rroiuierlesAm- 
haflàdeurs  de  plufieurs  Princesse  EftatsProtc- 
Kans,pour  délibérer  des  moyens  de  s’oppofer 
aux  exploits  de  Spinola  dans  le  Palatiiaat,  & 

.deplufieurs  autres  importantes  affaires.  Nous 
fraiélerons  cy -apres  de  ce  qui  s’yfeit,  voyons 
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les'  propofitions  que  les  Ambafladcuts  des  Sile- 
fiens  feirent  à l’Efle&eur  de  Saxe  , & fa  rei- 
ponfe.x.  Qif  ils  demanderont  pardon  de  tout  ce 
TtcfofttioH  çn  qUOy  ils  poürroiertt  auoit  delinqué  contre  la 

M^ftélmperiale* 

fn,r  U,  de  leur  impartir  fa  grâce  & ckmence.  i.  QS  » 
l’adueqir ils  recognoHlrotent  fadite  M.I.poui 
deurs  d$  St-  leur  légitime  fouuerah^oinâ:  & couronne  Roy. 
Itfis*  2.  Ce  qu’ils  voulaient  confirmer  parvn  nouueau 

ferment.4’, Qu’ils  entendaient  deffendreles  Ca- 
tholiques Romains  Sc  leurs  droidts.  y.  Qu^iis 
contribueroiept  cent  mille  ducats  , pour  payér. 

la  gendarmerie  léuee  pour  la  garde  de  laSilclie: 
6.  Et  renonceroient  à leur  Confédération  pou  - 

uelle,  „ „ , „ c 

l*  ^ ces  fix  proportions  l’Eflefteur  de  Saxe  ne 


Refptnfede  ’ ï.  Qu’au  nom  & en  vertu  delaCommiflîon  de 
fijàtàtmr  de  GMajefté  Impériale , il  prendroit  fous  fa  protce 
Saxe,  £tion  les  Princes  & Eftats  de  Silefie.  z.  Qu’il  im- 
petreroit  leur  grâce  pour  lafaute  qu’ils  auoient 
commife  , & folltciteroit  la  confirmation  de 
leurs  Priuileges.  Sc  3.  Que  fi  les  Silefiens  licen- 
tioient  leurs  tpouppes,  faM.I.feroit  retirer  les 
fiennes  de  Silefie.  Quant  â luy  Efledeur  , , U 
leur  promettroit,  que  fi  apres  le  ferment  de  fide- 
lité par  eux  prefté  & demeurans  en  l’obey fiance 
deuéàfinjliteM.  I.  ilseftoicnt  en  aucune  façon 
moleftez  & inquiétez  en  leur  libre  exercice  de  « 
Religion  félon  la  côfeffion  d’Aufbourg  permife 
pat  l’Empereur  Charles  V . l'an  1550.  qu  alors  us 
le  powioient  aifeurer  qu’il  leur  donneroit  tout 


ftriche  vers  1 Empereur,tellement  que  ce  traité 
de  paix  dura  cinq  femaines  allant  que  d’cftrè  fi- 
gné  8c  publié:  Auquel  traiété  l'Empereur  nevou- 
lut  que  le  Palatin  , le  Marquis  de  Iagerndorf,  le 
Prince  d’Anhalt  & le  Comte  de  BohenIo,lef- 
quels  il  auoit  mis  au  ban  Impérial  Je  22.  lànuier, 
corne  il  a elle  rapporté  fur  la  fin  du  fixiefme  ro- 
uie, y fuffent aucunement comprins  : mefmes  il 
fit  publier  contr’eux  le  1.  Feurier  lexecution  du 
ban  (comme  nous  dirons  cy  apres).  Efi  fin  les  ar- 
ticles fuiuans  de  la  paix  Ôcreunion  de  la  haulte  8c 
baffe  Silefie  , de  Gorlits  8c  Sittav  en  la  haulte 
Lufatie,ducirclede  Glatzen  & de  la  Comté  de 
Glogav,en  Pobeyffance  de  fa  M.I. furent  arreftez 
à Drefda  le  8.  Feurier. 

1.  Les  Princes  8c  Eftats  de  la  haute  8c  baffe  Sile-  Articles  de  U 
fie  auront  grâce  &pardon  de  tout  ce  qui  seft  paf-  réunion  des 
fé  durant  ce  trouble , fans  qu'il  foit  faiéfc  recher-  s*kp*** 
che  8c  punition  d'aucun  depuis  lé  plus  petit  iuf-  ^PpjljPP 
ques  au  plus  grand,  & depuis  le  plus  grand  iuf-  uur^* 
ques  au  plus  petit. 

2.  Ils  aimeront  8c  honnoreront  rEmpereurFer- 
dinand  leur  Roy  oih£fc-&  couronné  8c  Souue- 
rain  Duc  de  Silcfic^  8c  de  nouueau  luy  iureront 

D iiij 
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6 prefteront  ferment  de  fidelité. 

Ils  payeront  dans  vn  an  trois  cents  mille 
florins  pour  la  paye  de  U gédarmerie  de  faM.  I. 
ôc  ce  en  trois  termes,  le  premier  defquels  com- 
mencera le  iour  fainétGeorgc. 

4.  Ils  renonceront  au  (erment  par  eux  fai£b  à 
l Eflééleur  Palatin  > ôc  n’auront  plus  d’orefna- 
uant  aucune  intelligence  aucc  luÿ.  Ils  déli- 
vreront entre  les  mains  de  PÉfledteur  de  Sa- 
ie Toriginal  de  la  Confédération  faiéle  aucc 
la  Morauie,  Boheme,Tranfiluanie,  Hongrie  ôc 
autres,  laquelle  fera  annullee  ,ça{fee  ôc  biffée. 

5.  Ils  licencieront  leurs  gensdeguerre  : ôc  n’en 
retiendront  &entrctiendrpnt  que  mil  cheuaux 
Octrois  mille  hommes  de  pied  pour  leurdef  • 
fence  iufques  à ce  que  que  le  trouble  foit  du 
tout  appaiféjfans  que  lefdirs  gés  de  guerre  puif- 
font  dire  en  quelque  occafion  que  ce  foit  em- 
ployez contre  fa  M.  I.  ny  contre  fon  Altcflc  E* 

6.  Plus  fon  Airelle  Efle6tora|e  reuoqtîera  Ces 
trouppes  de  gendarmerie  qui  fon  ta  prefenten 
la  principauté  de  Sagen. 

7.  plus  fon  AlrefleE.intcrçcderaenucrsfaM.T. 
que  toutes  lettres  de  Majefté  oélroyecs  aux  Si- 
lefiens, &leurs  priuileges  & libertez,!eur  (erôc 
entièrement  conferuez  : que  tous  griefs  feront 
oftez:le  commence  remis  ôc  permis  aucc  les 
Moraues  ôc  Bohèmes.  Tous  biens  détenus  fe- 
ront rendus  à leurs  vr avs  Seigneurs  : les  Priui- 
leges apparcenans  aux  Silcfiens  qui  ont  efté 
trpuuez  daùs  Carloftein  leur  fero  n t feuremenc 
cpnfcruez-  Auffi  que  les  Ecclefiaftiques  ôc 
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tholîques  feront  maintenus  en  leurs  Egîifes, 
monalteres  de  pofleftlon  de  leurs  terres.  Sei- 
gneuries ÔC  biens , de  ne  fera  faiéte  aucune  of- 
fbnee  à iceux  depuis  le  plus  petit  jufqucs  au 
plus  grand. 

S.  Si  d’auenture  les  Proteftans  auflî  receqoienc 
queiquecontrauention  en  la  liberté  de  IeurRe- 
ligion, alors  Ton  AirefTe  Efie&orale  en  entre- 
prendra la  protection  de  defFence. 
é.  Si  Chriftian  Duc  de  Ligmts  , comme  Ca- 
pitaine de  Silc(îe,fuiuant  fa  promelle  veut  eftfc 
comprins  en  ce  traiClé  de  paix,  il  le  pourra  faire 
dansfix  fepmaincs  : fin  on  il  fera  en  la  p ni  (lance 
de  fa  M.  I,  d’en  difpofer. 
î o.  Iean  George  de  Brandebourg  Marquis  de 
lagerndorf,  de  Chriftian  Prince  d'Anhalt , cy- 
deuant  misait  banôc  publiquement  profcrits 
par  (a  M.  I.  n e feront  nullement  comprins  en 
ce  craiCté. Signé, Iean-George  1 fleéteur  Duc  de 
Saxe.  Charles  Fridcric  Duc  de  Munftetberg. 

Apres  que  ces  articles  furent  lignez  de  accor-  Ceremonie * 
dez , jour  fut  pris  au  iS.  Feurier  pour  enren-o£  (e  fûtes  à 
dre  grâces  à Dieu , en  faire  la  leâure  , de  en  ïMtcano  de 
chanter  le  Te  Deum\z la  mode  des  Luthérien?:  ^r***4eS*~ 
ce. qui  fe  fie  dans  la  maifon  du  Chafteau  de  ***" 
Drelda.  Premièrement  fut  chanté  en  Muûque 

{tardes  voix  douces  Gloria  m excelÇis  Peo , on 
eut  FEpiftre  du  Dimanche,  on  chanta  chrifte 
qui  luxes  cr  Dies  : & apres  que  l’Euangile  du 
Dimanche  fut  recitee,  on  chanta firmano- 
fterefr  Oeus  cre*  aucc  vne  mufiquedouce  de  vne 
rqufique  generale  d'in  {humeurs.  P uis  le  Do- 
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élcilr  Mathias  HoëPredicanr  de  laCour  de  1 E- 
leéleur,  fit  le  Prefche,  qa  il  diuifa  en  deux  par- 
tiesdajpremiere  de  l’impudéte  demande  & fol- 
licitatiô  que  le  diable  fit  à noftreSeigncur  Iefus 
Çhrift;  &la  2.  La  refponfe  que  noflre  Seigneur 
luy  fift.  Il  accommoda  d’vne  belle  inuention 
ces  deux  parties  de  fon  prefche  au  fu,bjc£t  du 
traiélédela  paix  de  Silefie  , dequoyd  fut  fore 
loué  de  tous  les  Auditeurs  qu ‘il  incita  a la  fia 
de  fon  Prefche  de  redre  grâces  àDieu  pour  ce- 
lle pacification.  Apres  on  fit  les  prières  ordinai- 
res & la  Confeffion;  laquelle  acheuee  on  com- 
mcca  à chanter  enMufique  1 c Te  Dm  Laudamm: 
&c  pour  fin  celuy  qui  auoitleu  l’Epiftre  donna 
labenediélion  aux  alîiftans.A  çe  prefche  eftoiéc 
LEfleéleur  deSaxe,  Sc  TEflearice  fa  femme  , 
plufieurs  PrincdTes  & Dames  de  la  maifon  de 
Saxe,  & tous  les  Confeillers  &c  Officiers  dudic 
Efleaeur:  Et  le  Duc  de  Munfterberg  > la  Du- 
ché (Te  fa  femme  , fes  condeputez,  & tous  ceux 
de  leur  fuitte. 

Le  Prefche  faia  on  alla  au  Palais  Sénatorial 
ouTEflcaeur  s’eftant  aflis  au  fiegeludicial  cou- 
vert de  riches  tapis , fon  Chancellier  Bernard 
Polnic,Ie  Prefident  Gafpard  Schœnber^,  ÔC 
Ioachim  Loffé  fon  premierConfeiller  s aflirent 
en  fuitte  à fa  gauche:  Er  le  Duc  de  Munfter- 
berg fe  mit  à la  droiae  de  I’Efieaeur  y ayant  va 
peu  d efpace  entr  eux  deux  : & en  fuitte  dudic 
Duc  de  Munfterberg , suffirent  Adam  Stangi 
Confeillcr  du  Prince  de  Lignit$,ReinhardRofe 
Sia  die  de  Preflàu,Ican  Vie  ch  Sindic  de  Schveï- 
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nie, 8c  lean  Richccr  grand  Conftil  deGloggav. 
Les  Sénateurs  de  DreCda  ayant auffi  pris  leurs 
places  das  le  bas  du  Parquet,on  ouurit  les  por- 
tes de  la  Chambre  ludiciale  s pour  donner  en- 
trée aux  Maiftrcs  d’bioftel , à la  Nobleffe  Sa- 
xonne & Silefienne,  aux  Officiers  de  l’Efle- 
éfceur  , 8c  i plufieurs  autres  perfonnes  , iefquel- 
! es  entrées  fe  meirent  à l'entour,  des  barreaux 
pour  veoir  Arcfcouter  ce  qui  fe  feroit  8c  diroit. 
Le  fi  le  n ce  faiét  > le  Prcfident  Schoénberg  ss- 
liant  Ictiédit  , 

Que  hllluftriffimelcan  George  Duc  de  Saxe 
Maréfchal  & Efleétcur  de  l'Empire  ayant  com- 
nmniqué  aux  Princes  8c  Eftats  de  la  haulte  8c 
bàfle  Silefie  la  Cômiffion  que  fa  Majefté  Impé- 
riale luy  auoit  addretîee  pour  la  mettre  contre 
eux  en  execution  , llsauoient  député  vers  fon 
AltefTc  Bfl&dorale  pour  leurs  Amhaftadeurs 
rilluftriffime  Prince  Charles  Fridçric  deMun- 
fter berg , 8c  plufieurs  autres  perfonnes  d^  qua- 
luéjâuec  plaine  puiftance  de  recognoiftre  qu’ils 
aqoienr  en  plufieurs  façons  offenfé  fa  Majefté 
Impériale,^:  la  fupplier  humblement  de  les  re- 
ceuoir  en  fa  grâce  8c  leur  pardonner  ce  qui  s’e- 
ftoitpafTé.  Laquelle  rccognoiftance  ayant  efté 
faite  par  ledit  fieurDuc  & fcsColleguesAmbaf» 
fadeursdon  A.E.auoit  cômandé  d’endrefler  va 
aéte  tfed’en  faire  îeéture  aufdirS  fieurs  AmbafTa- 
deurs  aoec  les  articles  qu'il  leur  auoit  accordez 
au  nom  de  fa  Majefté  L pour  maintenir  à l'ad- 
uenir  la  Silefie  en  paix  fous  Pobeyffance  de  fa- 
dite  M. 
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Apres  Conrard  Gehri , Secreraire  du  Cabi- 
net de  l’Eflcétcur  fautl’ftâc,  Se  les  articles  cy- 
deiïus  rapportez:  puis  il  en  bailla  vn  original  en 
parchemin  &e  fignéaiiditPrefïdentSchœnberg 
lequel  le  prefenta  audit  Duc  de  Munfterberg, 
6c  aux  autres  AmbaflYdetirs  en  leur  difant,  Par 
le  commandement  de  Monfeigncur  l’Efle&eur 
de  Saxe , ie  mets  entre  les  mains  de  vous  tres- 
Illuftres  Âmbafladcursdes  Princes  de  Sdeficle 
prefent  original  du  traitté  de  paix , lequel  ii 
vous  exhorte  d’obferuer  : Il  prie  Dicti  de  tout 
fon  cœur  qu*il  vous  donne  repos,  & qail  vous 
maintienne  en  prolpcrité,  promettant  à v oftre 
Altefle  vue  confiante  amitié , ôe  à vos  Collè- 
gues fa  faucur  Eledorale. 

Ce  fait  ledit  Reinhard  Rofc  Smdic  de  Pref- 
lau  fit  vn  grand  remerciement  au  nom  des  A m> 
bafladeurs  de  $ilefie,&:  dit,  Qii^ils  anoient  très- 
grand  fubjeéfc  de  rendre  grâces  immortelles  à 
Dieu  , à fa  M.  t.  Se  à fon  Altefle  Efleâorale,  de 
ce  que  fadite  M.  I.  auoit  commis  l’affaire  de  la 
Silefieà  fon  Altefle  E.  Sc  de  ce  que  comme 
Prince  tres-amateur  de  la  paix  il  en  auoit  acce- 
pté la  commiffion.Confeffans  auecvcrité  qu’en 
toute  cefte  négociation  de  paix  fon  Altefle  E- 
leéboralen’auoir  eu  en  recommandation  que  la 
gloire  de  Dieu  > la  dignité  de  fa  M I.  & de  tout 
l’Empire,  la  paix  publique,&  te  faim  de  U Sile- 
fîe,nc  leur  ayant  fait  propoter  que  chofes  iuftes 
&raifonnables.Qjie  (on  A. E. auoit  fait  vn  très- 
bon  œuure  Sc  digne  d’vnc  mémoire  erernelle* 
cnipcfchant  la  continuation  de  l’eftufion  du 


Htfloire  de  noflre  temps.  G i 

fàng  innocent  , & pour  ce  il  fc  pouaoit  àiufté 
droit  promettre  d’auoir  la  benedidion  diuine. 

Quant  à (es  Collègues, & àiuy  qu’ils  demeure- 
roient  à perpétuité  (es  deuotieux  feruireurs , ÔC 
prioient  fon  Altefîe  Efleétorale  de  les  liccnticr 
&c  leur  permettre  leur  retour  dans  le  lende- 
main , afin  d’aller  annoncer^  toute  la  Silefie, 
les  g rands  bénéfices  que  Ton  AltefleEftc&o- 
raie  leur  auoic  procurez  en  ce  traidé  de 
paix.  Voyü  ce  qui  s’eft  paflé  au  trai&é  de  la  reu- 
nion des  Silcficns  aucc  l’Empereur,  où  le  Mar- 
quis de  Iagcrndorfn’eftam  compris  il  a depuis 
fait  de  grands  degacs  en  la  bilefie , comme  il  le 
verra  cy  - apres.  Londorpius  a rapporté  en 
fon  hiftoirc  que  ledit  Marquis  auoit  eferit  à 
KEflcâéùr  de  Saxe  fur  la  fin  de  Décembre  qu’il 
defiroit  de  le  veoir  ôc  luy  parler  d’affaires  d’im- 
portance,^ meftnes  qu’il  l'iroit  trouuer  au  lieu 
qu’il  luy  mandei  oit.  A quoy  fon  A.  E.  auoic 
faitrefponfe,  qu’il  pôuuoic  par  lettres  faire  le 
mefme  effett  qu’à  vn  pourpier.  Ce  que  le 
Marquis Tefufa  faire , en  difant , que  c eftoienc 
affaires  d’importance  qui  ne  pouuoienr  e- 
flre  fiees  à la  plume  ne  au  papier:  ainfi  ce  coilo-* 
que  propofé  pourefire  tenu,  & que  Bondi- 
foie  eltre  vrgenc,  nevintà  efteéh 
\ En  tout  ce  que  deflus  on  voit  I’eftat  de  Hon-  *fiat 
gric,Morauie  6c  Silefie  apres  la  bataille  de  Pra 
güe,  maintcnarc  voyons  cciuy  la  Bolacme,  & prJ^il  * 
puis  nous  verrons  celuy  des  Princes  C orrdpô-  * 
dans  en  Allemagne. Les  villes  de  Piltfen  & Ta- 
bor  en  Boheme^ne  peurenc  eftre  remîtes  en  ]‘o- 
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beyflance  de  l’Empereur  > pource  que  la  reddi- 
tion d icelles  dependoit  de  lavolonte  desGou- 
4icrneurs  qui  s’en  eiftoient  rendus  maiftres  : Le 
baftard  deMansfeld  eftoit  dans  Piltfen;  ôc  le 
C api  rainé  le  Franc  dànsTabor , lequel  Mans- 
Courfss  ex feldy  auoic  mis  comme  fon  fous-Gouuerncur, 
BGketne  par  'j' aboi  place  forte  à l’Orient  de  la  Bôheme.fut 
le  c:*ÿ//^^arra(;juee  jcs  trouppes  imperiailes  en  allant  en 
le  FracfC*»>  |a  Morauje5  niais  apres  auoir  par  deux  fois  ten- 
Tabor*  té  de  la  prendre  par  force , en  ayant  eflë  rude- 
ment repoulfccs  auec  perte  , elles  pafieient  ou* 
trevers  les  frontières  de  Morauie,  ôc  Auftrir 
che  oul’eftat  des  affaires  les  appclloit , comme 
ilaefté  dit  cy-deflus,  tellement  que  depuis  le 
Franc  s’eftant  fortifie  & munitionné  d’hom+ 
mes  & de  viures,  il  fit  des  courfes  qui  portèrent 
de  grandes  ruines  à toutes  les  contrées  voifines 
Le  Mott*ïïe- Ôc  iufques  aux  enuirons  de  Prague.  _ f 
U dt  Toepel  Auffi  le  Baftard  de  Mansfeld,  voyant  Piltfen 
ruiné  par  hors  de  la  crainte  d vn  fiege,  & les  trouppes 
M;n/eld  & Im perialles  aller  vers  la  Morauie , il  alla  courir 
\igl\u\  auec  fes  trouppes  à l’occident  de  la  Bohemç 
«mient  t riê vers  la  tiuiere  d’Eger:  U fit  ruiner  le  chalteau  oc 
•viae  le  Rej  je  monafterc  de  Toepel , &c  fit  piller  plufieurs 
Terdtrmnd  bourgades  & petites  villes , & les  biens'de  tous 
Ils' empare  de  ceux  qUj  y auoiét  crié  viue  le  Roy  Ferdinand:  ii 
SeUke»v*!d,  s,em  ara  de  Tochav,Falquenav  & Elenbogen 
TÏaTft  on  il  mit  garnifons.  Et  cftant  entré  auec  cmq 

•£/»%<».  cés  cheuaux  dâsSchlakenvald  quiappattenojr 

au  Comte  Iean  Albin  Schhc  iadis  .1  vn  des  Di- 
re&eurs  deBoheme)il  l’afleura  à fa  deuotion,&: 
plufieurs  autres  places  des  enuirons:  mefme,? 
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êenx  d’Egra  ( ville  pùiiï’inte  belle  & riche  & tgrdfede* 
frontière  de,  deuers  l’Allemagne  ) nofa  fere-  meure  *u  i 
metrre  pour  lors  en  l’obeïïTance  de  fa  M.  I. 

S eftant  donc  auec  beaucoup  d’heur  emparé 
de  toutes  ces  placeSjfur  l’aduis  qu’il  eut  de  l’Af- 
femblee  desPi  inces  Correfpôdans  à Heilbrun,  Mamfeld  fi 
il  y fur  auec  cinq  cents  chenaux  & mille  homes  rend  À l'Jf - 
de  pied,où  illcur  propofa  que  s’il  eftoit  fecouru  firnbLee 
d’homes&d’argcnt  il  remertroit  fus  le  pàrty  de  ^^^run, 
PEleéteurPalaun  enBohemCj&doneroit  pout  °£s 
cinq  ans  d’efbat  àceux  qui  l’en  voudroient  faire  Correfponddt 
fortir.  Que  fa  M.  I.  luy  auoic  faiét  offrir  vnc  contraires  J 
grande  fomnie  d’or , s’il  vouloit  fe  retirer  de  la  fondejîr . 
Bohême  & luy  rendre  ce  qu’il  y tenoit,mais 
qu’il  ! auoic  refu fé,&  defneureroir  codant  iuf- 
ques  à la  mort  dans  le  party  &la  foy  qu’il  auoic 
donnée  à PEle&eur.On  a eferit  qu’il  ne  trouua 
pas  lesintentions  de  cefteÀfTembleefemblables 
à la  fîcnne  : Eux  regardoient  aux  moyens  defe 
mettre  bien  auec  l’Empereur,  & fc  conferuer 
chacun  en  fon  eftat  : & fon  defir  à luy  eftoit  de 
fe  faire  grand  dans  ce  trouble;  tellement  que 
n'ayant  rien  obtenu  d'eux  fur  fapropofition,  ii 
s'en  retourna  versla  Bohême. 

L Efleéteur  Palatin  ayant  feeu  ce  que  Mans- 
feld  auoit  exploité  en  Boheme  depuis  fonab-  lettre âel'E* 
fence  , luy  efcriuit  de  Vofelbit  la  lettre  fui.  'ùnaull- \ 
liante  dattee  du  i.  ou  n.  Feutier  \6i\.  Iay  reccu  (lard  de  Mas-* 
auec  beaucoup  de  cônrentementraduisdes  ex- pour 
ploiéts  militaires  que  vous  auez  heureufement  ^hef,er 
entrepris  &executez  depuis  mon  départ  deBo- 
berne , de  vollre  perfcucrance  au  ferment  de  fi- 
délité  que  vous  m’auez  prefté»  & de  tant  de  vil- 
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les  & chafteaux  que  vous  auez  remis  en  mon 
obeydance.  le  vous  puis  adeurer  que  ie  ne 
cederay  jamais  mon  Royaume  de  Bohême 
que  i’ay  acqu  s par  vue  légitimé  efieotion* 
mais  au  contraire  i’employeray  toutes  nies 
forces  & celles  de  mes  amys  pour  tecuuurer 
parles  armes  ce  qui  nVàcfté  arrache  par  force  ; 
Ôc  pour  y paruenir,  ie  don nt ray  ordre  au  plu- 
floft  de  vous  enuover  (ecours  d hommes  &C 
d’argent-  l efpere  auec  la  grâce  de  Dieu  , & le 
fccours  puidant  de  quelques  Princes  mes  amys 
de  faire  dans  peu  de  temps  choie  qui  fera  ag- 
greable  à Dreu , terrible  aux  ennemis  de  la 
-Religion  & aux  miens  ,-&  mémorable  à tout 
le  monde.Vous  trouuerrcz  cn  moy  vn  Prince 
qui  fçaurarecognoiftre  de  faneurs  honorables, 
les  bons  & fidelles  feruices  que  vous luy  rédez. 

Nous  auotis  dit  au  fixiefmc  tome  qu’apres  la 
prifede  Prague,  le  Duc  de  Bauiei es  fe  reti- 
rant à Münch  il  auoit  laidé  pour  Lieutenant 
je  Baron  de  T il  ly  , auec  fix  mille  hommes 
de  pied,  tant  cauallerie  qu  infanterie  , dans 
Prague  3 pour  la  conieruation  ôc  de  la  ville  ÔC 
d»  pays.  Mais  les  loldats  deuenus  infolents  en 
Pr^e  *f- .profpericç  firent  pluficurs  eimotiôs  que  lcst.a- 
piraines  étirée  blé  de  la  peine  depuis  à appaifer» 
pour  remédier  donc  aux  violéces  que  lcsManC 
feldiens  fai  (oient  lut  lariuiere  d’Egra,  ledit  Ba- 
ron de  Tilïy  feit  forcir  de  Prague  vnc  partie 
*<?”/*^defes  trouppes  Jefquelles  allèrent  reprendre 
Scbiakt vald  Sct1lakenVald  ÔC  pluficurs  petites  forteredes  où 
lesMansfeldienss’éftoientlogezpiuis  nçftans 
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aflez  puiffans  pour  reprendre  Falkenav  & EÎn- 
bogen,  elles  Ce  logèrent  en  garnifon  ez  villes 
voifines , pbur  les  empefeher  de  faire  leurs  couf- 
fes.  Nous  venons  cy  apres  comme  l'Empereur 
lit  dreiîer  deux  armées  en  Boheme,  i vne  au 
deçà  de  la'Molde  vers  Piltfen  , commandée  par 
le  Baron  de  Tilly  laquelle  eftant  de  huid  à dix 

mille  homes  tant Bauarois,  Bohemes,SaxésJm  é 
LorrainS.reprit  filcfen, Falkenav,  & Elnbogeti, 

8c  puisfutemploycecontreMansfdd  * qui  af- 
fembjavne  armée  de  dix-huid  mille  hommes;& 
lit  degrands  dégâts  fur  les  frontières  occidenta- 
les de  la  Boheme  vers  le  hault  Palatinat.  Et  l’au- 
tre armée  commandée  par  D.  Balrazar , futem- 
ployee  au  delà  de  fa  Moide,  pour  affieger  Ta- 
bor,  & V icigenav. 

Sur  la  fin  de  noftre  fixiefine  tome , nous  auôns 
rapporté  les  deux  déclarations  que  lit  l’Empe- 
reur contre  l’Efledcur  Palatin, le  Marquis  dela- 
gerndorf , le  Prince  d Anhalt,  & le  Comte  dé 
Hohenlo , & comme  par  l’vne  d’iceilcs , il  auoiè 
calïe  les  Priuileges  des  Eftats de  Boheme  ^or- 
donne que  le  procez  feroit  fait  aux  autheurs  du  , 
trouble  de  Boheme,  Ôc  qu’il  feroit  procédé  con- 
tre eux  félon  larigueür  des  loix&  conftitutions 
de  l’Empire. 

Des  autheurs  du  trouble  les  vns  eftoient  fortis 
de  la  Boheme  , & s’efteient  retirez  auec  Be- 
tlilen  Gabor  en  Hongrie  a & d'autres  auec  l’Elle-  f>°»rfktre gf 
âeur  Palatin  , aucuns  eftoient  morts  ply-  Ÿ*rfa*rele 

,ntu  en  garde.  Pour  faire  & parfaire  le  proccz,tat  muble  de 
7-  Tome*  £ 
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auxabfents,qu’aux  morts  aux  viuansfl’Empe- 
reur  eftablit  vne  Chambre  Criminelle  à Prague 
compofee  de  douze  Commiflaires , les  vns  d ef- 

f>6e,&  les  autres  de  robbe  longue»  fçauoir  Char- 
es  Prince  de  Lichtenftein,  Adam  Vallcnftein, 
le  Ptefident  Fridericd»  Thalemberg,  Chriftofle 
Vladiilausde  Mitrovvits  , Volfgang Guillaume 
Leinengcr  d’Albenteil , Otto  Melander , Iean 
Venceflaus , MelchiorGnifsn  de  Cobach,  V en- 
ceflaus  de  Flicfenbach,  Daniel  Cefar  , Gafpar 
Suab,&PaulEllo. 

Ces  douze  Commiflaires  s’eftans  rendus  à 
Pragueleio.de  Feurier,le  17. enfuiuant  & en 
exécutant  leur  commiflion,  ils  firent  publier  & 
afficher  par  tous  les  carrefours  de  Prague,  vne 
ordonnance  portant  adiournement  perfonnel 
aux  trente  foufnommez,  & à tous  autres  qui  s’e- 
ftoient  abfentez  apres  lavidoire  de  Prague  & 
retirez  hors  du  Royaume  de  Boheme  tans  auoir 
prefté  ferment  de  fidelité  à fa  M.  Là  ce  quils 
euffent  dans  fix  femaines  à retourner  à Prague, 
comparoiftre  en  luftice,&  fubir  aüiugement 
quiferoit  contre  eux  donné  pour  caufede  la  ré- 
bellion pareuxfai&e: aueccefte elaufe, que  cô- 
paransou  non,  on  ne  laifleroit  pas  de  palier  ou- 
tre au  iugement  de  leurs  procez/uiuant  leman- 
demensdefa  M.  I.  Yoicy  les  noms  des  trente 
j<iSîiommez,FIenry  Matthieu  Comte  deThurn  ou 
de  la  Tour , Daniel  Schkretta , Paul  Capler3ioa- 
chim  André  Comte  de  Schlic,  Elie  Rofin  le  ieu- 
ne , Erenfrid  Berbifdorf , Venceflaus  Bercka, 
Samuel  Vakflav,  Iean  Mulner,  Radiflaus  ds 
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Ÿanics , Paul  Çefcin  ,Iean  Ornofcr,  Ican  de  Bu- 
fena,  Gorlib  Berka,  Venceflaus  Pifek,  Pierre 
Mulner , Venceflaus  Guillaume  de  Ruppa,  leari 
Felis  Goliath , Smil  de  Michalovits , Iean  Albin 
Comte  de  Schlic  , Vlric  Erte , Iean  Baptifte  Ci- 
fetza , Adelsbach  Berka , Paul  Cutnaver,  Adam 
Luchfan , Iean  Cnod , Benjamin  Fruvin , leDo- 
dleur  George  Fridcric  , Smil  Hodcgnofei,  3c  la» 
cob  Huffnagel/ Voilà  les  noms  des  trente  princi* 
paux qui  s'eftoient  abfentez,&  qui  furent  affi- 
gez. 

De  prifonniers  il  s’en  trouua  beaucoup,  entré 
lefquels  il  y en  auoit  treize  de  Grands  Seigneurs, 
plu fîcurs  Gentils  hommes,  & quantité  deBour*  Pr>iom*em 
geois  de  Prague.  Les  Seigneurs  eftoient , Guil- 
laume Poppel  de  Lobkovits,  Venceflaus  Budo- 
vits,  le  vieil.  Paul  Kitfcha , Schvvinhonofski, 

Gafpar  Caplier,  PietopesKijMichalovks  le  vieil, 

Otto  Haflauer,  Moratzki,  Dvvoutfezki,Tzhe- 
tin  Capitaine  du  chafteau  de  Prague , §c  Chri- 
ftophle  de  Harrand  Prefident  de  la  chambre  de 
Boheme. 

En  la  vieille  ville  de  Prague , furent  pris,  Mar- 
tin Fruh vvein , Iean  Trader , Simon  Subfcitskij, 

Iean  Kuttenaver,  Abraham  Ange,  Meichicr 
Deuprecht,  George  Z auitta,  Nathanaël  Vdi- 
ïioski , Leandre  Ruppel,  George  Havvenfchild, 

D.Iean  IefTen,  Paul  Pritzca,  Venceflaus  Ma-  f 

ftrovvski,  Paul  Sixte,  Iean  Beldrfnsowski  Se- 
cretaire  de  la  Chambre  de  Boheme,  IeanMora- 
vicci,  Daniel  Striska , Daniel  Slama,  Iean  Bap- 
tifte Karges,  Iean.Sculcet  Primas  de  Cuttem* 
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berg  , & Maximifian  Hœftclic  Primat  de 
Satz.  ; 

En  la  nouuelle  ville  de  Prag*e  , V alen  tiii  Ko- 
hauen , Lucas  Barben  , Tobie  Steffecki , Bor- 
bon,IeanVocatzi,  Elias  Rofi,&  le  Procureur 
Rubin. 

Et  en  la  petite  Prague  Chriftofle  Cober  le 
vieil,  le  Primat  Balthazar  Plauir,  les  Sénateurs 
Bouauenture,Nahri5&:  Pharmacopula, Fran- 
çois Blunberger,leGreffierHuebel5GafparLucci 
& Cober  Curateur  de l’Eglife  Allemande.  Voilà 
les  nos  des  prifonniers,  & voicy  ceux  des  morts* 
MtUsmm*  atix  heritiers  defquels  par  ordonnance  defdits 
des  de&àtzs  CommifFaircs  publiée  & affichée  par  les  carre-  | 
fours  de  Prague  il  fut  enioim  de  comparoifrre  C, 
deuant  eux  dans  vn  mois  , pour  entendre  à la 
Chambre  les  interrogatoires  que  Bon  ferait  aux  ; 

Î>rifonniers,&:  la  lefture  des  informatiôs  contre 
eurs  parents  decedcz-.fPierre  de  Schvvamberg,  j 
Lienard  » olonis  Felfs,Iean  Albert  de  Smirziski*  | 
Rodolphe  Stubcnberiei , Henry  Burian  de  Gut-  j, 
tenftein  , Vlric  Vvchinitzi  de  Tetrav , Vlric  ôc 
Nicolas  Gerfdorf,  Albreèht  Pfcffercorn , ôc V en- 
ceflas  Varleichde  Budna.Nous  verrons  cy -apres  > 
les  iugements  qui  furent  donnez  tant  contre  les 
abfcnts  & decedcz  le  25.  d’Auril , que  ceux  que 
Ion  donna  contre  les  prifonniers  , ôc  les  execü- 
tettm  exe-  tions  d’iceux  le  19.  Iuin. 

totortdleuo-  -^e  ^ pcuricr  l’Empereur  fit  publier  quatre  di- 
«crfes  lettres  executoriales  du  banlmperial  con- 
Us autre?  tr  e PEfiexfteur  Palatin,  le  Marquis  de  Iagerndorf  \ 
projcrtptt.  le  prince  d' Anhalt , ôc  le  Comte  de  Hohenlôs 
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La  première  contre  l’Eflcdeur  Palatin  pour  le 
bas  Palatinat  eftoit  addreflée  à l’ Archiduc  Al- 
bert Prince  de  Flandres  :1a  fécondé  pour  le  haut 
Palatinat,  au  Duc  de  Bauieres:  celle  contre  le 
Marquis  de  Iagerndorf,  & le  Prince  d Anhaît, 
à l’Efleéteur  de  Saxe  : & la  quatriefme  Contre  le 
Comte  de  Hohenlb,  à FEuefque  de  ^amherg  8c 
de  V irfburg  : isy  ayant  en  ces  quatre  commif- 
iîons  5 que  les  noms  changez  8c  les  addreiles. 
¥ oicy  ce  que  contenoit  en  fub (tance  celle  cotre 
l’Eleâeur  Palatin  addreffee  au  Duc  de  Bauiere. 

Par  nos  lettres  déclaratoires  chacun  a peu 
cognoiftre comme  Frideric,  qui  fe  du  Comte 
Palatin  du  Rhin  , ayant  cy  deuant  violé  la 
paix  publique , aefte  ponr  de  très  importantes 
Sc  iuftes  catifes  par  nous  profcript'&  mis  au  haïr 
Impérial.  En  ce  tant  difficile  affaire  nous  auons 
auant  routes  chofcs  regardé  à lareftaurationde 
la  tranquillité  publique  en  F Empire,  8c  à de- 
ftourner  ceîuy  de  la  violéce  du  T urc ennemy  ii$- 
re  du  nom  Chffflien.  On  fçait  affez  combien  d« 
foisiay  commis  aux  Princes  ce  tantdifficille  8ç 
importât  affaire  pour  le  termin  er  arbitralement, 
&commeil$  ont  exhorté  ledit  Frideric  d’y  cm é - 
dre,ce  qu’il  n’a iamais voulu  faire,  propofant  tou- 
ïiours  de  nouucÜes  difficultez  : tellement  que  la 
paix  a c Re  par  luy  troublfci  en  1 [ m pire,lo  beyA 
fan  ce  qui  m’éftoit  dette  corne  au  fenmerain  JMU- 
giftrat  mefpnfe^îa  iuifict  qui  «ft  le  lié  qui  main- 
tient I Empire  abolie  , les  pofTeffions  ôc  biens  de 
mesfubjeéts  fops  vnfaux  prétexte  de  confédéra- 
tion enuahis:  le  Turcfolicitéde  s’entremettre  de 
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fes  mefckâns  dclïeins,&  mon  Royaume  deHon- 
erie&mes  pavs  héréditaires  de  fefouftrairede 
mon  obeïflaBCc;Ic  tout  pour  le  défit effrené  qu’il 

âeude  porter  fur  la  tefte  la  couronne  d vn  Roy- 
aume qui  luy  eft  cftrâger.I’euffe  bié  defire  préfé- 
rer noftre  naturelle  grâce  à la  rigueur  de  iuftice, 
maisie  n’ay  peu  voyant  par  tant  de  mauuailes 
liions  le  falut.de  l’Empire  en  danger.  Et  bien 
que  ic  ne  doute  point  que  tous  les  Eftats  de 
r£mpire,&  principalemét  lcsPrincesEfleékeurs 
ne  facent  tous  leur  deüoir  en  ceft  affaire  *,  I ay 
toutesfois  particulieremét  efleuMaximihanDuc 
deBauieres  pour  l’execution  du  ban  fulminé  con- 
tre la  perfonne  dudit  Fridetic , qui  fe  dit  Comte 
Palatin, & corme  fes  fauteurs promoteurs, prin- 
cipauté , peuple  & territoire  du  hault  Paîatinat  t 
Et  pour  ce.  Nous  luy  mandons  8c  commandons 
que  comme  fouuerain  protecteur  de  noftre  M- 
lmp*  encefte  execution , il  exécuté  nos  lettres 
de  ban  contre  le  fufdit  Ferdinand,  fes  notoires 
adherens  & fauteurs,&  face  tout  ce  qu’il  îugera 
jieceffaired’eftre  faitenceft  affaire  pour  remet- 
tre la  paix  8c  tranquilite  publique  en  l’Empire 
Romain,  conferuer  noftre  autborité  Imperialle» 
& TobeylTance  qui  nouseftdeu'é.  Partant  nous 
«moignon  $ à tous  , fur  les  peines  portées  par  es 
Conformions  impériales  , qu’ils  ayent  à rad* 
qenir  à tenir  ledit  Frideric  qui  fe  dit  Comte 
Palatin  du  Rhin  pour  profcripc  public , qu’ils 
ne  l’endurent  ne  le  fouffrent  cftrc  en  leurs  pays 
terres  & feigneuries  , ne  luy  donnent  aucun  c- 
tours  & confeil  fous  quelque  prétexte  que  cc 
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puiffe  eftrc  , qoils  ne  le  foulagent  ne  conuerfent 
aucunement  auec  luy  , n’y  ne  permettent  auf- 
fi  à leurs  fujets  de  le  faire  ny  publiquement  ny  en 
cachette,  maisaydenç  8c  fecourcnt  te  Duc  xle 
Bauieres  noftre  CommifTaire  en  executantce- 
fte  noftre  commilîion,  laquelle  nous  entendons 
ne  porter  aucun  preiudice  à ceux  qui  nous  feront 
£idelles;mais  qu’ils  foiçt  conferuez  en  tous  leurs 
priuilegez  8c  immunicezj&iouyfientdelapaix, 
rant  en  la  Religion  qu’aux  chofes  politiques. 

Donné  àVienne  le  ijuFcuricr  jfoi. 

En  ce  temps  d5c  on  ne  parloit  à Vienne  que  de 
ces  profcriptionsjque  de  faire  les  procez  aux  re-  tnren 
belles  de  Boheme  , 8c  au  Baron  Frideric  Tief-  fr,i$ric  de 
fembach  (dont  il  a efté  parlé  en  noftre  fixiefme  l'tefemùack 
tome  eh  traicfcantdufouileuement  desMoraues,  v*  àe$ 

{>our eftrc I vn  des  chefs  de  leur  gendarmerie)  ^ 

equelauoitefté  pris  aux  bains  deTirol,  &mené 
à lnfprucjde  faire  prédre  les  Authcurs  des  rebel-  aux 
lions  en  Auftriche  : de  i’eftar  des  Princes,  Eftats  int»*s  en 
& villes  Imperiallcs  correfpondans  d’Allema-  r°^ 
gne,  & des  Ambafiadeurs  qu’en  general  ils 
tnuoyoient  vers  l’Empereur  pour  faire  leur  paix: 
de  leur  Affemblee  à Heilbrun  : 8c  de  celiedes 
Princes  & Eftaçs  Catholiques  d'Allemagne  à 
Auiboùrgtde  celle  du  Roy  doDannemarc  8c  des 
Princes  8c  Èftatsdelabafle  S^ixe  à Segenberg:6c 
de  la  Conférence  d’Hainburg , où  les  Députez 
de  l'Empereur  & œux  du  Prince  Bethlens’e- 
ftoient  rendus  par  Fentremife  des  Ambafladeürs 
de  Francc,pour  traiter  des  moyens  d’vn  accord» 
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de  laquelle  nous  parlerons  cy- apres.  Voyons 
maintenant  quel  fur.  l’eftat  de  P Allemagne  apres 
labardlit  de  Prague. 

9â&t  de  ^eu^*omsaPresL  perte  d’icelle, l’EflecleurPa- 
fJwtt  cor,  rclcriuit  des  lettres  à tous  Tes  alliez  & c5fe« 
trtJperM&s  Jerez  d’Allemagne,  Hollande  & Angle  retredur 
Protiftansm  {'infortune  quJii  auoit  eue  en  la  bataille  de  Pra- 
^Umuéguê  , gue,  routes  femblablesà  celles  qu’il  enuoya  au 
PrinceBrthlenenHongrie^rapporteecy  defiTus 
fol.  z.rcjcttant  U faute  6c  la  cauie  de  la  perte  fur 
êe^rpJa-  CCque ksfecours  d’hommes  6c  d’argent  quia- 
m âÿns  noient  cfté  promis  ne  luy  auoient  eftez  emioyez* 
qtftUuSfrr-  & que  iamais  ilnauoitpeu  obtenir  des  Prote- 
UdlftTue  Aans de ioindre leurs  forces,  & de  les  faire  ef- 
'*  galles  aux  Catholiques,  A la  fin  de  la  lettre  qu’il 
enuoya  aux  Princes  Correfpondans  d'Allema- 
gnçjil  prioitDieu  de  ne  permettre  que  leurs  cou- 
rages /uffènt  ftbbattus,&  qifil  leur  fi  fi  la  grâce  de 
p ::cndre de  bons  confeils.  Que  tous  les  i rinces 
ynir:auokntmainrcnant  dufubje&de  fe  porter 
â , guerre  aaec  plus  de  zele  qu’ils  n allaient  pas 
fau  par  cy  deuant,4e  côiojndre  toutes  leurs  for- 
ces àdcr.emple  delà  ligue  CathoUqucRomaine, 
,&4c;têntcx{  comme  elle  auoit  fait  ) de  tout  leur 
fouueird*  tepoalfer  Spinpla  hors  de  P Empire 
Sc du  ba?Faf  , : Uw,pays  qui  luy  eftoit  héréditaire 
$çXi eu frereLouys  Philippe.  Qu’il efperoit ce- 
JL  du  merîtede  leur  Vnion;  &c  auffi  qu'il  luy  fe- 
. roit  diminue  quelque  chofe  de  fa  cotte.  Que  le 
^ rraidéd’  Vlme  bien  que  faidt  en  faueurdela  li- 
gue Catholique  ne  lcurpoquoit  derienpreiudi' 
cier,mais  pîuftoft  ouuroit  le  chemin  de  bien 
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éftablir  le  falut  commun  de  tous  les  Proteftans, 
&deconferuerla  Religion, 6e  l a liberté.  Qu  ii 
ne  doutoit  point  que  les  Efpagnols  voyant  la 
Boheme  6c  les  Prou  in  ces  incorporées  fubiu- 
guees  , feroient  entrer  leurs  armees  vi&orieu- 
ïes  en  l’Empire^tiendroiét  des  diettes  à main  ar- 
mée , donneraient  félon  leur  volonté  des  loix 
aux  Proteftans  ,-leftjiiels  ils  contraindroientpar 
force  de  reftituer  Prendre  les  biens  auxEcclefiâ- 
ftiques  Romains , 8c  roettroienc  fous  leur  ioug 
tous  les  pays  des  Efiechénrs  Proteftans  : Partant 
qu'ils  fe  deuoient  rdouidrede  fuiure  l’exemple 
du  fen  Eflc&eur  Maurice  en  fe  préparant  à la 
guerre  pour  (eeouer  ce  ioug  pluftoft  que  de  lad- 
mettre;&  que  la  raifon  raeime  démon  ftroit  qu’il 
Falloir con tinuer leur  Vriion:  *>u  (files  Citez  lin- 
penales  deuoierœnftderer  ce  qui  s'eftoitfairen 
Boheqie,  Sr  A ni  triche  par  les  ennemis  ,8c  croire 
pie  fi  leur  vnionne  fubfiftoit  qu'ils  rie  {broient 
Dasfeufemet  priuses  de  leurs  biens  8<  richdïes,* 
îiaiscôtrainClesde  payer  6c  nourrir  les  foldats, 
:ouffrir  des  cltaddles3éc  d’eftrereduiéfces  en  fer-* 
•fitude  dix  fois  au  double  plus  que  durant  l' Vniô . 
Que  fi  les  Bohèmes  enflant  voulu  defpenfer  aux 
:rai$  de  la  guerre  la  dixiefme  partie  de  Ce  qu'ils  a- 
ioient  depuis  perdu  , ils  eu  fient  facilement  eiiité 
e malheur  qui  c'ftaduenu. Partant. quelles  pri oit 
& aduertiffoit  de  confulter  toutes  ces  chofes, 
J’auoir  pour  recommandé  fa  caufe  8c  celle  des 
Proteftans  Eüangeliques > 8c  de  deffendre  les 
pays  héréditaires  de  juy  & de  fon  frere  : ce  qu  ils 
peuoient  faire- diligemment  , afin  de  porter  & 
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faire  tomber  la  guerre  dan 4 le  pais &furies  teftes 
de  ceux  qui  efloient  caufe  de  tant  de  mai- 

_ , heurs.  ' . 

Le R oy  Je U LeJ rcl3tions  <J> Allemagne  qui  ont  efte  împn- 

5»T  exhorte  mees  porterit,que  les  EftatsdeHolande  ayant  eu 
tes  princes  fi  l’aduis  de  la  perte  de  la  bataille  de  Prague,  en- 
Eftsts  £«»•  uoyerent  vn  Ambafîade  au  Roy  de  la  grandt 
refpond*nsk  3retagnc  pOUr  deux  fubjeéfcs  ,1e  premier  ,poui 
TTZL  auoiu  fon  aduis,fur  les  trefues  qU’ils  auoient  aue< 
l’Efpagnol  lefquelles  s’en  alloient  finir  : & l'au- 
tre, pour  l’exhorter  à donner  fecours  d homme: 

& d’argent  à fon  gendre l’Elïedfccur  Palatin:  Au 
cuns  ont  eferit , qu’il  remit  à leur  faire  refponf 
apres  la  tenue  du  Parlement  d’Angleterre  qui  c 
ftoitconuoqitéau  moisdelanuier  :3c  d’aunes 
qu’il  enuoya  le  Milord  Morton  en  Ambafiàd 
vers  les  Princes  8c  Eftats  Correfpondans  , leu 
dire  que  cefte  perte  ne  leur  deuoit  pas  caufer  1er 
defvnion,  mais  pluftoft  les  deuoit  faire  refouldi 
à bon  efcientàla  recontinuation  de  leur  Vnioi 
quant  à luy  qu’il  ne  manquerait  iamais  de  1 
fecourir  d’hommes  & d’argent,  y eftant  oblis 
pourla  conferuation  duPalâtinat  qui  eftoit  le  p: 
trimoine  de  (es  petits  fils. 

Refpeufi  des  Sur  la  fin  de  Décembre  1620.  Louys  de  Hei 

princes  Cor  pan  ^Wave  de  Darmftad , [ponte fuit , efcriuit  ai 

XJ’,  dits  Princes  Correfpondans  , des  lettres  bu 

•vtàe  D*rm-  amples  pour  les  induire  d aduifer  aux  moyens 


'Ve  UC  - 

fltd  fur  Ui  donner  vue  bonne  paix  en  l'Empire, <x  te  reun 
fropûftttons  tre  en  bonne  intelligence  auec  faM.Ï.Il  eut  ce 

u'tl  leur  fit  rep  fCj  Oue  les  R rinces  Correfpondans  nés 

no  f ns  de  ftoienc  iamais  oppolez  à (a  M.  I.  atns  1 auoie 
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oufiours  veneree  & honorée  : Qu’ils  obier-  teftabtir  fo 
ipienc  de  bonne  foy  le  traï&é  d’Vlme,  <5 c ne  pÿx **ï&& 
>articipoienr  aucunement  au  trouble  de  Bohe-  Ÿ,r6- 
ne;& toutesfoi$  que Spinola n auoit laillé den- 
ïahir  plufieurs  lieux  appartenants  aux  Princes& 
iftats  vnis  8c  correfpondans  le  (quels  n’eurent 
amais  rien  de  commun  auec  les  Bohemes , 8c  là 
m ksEfpagnols  auoien  t vfé  de  grandes  exa&ios, 

:e  qui  les  auoic  neceffité  de  prendre  les  armes. 

le  Landgrave  deuoit  faire  inftance  cnuei> 
a M.  lmp.  à ce  que  Spinola  euft  à fortir  auec  fes 
;és  deguerre  des  terres  de  l’Empire,  afin  qu’eux 
'en  retoiirnaircnr  auffi  chacun  chez  foy  ; ce  qui 
eroit  l’vnique  moyen  de  reftablir  la  paix. 

L’Empereur  fçachant  que  l’ Vnion  des  Princes 
5c  EftatsCorrefpohdans  qui  auoit  efté  comment 
ée  en  ifoo.n’eftoit  que  pour  quelques  anneesSc 
inififoit  le  quatorzième  de  May  de  celle  annee, 
fcriuic  des  lettres  bien  amples  aux  villes  ôc  ci* 
ez  Impériales  de  cefte  Vnion  , pour  ksadmo-  de  Mayeneè 
icfter  de  s’en  départir  & ne  la  continuer.  Il  les  & ^u;ys, 
nuoya  à l’Efledeur  de  Mayence  8c  à Louys  j^fpde 
Landgrave  de  Hefle  pour  les  leur  faire  tenir,  &c  •Odtmfltd 
n tirer  refpônfé  v ks  faifant  les  Commiilaires 
)ourtraider  auec  tous  les  Princes  & Eftats  cor  d*  l Etape- 
efpôdans  qui  fereiiniroiét  tant  en  general  qu’en  ™r*[Je°*deU 
particulier  auec  fa  M.  h Ces  lettres  dé  LEmpe-  reumon  des 
'eur  écrites  aufditesvilleslmptnales  poftoient,  pnnces  8S 
Ôjfii  ne  doutoit  point  qu’elles  ne  fceufTem  bien  Eflfts  Co/" 
>our  quelle  raifon  Louys  Landgrave  de  Hefle  ^f*'*^**^ 
tuoit  exhorté  les  Princes  Coirelpondans  de  ***1*^™ 
[c  remettre  enleurdeuoir3&  entendre  à quel -fartteMtr. 
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'Lettres  de  ^Ue  accornm  ode  ment  pour  reftablir  la  paix  eii 
f Empereur  ^eur  Patrle*  Qlie  iufqiies  icy  Dieu  luy  auoit  don- 
aux  milles  plufieurs  viéioires  fur  Tes  ennemis^  en  pou* 
lmpsrules  uoit  efpererde  plus  grandes  pftr  fa  raefnie  fa- 
dupwtyCor-  ueurfecoum comme  il  auoit  efté  de  fes  parents 
fJur \es>ld-  & amxs : toüre^ols  pour  l’amour  & affection 
ueriit  de  je  paternelle  qu’il  portait  à Y Allemagne  leur  com- 
deputttr de  mune  patrie , il  auoir  Pefprit  plus  potté  à la  pais 
lewVmon^  qu’a  la  guerre,  pourueu  qu’on  donnaftheuà  fes 
^pmler*  “ a^mon^^ns<  Que  le  louable  ddîèin  du  Land- 
grave à prqcurer  quelque  accommodement  lu) 
auoit  efte  tres-aggteable  : C ^eft  ponrquoy  il  les 
exhortait  aufïi  des  àbftenir  d’entretenir  la  guer- 
re qui  fe  faifoit  au  Palatinat  fous  le  nom  de  l’V* 
niondes  Princes  Correfpondans , &r  les  aduer- 
tifioitde  ne  recontinuer  leur  Vnion,  laquelle 
comme  on  auoit  defcouuert  par  les  articles  d'i- 
celle  trouuez  àla  prife  dePragueme  deuoitdürei 
que  iufqu’au  mois  de  May  prochain.  Qu’il  auoit 
auffi  bonne  efperance  qü’à  l’aduenir  elles  ne  fi 
melleroient  plus  de  donner  ay de  & confeil  poui 
la  continuation  de  h cruelles  guerres:  Et  pour- 
ce  il  leur  offroic  grâce  & pardon  de  tout  et 
qui  s’eftoit  fai£t  tant  contre  luy , que  contre  fd 
predeceflfeurs  , fans  qu’il  en  fuft  faidt  à laduenii 
recherche  contre  aucun  quel  qu’il  fulminais  quç 
le  tout  feroit  tenu  pour  chofe  non  aduenuf  . co- 
rne fi  iamais  cefte  Vnion  n’auôit  eftéhtide^  & 
qu’il  ny  euft  point  eudefeditioneti  Boheme: 
bref  qu’en  tout  ce  que  les  habirans  des  villes 
Imperialles  auroient  offqncé  par  efcnts?paroIcs 
$c  confiscations  tant  contre  luy  que  les  prede- 
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eeffeurs  il  les  ftceuroittousenfemble  en  (a  gra- 
dauanrage  leur  promertroit  que  nul  deux 
ti  en  fouffriroit  cUmpue  mediateméne,  ou 
immediarenient.aucun  dommage  foit  parluy,ou 
par  Ton  cou  fin  le  Roy  d’Efpagne,  ou  par  aucun 
lutrc  Prince  de  la  Maifqn  d/AuftricRe  : Au  con- 
:raireii  donneroit  ordre  quelles  ne  feroient  mo- 
elle es  par  garnifons  ou  par  Tes  armées,  mais 
fluftoft  qu’il  les  deffendroit  ôc  proüegcroit  en 
cotes  occafions  necefiàires.  Plus  qu’il  leur 
onfinneroit  tous  leurs  priuileges  êc  immunitez 
ant  vieux  que  nouueaux  faifts  pour  la  paix  de  la 
eligion  Ôc  deleftat  : Et  afin  quelles  ne  fiflent 
Liicune  doute  de  fes  lettres  , il  auoit  fait  Suï- 
ard  Archeuefque  de  Mayence  & Elleéleur  5 ôc 
-ouys  de  Hdle  Landgrave , fes  Commiflaires 
jeneiatix^aufquels  il  auoit  bailléplainepuiflan- 
:epour  traiélcr  auec  eux  de  leur  a^commodc- 
nent3  ôc  leur  bailler  de  tout  ce  que  deflus  toutes 
es  déclarations  ôc  confirmations  necefiaires. 

Ces  lettres  enuoyees  à Noremberg  ôc  aux  au-  J* 

res  villes  Impériales  parlefdits  C ommiflaires  ceux  de  ^ 
[Ui les auoient  accompagnées aufli  de  leurs  let- r*™berg aux 
res  exhortatoires:  ceux  de  Norcmbem  leur  fei-*/ft'"‘*/'JS* 
entrefponfe,  Que  durant  les  troubles  qui  e- “ * 
.orentà prefent  dans  l'Empire,  ils  n’euirenr  feeu 
sceuoir  choie  plus  aggreable  que  la  lettre  de  fa  ne  Leuyt 
fi.  I.veu  que  les  choies  promises  en  icelles  leur 
croient  confirmées  par  de  fi  illuftres  Princes, 
i^ils  auoient  auffi  efté  aduertis  que  plufieurs 
dles  auoient  reccu  de  femblables  lettres  & cw- 
°}  c leurs  Députez  vers  lefditsllluftrcs  Princes: 
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quant  à eux  qu’ils  feroient  fçauoir  aux  villes  de 
Franconie  leurs  affociées  l’intention  de  fadite 
M .1.  & au  pluftoft  enuoyeroient  leur  refponfe 
aufdits  PrincesEfle<3:eur,& Landgrave auccAm- 
feaffadeurs,  n'ayans  autre  defir  que  de  demeurer 
obeyffans  5c  fidelles  à l’Empereur. 

Nous  auons  dit  fur  la  fin  dç  noftre  fixiefme  to- 
me que  Spinola  nonobftànt  les  froidures  de  l’hi- 
uer , auoit  faiâ:  entrer  dans  ie  Palatinat  au  de  là 
du  Rhin  le  Comte  de  Bcrghe  general  de  fa  caua- 
lerie,où  il  auoit  pris  quelques  places  & con- 
traint plufieurs  Seigneurs  Proteftans  le  long 
du  Mein  de  compofer  & luy  donner  de  greffes 
fommes  de  deniers  pour  euiter  leur  ruine  cui- 
dente. 

Or  leMarquis  d’Olnosbac  ou  Anfpac  Généra 
des  Princes  Correfpondans  qui  hiucrnoit  auec 
fes  troupes  à Vormes  & aux  enuirons , eftant  al- 
lé à leur*  Affcmblee  à Heilbrun , &c  ayant  mis  er 
garnifon  dans  V efthof  trois  cents  hommes  tani 
decheualque  de  pied,  Spinola  délibéra  de  lu) 


enJeuer  ce  logement  ; & pour  ce  faire  le  15. Man 

~ - - - - jje 


ayant  aflembïé  deux  mille  chenaux  auec  quatre 
mille  hommes  de  pied,  s’achemina  envnenüiél 
ÆcAtrts  aucc  j[]x  canonsà  V efthof  ou  Vefterhov  , qu’i 
prit  en  huiéfc  heures  : d’où  il  fit  fortir  les  gens  d< 
guerre  le  bafton  blanc  au  poing  *,  pour  les  Capi 
raines  5c  Officiers  desCompagnies  ils  furent  mi 
à^ançon:  les  habitans  luy  payèrent  (eizemill 
florins  ,&  ceux  d’Ofthof  leurs  voifins  dix  mille 
puis  il  s'en  retourna  à Crutzenac  emmenan 
fix  dcsSenateurs  deV  efthof,lefqucl$  furent  au$ 


Oftbof  prts 
par  SptnoU 
puis  Irujlez. 
pur  les  Cor 
fejpopdans. 
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feis  à rançon.  Cefte  prife  rapportée  audit 
Marquis  d’Anfpac  , il  retourna  en  diligence 
d’HeObrunà  Vorrncs  ,d’où  il  enuoyale  Comte 
de  Solmesauec  quelques  compagnies  à Ofthof 
8c  Vefthof;  mais  fur  vnaduisreceu  que  Spinola 
deuoit  y reuenir  s’y  loger  & s’y  fortificr,lesCor- 
refpondans  y meirent  depuis  le  feu , & brufleréc 
ces  deux  villes.  Combien  les  habitans  de  toutes 
brtes  d'aage  & de  texe  feirent  de  plainétes  & la- 
mentations voyans  leurs  villes  en  cendre  , il 
:ft  plus  facile  de  le  penfer  que  de  l’efcrire . 
L’Aflemblec  des  Proteftans  à Segébcrg  enHol- 
àtiejou  trois  Roys  fe  trouuerent,  vn  en  perfon- 
1e,  & deux  parleurs  Ambaflàdeurs,  fçauoir  le 
*oy  de  Dannemarc  en  perfonne,  &par  Am- 
lailàdeurs  le  Roy  de  la  grand’ Bretagne  & celuy 
le  Suece.l’Efleéteur  palatin  en  perfonne, l’ A m- 
laflàdeur  de  l’Efletfleur  de  Brandebourg  , ceux 
les  Princes  correfpondants,&des  Eftats  deHol- 
mde,  les  Ducs  de  Brunfyic,  d’Holfatie , de  Lu- 
lebourg , de  Mdtelbodrg  & de  Pomeranie,  & 
utres Comtes  & Eftats  du  Circle  delà bafte  Sa- 
e , fe  comm  ença  & finit  dans  le  mois  de  Mars  : 
)n  a eferit  diuerfepien  t de  ce  qui  fut  délibéré  & 
rrefté  en  cefte  Affemblee  : Aucuns  ont  publié 
ans  des  imprimez  que  l’on  y auoit  arrefté  de 
tcourir l’Eflcéteur  Palatin, & luy  fournir  vingt 
aille  hommes  de  pied  & fix  mille  cbeuaux  pour 
haflèr  Spinola  hors  du  bas  Palatinat  : on  nom- 
aoit  mefmc  iufques  à combien  chacun  des  con- 
terez deuoit  fournir  de  gens  de  guerre  foul- 
oyez  : mais  cela  n’a  forty  efféét.  D’autres 
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trcsauec  plus  d'apparence  de  vérité  ont  efcrît, i* 
Q ue  le  Roy  de  Dannemarc  fe  chargea  d'enuoyer 
vn  notable  Ambafiadeà Vienne, pourfupplier 
fa  M.  I.  d’abroger  le  ban  Impérial  fulminé  con- 
tre l’Efle&eur  Palatin  ,&  ie  reftablir  en  tous  fes 
Eftats  & dignitez,  qui  feroit  le  moyen  de  parue- 
rùr  à vne  ferme  paix  par1  tout  1 Empire:  (ceft  Am- 
baflàde  fut  enuoyé  à Viéne , & nous  verrons  cy- 
apres  la  refponfe  que  fit  PEmpercur:)ôc  la  2.  Que 
ledit  Roy  refcriroit  à Spinola,  pour  l'exhorter  à 
fe  retirer  du  palatinat,  & des  terres  de  l’Empire: 
ce  qu'il  fit:  voicy  la  teneur  de  fa  lettre  quis'eft 
veuë  imprimée  en  Alleman. 

Fay  appris  auec  beaucoup  de  trifteffe  8c  afïli- 
érion  d eiprit,  par  leslettresde  plufieurs  Prin- 
ces de  l’Empire  mescoufins,  alliez  8c.  amys* 
comme  auec  Parmee  qui  vous  a efté  commi- 
ftvous  eftes  entré  iufques  dans .les  entrailles  des 
terres  de  l'Empire  , 8c  au  millieu  de  la  haulte  Al- 
lemagne , là  où  vous  auez  pris  de  force  plufieurs 
villes , cliafteaux , & fortereffes  duPalarinat:  & 
que  pouffant  plus  outre  vous  continuez  la  mef 
me  force  8c  violence  contre  les  pays  8c  terres  de 
plufieurs  autres  Princes,Comtes,  Eftats  8c  villes 
de  ! Empire, &mefmcs  contre  des  terres  8c  pays 
appartenans  à des  vetifues  8c  orphelins,  lefquels 
n’ônt  aucunement  delinqué,  8c  n'ont  peu  dire 
foupçonnezde  vouloir  delinquer  contre  l'Em- 
pereur; extorquant  de  leurs  terres  $c  domaines 
des  contributions  tres=gtiefues.Ce  qui  a fait  que 
les  Princes  voifins  font  entrez  en  crainte  que 
vous  nvliez  delà  mefme  violence  contre  eux, 

leurs 
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j ïfcürs  pays  & territoires , comme  ils  en  on  t cité 
par  vous  menacez  s'ils  ne  licentioient  les  garni- 
| fans  qu'ils  tenoiencpourlafcurerédeleurs  pla- 
ces &pays,  s'ils  ne  renonçaient  à leurs  vnions 
s & alliances  (qui  ont  efté  de  tout  temps  per- 
ïïiifcs  tant  de  droitdium  qu'humain,  6e  princi- 
palementfclon  les  loix  Impériales  8c  la  Bulle 
d or  del'Empereur  Charles  IV.)  8c  ne  vouioient 
permettre  le  pailage  libre  à voftre  ârmee  tant  pat 
eau  que  par  tetre  par  toutes  leurs  villes,  cfia- 
| fteaux,  ports  &;  palîages  félon  voftre  defir  & 
vouloir.  Ces  procedures  répugnent  non  feule, 
j ment  aux  Çonftitiitions  impériales,  à la  liberté 
d’Allemagne  , à la  paix  religieufe  8c  politique, 
j mais  auflî  aux  lettres  parères  que  faM.I.a  fait  pu- 
I ^*er  pour  là  (cureté  publique.  C’cft  pourquoy 
il  ne  fe  peut  endurer  que  les  Eftats  de  l’Em- 
jpire  nos  confins  &c  parents  (ans  àuoir  porté 
aucune  nuifancc  àperfonne  , foient  delaiffez 
|faute  de  deffencc  fous  le  ioug  dVrrc  inique 
oppreffion  : Et  pourcc  ic  vous  prie  amiable- 
ment  que  nous  n ayons  point  de  fubjed  d'en- 
jtreprendrdcuriufte  deftence  pour  les  deliurer 
delà  violence  qu’ils  fouffrent  : mais  que  vous 
|vous  defiftiez  de  toutes  ces  inuafions,  ôc  abban- 
'donniez  ce  quia  cité  ofte  par  force  aux  Eftatg 
idel’Empire,  & qu  il  foit rendu  à leurs  Princes 
6^.  Seigneurs.  Ce  faiét  la  pofterite  vous  louera 
d’auoir  efte  vn  Prince  prudent  & modéré  > & 
itous  les  Princes  de  1 Empire  8c  moy  vous  en 
'rendrons  grâces. 

C^üàht  à 1 Afiemblce  que  les  Princes  8c  E (km 
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Catholiques  tenoient  à Aufo°urg5  & de  celle 
des  Princes  & Eftats  Proteftans  & Correfpon- 
dans  à Heilbrun,  ce  qui  y foc  traiété  fe  peut  voir 
dans  cefte  lettre  fumante  eferite  par  Tvn  des  De- 


Catholiques 

t 


Uurg, 


putez  de  f AfiTemblée  d’Aufbourg. 

• s le  fuis  de  retour  en  ce  lieu  dés  le  19.  Mars  de  la 
ÏÏTj  'Diette  d’Ausbourg  , où  les  Princes  & Eftats 
' Jjftmblte  Catholiques  de  l’Empire  oht  efté  ademblez  1 el- 
les  p r mets  p ace  de  fept  femaines:  Nous  y auons  rc(olu  vne 
'S  continuation  de  contribution  pour  ladcffënfiue, 

tant  & fi  long  temps  que  les  troubles  dureront; 
à l’efletdequoy  feront  adnancezdix  mois  pour 
rentretenement  de  uooo.  hommes  de  pied,  & 
jooo'.-  cheuaux  fous  le  Generalat  & charge  u 
Duc  de  Bauieres.  le  vous  puis’alïeurer  que  lei* 
dits  Princes  de  Eftats  Catholiques  font  en  refo’ 
lution  telle  qu'ils  ne  furent  oneques  , de  que  s 1 J 
reuflentprifefemblable  il  y a quelques  années 
Et  à ceüeï Eftat  des  Proteftans  en  euft  deS-jà  bien  rabat 
les  rrouftâs  tu.Tous  les  Princes  & Eftats  Proteftans  Corrcl 
é'Htilbrun*  pondans  ayans  efté  aftemblez  àHeilbrun  ont  en 
uoyé  vne  Ambaftade  à noftre  Aflemblecd  A us 
bourg , le  fubjeft  de  la  fin  d'icelle  n’ayant  but 
qu’à  vne  paix  qu’ils  ont  appellcel  obferuatio 
traidé  d’Vlme  ; les  Catholiques  leur  ont  aggrc 
ladite  obferuation.  Ils  font  tous  fur  le : poin< 
de  fe  réconcilier  auec  1 Empereur  &abandor 
, . r » nérl’Êflcdeur  Palatin.  Moniteur  1 Eueiquc  c 
fenen.»»!  ,guetS  de  U deffenf.ue,  d ajK 
mui/.f-r  nu  il  elt  dlcurc  que  lefdits  Pnnces  Proteto 
t>pc4iiô d'v-  crient  coritre  fon  fort  d’Vdcnheim  ,ayans  rai 
tteTJZ  rechercher  rEÛeûeur  de  Mayence , & le  Duc 
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Bauieres  comme  chefs  delà  LigueCathoIique  de  tadtsfattdtf 
vouloir  le  perfuader  à loy  départir  de  ce  te  re-  intimer. 
nounelîée  fortiheationaBaislefdirsSeigneurs  E- 
Jeéteur  &Ducaulieu  d’entendre  à celle  remon- 
trance des  ProceftanSjleur  ont  donne  vnerefpô  • 
fepareferit,  portant  déclaration  bien  ample  des 
lûtes  occafïons,  raifons,  & droits,pour  lefquel- 
les  ledit  Seigneur  Euefque  etoir  fondé  a cher- 
cher de  l’alleurance  <k  du  repos  dans  fon  pays 
apres  tant  d opprellions,  & mauuais  tours  par 
luy  fouffertsde  fesvoifins. 

Au  commencement  donc  du  moisde  Mars  les 
Princes Correfpondans , & les  villes  Impérial  - 
les  de  leur  party  commencèrent  à fe  reunir  auec 
1 Empereur,  prpmettansde  ne  donner  plus  au- 
cun fecours  i l’Eflc&eur  Palatin , èc  de  ne  pro- 
longer leur  Vnion,  ne  d'en  faire  vnenouuelle. 

1 11  y en  eut  aucuns  d eux  qui  traiélerent  pour  leur 
particulier  etans  prêtez  de  ce  faire  , &les  au-  ' 
j rres  en  general.  Voyons  comme  tout  cela  fe 
fit. 


O) 


j Le  Landgrave  Maurice,  voyant  les  çxpedi-  Conférence 
Irions  du  Marquis  de  Spinola  au  Palatinat , fon  deBw™% 
armee  à la  première  occafion  prête  d'entrer  dâs  Us  article]  de 
les  terres  qu’il  tenoit  en  H elfe  , la  longueur  qtie  l*n»nH>ndt* 
renoient  les  autres  Princes  Correfpondans  à L^^rave 
fe  refouldre  à traiter  auec  l'Empereur , & qu’il 
dcuoit  le  premier  courir  le  périt,  Il  fut  lepre*  deïim^ 
snier  qui  fit  parler  de  fa-jteiinion  aufdits  Corn*  rear  forent 
'miliaires  de  T Empereur',  l’Eflçéleur  de  May  en- 
€e  & le  Landgrave  Louys)  & puis  au  Marquis  dç 
Spinola. 
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Le  lieu  pris  entre  eux  pour  traiCterdc  eefte 
réunion  fut  à Bingenjà  ou  premièrement  lefditS 
Marquis  de  Spinola,  rEfleCteur,&  le  Landgraue 
Louys.entioyerent  trois  Deputez,fçauoir3Char- 
les  de  Schonburg  du  Confeil  fecret  de  TEllc* 
Cteur , Chriftophle  Ettcn , & Pierre  d’Alzamo- 
ra.  Et  de  la  part  du  Landgrave  Maurice  6c  des 
Princes  fiss  fils  s'y  rendirent  auffi  , Valcnftein 
Borchold  j Eiteîde  Beilepfen  , Iuftc  Chriftofle 
de  Bcmburg  dit  de  Hohcnftcin  ,Iean  Brangdc 
Dalvich&  Chriftophle  Deichman,  lefquelsa- 
pres  plufieurs  deliberations  en  fin  arrefterent  les 
articles  fuiuans. 

Premièrement,  Que  le  Prince  Maurice  Land- 
grave promettroit  de  n’entreprendre  par  foy,  ne 
faire  entreprendre  par  d’autres*,  aucun  aCte  d’ho- 
ftilité  contre  fa  M.  lmp.  &r  fon  armée , & de  ne 
donner  aucune  afliftance  directement  ou  indi- 
rectement & fecours  de  gens  de  guerre , argent, 
munirions,  viures  & confeil  au  Comte  Palatin, 
ny  aux  Princes  Vnis,  ëc  autres  Roys,EfleCteurs3 
v Princes  5c  Eftats , lefquels  iufqucs  icy  ont  fecou 
ru  ledit  Palatin  & Palatinat,le  Royaume  de  Bo- 
hême & Prouinces  incorporées. 

Secondement,  Que  ledit  Landgrave  retire- 
roit  de  larmee  des  Princes  Vnis  & du  P alarmai 
fes  gens  de  guerre. 

Tiercement,qucdans  le  14.  du  mois  de  May 
qui  eftoit  le  terme  que  l'Vnion  des  l rinces  & 
Eftats  correfpondans  deuoit  durer,il  enuoyeroi 
A mbaftade  exprès  pour  fignifier  aux  autres  Prin 
ces  qu’il  renôçoit  à ladite  V nion,&  à toute  au tr 
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Vnion  nouuelfc  qui  fe  pourrait  faire  contre  fa 
i M.  I.  pour  iccourir  le  Palatin  & lePalatinat: 
mais  garderoitinuiolablcmcnt  les  prefcnts  ar- 
ticles, 

Quarricfmement , Qjje  le  Marquis  de  S pi- 
nola  auffi  prornettroit  qu'il  ne  feroit  faiét  Sc 
exerce  par  lu  y , ny  parfon  armee,  aucun  a£t® 

d noftiiite3cxpedirion,irrtiptiQn,contribütiQn* 

* exaftidn  fur  ies  Principauté, Comte , Sc  pays 
dudit  Landgrave  Maurice , ny  fur  fes  vadaux, 
Confcillers,- Officiers,  Minières  & fubjeûs, 
j ^eurs  biens  meubles  5c  immeubles  tant 
dedans  que  dehors  fes  pays  5c  principauté  j. 
j Mais  au  contraire  les  foulageroit  5c  empefehe- 
! *oitd  eftremoleftez,  & les  lai (feroit  iouyr  de  la 
paix  tant  en  la  Religion  qu’en  la  police, comme 
e permettoient  les  conftirutions  Impériales.  Si 
soutesfois  il  y auoit  quelqu’vn  des  fub}e<3:s  du- 
dit  Landgravcqui  feiffent  le  contraire  de  ce- 
fte  tianfaélion , iis  en  feroient  exceptez. 

Et  cinquiefmement  » Que  ce  trai&é  feroit  fî- 
gncdansle  i^Auril  par  le  Marquis  de  Spinola* 

6c  par  le  Landgrave  Maurice: Et  que  dans  trois 
| Marquis  de  Spinolalc  feroit  figner 

! ocramher  par  l'Empereur  ,&  par  l'Archiduc 
! ^^f,rc  : ^cîuc^c  ratification  feroit  par  luy 
| aillée audir  Landgrave  Maurice.  Et  cepen^ 
dant  que  les  articles  éy-deffus  accordez  feroiéc 

! gar£kz&  obferuez.  Fai&i  Bineenleu  Mars 
1 i6it.  ® 

Les  trois  principales  villes  Iniperiallcs  pro-  &****•**& 
! Nantes , Strasbourg,.  Vlmc  & Noremberg,^jf  ^ 

£ iij  ? **  ■ 
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ayans  au  mefme  temps  enuoy é chacune  en  par- 
ticulier leurs  ©eputezà  Afcha  fenburg , vers 
lefdit^Efleteurs  de  Mayence  ôc  Landgrave 
Louys,  traitèrent  de  leur  réconciliation  auec 
l'Empereur,  Sc  promirent  àl’aduenir  de  fe  re- 
tirer de  l’V nion  des  i orrefpondans:  ce  qui  fut 
arrefté  3c  (igné  le  9,  Auril , & lefeirent  depuis 
publier  en  leurs  villes. 

Ceux  de  V ormes  craignoieot  vn  fiege  pour 
les  grands  préparatifs  que  Spinola  fai  foie  > tel*» 
Iement  qu  ils  portoient.ee  qu ils  auoient de 
plus  précieux  à Spire  comme  en  lieu  de  refu- 
ge. Ils  euflent  bien  defiré  en  faire  autant  que 
ceux  de  Strasbourg  & d’Vlme>mais  les  Princes 
Correfpondans  eftoient  trop  prez  deux,lef- 
queis  defifans  traiter  en  general  auoient  en- 
noyé  pour  ceft  effet  à Vienne  leurs  Ambaffa- 
deurs  vers  l'Empereur  , fçauoir  »le  i omte  de 
Solme  Frideric,les  fleurs  Benjamin  Buvinghau- 
fen , Georges  Zobel , & joachin  Paber  ;)(  nous 
dirons  en Ton  temps  la  refponfe  qu’ils  eurent.) 
Maislefdits  Princes  confiderans  quel’cftat  des 
affaires  requeroit  vn  plus  prompt  remede,que 
le  retour  defdits  Ambafladeurs  ,Il  fe  pratiqua 
vne  entreueu'cdu  Landgrave  Louys,  auecîc 
Marquis  d’Olnofbac  general  de  1*V niô  descor* 
refpondans , & Ieaa  Frideric  Duc  de  Virrem- 
betg,  à Veinheim  bourgade  de  la  B^rgftraflT,  en 
laquelle  ayant  cfté  tenu  plufleurs  dilcours  fur 
les  moyens  de  rraiter  d vn  accord  pour  la  paix 
derAltemagnedeDuc  deVirtemberg  feul  fut  a 
Vormes  les  communiquer  auMarquis  de  Bade^ 
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! d’au  eftant  retourné  à Veinheim  jefclics Land- 
grave, Marquis,&  Duc,  s’en  allèrent  tous  trois 
à Mayence,  où  Spinola  fe  rendit  auffi,  ôc  où  les 
articles  fuiuans  pour  la  paix  &c  reiinion  des 
Princes  & Eftacs  correfpondans  furent  arreftez 
& lignez  le  12.  Auril. 

| Auant  toutes  chofesila  efté accordé  entre  Tra'tûi  de 
j les  fus-nommez  Princes,  quà  l’aduen  ir  ils  s’ab-  f***  f"r 
ftiendront  d’vièr  les  vns  enuersles  autres  d’au-  retondes 
I euneshoftilitez  : Et  que  les  Princes  & Efta 
| de  l’vnion  Euangelique  & leurs  gens  de  guerre  riftondane 
ne  feront  aucune  offence  au  Marquis  de  Spi- 
| nola&afbn  armee  Sctrouppes,  ny  aux  lieux 
qu’il  a aiîubjeâis  à fon  obeylïànce,  ny  à tou^ 
j ceux  qui  font  comprins  en  ce  traiété^lcurs  pays 
& domaines: 

I Aulli  ne  donneront  aucun  fecours  d’argent 
ou  de  gens  de  guerre  à Frideric  Comte  Palatin 
duRhin.foitdireâementou  indirectement  par 
| foyou  par  autres  en  quelque  forme  ôc  manière 
que  ce  foi t. 

J.  Qu'ils  ne  continueront  FVnion  par  euxey- 
! deuant  faide,  ny  en  faneur  du  palatin,  ny  en 
I haine  defaM.I  &n  en  feront  point  de  nou- 
velle: mais  qu’ils  retireront  le  quatorziefme 
de  May  prochain  qu  elle  doit  finir  leurs  gens 
| de  guerre  du  Palatinat  , foit  que  les  trouppés 
foientàdes  particuliers , ou  qu’elles  foient  an 
| general , & demeureront  tous  très  fidelles  à fa~ 

! ditcM.I. 

| 4.  Auffi  le  Marquis  de  Spinola  promet  de 
! n'exercer  ny  faire  exercer  a l’aduenir  aucune 

F iüj; 
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hoftilité  contre  les  Princes  & Eftats  vnis  prêtes, 
ftans,  leurs  gens  de  guerre  ^officiers,  (u  bje£ts» 
ehafteaux,  villes  & domaines, 

5.  Q^en  ce  trai&é  de  paix  feront  comprins 
tant  ceux  qui  font  nommez  au  trai&é  cT V lme, 
que  tous  les  autres  Eüedeurs , Princes  , Eftats 
éc  Cheualiets  de  ff  mpirc,  tant  Catholiques 
que  Pt  oteftans:  fans  qu'eu  ccdir  prefent  traidé 
foient  compris  les  pays  territoires  de  U mai- 
fon  delulliers. 

6. Quant  auCarmeFalatinFrideric, apres  que  le 
Mcrquis  de  Spinola  auraefté  requis  par  le  Roy 
de lagrâd’Bretagne  de  rfexecuter  point  faeô- 
miffîon  contre  les  pays  qui  reftent  en  fobeyf- 
fancc  du  Palatin,  iufqu’à  ta  fin  dcladire  Vnioa 
qui  fera  le  14.  iour  de  May,  n’y  contre  fes  fub- 
jc£ts&:  leurs  biens,*]  promet  qu’il  ny  fera  fai <3: 
ny  commis  aucune  ade  d hoftilité  , ny  par  Iny 
ny  par  d’amrcsiufques  audit  iourrfous  ceftecô. 
dition  tamesfois , que  lefdits  Princes  & Eftats 
Vnis  Proreftans  mettront  ordre  auffiqueiuf- 
qoes  audit  iour,  la  gendarmerie  particulière  du 
Palatin  qui  cft  dans  lePalatinai  èdieux  voifins, 
n’attentera  aucune  chofe  contre  ledit  Marquis 
dcSpinok  > fon  armée,  villes  & lieux  par  luy  & 
prôfcrn  occuppez  ny  contre  tous  les  autres  E- 
ftats  de  I Empire  fidelles  à fa  M,  I. 

7.  Et  afin  que  les  Princes  Ôc  Eftats  voifins,3£ 
leurs  fubjeéks  ru?  foient  offenfea  par  les  gens  de 
guerre  de  l’vn  ou  de  l’autre  par ty,  les  Princes 
fufnommez  promettent  chacun  de  leur  part* 
de  reiur  la  main,  à ce  que  boa  ne  face  plus  at*- 
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cuncs  courfcs,  pilleries  8c  brigandages  , & de 
faire  tenir  les  chemins  affaire^  ôc  libres  pour 
I la  liberté  du  commerce  8c  d’vn  chacun,  T^ftins  *pret 
Ces  articles  cftans  lignez  & fçellcz  de  to u$ ul inides 
! les  Princes  fufnommez:  Spinola  ayant  promis  dtf*tx+ 
auffi  de  les  faire  (ïg.ner  8c  ratifier  à fa  Majeftc 
Impériale  &à  F Archiduc  Albert  ; L’Eücdeur 
i de  Mayence  les  inuita  tous  au  feftin  y où  Ce 
trouucrent  à table  quarante  cinq  perfonnes 
| tant  Duès,  Princes,  Comtes,  Barons  que  Che- 
! ualicrs  , lefqucl*  Spinola  auffi  voulut  traiter 
| le  lendemain  ce  qu’il  fitauee  tant  de  magnifi- 
cence, qu’il  fcmbla  i piufieurs  que  les  Allo 
mans<5de$Efpagnoiseuffent  noyé  tomes  leurs 
inimitiés  nadonnalles  à force  de  boire  a la  fau- 
te les  vns  des  autres. 

I Mcfmes  depuis  il  fut  adjoufté  audit  trai&é* 
que  file  Roy  delà  grand’  Bretagne  demandoi.s 
que  l'exccution  de  la  commiffion  contrôle  Pa- 
j lariuât  fuft  prolongée  ittfqu’ao  t,  Iuin,que  Spi- 
dola  laçcorderoit , -potirueu que fitdite  Maje- 
jfté  promift  que  fon gendre  oc  feroit  rien  en- 
! treprendre  fur  les  lieux  occupez, ny  contre  Par- 
! mec  de  Spinola.  Plus  que  fi  les  lettres  du  R oy 
de  lagrand’Rrctagne  ne  pouuoient  arriuerau- 
dit  14.  de  May,  que  Isfufdic  Marquis  d’OI- 
nosbac  Payant  fai£l  fçauoir  audit  Marquis  de 
| Spinola,  & s’il  le  requeroir  dVn  delay  encore 
| de  dix  ioqrs , qu  il  kiy  feroit  accordé  : ce  qui 
fut  derechef  figné  par  les  deux  Generaux,  Spi~ 
j noîa  & Brandebourg  Oinofbac. 

Apres  ccsTraidle*  de  paix, Maurice  |.aridgra- 
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ve  de  Heffè  retira  routes  (es  croupes  de  l'armee 
des  Princes  vnis:  Et  euxauffi  contremandcrenr 
leurs  croupes  qui  eftoient  dans  lePalatinat  fous, 
la  conduitce  de  Cmphusuellçment  que  pour  la 
garde  du  Palatinar , il  oe  demeura  dAUemans 
que  Obertrand  auec  fa  cauallerie  , Horace  Ver 
suecfes  Anglais,  bc  quelques  troupes  de  Ho- 
lande. 

Le  bruidqur  couroit  par  l'Allemagne  de  la 
grande  artnee  qui  fe  leuott  enDarmemarc  Seeti 
la  baffe  Saxe  en  faneur  du  Palatin  > fur  le  fujeét 
delà  lettre  fuiuante que  1 Efle&eur  de  Mayence.-, 
cfcriuit  â Frideric  Vlrtc  Duc  de  Brunfvic. 
j Mtre  de  Ayant  recçu  aduis  de  plufkurs  endroits  qu'il 
ÏEjÙèMfâe  feleuc  en  diligence  nombre  de  gens  de  guerre 
Mayence  au  dans  le  cirdedela  baffe  Saxe  pour  s’acheminer 
Z>ucdeBrw'  & fe  rendre  au  Palatinat  le  vous  ay  voulu  ren- 
fvtCm  dre  certain  du  trai&é  de  pacification  , qui  s’eftr 

par  la  grâce  Sc  volonté  de  Dieu  faiéb  entre  le 
Marquis  A,mbroife  Spinola  d’vnc  part , & loa- 
chin  Erneft  Marquis  de  Brandebourg  & d’Ql- 
nosbac  Jean  Frideric  Duc  de  Virtemberg,  & 
lesautres  Princes  vnis  6c  confederez  d'autre:, 
& corrime  pariceluy  accord  , trcfucs  ontefté 
aufli  accordées  pour  le  Palatinat , comme  vous 
pourrez  veoir  parles  articles  du  traiébe  que  ie 
vomenuoyecy  inclus.  Or  iln  y a perfonne  de 
iugement  qui  ne  preuoye,queficesgens  de 
guerre  qui  fe  leuét  en  la  baffe Jiaxc  s acheminer 
au  Palatinat,  que  tout  le  labeur  &c  le  trauail 
qu’ont  pris  tant  de  Princes  de  Eftats  de  l'Empi* 
ne  g outre  Etablir  la  paix  en  F Allemagne,  Se  des 


Hiftoire  de  nojtre  temps,  91 

! trefucs  au  Palatinat,feront  vains  & (ans  aucun 
I fruit, fi  derechef  on  rentre  à la  guerre.  Afin  dôc 
I queie  péril  que  nous  voyons  fs  préparer  fort  e- 
u ité,&  que  le  feu  des  guerres  ciuilcsneferallu* 

| me  plus  grand  quil  n'eftoit  dans  noftrc  patrie. 
Nous  vous  conjurons  &c prions,  de  faire  tanc 
I enuers  les  Princes  &£ftats  de  la  baiTeSaxe^qu’il 
I ne  foir  rien  entreprins  ny  attenté  qui  puiiïe 
donner  fubjeét  de  rompre  ledit  traiélé  de  paix* 
S auquel  vous  & tous  les  autres  Princes  & Eftats 
! de  l'Empire  font  comprins.  Vous  ferez  en  cela 
vnœuure  louable  pour  le  bien  de  la  Reptibli- 
|que;  Ceftdequoy  nous  vous  auons  voulu  ad- 
uertir  pour  le  prefent , en  vous  priant  de  reee- 
juoir  pour  aggreable  noftre  officieufe  amitié. 
D’Afchaffemburgce  24.  Auril162.it  Iean  Suic- 
card,  Archeuefquc  de  Efle&cur  de  Mayence* 
L’Empereur  referiuit  auflî  au mefme  temps 
auditDuc  deBrunfvic  fur  le  mefme  fujet  de  ce- 
lte leuee  d’armes,  & cotre  ceux  qui  auoient  fait 
fetner  de  courir  dans  la  trafic  Saxe,  que  Tinten- 
j tion  de  Spinola  eftoitdc  s’y  acheminer  pour 
depofleder  les  Princes  de  ce  circle  des  Arche- 
! uefehez  & biens  des  Eçclefiaftiques  qu’ils  pof- 
fedoient,  ce  que  faditc  M.  I.  par  fa  lettre  atte- 
’ ftoit  en  fa  confcience  eftre  vne  calomnie.&que 
luy  Duc  de  Brunfvic,  deuoit  croire  que  fadite 
! M.  Ini,  conferueroit  la  paix  tant  en  la  Religion 
qu’en  l’eftat  fuiuantles  lettres  de  feureté  qiVeh 
I le  auoit  faiét  publier  à fon  aduenement  à l’Ern.- 
pire:Èt  pour  les  excez  faiéts  par  l’armec  deSpi* 
! nola  contre  quelques  Princes  de  lieux  en  laVe- 


o 


Lettre  de  fa 
M . /.  dt* 
Dfte  de 
Brttnfuic* 


91  CM.  D C.  XXL 

tcravie  & fur  le  Rhin > il  luy  en  aaoit  referiï 
pour  réparer  le  mal,  & deffenjre  qui  1 n’en  fois 
faift  a 1 aducnic  : partant  qu’il  raduertiffois 
de  n adioufter  foy  à tant  de  Faux  bruits, &croi- 
rc  pluftoft  aux  promeffes  5c  paroles  de  fa  M.  I* 
de  fe  cotenir  en  paix  5c  n’entrer  en  des  defpcii-» 
fes  non  neceflaircs,  puis  que  l’intention  de  fa- 
dite  M.  eftoit  femblablc  à celle  de  fes  predecef* 
leurs, ne  délirant  que  de  conferuerfabien  vciL- 
lance  aux  Princes  5c  Eftats  de  P Empire. 

A près  l’Ademblee  de  Scgenberg.  rEfledlcur 
Palatin,  l’Efleélrice  fa  femme,  5c  le  Prince  de 
Vmar  de  Saxe^’achemincréc  en  carroffes  pour 
aller  en  Holande  par  îa  Veftphalic  accompa- 
gnez de  quarante  caualiers  : Eftam  auprès  de 
Munftrcils  furent  rencontrez  parfix  compa- 
gnies de  caualerie  dcsEftats  deHolâdc,qui  leu? 
tEjîeSteur  vinrent  au  deuant  5c  feruirentd’efcortc  iufqu  à 
^mcr*c  fur  leRhimde  là  ils  s’embarquerét  pour 
femme bsxo  a^er  * R°rt*rdam  en  Hollande,  où  cftans  arri- 
rMement  Ucz  ds  s'acheminèrent  en  carroffes  à la  Haye* 
rcccus  ÀU  Le  Prince  d^Àurange  accompagné  de  plulieuri 
HtjeotHc'  Princes , Comtes,  Seigneurs  5c  Capitaines,& 
lesAmbaffadeurs  d’Angleterre, deDanncmarCa. 
5c  de  Suece  leur  furenr  au  deuant.  Cefte  réce- 
ption fut  fort  honorable  de  magnifique  , êc 
rEiîeûcur  6c  rEfleétrice  furent  logez  au  logis 
du  Prince  Henry.  Voilà  quel  a cfté  l’Eftat  do 
P Allemagne  depuis  la  perte  de  la  battaillede 
Prague  en  Nouembrc  1620  iufqu  au  printemps 
de  celle  année i6n  que  l’Vnion  des  Princes* 
proteftansCorrefpondâsfembU  auoir  elle  dti 


Hijîotre  dcnojlre  temps.  $3 
| tout  des-vnie  & rompue  : Il  s’eft  fai6b  plufieurs 
derits  pour  & contre  icelle, Ceux  des  iuftes  eau. 

| fes  que  les  Princes  proteftans  d'Allemagne  a- 
noient  eu  de  la  foire  apres  que  le  Duc  de  Bauie- 
! tes  l’ani(ro7.cuftan,)egé&  pris  Donaverdville 
proteftante3  ont  efté  imprimez  8c  Veus.  Audi 
il  le  peut  veoir  aux  pf  ecedents  tomes  du  Met  - 
j:  cure  > ies  plamdtes  foi&es  parlcfdits  Princes  & 
Eftats  proteftans , des  griefo  qu’ils  eftoient  con- 
trainéls  de  tolérer , crainte  de  troubler  l’ A 11c- 
i magne , 8c  desquels  ils  ont  demandé  l’abroga- 
tion,  & la  reftitudon  de  Donaverdà  toutes  Idb 
| Diettesquife  font  foi&es  de  temps  en  te m psi 
D autres  efcritsfe  font  veus  au  contrairej&  mcl- 
| me  en  cefle  année , il  s’en  cft  veu  vn  intitule, 

! Sécréta  Pnncipis ^Cnhalttnt  Cancellant.  HoceÜyVera 
rff  Germant  deteilto  clandefttnarumydeltberationutny 
confiliorum , ac  ferntcioptrum  machmationutn  crc. 
fuof  corefpondentia  V, nionit  capita  cr  Direftores , 

| durantibus àdhuc tn  toto  S.fym.  Imperia  moulu  bel- 
' Itcis  y tn  non  leue  /vEgni  £ohi  mici  , c T refieÜtui 
Domnt  ^uïlnaca , exterorum  Prtn t 
\ cipum,  adtôjue  "V nuterft  S.  {{ornant  lmpery,prewdi~ 
I CiHm  tuerjma»  tam  in  Publteo  tjuam  BccliJUfii - 

t ojfatutnterje  tnuieem  commutarunt  \ On  a efcric 
queceliurereirembloit  àceluy  du  Carholicon 
^uifut  faiéï  à la  fin  de  la  Ligue  en  France  Fan. 
I im-pourpicquer  ceux  qui  languiffoient  encor 
I dans  cefte ligue  , afin  qu  ils  rentraient  enFo- 
beyuance  de  leur  légitimé  Roy  Ôc  fouuerainMa- 
gutrac , lequel  liurc  du  Catholicon  Ion  feignoit 
| «uoireûc  trouucparmjr  les.  hardes  de  la  valide 
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d’vn  Gentil-homme  Italien  qui  s’en  retournoiü 
en  Flâdres  apres  les  Eftats  de  la  Ligue  : Audi  que 
l’onauoir  feimtauoir  trouué  l’original  de  ce  li- 
witàcSecreta  Pnncip'vs.Anhaltim  C&ncelLrtâ> parmy 
les  papiers  du  Prince  d’Anhalt  apres  la  perte  de 
labattaille  de  Prague , i 'k  que  l'on  Pauoit  impri- 
me fur  la  fin  de  FVniondes  Princes  proteftans 
d'Allemagne  , afin  que  ceux  qui  trempaient  en- 
core dâs  l’opinion  que  leur  Vnion  auoit  efté  fai- 
lle fur  le  feul  fujet  de  la  liberté  en  la  Religion,fe 
défabufalTent  8c  recogneullent  qu’elle  n’auoit 
efté  faite  par  lesGrands  de  leur  religion  & autres 
que  pour  s’agrandir,  que  pour  leurs  particuliers 
intereft$,&pour  enuahirlesRoyaumesEftats  & 
païs  de  leurs  voifins.  Quat  au  ftile  duCatholicon 
qu’il  eftoit  fatirique  & plain  d’inuétions  feintes  : 
Mais  celuy  de  Sécréta  ^/Cnhaltim  , eftoit  en  forme 
d admonitio  ferieufe  comme  l’hiftoire  de  la  cor- 
refpondance  de  tous  les  proteftans  de  l’Europe, 
On  remarqua  qu’on  y auoit  auffi  inféré  les  affai- 
res de  France  &entremeflé  le  fieurduPleffis 
Mornaycomme  Agent  en  France  de  ladite  cor^ 
refpondance , Ce  qui  donna  fubjet  à plufieurs  de 
ne  croire  pas  tout  ce  qui  eftoit  contenu  dans  ce 
Sécréta , pour  l’aage , & les  deportements  pacifi- 
ques de  ce  Seigneur  aflez  cogne  us»  en  France* 
Entre  tous  ceux  qui  s’employèrent  à reiimr 
auec  l’Empereur  lefdits  Princes  vniscorrefpon- 
dans  d’Allemagne,  l’Efledeur  de  Mayence  Iean 
Suiccard  en  a receu  de  grandes  louanges  : Et 
bien  que  l’Allemagne  ne  fuftdu  tout  en  paix, 
chacun  Prince  eftaut  contraint  de  fe  tenir  eu 
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j ârmcs  & fur  (es  gardes,îe$  courfes  Sc  lesviolëces 
des  vnsfor  les  autres  furent  ceflfees  , Sc  chacun  y 
j repritfon  commerce.  C’eflafiTez  parlé  de  l eftac 
de  F Allemagne  pour  celle  fois , Sc  puis  que  nous 
jauonsacconduit  l’Éfleétcur  Palatin  en'Hôlan- 
de,voyons  ce  qui  s’y  eftoit  pâlie  au  mois  deMars 
de  celle  année  aux  pfbpofitions  que  Peckius 
| Chancellier  de  Brabant  fit  aux  E ftats  de  Holan- 
de  de  la  part  des  Archiducs  de  Flandres  fur  le  fo- 
jjeâ:  de  leur  trefue  qmdeuoit  finir  le  9.  iour  d A- 
uril  prochain. 

Les  trefues  des  pays  bas  faiétes  Tan  ido^.par  le 
Roy  d’Efpagne  & les  Archiducs  de  Flandres, 
jauec  les  Ellats  de  Holandc  Sc  prouinces  vnies 
pour  douze  années  quis’en  alloiét  finir,  il  fut  te- 
nu diuers  confeils  à part,tant  par  les  vus  que  par 
les  autres,  des  moyens  de  la  continuer  ; On  en  a 
|efcritdiuerfementjles  vns,  que  tous  deux  delî- 
roient  la  continuation , & d autres  onteferit  le 
jcontraire. 

Les  Archiducs  de  Flandres  defirans  d ellre  cer-  Peckt*sCh£* 
jtainsdelfintention  des  Eftats  d'Holande  for  la  celitrdeBra^ 
rupture  de  ladite  trefue,  delibererét  en  leur  con-  ^*nt  ertu0J* 
feil  le  16 . de  Mars  denuoyër  vers  eux  à la  Haye  Zhiductd»* 
leur  Chancelier  Peckius.  Suiuam celle  délibéra-  nâdns^tn 
tiônil  sy  achemina  auec  Z4.perfonnes  & fut  ho-  les  Ejhtts  d& 
|norablementreceuà  la  Haye  parMaurice  Prince  (u* 
jd’Auraiige , lequel  enuoya  au  déviant  de  luy  iuf-  l*ru?*un  àt 
ques  a Rifvitt  hüidb  carroflès  & plufieurs  Geft*  ASfc^: 
iîils-hommes  pour  raccompagner  à Ton  entree, 

On  a efcric  qu’en  paffatn-  à Rotrerdâ  Ôc  àDelpht 
|lap°pulàce  luy  fit  beaucoup  d outrages  en  luy 
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d s fa  ht  mille  vdlenics  > & luy  ieaant  des  pierres 
fe  de  Ubouc  dequoy  le  Magiftrat  en  auoit  mis 
quelques  vns  plafonniers,  T oute  l’Europe  a par- 
lé de  cette  a dion  barbare'  faide  à vu  Ambafla*- 
deur  de  Princes  de  telle  qualité. 

Apres  que  Pecfcius  euft  donné  les  lettres  de  (i* 
creance  àMeflîcurslesEftats,&:  impetré  audien- 
Tw}opm*  ceàu  nom  du  Roy  d’Efpagnc  & des  Archiducs 
dtà  chancel - de  Flandres  le  23.Mars:>illeur  die. 

Uct  de  Br*-  Nobles  & puilfans  Seigneurs  les  derniers  îours 
i?œnt**x  E~  r efue  douze  ans3des  pays  bas  noftre  cô- 

j rïuxZ'ut'-  munc  Patrie>  nous  reprefentent  deuan  t les  yeux 
Unie  par  les  préparatifs  qu’on  faid  de  part  & d’autre, 
umcei  -vnus  les  trilles  changements  qui  fttiuent  ordinaire- 
ittfajt  bas.  mcnt  pcxpiration  de  tels  tf  aidez  : Ce  qui  a meu 
les  Sereniifimes  Archiducs  de  penfer  meuremét 
aux  moyens  neceflaires  pour  preuenir  & diuer- 
tirles  grands  inconueniens  qm  en  peuuenr  arri- 
uer  i Portez  à ce  laind  délit  par  leur  inclination 
naturelle  s la  paix,  6c  leur  defir  au  bien  public» 

qui  ont  efté  les  principaux  motifs  à les  faire  re- 

fouldre  à vne  trefuc , comme  vn  commencemét 
du  total  eftanchement  ( tant  fouhaitté  ) de  1 ar- 
deur de  la  guerre , dedans  laquelle  leurs  AltelTes 
ont  à leur  aduenement  trouué  l’Eftat , croyans 
^ que  durant  ladite  trefue  leurs  adions  ont  allez 

tcfmoignc  leurs  bonnes  Zi  linceres  intentiôs,& 
pourl’aduenir  leurs  Airelles  n ont  rien  tant  a 
cœur  que  de  procurer  généralement  tout  ce  qui 
pourra  tendre  à l’àduantagc  de  ces  pays, 7#*  fem * 
lie  conftjler , en  ce  que  toutes  lesparties  (y  membres  en 
etependans  Cotent  mottitts  en  yn  corps  fous  Tw  chef, 
r citant 
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| eftant  très -apparent , que  comme  ils  eftoient 
dcuant  les  troubles  de  noftre  temps  en  paifiblé 
j concorde  & tranquille  prolperité , quilsiouy- 
roient  encor  du  raefme , votre  plus  grand  bon- 
| àeur,  fi  les  prouinees  de  ceparty  cy  Fc  laiflbienê 
dupofer  à ynbon&  ferme  accord  , fous  la  re- 
| sognoi (Tance  des  Princes  naturels. 

C’eft  le  poindque  leurs  Akefiës  m’ont  com- 
mandé de  propoter  à vos  Seigneuries , & leur 
: repreienter  aimablement  qu’fis  ont  i«gé  eftre 
j delcur  deuoir^  outre  ce  qui  eft  allégué*  auant 
qu- aucun  nouuelade  d’hoftilité  inreruienne) 
j de  laire  ceftodice  de  bons  Princes  qui  recher- 
chent & affedionnent  voftrc  propre  bien  pout 
roufioui$,afin  que  là  delTus  foit  délibéré  & pris 
Vne  bonne  refolution,  parlaqucllc  l'etFufiondé 
; fang> Ies  impofitions  exceffiues,  & autres  mife- 
| res  que  les  Pays  bas  ont  par  ta  t d’annees  efproü- 
uees,  puiflent  vne  fois  & à jamais  eftre  oftees  8c 
| preuemiës:  Et  fi  vos  Seigneuries  veulent  foubs 
ces  conditions  entrer  en  communication  d’ac- 
; cord,  leurs  Altcllès  fe  monftreront  prompts 
j pour  embraller  toutes  conditions  & capitula- 
tions équitables  & raifonnables  ; En  forte  que 
vos  Seigneuries  auronc  tout  fubjcd  de  concen- 

!fTnF  & uc  vcrront  non  feulement  les  effeds 
de  la  bonne  volonté  de  leurs  Alreffes  : Mais 
auffila  fincerité  & intégrité  , laquelle  elles  ont 
touuours  eue  en  fingulicre  recommandation, 

I & qu  elles  ont  iufques  icy  faid  cognoiftre  par 
leurs  departements , & Pcftroide  Ôc  relieieufé 
| opferuation  de  leurs  promefies  : Tellement 
7*  Tome.  G 
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qu’on  fe  peut  entièrement  fier  en  eux,  A fieu  rît 
auffi  vos  feigneuries  » de  pareille  bonne  & nn- 
cere  intention  de  fa  Majefté  Catholique  , ôC 
ou’elle  approuuera  8c  ratifiera  tout  ce  qui  lera 
parleur  Alteflcs  touchant cecy, traité  8c  con- 

Cl  Ledit  Chancelier  ayant  baillé  aufdits  fleurs 
desEftats  cefte  proportion  par  efsrit  & fignc£> 
deux  iours  apres  ils  luy  firent  donner  auffi 

par  eferit  c^fte  refponfe. 

Les  Eftats  generaux  de*  Prouinces  vnies  des 
Pays  bas,  ayansouy  8c  examiné  en  leur  A fiera- 
blée  la  propofition  du  fleur  Pcckius  fleur  de 

Bouchante  Chancelier  de  Brabant,  de  la  part 
des  Sereniflrraés  Archiducs  en  Brabantfiaite  de 

bouche  le  1 j.  de  ce  mois,  Sc  exhibée  par  eicrit, 
en  vertu  de  fes  lettres  de  creance , dattees  de 
Bruxelles  le  16.  iour:  Déclarent  que  iaSouuc- 
rainctédes  Prouinces  vmes  ne  leur  peut  titre 
reuoquee  en  doute,  & qu’ils  lont  toufiours 
viVoureufcroent  maintenue  contre  tous  ceux 

qui  l’ont  voulu  difputcr, ou  bien  attenter  quel- 

que  choie  au  preiudicé  d’icelle , ou  l attribuer 
à aucun  Prince.  Que  lamaisiisn  ont  voulu  en- 
trtr  en  uaifté  quelconque,  qu  ils  n ayentefte 
rccosineüs  abfolument  Souuerams.donuls  ont 
faiét  «es «rxpreffes  déclarations , tant  al  Empr 
rcur,  qu’aux  Eflecleurs.Ducs,  & autres  Poten 
tatsêc  fpecialemcnt  auldits  Archiducs:  Que 
Vcftac  de  leurs  Seigneuries  eft  réputé  ôaenu  pai 
les  plus  grands  Monarques,Roy  s,Potentats,& 
Rcpublfqucspourvncftat  fouaemn,  8c  leur* 
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pays  pour  pays  libres, & ont  enccfie  oualité 
I fmétauéeeUx  plufieurs  traréiez  & alliances, 
citant  allez  notoire  qu’ils  ont  refuié  de  tras&er 
! auec  les  Archiducs  & le  Roy  d’Efpagne  , que 
préalablement -ils  n’euflent  déclaré  par  aéte  for- 
rôeliqu  ils  trai&ôient  auec  leurs  Seigneuries, 
comme  auec  des  pays  Sc  prouinces  libres,  fut 
Iclquelles  ils  ne  prétendaient  lien.  Et  d’autanc 
plus  que  tout  cecy  cft  raantfefte  i tout  le  mon- 
«e , lefdits  Seigneurs  Eftars  rrouuent  tres-e- 
ttrangelâ  propofition  dudit  fleur  Chancellicr 
Peckius , mettant  en  auant  ,^ne  le  plue  grand  bien 
de  leurs  Prouinces  confif croit  en  crédits  furent  raf. 
jemblees  en  >»  corps  terfmbs  y»  chef , cr  au’ Aies  fc 
M*J)'ntperfu4derkyn  bon  yule  ajfeuré  accord 
husla  recegnoifance  des  Princes  naturels  , try-  filef. 
Âtts  Seigneurs  Efiats  Voulaient  fous  ces  conditions  en * 
treren  conférence  d'accord,  que  les  Archiducs  en  tel 
cas  condefcendroiem  À des  conditions  équitables  ; 
Car  celte  propofition  ne  rv r* i k f nnntMi» » 


I . a «o  conainons  eau 

Car  cefte  propofition  ne  peux aucunfement  fcr 
|Uii  pour  preuenir  &r  diuertiries  grands 


jUir  pour  meuenir  &r  diucrtirdes  grands  incom 
lucmeiîs  dedans  lefquels  les  Pays  bas  retombe- 
toientpar  la  guerre,  à laquelle  fin  touresfois  le 
Heur  Peckius  veut  fembler  tendre,  mais  au  co, 
«aire  allumeroit  pluftoft  le  feu  de  la  gueri^eri 
Ce  que  c cft  heurter  directement  la  dignité  (oü* 
uetaine  , & grandeur  des  prouinces  vnics,  la- 
quelle  leurs  Seigneuries  ont  iufques  àprelent  fi 
louai,  le  ment  defenduë  parvne  guette  fi  puif- 
tantc;  Encor  bien  refolus  Dieu  aydant  de  n’ef- 
paigner  pour  fa  manutention,  ny  leurs  biens,; 
ny  cors  vics.Et  deelareue  telle  propofition  cs- 

G ij 
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ronce êc  infupportableà  leur  ellat  , a"CD~® 
qu'elle  tire  U siouoeoineié  eu  »«««*•«£ 
tre  lesloix  fondamentales  du  pays,  & ne  P 

ucntleursSeigneuriescôfenùràvncpropofiuo 

fi  inopinée , iniufte  & inciu.le  , comme ^conte- 
nant vneimure  trop  attroce  contre  leur  eftaç, 

ëc  qui  tourne  à l’opprobre  de  tant  de  M 

qüM,Roys,Pbtcntatfe&  Républiques,  qui  ont 
contrafté  auec  leurs  Seigneuries v comme  aue 
vu  eftat  libre  6c  fouuerain-  D abondant  iont 
contraints  de  déclarer  quêtons  ceux  qui  pa, 

propofitions  ou  autres  voyes  tafehent  d anean 
tir  iaSouueraineté  de  ces  pays,  Sc  ^o  es  eb  a 
blés,  feront  tenus  pour  inhabiles  d eftie  ramai, 
admis  en  aucun  Jiùè  auec 
Ce  qu’ils  donnée  pour  refponfe  audit  fleur  l e 
ckius,  y adiouftant  feulement,  ^ ,Sf£j 
ch, ducs  peuuent  bien  fçauo.r 
Seigneurs  Etats  entendent  que  le 
Trcfue  fo'u  par  eux,  & par  l«R°y  1 E,lftg 
obier  ué,  veu  qulnnlle fcthfe&.on  ne  se  « 

raterees  a leurs  Aiteues. 

■tek.».»  & puiflàns  S-jJ»»»  >« 1 ■«*»  V 
neraux  des  Prouinces  vrnes  a la  Haye  la  ^.c 

tonde  nu-  j c chancelier  de  Brabant  ayant  receu  cc^ 

tMe  ^'refponfe,  il  demanda  vne  (econdeAudien 

mais  ne  l’ayant  peuitnpeirer.il  partit  de  Mr  . 

If  7 Auril  pour  s’en  retourner  d Bruxelles, 

L,  conduit  p« !«  **•<!«  J"*'  f * 

_ :.,f„nVn  ttrafiant  afin  d copelcner  la  ^ 


e,  fo» 
'tour  ÀBtU 


Les  dvchs* 
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puîaee  Holandoifc  de  lüy  mesfaire  & mefdirc 
comme  on  auoit  faiCt  à fôn  arriuee. 

Auparavant  & depuis  ce  ne  furent  plus  que 

préparatifs  & leueef  de  c^ens  de  cruerre  partons- 

CCS  pays  la,  tat  par  mer  que  par  terre.  Les  riolan-  drej  . ^ /w 
dois  enuoyerent  dans  des  vailFeauxJidmmes^vir  EfiatsdeH9- 
ures  ôc  munitions  à leur  fort  de  PfafFemmurs  Unde  fe 
qu’ils  auo'ient  l’an  palFé  bafly  dans  vneiflefurle  frirent  à 
Rhin,  en  tr£  Cologne  8c  Boue,  ce  qui  donna  fub-  lHerr** 
je£t  à l’Efleâeur  de  Cologne  de  faire  diligem- 
ment munir  la  ville  de  Boue,  de  gens  de  guerre 
Sc  de  toutes  chofesneceifeircs. 

D autre  part  l’Archiduc  Leopolde  ennoyadè 
rÀifàce  àiî,Luiembpurg  i2oo.  hommes  de  pied,  fmt  mî4ni. 
'8c  fixcenrscheuaux.  Son  Lieutenant  le  fleur  de  tonner  U 
Haraucotirtmenaen  Flandres  quinze  cents  che-  château  de 
«aux.  Et  les  fils  de  Barneveld  allèrent  en  la  Veft-  R*ff^flan 
phalie  faire  vne  leuee  pour  les  Archiducs  de  trois  ****' 
mille  Lanfquenets  &quinze  cenrs  Reiftresqiour 
lefquels  pafTer  il  fut  mandé  au  Gonuerneiir  dë 
Vezd,  de  refaire  redreiler  le  pont  fur  la  Lippe,  - " ■ * 

8c  de  faire  bien  munir  de  toutes  chôfes  V ezeh 
Les  E ftats  d’Holande  àuiii  firent  vn  grand  appa- 
reil de  gés  de  guefre  par  mer>&  firent  vnè  arrneè 
de  trente  fixgrads  vai (Féaux  dans  lelquels  ils  mi- 
rent quatre  vingts  dix  Compagnies.  Ce  fie  arrneè 
alla  courir  lés  codes  de  Punquerqiiè  , d Often-  * 

de,  6c  de  Grauelmes.  Et  par  terré  le  Comte  de 
SrirumbleuanôbredecaualenecniaVéftpha- 
tic,  qu  il  mena  au  ferutee  dcfdits  fleurs  les  E (Ms. 

Brefles  vns  6c  les  autres  firent  bien  ituthition-  ^ 
fier  le ufs  places  des  frontières;  : “r  -c 

G iii 
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Retour  Ht  _^Pres  tra,&éde  pacification  faiftaüec  Ie$ 


■Sptnotii  À 
&rt*x  elles  t 


Princes  Correfpondans(commeïl  a cfté  dit  cy- 
de  (fus)  Spinola  ayant  mis  l'ordre  requis  aux  pla- 
ces par  luy  prifcs  auPalatinar,&  iaiflé  en  fa  place 
pour  general  D.  Ferdinand  de  Cordouadl  prit  la 
porte  pour  retourner  à B tuxel!es?où  il  arriua  le 
Auril,^  fut  le  bienvenu, & biehr.eceu.de  leurs 
AltefTes,  qui  auoient  pris  le  dueilpour  la  more 
du  Roy  d fpagne^ommeil  fera  dit  cy  apres.  La 
plus  grand  part  des  trouppes  qu’il  auoit  au  Pala- 
tinat  le  fuiuirent  6c  fe  rendirent  depuis  aux  en* 
uironsde  Maftricht*,  tellement  que  l’on  difoit 
que  les  Archiducs  auoient  lors  foixante  nulle  ho- 
mes en  armes  tant  fur  les  bords  du  Rhin, fur  la 
Meufe  , que  vers  l’Efclufe  en  Flandres  au  delà  de 
lariuiere  de  l’Efcau, 

On  penfoit  que  dés  le  lendemain  que  lestrefT 
ms  feraient  finies  que  la  guerre  feroit  ouuerre, 
toutesfeisrant  dvne  part  que  d autre  il  nefe  fit 
aucun  aâed’hqftilitc^au contraire, on  fit  pixblier 
j Utrefmhs  fur  peine  de  là  vie  ^ de  ne  rien  entreprendre  fans 
fajibsscên.  mandement  des  Generaux.  Depuis  les  S mbaffa- 
itnfee  peur  deurs  deFrance  & de  la  grande  Bretagiic,s*ïftans 
ptêjtmmmss  cnrremjs  pour  la  continuation  de  ladite  trefue^ 
elle  fut  continuée  pour  iix  femaines,  qui  eftoiç 
autant  que  dureroir  celle  du  Palatiiiat. 

Le  J7.  Auril  furent  décapitez  à laBaye  lacques 

Les  frets  ' v ■ r , r 0 \ -r  / , * 

èhefs  de  t*n~  Mommiuj  luge  lut  la .Meule  oc  lur  le  Vabal* 
irepnfeddt-  Adi  ïam  d’Eirihaurs  luge  du  pays  de  C nie  * & Al* 
ur*r  vue  h bert  kotbe;rg,accufe2  6c  conuainctisd'auoir  traif 
i aucc \t  Gouuerntur  dePosIeduc  po\jr  mettre 

ai"  Tille  & tout  ce  traid  de  pays  qui  cft  entre. i$ 
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i Meufe  & le  Vahal  en  la  puiflance  des  Efpagnols: 

On  les  accu  foi  t qu  ils  auoicnt  eftë  cte  long  temps 
| pratiquez  pour  ce  faire,&  qu  Ms- en  auoientpio- 
mis  l'execution  fur  la  fin  de  la  trefue  > moyen- 
5 nant  eie  grandes  promeiïcs  qu'on  leur  auo^t  fai- 
£tes,  en  train  res  audit  Mommius  auquel  outre 
! {on  office , qui  luy  forcit  lai  (Te  fa  vie  durant,  on 
luy  deiïoit  donner  cinq  mille  cfctis  de  penfion 
; par  an  : mais  au  contraire,  efhftt  defcouùert  il 
| a perdu  la  vie,  & fos  biens  de  la  valeur  de  cent 
mille  florins:  plu  heurs  qui  e (Voient  cic  lacon* 
fpiration  s’abfentcrent.  Gefte  place  de  Tille  eft 
cftimcc  tres-importantc  aux  Bftatsdc  Holande, 

! & cuA  efté  tres  commode  aux  Efpagnols,  ca® 
iellen'eft  qu'à  trois  heures  de  chemin  de  Bon**. 

! njel,  quatre  du  fort  S.  André,  a cinq  $c  demie  d© 
Bos-leduc5nutât  de  Grauc,  $c  à quatre  d’V trecht 
| que  ÎTfpagnol  çuft  fansdoure  afiiegée  s'il  euft 
cuTille. 

| A la  fin  des  tréfiles  il  fe  trouuc  d’ordinaire 
quelques  places  que  Ion  a pratiqueesdumnt  icel  Epais  JeHr 
I les  pour  changer  de  party ,ce  fut  poürquoy  M ef- 
fieurs  les  Eftats, ayant  vn  aduer(aire  fi  puiiïant 
| & fi  fçauant  aux  pratiques,  ils  eurent  vn  mer-  uenfa 
milieux  foing  à veiller  fur  leurs  places ddmpor- 
! tance,  là  où  en  ce  téps  là  les  moindres  foupçons 
1 fe  tournoient  en  crime  d’eftar . A Grœningue  vn 
foupçonné  de  confpiration  fut  mis  à la  chefne.  ; 

| Auffi  lé  Comte  d’Embdé  les  ayant  prié  d’ofter  Sfg2T*gL- 
\ leur  garnifon  quils  tenoient  dans  fa  fortereffe  de  raides  places 
| Lierort,eux  craignais  que  s'ils  la  remettaient  du  Ccmuàt 
entre  les  mains  du  Comte , que  l'Efpagnol  s'en  à mUrn* 
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emparaft,  s aydant  du  temps  &c  de  l’occafion,  îls 
iuy  firent  refponfe  quils  ne  pouuoient  en  ofter 
leur  garnifon. 

. Pour  pacifier  les  differents  qu’il  y auoit  entre 
leurs  ^ e Dannemarc  & les  Eftats  de  Holande, 

fùurler  tm  touchant  les  impofitions  que  ce  Roy  leue  fur 
fofls  U tous  nauires  ôc  marchandées  qui  p a lient  par  l'on 
Aey  deO**-  dcftroid  pour  entrer  en  la  Mer  Baltique;  Depu- 
neman*  tezdcpar t ôc  d’autre  furent  aflemblez  au  mois 


d*  Aturil  de  ceftc  annee  à la  Haye  en  Holande  , là 
où  toutes  leurs  difficultez  furent  terminées  , & 
1 alliance  perpétuelle  entre  le  Roy  6c  Royaume 
de  Danne  marc,  auec  les  EÛats  des  Prouinces  v- 
nies  3 confirmée  & iuree.  S’afieurer  de  l’alliance 
& amitié  de  fes  voifins  à l’entrce  d'vne  guerre 
contre  vn  puiilant  aduer  aire  , ce  fqnt  actions 
qui  n'appartiennent  qu'aux  (âges  politiques. 


Le  PMemet  Londorpius,  ôc  plufieurs  autres  relations  ira- 
féua*tmf£-  Pr*mees>  rapportent  auîlî  qu’en  ce  mois  d' Auril 
fermer  <tm-  Parlement  d’Angleterre  fe  continua  à Lon- 
£iMs  Mïm-  dres*  lequel  prenant  1 authorité  de  vouloir  refor- 
(1res  de  Ce  ' mer  les  Miniflrp*  ^p  l’FfEji-  mît  1/»  C'  h -înrplipf 


îe,6c  le  condamnantà  vne  grande Tomme  de  de- 
niers,C^  non  infimœ  natte  procertsxtnçdiCAno^in  \in- 
tuU  constat»  Ledit  Londorpius  efcrit  que  ce  fut 


pour  ce  quils  efioient  Hilpanoruyn  addition  par* 
Ôc  d autres  que  cela  auoit  efté  fait  contre  le 
gré  du  Roy. 


Plufieurs  vaiflTeaux  Holandois  qui  eftoient  al- 
lez vers  la  mer  Méditerranée  voyant  la  fin  des 


CQUtfes  des 

HïUndois 


juries  coptes  trefues , repafferent  le  ckftroiét  ôc  commence- 
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! rct  auflï  à courir  les  codes  de  Portugal,,  & s’eftâs  ^ 

I ioin&s  a uce  des  forbans  Angle is  faifant  vn  gros  n~t  {roîi  n4m 
' de  vingt  dîjqvaitfcauxpfirenr  trois  grands  Na-  utns  de  l*$m 
! iiires5où  ils  firent  fauter  le  bord  dàs  la -mer  à deux  rates. 

! cenrs  Puâtes.  Voilà  quel  fut  au  commencement 
de  cefte  année  Beftaç  de  Flandres  Sr.  de  Holande. 

! Mais  puis  que  nous  fournies  nimbez  lur  les  Pi- 
rates qui  courpientles  mers  Meriditerranee  ôc 
Occeane,  voyons  la  deffaiéle  de  4.  vailTeauxde 
j Pirates  qui  raaageoicnt  les  colles  de  la  Prouen- 
! ce,  faiéie  par  le  fieur  de  Beau-lieu  Capitaine  d v- 
: ne  des  gaîleros  fous  Monfieur  de  Guile,  au  mois 
| de  Feurier  & Mars. 

Le  fieur  de  Beau-lieu  à larequifition  desCon-  Défaite 
fuis  de  Marfeille,en  partit  le  premier  iour  de  Fe-  pr*b  <?**- 
urier  dernier,  auec  la  galerede  Monfieur  de  Guï-tre'v*,'fl*‘iU* 
fe  Gouuerneurde  Prouence.  Et  le  lendemain  qui 

r . , a 1 i&s  tojies  de 

rut  le  ioul  de  No  lire  Dame,ii  arriuaà  Pone:crosV  r>roueneeÿ*r 
payant  rien  vendu  long  de  ia  colle,  bien  qu’ils  fieur  de 
prift  en  pafiant  des  nouueiles  du  fieur  de  Gafqtiy 
à Brigançon:  ü fejournaneuf  iours  à Porre  cros, 

& lé  dixidme  k>ur  eognoiffant  !e  tempseftre  pro- 
pre pour  conduire  trete  cinq  barques  qui  cl  toi  et 
jaudit  Porte -cros,  ■&'  autant  à Brigançon,  comme 
auliideux  gros  vaiffeaux  Efpagnols  qui  alloienr 
cn  Leuant,d  tfcanda  audit  Gafqdy.de  les  faire  par- 
tirdc  fe  mit  Juy-mefmc  à moitié  frieu  entre  les 
Ifles  & ia  terre  ferme. 

Partant  autc  ladite  flotte,  il  les  condùi.fit  iuf-  i ur^d» 

j^ues  au  en  p d et  Tropes , où  le  vent  venant •Cerfiétrufti' 
pardeuarir,  le  contraigm  à amener  pour  faire  le  /*■ 
car,  qui  fut  câufé  qu’v ne  barque  de  Corfâires 


JO fr  JM.  DC.  XXL 

d’ Alger,qui  eftoic  jà  mefiee  parmy  la  flotte,le  re~ 
cognent  èc  print  le  bord  au  large  , eftant  le  Rai? 
vn renegat de  S. Tropes. 

Beau  lieu  voyant  qu’elle  auoit  pris  le  large  il 
luy  donna  la  chaffè,  ce  que  voyant  quatre  rené- 
gats François  Te  faifirent  de  Lanche  pour  fe  fau-^ 
uer  à terre  ferme , mais  ils  furent  pris  par  vn  bar- 
reau armé  que  Beau-lieu  anoit  auec  uty,  Sc  luy 
aueclagalere  print  ladite  barque  dans  laquelle 
eftoienti8.  hommes,&  quatre  Chreftiens  efcla- 
nes  : Ladite  barque  prife,  Beau  lieu  voyant  fa  ga- 
lère faire  quarîtité  d’eau,  pour  y àitoir  long  temps, 
qu’elle  nauoit  efct  earefne,  ilferefoltit  d aller 
Tholon  s’accommoder  , Sc  paffer  à Brigançon, 
pour  prier  Gafquy  de  l’aduertir  s’il  arriüoitrien 
de  nouueau. 

E fiant  à Tholon  il  fift  telle  diligence  bien  que  le 
temps  fuft  mauuais  pourlapluye,vent&  neiges, 
que  dans  trois  iours  il  eut  raccommodé  fagalere; 
fçauoir  la  couuerte  en  vn  iour,  te  aux  deux  autres 
îesdeux  bander iufqües  à quatre  tables,  fous  l’en- 
ceinte, donné  le  fuif>&  chargé  de  vnirespourvn 
mois:  ce  qu’ayant  faid  il  vint  encôres  lé  lende- 
main palier  à Brigançon  pour  apprendre  quel-: 
ques  nouiielles  , & de  là  s’en  alla  derechef  à For-J 
te-cros  p o Tant  iournellement  les  gardes  dans  les 
ifics  Sc  collines  voifines,  lefqu elles  au  bout  de 
trois  iours  luy  firent  rapport  d’auoir  veu  cinq,, 
gros  vai (Teaux  fur  les  bords,  qu’on  efiimoit  pou- 
noir  eftre  Sanfon  Corfaire  de  Tunis  , mais  le 
temps  ne  luy  permettant  de  1 aher  v oit , & s en-, 
nuyant  tbufiours  en  vn  lieu , il  fe  refolut  de  s en 
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| aller  vers  les  barques  en  Tille  d e Ribaudas , où  la 
grande  barque  defeemurit  vn  vaiffeau  qui  tenoit 
| le  bord  à terre  dans  le  golfe  de  Tholon  , qu’il 
fe  refolut  d approcher  , mais  la  nuiéfc  Ten  empef- 
j cha. 

Le  lendemain  la  garde  l’ayant  defcouuert  au 
i large  qu’il  tenoit  le  bord  à terre.  Beau-lieu  s’eu 
i vint  terre  à terre,  pour  n’eftre  defcouuert*  fe  ran- 
ger en  embufçf  Je  denier  e Tiflcde  Ribaudas, crab 
gnamqu  il  entrai  aux  bouques  ou  bouchas  ; ce 
qu  ilne  fid  *ainseftant  proche  de  terre  il  rendit 
le  borda  la  mer: ce  que  voyantBeau  heu  il  fe  mit 
apres  luy;mai$le  vent  de  Leuant  eftant  fort  frais, 
\Ôc  le  vailfeau  allant  à la  bourrue,  il  neluyfut  ia- 
|inais  permis  de  l'approcher  bien  qu’il  le  chaflàft 
Ifept  ou  huiéfc  mille. 

Ayant  donné  fonds  à Ribaudas  * le  lendemain 
jfa  garde  defcouurit  vn  autre  v ai  demi  au  grand 
fri  eu  d’entre  orcairoles&r  Baigneau  à fix  ou  fept 
j mûtes  au  large  de  terre^uqtiel  il  donna  la  chaffe, 
& le  v aideau  le  voyant  venir  à force  dévoilé  & 
de  rames  , commença  à faire  force  de  toutes  fe$ 
voiles  tirant  par  Micîy  & Svroc,  8c  eftantvn  peii 
plus  ad  ua  n ce  * il  luy  quitta  la  lanchc  qu'il  rem  or - 
quoit  pour  faire  plus  grande  diligence,  laquelle 
fut  rçcouüerte  par  le  mefrae  batteau  qui  fuiuoit 
j Beau -lieu. 

| ^ Èftant  donc  à trente  mille  à la  mer  hors  dëi\ 
| ifles,  & fe  voyât  Beau -lieu  à la  portée  d’vrfrhouf- 
I quet,  n’ayan  t voulu  iufques  là  permettre  à fes  ca« 

| nonn  ers  de  tirer,  fe  tenant  toüfiours  füïlccôùr* 

| fier*  il  leur  donna  lors  congé  de  faire  ioùêr  le  cà* 
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non, dont  la  batterie  dura  enuiron  fix  heures:  s e 
Joignant  touhours  îufques  à feptante  mille  a h 

mer.  , 

Lanuiôk  approchât  Ôc  le  vent  fe  rerraifchilianv 
*•  le  Rais  appelle  Soliman  renégat  Rochelois,fe  re- 

TSdefix  foîllC  de  faire  COu!er  a fonds  f°n  vaîiIeaU,>  UC  VOU' 

milqvint***  Kt  luruiure  la  hôte  de  le  perdre,  & en  fin  en  vint 
coulé  a fonds,  à bout,  ce  qui  fe  fit  auec  la  plus  grade  viitdie  qui 
fe  puiffe  dire:  ce  vaiiFeau  pouuoit  porter  fix  mil 
quintaux, & auoit  douze  pièces  de  canon, & qua- 
rante cinq  hommes  , dont  il  ne  s en  tamia  à nage 
que  22.  y compris  quatre  efclaues  Chreftiens , le 
reftefut  tué  ou  noyé , n’ayant  fauue  dudit  nature 
que  le  bois  de  leftendard  de  poupe* 

Ce  faia  Beau  lieu  fift' voile  toute  la  nui<&  vers  ' 
Porte-cros  , &:  arriua  trois  heures  ou  enuiron 
apres  minuiôl  à Port- maille  dans  ladite  ifie  . ou 
voyant  qu  il  n’aüoit  que  fort  peu  de  munirions, il 
fe  refoliit  d’aller  à Marfeille  pour  y conduire  fi 
première  prile  , là  ou  il  arriua  dans  deux  iotirs,ou 
les  Confuls  neluy  permirent  gueres  de  fe  repoter 
du  trauail  du  combat  qui  auoit  dure  deux  jours, 
ains  le  fupplicré't  de  vouloir  continuer  vn  h bon 

qururc , ôc  vo  uloir  for  tir  fur  des  no'uueîles  qu’ils* 

auoient  receuës  des  Confuls  de  I holon. 

Il  partit  donc  leïecènd  lour  de  (on  arriuee,  au 
fpir  enuiron  minuid,  l’eftant  lefdits ConUils  allé 
trouuer  en  fâ  galère  hors  la  chaine  pour  luy  dire 
adieu , 6c  tuy  s’en  alla  tout  le  long  de  la  cofte  iuf* 
ques  au  Cap  rond  pour  la  nettoyer , où  il  fejour- 
na  quatre  iours  fans  rien  voir.  . 

L-  âouziefme  Mars  il  reuint  encore  a Porté- 
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cros , ou  il  fejourna  iufques  au  dixhuiéfc  du  mois, 
qu’il  defcouurir  vn  vaiffea»  qui  entroit  par  le 
frieu  de  Porcairolles  dans  le  canal  : il  le  mit 
donc  au  couuerc  de  Baignau,  & le  laifTa  courir 
iufques  àîendroit  du  cap  d'  benas, puis  le  char- 
geafi  fort  à voile  & rame,  lu  y rompant  le  chemin 
de  là  mer  pour  le  contraindre  degagner  la  terre, 
que  le  Rais  qui  eftoit  vn  renegat  d Arles  appelle 
Aly  , fe  voyant  contraint  défi  près , fid  déficit* 
d'aller  i nue  fl  u à terré  ce  qu'il  euft  faid  a cap 
Negre  5 n’eult  efté  vne  galère  de  Genes  qui  alloit 
à Marfeille  qui  ic  trouua  auoir  donné  fonds  là 
pour  le  mauuais  temps,  laquelle  fit  voile  alors 
mefines. 

Beau-lieu  craignant  que  ce  ne  fuft  vne  embu-  ^ Vr\fê^n 
fea  je  fe  retint.vn  peu  pour  gagner  le  vent  à la  ga-  'vatjjeatà  dû 
lerë  3 6c  fit  deüein  de  Tallet  inueflir,  quittant  le  Corfstre  dis 
vaifTeau  pour  receuoir  plus  d’honneur  à la  prinfe  portde ^ooo» 
d’vne  galere  que  d vn  vaifTeau,  mais  il  recogneut  V***"' 
la  bannière  de  Genncs.Cepedant  cela  donna  loi» 

- fir  au  vaifTeau  d'aller  inueflir  auprès  de  Caualai» 
re  plage  bien  mauuaife , ou  tous  les  hommes  qui 
eftoient  dedans  fanterent  à terre  & fe  fauuerent 
là  auprès:  Ce  vaifTeau  portoit  huid  canons , & 
pouuoit  porter  enuiron  quatre  mil  quintaux  è 
mais  il  n'auoit  que  quarante  hommes  en  tout,  ]r 
compris  quatre  Chreftiens  efclaues» 

Beau  lieu  ayant  donné  ordre  à defancaler  le 
vaifTeau , la  niiid  le  vent  eftant  deuenu  maiftrai» 
il  fut  contraind  de  la  paffer  en  celle  mauuaife 
plage  toufiours  faifant  voguer, & croyant  perdre 
laprife  qu'il  auoit  faide;  Mais  le  lendemain  au 
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matin  le  temps  seftant  adoucy,  il  alla  à Brigari- 
çon  terre  à terre , &c  de  là  à Porte-cros,  où  ii  mit 
le  vaifleau  par  lu  y pris  en  feureté  ,afin  de  le  faire 
raccommoder  du  dommage  qu’il  auoitreceu  eft 
inuefliflànt  la  terre, 

Lezz.  dudit  mois,  ayant  faid  mettre  la  garde 
à terre,elie  luy  vint  dire  quelle  auoityeu  donner 
fonds  à vn  vaiÏÏeau  auprès  du  Cap  de  Lennedee 
qui  auoit  couru  de  Leuantà  Ponant  ,6c  s’eftoit 
ferré  vers  la  terre, il  crcut  que  c'eftoir  vn  vaifleau 
Marchand,^  fit  faxper  à mefme  temps  pour  1 al- 
ler vifirer  6c  luy  offrir  alliftance:  Mais  à mefure 
que  ce  vaifleau  lapperceut , il  ne  manqua  point 
decoupper  fon  cable,  6c  fe  meure  à la  voille, 
puis  rendit  le  bord  fur  la  Gallere/aifant  vne  fal- 
ve  de  tous  les  vingt  canons  qu’il  portoit  6c  de 
fes  quetairics , auec  defléin  de  la  venir  inueftir, 
comme  ont  toufiours  accouiiumé  faire  les  Cot- 
fâircse 

Beau  lieu  ayant  veu  cefte  fa!  vc  des  Pirates,re^ 
folut  de  leur  faire  cognoiftre  ce  qu'il  portoit  de 
caché  dans  le  coitrfier  de  fa  Galcre, 6e  s’eftant  ap- 
proché à la  portée  du  canon  il  le  fît  iouer,  renant 
toujours  à fon  accouftumee  les  pieds  deffus,& 
lœilpour  lappoinder , de  forte  que  dans  tren- 
te 6c  tant  de  coups  de  canon  qu'il  luy  fit  tirer, 
il  mift  leur  grand  maft  à bas  auec  toutes  les 
voiles  , 6c  leur  rompit  vn  canon  en  deux  piè- 
ces à la  proue,  6c  en  démonta  vn  autre  qui  efloit 
auprès  ,6c  tualecanonierqui  le  commandoir. 

Le  Patron  Louys  Taureau  de  S.  Tropes  qui 
auoitdtépris  deuxiours  auparauant  au  goulfc 
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! de  S.  Troppés  par  ces  pirates  seftant  ietté  à î& 
i mer  durant  le  combat , ayant  efté  recouuré  par 
I Beau-lieu  gui  mift  peine  à l’auoir  ôcfauuer,  il  !uy 
rapporta  que  ledit  vailfeau  eftoit  for?  bien  armé* 

| 8c  qu'il  auoit  refolu  de  venir  inut  itir  lagalere,  8c 
de  faiéti&iic  cciîerent  de  fe  battre  opiniaftre- 
! an  cm  iufques  A Tentree  de  la  nuiéfc , que  vis  à vis 
! du  Cap  de  iainél  T ropés  , il  coula  à fonds  pour  4» 
la  quantité  de  coups  de  canon  qu'il  aüoit  rc-  w****yWftj 
jceuicaronkurauoïtriré  fep tante  coups  deca- 
aion  touûours  à la  portée  du  moufquet  : Ce  vaif- 
ifeauporcoit  cent  quinze  hommes  y compris  Ex. 

Chreftiens  : on  n'en  peu  t rccouurer  que  cinqua- 
nte qui  vindrent  prendre  les  rames  en  la  gale- 
re  à la  nage,  8c  le  refte  fu  t tué  au  combat  : lequel 
'finy  Beau-lieu  voyant  le  dommage  que  fa  galcre 
auert  reccu,ayât  lcsarbres,lesantenes,lesattrairs, 
le  trinquet,  les  filarcs  8c  la  bride  coupez  de  coups 
de  canon , & les  voiles  percées  en  mille  endroits» 

|de  coups  de  moufquet* , plufieurs  de  fes  foldats 
bleffez,  & neluy  reliant  que  peu  de  munitions, 
il  reprit  le  chemin  de  Marfeiîle,  apres  auoir  ea 
deux  mois  diminué  les  forces  des  Corfaires  d’Àl- 
jger  de  cinq  cenrs  trente  T uxes , tant  prias,  tuez, 
que  noyez,  rachepté  vingt  Chreftiens  efclaues, 
prias  deux  vaiiïeaux  & deux  qu'il  auoit  faicl  cou- 
lera fonds. 

! Nous  auons  au  quarriefme  tome  du  Mercure  te  Dw  dé 
rapporté  les  lettres  de  Proteélio  que  le  Roy  très- 
Chreftien  donna  àHannîbal  de  Grimai  di , Corn-  ï*rmZemen* 
te  & Baron  de  Bueil  au  mois  de  Mars  ban  mil  fix  xifiexecm- 
cents  dix -fep t > lors  que  plufieurs  Seigneurs  fe  ter  * 
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...  mirent  à caufe  des  guerres  entre  le  Roy  d’Êfpâ- 
cilTr  de  gne  & *e  Ducclc  Sauoye , fous  la  Proteftion  de 
sJX  ($  France.  Or  depuis  la  paix  fa  1 été  entre  le  Roy  Ca- 
s'empare  de  tholique  8c  ton  Altell'e  de  Sauoye , ledit  Comte 
fa  c»mti.  Be  Bueü  ne  s’e  liant  peu  remettre  en  bonne  ami- 
tié auec  ladite  Altelfe  qui  le  tenoit  fon  valîàl  & 
homme  liçe  de  là  Comté  de  N ÜTe , & ayant  éri- 
gé fa  Baronnie  n Comte,  fon  Altelfe  luy  fit  faire 
Ion  procez  par  le  Sénat  d"Nilfc,qUi  le  condamna 
& fon  fils  à la  mort-  comme  criminels  d’Ellat,& 
leur?  terres.  Seigneuries,  & biens  meubles  quife 
trouueroient  dans  les  pays  de  fon  Altelfe,confif- 
quez. 

^Son  Altélîe  pour  l’execution  de  ce  iugemeni 

enuoyavneCommiffionauGouuerueur  deNilfe. 

lequel  auecquelques  canons  & 1000. ho>  nies  dt 
guerre  alla  s’emparerdu  Comte  6e  de  la  omtç 
de  Bueil,  8c  de  toutes  fes  places  & chafteaux , or 
n’ayant  des  forces  8c  des  préparatifs  pour  te  de 
fendre , il  fut  contraint  de  fe  rendte  & perdre,  1; 
vie  auec  des  richelfes  ineltimables  en  argent  con 
tant , pierreries , & meubles  précieux  qui  furen; 
trouuées  dans  fes  Chafteaux  d’Alcros , de  T no- 
don  , la  Tourette&  autres. 

On  a parlé  de  celle  aélion  diuerfement  : le: 
vns  enfaueurdu  Duc  de  Sauoye:  Et  les  autre: 
contre  : difans  que  fon  Altelfe  n’auoic  peu  fairi 
iuger  de  confifeation  contre  des  terres  lefquelle: 
pat  fubllitution  apparrenoientau  fils,qui  s’eftoi 
teteuneCo^  mar^  en  France,  auec vne des  filles  du  feu  Vi 
comte  de  Tauannes,niepce  du  Duc  de  Mayenne 
en  France.  8c  alliee  de  piufieurs  Princes  ôc  Seigneurs , lef 

quel 
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quels  firent  à ce  fubjed  prefenter  à Ton  AbclTe* 


toc  forme  de  Remonftrance  ôc  priere  pour  ledit 
ïcune  Comte  de  Bueil  leur  allie  qui  n’auoit  nulle- 
ment adhère  8c  trempé  aux  adions  de  fon  pere® 
8c,  partant  prioient  S.  A.  de  le  reftablir  en  fes 
biens.  Ce  que  S.  A.  ne  voulut  faire:  Àu  contrai- 
I re  on  vit  peu  apres  ces  trois  pièces  fumantes  im- 
| primées  8c  courir  par  les  mains  desCurieux/ça- 
| uofeLa  propofition  des  Duc  deMayenne  & al* 
liez  au  Dire  de  Sauoye  : La  refponfe  que  fon  Al- 
teffe  y fin  Et  la  relation  de  Malbequi  fer  les  ne- 
jgotiations  faides  par  le  feu  Comte  de  Rueil  auçp 
kRoydEfpagne0 

\l4 proposition  du  Ducdt  Mayenne  a fon  <_/£.  de  Sauoye 
I fur  le  particulier  du  Comte  de  Bueil  â*h prejeht ... 

! Monfieur  le  Duc  de  Mayenne  iomt  à tous  les  f- 
Princes , Seigneurs  , alliez  8c  parents  du  Comte 
|du  Bueil  fuppîient  V;  Alt,  de  vous  reprefenter 
l'amitié  Sc  feruice  bien  humble  que  vous  pou- 
juez  tirer  Sc  receuoir  d,eux>  les  obligeant  à la  fer - 
uente&  aftedionnee  priere  qu’ils  vous  font  de 
reftablirle  ficur  Comte  de  Bueil  d’à  prefent  aux 
biens  qui  ont  appartenu  depuis  fix  cents  ans  à fa 
maifon  poffedez  de  pere  eh  fils,  V.  A.  fe  refouue- 
nant  qu’il  a tiré  de  bons  fçruices  d’eux  ,.  lefq uds 
lexcedent  en  toute  façon  ce  que  le  feu  ^omeede 
|Bueilpouuoita.uoir faid  doifence. 

| Que.  le  Comte  d’à  prefent  n’a iamais  adhéré  ^ 
ne  trempé  en  forte  que  ce  foit  aux  relolutions,ef- 
crit$,&  avions  de  feu  fon  pere,  lefquelles  il  a en- 
tièrement rejettées  & contrariées  , ihfques  à 


Fe  ieparer  de  luy  i ayant  continuellement  eu  de 
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l’affedion  défaire  feruiceà  Monfeigneur  lePrin* 
ce  Major , auec  lequel  V.  A. la  faîd  demeurer 
cinq  ans  duranr. 

III.  Qu  U n’eft  iufte  ny  raifonnable  que  les  enfants 
foient  punis  pour  la  faute  des  peres  , Sc  encorcs 
moins  que  leurs  biés  en  patilfent,  veu  qu  ils  n’en 
tiennent  aucuns  du  dernier  poflefteur,  tumbé  en 
l’indignatiô  de  V.  A.  -\ins  des  predecefleurs  qui 
ont  plufieuss  fois  fubftitué  le  bien,  & dcfquels 
leComted’à  prefenteft  vrayementheritier,eftâs 
les  fautes  pcrfonnelles  & non  héréditaires. 

I Y Et  quand  bien  V.  A.  qui  ne  fe  foucie  de  fi  peu 
1 V * de  chofes  en  auroit  gratifié  quelques  vns,  ( ce  qut 
n’eft:  pas  croyable,  iceux  quand  leur  pofterité  du> 
reroit  trois  cents  ans  n’y  peuuent  auoir  aucun 
droid , duquel  ils  decherront  par  la  grande  iufti- 
ce  , & équité  quis’cft  toufiours  monftree  & ef« 
pereedevoftre  Illuftre  maifon. 

Que  les  grands  Roys  & fouuerains  apres  auoir 
V.  faid mourir  ceux  qui  les  auoientoffenfez,&  qui 
eftoient  criminels  de  leze  Majcfté,  n’ont  iamais 
retenu  leurs  biens  , & font  innombrables  ceux 
delà  France  qui  font  rentrez  en  iceux  apres  la 
punition  de  leurs  peres.  A peine  s’en  treuue-il 
qui  n’ait  receu  cefte  gratification  des  Roys  en 
don , auec  telle  obligation  qu  ils  ont  depuis  fer- 
uyatiec  toute  fidelité  leurs  Majeftez.  TelsMef- 
fieurs  de::::  & de  :î::  & généralement  mil- 
le particuliers , tant  Seigneurs  que  Gentils-hom- 
I m- s de  la  France.  C’eft  cefte  obligation  qui  faii 

renaiftre  dans  les  cœurs  cefte  affedion  de  faire 
feruice , qui  pourrait  auoir  efté  alterce  aucune- 
ment pat  la  mort  de  leurs  Peres  : laquelle  tous 
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! cesPrînccs&  Seigneurs  £onrfoy,&  s’eftabliront 
caution  que  obligeant  ledit  fieur  Comte  de  Bueil 
I d’à  prefen  t en  luy  rendant  Ton  bien,  qu’à  tou- 
fiours  il  fer'a-féruicc  auec  toute  fidelité  à vous  &■ 

| aux  voftres  : &s’ileftbefoin  le  mettront  par  cf- 
crit  Ôc  le  ligneront. 

Les  Princes  font  de  Bourbon,  de  Loraine,  & de  VL 
Cleues,&  ne  fetrouuera  yn  feul  d’iceux  qui  n’at- 
i toeche  de  parantage  ou  d'aliiance  à la  femme 
du  fieur  Comte  de  Bueil  d’à  prefent,  6c  que  V.  A. 
fe  fouuienne  que  le  nom  de  fa  gt  and’Mcre  Mada* 
melaDuchefTede  Mayenne  , eiloir  de  Sauoyc, 
fortie  de  Monfieur  le  Grand  Maiitro  de  France, 
i& ayant ceft  honneur d’eftre  ilTuë de voftre  très- 
illuftre  Maifon,  cela  mérité  & doit  exciter  voftre 
Iclemence  6c  bonté  de  reftituer  les  biens  à leur 
pofterité  : Biens  qui  font  affedez  & chargez  de 
grandes  debtes  enuers  les  enfans.parents  du  def- 
rund  & créanciers:  Et  mefmc  affedez  au  maria- 
le , deniers  receus,  & douaire  de  la  Comteffedu 
feuèil  d'à  prefent , montant  ledit  mariage  à prez 
iJe  trois  cents  mille  liures,  afiîgné  fur  tous  les 
biens  de  la  maifon  de  Bueil,  la  moitié  defquels 
ont  efté  donnez  par  le  Comte  d’à  prefent  lors 
Baron  de  La,val,fondé  de  procuration  vallable  de 
! on  pere  àla  Dame  fa  femme  , à laquelle  J adiré 
moitié reuient de  plaindrai d : Ce  quiapparoift 
parle  contràd'de  mariage  & la  fufdite  procura- 
tion : que  quand  bien  il  1er  oit  la  moitié  vendu,  il 
ne  fçauroit.'fâtisfairc  àfes  debtes.  Et  qu'il  vous 
piaile  annuller  les  fentences  diffamatoires  qui 
pourraient  auoir  efté  données  contre  ledit  fieur 

H ij 
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Comte  de  Bueil  , ce  qui  e fl  très  grandement  itî- 
fte  y parce  qu’il  ne  fe  fçanroit  rrouuer  vn  feul  tef- 
'rnoignâge,  qu’il  ait  en  forte  que  ce  foit  offenfe 

• V.  A . Au  contraire, fe  preuuerâ-  facilement  qu  il 
s’cftok  feparé  d aùecfon  père , Tayant  abandon- 
né ne  le  voyant  porté  d’affeétion  à v-oftre  fer*- 
uice. 

y II  II  ne  fe  trouüèrà  Ptouince  en  là  France  qu’il 
n’y  ait  des  Principaux  Seigneurs  qui  font  iti.te- 
reffez  en  cefte  alliance,  & norhmeemérit  celles 
qui  vous  font  les  plus  proches  , comme  la  Bour- 
gongne,  Bre flfe, Dauphiné  êc  Prouence,delà  ou, 
outre  les  plus  apparents  de  ces  Prouinces , qtiafi 

* tous  les  particuliers  Gentils-hommes  relient*- 
rôtit  ce  bien -faiét  de  V.  A.  defqùelsvous  pou- 
lie^ iournellement  auoir  affaire  , & qui  mefmes 
fe  font  portez  à vous  faire  feruice  aux  dernières 
affaires  qiie  vous  auez  eues  : & aèfté  fauorifé  le 
paifagedes  gens  de  guerre  aux  terres  apparte- 
nantes au  fieur  Vicomte  de  Tauannes , ce  quifi 
fera  toufiours  quand  vous  en  aurez  befoitt,  & 
que  vous  leur  commanderez.  Semble  que  le 
temps  elt,  que  voftre  A.  doit conferuer  les  affe- 
ctions 3c  les  volontez  de  ceux  qui  vous  peuneni 
faire  feruice  : Etquoy  qu’il  foit  aduenu  , tou! 
Ceux  qui  appartiennent  au  fieur  Comte  de  Buei 
fe  font  rous  tenus  auec  tel  refpeét  iufques  l 
maintenant, qu’ils  n’ont  point  parlé  auCôfeil  di 
R oy , ny  en  lieu  que  ce  foit , qu’auec  tous  les  ref 
pefts  3c  honneurs  qui  font  devis  à voflre  A.  la 
quelle  eft  (uppliee  très  humblement  de  nou 
donner  vne  favorable  expédition  3c  refponfe,6 
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nous  prefcrire  les  conditions  à quoy  il  piaiftà 
fadite  Aitdie,que  jedu  ficur  de  Bueil  la  ferue  à 
laduenir. 


J{ejf&nfe  de  fin  ^îltejfe  de  Samye  a la  fr  pofition 
dît  Duc  de  Mayenne. 

Son  Airelle  ne  defire  rien  tant  que  de  feruir  ces^ 
Princes  8c  Seigneurs  1 8c  leur  te (moignerj  com- 
bien il  eftpreft  de  leur  donner  en  etTedt  des  prçu» 
mes  de  cefte  Bonne  volonté  en  toutes  lesocca- 
fions  où  ils  le  voudroient  employer  -,  8c  cft  marry 
|que  pour  les  raifons  qu’icy  bas  le  diront  , il  ne,  foit 
|en  fou  poimoir  de  leur  coplairc  maintenât , puis, 
que  le  feu  Comte  de  B.ueil  & fon  fils,  au  lieu  de 
recognoiftre  les  honneurs  8c  biens;  faiâs  que 
leurs  Ai  telles  jeur,  ont  6i/b; , .<%  tafeher  d’en  rn£.| 
iriter  la  continuation , ilsd^jq^çpar  leurs  adt.io.n| 
.non  feulement  rendus  incapables  d’en. rellentip 
le  fruiét  des  mérites  de  leurs  ance lires  , .maïs 
qu’ils  ay en t obligé  fon  A Ite iTeapres  vne  fi  lon- 
gue attente,  .8c  pa tience  5 8c  tant.de  moyens,  yfy 
pour  les  ramener  à leur  dciipir^  de  permettre  eii 
finie coursdeda  Indice  conrr’eux. 

! . Le.  procez  qui  luy  a e (lé  formé  contre  par  lç 
Semarde  ,Nfifc  » &:  la  fentence  qui  lés  a cpruiamV 
nez  tous  deux,  q mort , comme  criminels  Vie  Içzè 
Mÿlifu;moa4|re  tout  le  contraire.' Et  le  fils  dq 
Feu  onite  mefmes  fçait  bien  comme  les  affair  es 
|fe  (ont  paife^,  8c combien  il  s y If  mal  porté  ?en- 
pers  MonAigneurle  Prinqe.de  Pied  mont,  qui 
Payrnoit  8c  çherifibit , abandonnant  fon  leruice^ 
|oys  que  fes  plus  fidellcs  feruiteurs,^  t^ntete  Sei- 
gneurs eftrangers , cherchaient  à lenuy  l’via 
‘ H iij 
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I- autre  d’cftre  auprès  de  luypour  fe  fignaîcrà 
Vermeil , 8c  qu’il  crôyoit  que  les  Efpagnois  deuf- 
(ent  engloutir  fes  Eftats  : 8c  auffî  pendant  fa  de- 
meure  à la  Cour  ( de  France  ) tant  en  fes  adions, 
qu'en  fes  difeours  mal  à propos,  lcfquels  ont  efte 
dîffifriüîez  pour  le  refped  qu  on  deubit  a fa  Ma* 
jefté  Ttes^Cbreftkhne; 

jj  j.  '*•  GVft  chofe  fort  notoire  que  les  crimes  de  leze 
Majcfté  puniffénfaüffî  lesdefeendans , 8c  en  ce- 

çy  le  Sénat  a confideré  non  feulement  ceux  de 

fou  pere,quiont  efté  trop  grands, com me  le  Roy’ 
en  a veu  les  nidifications  originales  ; mais  auflî 
lë^proorcs  & particuliers  de  (on  fils,  lequel  ne  fe 
peut  exçufet  d auoir  trempé  aux  traidez  du  pere^ 
puisqu’il  en  eft  conuaincu  par  des  tefmoins&r 
efcrituresrComme  s’ils  auront  aggrêable  le  Mai-* 
qüis  de  Caluze  leur  fera  voir  les  mefmes  pièces 
originales. 

|X  |j  / Son  Alteffeaordqnnévne  bonne reeompen^ 

fe  fur  ces  biens  à cts  Meilleurs  de  Grimaldi  qui 
Font  bien  feruy,&  qui  font  delà  mefme  Maifori 
de  Bueil , 8c  aufqtiels  feroient  venus  les  biens,  û 
par  lè  crime  dudit  Comte  8c  fon  fils  > ils  ne  fuf- 
fent  retournez  au  Souuerain  : il  en  a donne  auiii 
a bé^bcoup  d’autreis:  8c  il  ne  faut  nullement  dou- 
ter que  lès  dons  hè  fôient  valables , puis  que  la 
'coiifiication  enaeftë  G iufte. 

! les  grands  Roys  peuirent  faire  des  chofes  qui 
ne  reuffident  pas  à des  Princes  de  la  qualité  de 
fon  Alteffè  , enèores  que  beaucoup  de  fois  Fort 
Voit  que  leur  fcrui.ee  nVn  eft  pas  mieux  fait  pour 
Vêla.  Ce  ferait  vii  trop  grand  danger  auquel  fon 


r-  ~ 
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Alteffe  foufmettroit  l’afleurance  8c  repos  de  fon 
Eftat  ,s*il  laiffbit  ces  exemples  derebeUipn  & fe** 
lonnie  impunis.  Toutesfoisplufîeurs  Seigneurs 
en  France  pourroient  bien  dire  que  tous  les  biés 
confifquez  au  Roy  n’ont  pas  efté  rendus  aux  he- 
ritiers. Et  les  defeendans  deMonfieur  d’Efcros 
qui  font  de  la  mefme  Maifon  de  Grimaldi,  ont 
bien  veù  qu’ils  n om  iamais  efté  reftablisaux  biés 
de  leurs  peres , les  ayant  au  contraire  fon  Alteffe 
donnez  au  Comte  de  Bueil,  lequel  s’en  eft  mon- 
ftré  fort  ingrat,  comme  de  tant  d’autres  bien- 
faits & honneurs  qu’il  a receus  de  fa  main  libe- 
rale. 

La  plus  grande  partie  de  oesPrinces  & Seigneurs 
fe  fouuiendront  des  Remonftrances  que  mondit 
Seigneurie  Prince  8c  plufieurs  Miniftres-.de  fon 
Alteffe  eftansà  Paris,  leur  ont  faites,  pour  les 
retirer  du  traité  de  cefte  alliance , & des  proteL- 
ftàtiôns  qu’on  kur  faîfoit , que  fon  Alteffe  rie 
pourroit  de  moins  vn  iour  fç  voyant  tiré  par  les 
cheueüx  de  venir  auec  leditComte  & fon  fils  aux 
termes  p allez , voyant  mefme  leur  cœur  fi  obfti- 
né,  8c  qu’ils  donnotent  tous  lesiours  plus  delub- 
jet  à fon  Alt.de  les  faire  chaftier,par  les  Traitez 
qu’ils  faïfoiët  contre  fon  feruice  & fon  eftat,  airrfi 
que  l’on  a veu  depuis  par  les  papiers  que  Ton  a 
rècouurez.  Et  pleuftà  Dieu  que  Madame  de 
Mayenne  fuft  efté  en  vie  , qifêile  n’auroit  iamais 
confenty  qu’on  euft  fait  vne  telle  alliancé,  mef- 
mes  cftant  de  cefte  Maifon , & fi  bonne  SauoT 
fienneÿEt  rites  lefditsSeignèurs  en  denoient  fei- 
! re  de  mefraes  j puifque  fon  Alteffe  fatisfâifant  au 
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deuoir  dtomitic  & de  parantage  , les  auoit  fait  ad- 
uértir>&  prier  en  temps  , de  n'y  entendre  pour 
les  raiforts  fufdïteS  : e flan  t tres-marric  quelle  n’ai£ 
eu  aflez  de  crédit  pour  les  en  diuertir.  Et  pour cç 
qui  regarde  l’intcreft  de  ccfte  Dame , fon  Alteflç 
croit  que  ces  Seigneurs  auront  feeu  de  fon  Am* 
bafîadeur  combien  il  eftdifpofé  de  la  contenter 
en  tout  ce  qui  fera  raifonnable,  quand  ce  feroit 
mefmes  auec  fon  intereft  propre. 

T Ce  font  les  confiderationsauffi  qui  ont  retenu 

X ■■  ^ tant  de  temps  fon  Altefle  de  ne  faire  çhaftier  le- 
dit Comtek  fon  fils, en  attendant qu'ils  le  read- 
uifalfent , & donnant  tantdeloifir  non  feulemet 
ait  Royd  y entremettre  fon  authprité,  comme  fa 
Majefié  afaiéi  en  entioyanr  audit  Comte  deux  de 
fes  Miniftres  fans  aucun  fruré/tnaisaufli  à fes  pa- 
rents Acamis,  qui  ont  inutilement  trauaiiîç  pour 
le  ramener  à fon  deüoir  de  Vaifaliige  entiers  fon 
Prince  fouuerain.  Eftantaufli  fon  Altefle  marne 
que  îe  Roy  8c  fon  Confeil  ayent  eu  occafion  de 
voir  par  des  capitulation  <?e  lettres,  originallcs 
que  les  fufdi&s  deBueiJ  parmy  leurs  Traide^, 
n'ont  pas  pardonné  au  mefme  Roy  qui  les-  aupir 
tant  obligé , traiélant : çontre  fes  places , & corn* 
tre  le  repos  8c  feruiçe  de  . fon  R oyaume  : ce  qgi 
les  rend  tant  plus  indignes  8c  incapables -de  l’ajU 
fillance, de  fes  faneurs  Royales,  & de  ceux  qui 
font  bons  feruiteurs  de  fa  îilajefté^omme  font 
tous  les  fufdits  Princes  8c  Seigneurs , qui  /ont  de 
plus  parents  & amis  de  fon.  Altefle,ce  qui  les  doit 
- obliger  aufli  àauoir  efgard  au*  raflons  qui  ionjt 
dites  cydeflus. 
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Relation  de  et  que  le  Dofteur  Honorât  Malbequy  a de « 
cUre  conce  rnant  les  negotutions  que  le  feu  Confie  de 
Mueil  a eues  auec  les  Minières  du  I{  oy  d ’ F.  {pagne* 

En l’annee  1 61 4 durant  le  fejour  de  fort  Af- 
j feffe  à Nifle,  qui  fut  le  commencement  des  me- 
mes  qui  s*en  font  enfuîmes,  Annibal  Grimaldi 
I Goni&e  de  Buei!  par  Pentremife  desfieurs  nl$- 
j xandre  Ledouofpe,  & de  Philippe  de  Lyone 
1 fon  gendre,  commença  à traiter  auec  le  Ca- 
pitaine Pierre  Saratca  Olazzo  Gouiierneiir  de 
Monaco  pour  fa  Majefté  Catholique , & apec 
Don*  Iean  Viues  Ambafladeur  àGennespour 
fadite  Majeftcv 

Et  en  Tçe  mefme  temps  ledit  Comte  obtint 
i VU  bref  deprotedion  du  Roy  de  France* 
Depuis  par  le  moyen  des  fufdits  fieurv&du 
M^rqqif  ^cDogliianyjleM^rquis  de  i’Jnnojofa 
| Gouuerneur  de  Milan  en  eut  communication, 
$ucc  lequel  neanmoins  on  ne  refoiut  rien, 
j Succédant  en  apres  audit  Gouuernemenpt  D. 
pedro  dprTolede  # le  traité  fut  contin  uéauec 
j lu  y par  la  voye  des  fuÇdirs  , & deli%rthebmjr 
Albert  de  Niffe , & de  Pierre  Brun  y- Médecin: 
pten  r^nnee  1616.  au  mois  d Apuft  furent  ao* 
cqrde#  ,3c:  fignez  certain s articles  par  ledit  Co- 
!*£*$£  parledir  Saratta  ^ lesquels  depuis  furent 
| confirmez  par  ledit  D.  Pedro*  le  fisns  defquels 

::v:’  .7  * ' r;>  r;  vr.-.n 

; Quç  (à  Majefié  Catholique  reçoit  fous  Qt 
! protedion  le  Comte  de  Bueil , fcs  fucceffeurs, 
îès  fubjecls  Sc  Ces  Eftars,  & promet  de  les  def- 
Çendre  contre  les  SçreniiEmes  Doc  de  Sfuoyq 
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& contrctous  antres  potentats  fans  exceptions 
& ledit  Comte  s’oblige  de  fuiure  le  party  d’Ef- 
pagne  enuers;  tous  &c  contre  tous.  $ 

Que  fa  Majefté  Catholique  donnera  audit 
Comte  quatre  mille  hommes  8c  de  l’argent 
pour  en  leucr  autre  quatre  mille  : Et  moyen- 
nant ce  il  promet  de  luy  mettre  cz  mains  dans 
trois  mois  la  Cité,  le  Chafteau  , & le  Comté 
de  Nifle,  & fadite  M.  laifféra  feigneur  abfolù 
ledit  Côte  de  toutes  les  terres  8c  fubjeéh  dudit 
Comté  de  Nifle»referué  les  villes  dé  Niffc  Vil- 
le-franche,  Sofpctto,  8c  deux  ou  trois  autres 
places,  drfquelles  néanmoins  ledit  Comte  & 
fes  fûccefleurs  demeureront  Gouuérneurs  à 
perpétuité. 

Que  fa  Majefté  Catholique  fera  payer  audit 
Comtevnepenfion  ànauclle  & perpétuelle  de 
vingt  mille  efeus  d'or. 

Ces  articles  accordez  & ar  reliez  ledit  Comte 
enuova  les fudits  Alberto  8c  Brufiy  àMiianauf* 
quels  furent  deliurez  dix  ou  douze  mille  duca* 
tons  au  nom  dudit  Comté. 

Cela  eftant  venu  à la  cognoiflance  du  Roy 
de  France , il  luy  defpefcha  le  Baron  de  If  oruci 
pour  luy  faire  entendre  qu’il  ne  Vouloir  pas 
qu’il  feiectaft  en  d autre  proteélion  qu’à  celle 
qu*il  luy  auoit  accordée  en  l’atince  1614.  fur* 
quoy  au  moisd'Auril  1617.  ledit  Comté  reçéüi 
i Edi&de  prote&ion  du  Roy*  & t’enuoy  a le- 
dit Baron  de  Torues  8c  Bar  ville  en  France  al 
mois  de  fuin,  mefmcs  vouloic  defpcfchéi 
Honorât  Malbequy  en  ccftc  court  pour  traf 
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ider  auecTAmbafladeur  du  Roy  d’Efpagne. 

Nonobftanc  cela  au  mois  d’O&obre  ledit 
iComte  enuoya  ledit  Doftcur  Malbequy  à D- 
Jean  Viues  pour  luy  faite  entendre  ce  qui  s*e- 
jfèoic  paiTe  auccle  Roy  de  France*,  luy  donnant 
affcurance  qu’il  perfiftoie  au  traité  5c  articles 
jaccordez  auecD.  Pedro» dëquoy  ledit  D.  Iean 
jdonneaduisi  fa  Majefté Catholique , laquelle 
japprouue  ce  qui  s'eftoit  pafle,  & ne  trouue  pas 
jmauuais  que  ledit  Comte  fc  tienne  en  la  prote- 
ction de  France  pourueu  qu'il  ne  fe  diftraye 
point  defon  fcrùicc. 

| En  Tannee  1618.  au  mois  de  May  ledit  Comte 
enuoye ledit  Malbequy  à Dâ  Iean  Viucs,  & luy 
propofe  que  Monficur  le  Duc  de  Mayenne 
vouloir  vendre  Ville-neufue , qui  accommo- 
jderoitfortlcfcruicedela  M.  Catholique,  tant 
contre  le  Screniflamc  Duc  de  Sauoye,  que  con- 
tre la  France  : car  aucc  ceftc  place,  & Tafîïftan- 
ce  defes  adhérants,  & encorcs  par  le  moyen 
du  Gottucrncmcnt  de  S.  Paul  tenu  pat  leCom- 
jtnàndeur  de  Ville-plaine  fon  coofin , il  pouuoit 
(introduire  afleurement  les  gens  de  guerre  de 
ladite  Majefté  dans  la  Prouence:Et  partait  qu’il 
liïÿ  donnait  otibien  preftaft  argent  pour  ra- 
cheter : A quoy  D.lean  Viues  fie  refponfejqu’il 
en  aduertuoit  fpn  Maiftre .8e  que  cependant 
|il  maintint  fon  traidé  8c  quil  entretint  fes 
jadherants  à la  deuotion  de  fa  Majefté  Catho- 


' I ’annce  i6i9«du  mois  de  M^y  lcditCôte  depef 
ëhaderechcneditMalbequyàD^Ieâ  Viues  pour 
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obtenir  l'cffed  de  la  capitulation  fufrfite  accor- 
dée, lequel  dit,  Qu’il  falloir  traicler  de  ceft  af- 
faire aueçklJuc  de  Feria:  En  fuitte  deqpoy 
mois  d’Apuft  de  ladite  année  ledit  Comte  erv- 
uoya  Malbequy  au  Duc  de  Feria,  a.uec  procure 
en  bonne  forme  Ôc  mémoires  particuliers  bien 
fignez  pour,  luypropoiei;  çe  qui  s’enfuir. 

Qu’il  plaife  à fa  M>  Catholique  receuoir  ou* 
ticnement  fous  fa  pro.teâiô  le  Comte  de  Bueilj 
fes  fuccefTeurs  , ks.fubjcâs.  & tes  hftats  , Ôc  de 
le  deffendre  & eux  auflî  indifféremment  contre 
tous  Potentats  fans  referue  d’aucun , & ledit 
Comte  feruira  faditc  Majefté  en  tomes  occa- 
lions. 

Et  fi  fa  Majefté  Catholique  n’a  pas  aggre- 
ab!e  de  déclarer -ouuertement  ladite  prote* 
£hon  , au  moins  qu’il  iuy  plaife  de  l'y  receuoir 
tacitement,  & Iuy  donner  moyen  pour  faire.  U 
guerre  au  Duc  de  Sauoyc. 

Et  fi  fa  Majefté  ne  rrouuoit  pas  bon  qu  a fift 
la  guerre,  qu'il  Iuy  plaife  de  Iuy  eotretenir.mijl^ 
hommes  de  pied  pour  fc  deffendre  contre,  les 
attaques  que  Iuy  pourroit  donner  fon  Akeife 
de  Sauoye. 

Qu’il  Iuy  plaife  aufiï  Iuy  faire  toucher  argent 
pour  aeç hcc er  Viîleneufue  , comme  aufficpnii 
mander  qu’il  foit  payé  de  la  penfion  de  ying| 
mil  elcus  àluy  accordée.  • - \\ 

Que  pour  a.ffeurançe  de  fa  Ma’cfte  Catholi- 
que ledit  Comte3oule  Baron  fon  fils, iront  fer-? 
uir  dans  la  Dtiché  de  Milan  , ou  bien  la  ou  fadi- 
te  Maj  efte  ÇQjrniUAdera,  & Iuy  remettra  de  fes 
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jpkées  dans  iefqtieUcs  il  rcceura  (es  garnifons. 

Que  moyennant  cinquante  miîefcus  le  mois 
il  eiStreprcndroitlâ  guerre  contre  le  Due  de  Sa- 
uoye  en  la  Comté  de  NiïTe,  & dans  la  Sauoye. 

! En  fuicte  de  ce  le  Duc  de  Feria  fit  vifiter  le 
:pays,&  mefinement  Ville-neufue,  parles  ficurs 
jlofeph  Monpacon  Espagnol,  & Geeri  de  Lare- 

BafIorentin,Ingénieurs,aufquels  le  Comtcde 

Euçil  fait  de  nouucau  les  propofitions  fufditcs, 
|&  fur  la  relation  par  eux  faiâre  le  Duc  de  Feria 
re^ohdir , Qu’il  donneroit  aduisdu  tout  à fa 
jMajefté , qui  en  feroit  plusampitmétinformee 
par  D.  Ioan  Viues  qui  s’en  alloiten  ceftc  coure 
lia  , & qu’à  fon  retour  on  refoudroit  l’affaire. 

Au  retour  de.D.  Joan  Viues  en  l’an  i6io.  du 
(mois  de  Juin,  le  Comte  de  Bueil  r’enuoyale-* 
idit  de  Malbequi  au  Duc  de  Feria;  lequel 
i âa  mois  d’Aouftfit  refponfe  que  fa  Majefté  a- 
uoit’  téfmoigné  par  (es  lettrés  d’auoir  fort 
àggreable  (a  negotiation,  & qu’il  entretint 
ledit  Comte  ; mais  qu’il  ne  luy  eftoit  pas  en- 
joint de  refouldrc  aucune  chofe  : & par  ainft 
qu’il  eftoit  neceflaire  que  ledit  Comte  euft  re- 
cours en  Efpagne  & qu’il  en  efcriroità  (a  Ma- 
jefté, ce  qu  il  fit,  & au  ffiD.  Herofme  Pimen- 
te! general  de  la  Caualcric,  & le  Marquis  de 
Valdefointes. 

i En  apres  par  commiflion  dudit  Comte  Sc 
jduMarquisde  Doglianipar  l’entremife  duquel 
! touteeilaffaire  s’eftoit  manié,  furent  enuoyecs 
par  la  voye  dudit  Malbequi  des  inftruâions 
particulières  au  fieur  Riccat  agent  pour  ledit 


116  CM.  DC.  XXI. 

Marquis  en  Efpagne,  aoec  copie  des  mémoires 
fufdtrs,capitulations,articles  & lettres  fufmen- 
tionnees:  Et  auffi  par  la  voye  dudit  Philippe  de 
Lione  le  mefm.e  futenuoyé  auperc  Lazare  Lc- 
douolpe. 

Au  mois  de  Decemb. 1620. ledit  Côte  receut 
lettre  dudit  Rinçât , par  laquelle  il  luy  deman- 
doit  vne  lettre  de  creance  vers  fa  Majefté  pour 
pouuoir  traiâer  fur  ce:  luiuant  quoy  ledit  Co- 
te elcriuit  audit  Philippe  deLionc,au  Perc  La* 
zare , êc  àRiccac,&r  fit  auffi  que  ledit  Malbe- 
qui  leur  cfcriuit  pour  les  informer  ,8c  enuoya 
vn  blanc  ligné  pour  dreffer  la  lettre  de  creance 
qu’il  deliroit  vers  fa  Majefté. 

Le  contenu  en  celle  relation  fe  vérifié  par 
plulîeurs  lettres  de  D.  Pedro  de  Tolede  ad- 
dreflees  au  Comte  de  Bucit:  8c  par  l’original 
du  trai&é  faiâ  par  luy  auec  D.  Pedro  qu’il  a li- 
gné de  fa  main:  par  plulieurs  lettres  de  D.  loan 
Yiues  Ambafladeur  àGenncs  pour  fa  Majefté 
Catholique:  & par  vn  grand  nombre  d’autres 
du  Gouuerneur  de  Monaco  enuoyees  audit 
Comte  : & auffi  par  diuerfes  lettres  eferites  par 
ledit  Comte,  par  fes  blancs  lignez,  par  lettres 
dudit  Malbcquiqui  furent  furprifes  en  ce  teps 
là  dequoy  on  rapporte  les  originaux. 

I’ay  Honnorat  Malbequi  rapporte  & attelle 
tout  ce  que  deffus  eftre  veritable,&  l’auoir  feeu 
par  le  récit  du  feu  Comte  8c  eferitures,  8c  en 
partie  pourl’auoir  traiété  8c  negotiémoy-mcf* 
me,  ligné  Malbequi. 

Ainli  donc  Hannibal  de  Grimaldi  perdit  la 
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rïc  8c  là  Comté  & Baronnie  du  Bueil,  lîtuee 
ùr  les  frontières  de  celle  de  Nice  versIaPro- 
lence  ( c’eft  à dire  entre  les  terres  de  Br^ncc  & 
deSauoye.)  Ceux  qui  ont  efcrit  de  celle  aéfion 
bnfaueur  du  fils  ont  donné  le  tort  au  perc,  8c 
iiloient  que  l'on  Altcffe  ayant  priué  le  fils  de  la 
fubftitution  fans  en  auoir  eu  aucun  fubjeét, 
jiuoit  pris  ce  prétexté  pour  s’emparer  de  celle 
Comté  qui  eftoit  à la  bien  feance. 

Le  Roy  d’Efpagne  Philippe  }.  mourut  à Ma-  Hifitireite* 
drit  le  dernier  iour  de  Marsdecefte  annec:Voi- 
cy  ce  que  l’on  a eferit  de  fa  maladie,  de  fa  mort,  T U 
& des  honneurs  funèbres  qui  luy  furent  faiéts.  ùnm&t/â 

Le  Mercredy  24.  Fcurier  1611  iour  des  Cen-  ieomeunfu- 
dtes , fa  Majdlé  C atholique  alla  à Vcfpres  au 
Monaftere  Royal  de  las  Ücfcalças , ou  des  Def-  lV*  £ R°* 
chaullees , là  où  il  entendit  la  prédication  du 
Pere  Hierofmc  de  Florence,  Iefuiftc,  d où  il  rc- 
uint  auec  vne  fieurc,  laquelle  luy  ayant  duré 
jdeuxiou rs  , les  Médecins  le  firent  faigner  le  16. 

Le  vingt-neuf,  luy  ayât  pary  quelque  rougeurs 
au  vifage  il  fut  encore  faigné,  Puis  le  troifiefmc 
Mars , voyant  que  la  fiéurc  ne  l’auoit  point  du 
tout  quitté, bien  qu  elle  ne  parull  en  rien  violé- 
te,neantmoins  il  fut  encores  faigné  fans  prédre 

aucune  purgation,  car  ce  n’eftl’vfage  des  Me- 

|decins d’Efpagne,  quidifoient  que  ce  n’eftoit  • Mtiec'ms 
qu’vnc  herifipelle , lcfquéls  continuèrent  dans  * 

cefteopinion  îulquesau  vingtquatriefme  Mars, 
que  lafieure  ne  quitta  point  fa  Majelté, 

Ne  recognoillânt  donc  en  celle  maladie  au- 
cune malignité  de  fieurc,  mais  feulement  vne 
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grande  mclancholie , ils  firent  leuer  fadite  Ma» 
jefté  :puis  s’eftant  recouché  » ils  continuèrent 
dans  Mufe  opinions  ordinaires  de  fon  mal, bien 
qu’il  difoit  à vn  chacun  qu’il  Ce  mouroit. 

Sadite  Majefté  le  vingtfixiefme  à fix  heures 
du  foir  eut  vn  redoublement  qui  dura  toute  la 
riuifeè  & iufques  au  vingtfepticfme  à huiél  heu- 
res du  matin  qu  il  fut  encores  faignéidont  le 
mefme  foir  l’accezle  teprift  iufques  au  Diman- 
che vingt- hui^iefme , Se  lors  les  Médecins  dc- 
meurans  fort  eftonnez,  ils  s’afîèmblcrent  fans 
trouuer  aucun  rcmede  pour  foulaget  le  mal  du 
Roy  qui  Ce  plaignoit  fort,  & fe  tenoit  pour 
mort,  bie'n qu’il  euft  du  foulagement  iufques 
au  foir  que  fon  redoublement  augmenta  auec 


fa  mefme  melancholie,  5e  ne  le  quittèrent  plus. 


| ^ t pli 

Ce  mefme  iour  fe  firent  les  prières  aux  Eglifes» 


& fut  porté  en  proceflion  Noftrc  Dami 
tocha  en  l’Eglife  des  DefchauffeeSi 

Le  Lundy  vingt  neufiefme  à fept  heures  du 
matin  il  fut  confefle.  Apres  il  parla  fort,  & di- 
foit toufiours  qu’il  croyoit  de  mourir , & de- 
manda à fon  ConfelTeur  plufieurs  chofes  dô 
confcience,  difant  fouuent  pefdidacho  mi  j 8C 
fur  ce  s’eftanc  euanouy , l'on  creut  qu  il  eftoit 
mort;  mais  toft  apres  eftant  reuenu,  il  demanda 
aux  Medecinsce  qu’ils  croyoicnt  de  famaladie* 
lefquels  tous  luy  dirent  qu’ils  le  plaignoient 
grandement  de  tant  fouffrir  de  mal,  lequel  fans 
accident  nouueau  ils  ne  iugeoient  aucunement 
périlleux  , mais  que  fon  ci  prit  eftoit  beaucoup 
trauàillé,  & qu’il  n’auroit  que  la  peur.  Il  leur 

refpondit 


H ifïoirsje  noflrc  temps.,  fit» 

bfpopdit  que  c’eftoit  auecraifori , à caufe  qu’il 

ie  fentoit  bien  mal  inteneuremer , Sc  puis  qu'il 
ugeoir  bien  à leur  confeil  Se  à la  mine  de  tous 
es  feruiteurs,  qu’il  tftoit  mort , & qu’ils  neluy 
lëuoiér  rien  celer  à câüfe  de  1 ordre  qu’il  eftoit 

ïieceftaire  de  mettre  en  Ce  s affanes.  Ils  lu  y duét 
qu’il  le  fupiioient  de  dormir;^,  il  leurrefpôdir, 

£ ïntpor  y»  du  tan  largoyporhn  tïempo  tambreue  no  Belle  retyonfa 
'ira  menefler  de  dormir.  Ils  le  fupplierent  de  ni  an-  fi1  aMX 

;er,  le  Roy  leur  refpoàdn  que  era  derta/iado  V*. 

ardt.  Ufufflment 

de  dormtr. 


Sa  Majefté  Tentant  mieux  Ton  mal  que  ne  le 
ngeoienc  Tes  Médecins , il  Te  refolut  derece- 
loir  les  Talnds  Sacrements,  Ôc  penfer  aux  af- 
raires  qu’il  laiffoit,  & pour  ce  enuoya  appel-  (ltiartnk- 
.er  D.  Ieah  de  Sehça  Secrétaire  dEftat,  Ion  jhmait.  ' 
"onfeffeur,&  le  Duc  d Vfede,deuant  lelqüels 
1 fift  Ton  te  (liment.  Apres  il  efcriuit  vue  lettre 
,iu  Cardinal  Duc  de  Lermc , par  laquelle  il  de  • 
nandoit  pardon  à ceux  qu’il  pouuoit  auoir  of- 
encé.  CeToir  mcfmeson  defcouurit  lefaind 
Sacrement  en  toutes  les  Eglifesde  Madrit  ou 
■hacun  eftoit  en  pfieres. 

Apres  minuid  il  enwoya  quérir  Tes  en* 
is,&  receut  auec  y rie  grande  deuotion  sTrLïd't. 
c iarnet  Sacrement.  Apres  il  bailla  au  Prin- 
:e fonaifné,  (à  prefent  Roy  nommé  Philip-  ce  y* il  dit 
je  quatriefmc  ) vn  papier  cacheté , en  lu?  di-  **_f'nnce,°$ 
àat  Vous  ttouuerez  la  dedans  ce  que  vous  ^ fes 
jeuez  faire.  Puis  il  l’exhorta  de  ne  pas  faire 
:omme  luy  auoit  faid  aptes  la  mort  de  feu  Ion 
>ere  Philippe  deuxiefme , ayant  chafle  tous  les 
7*  Tome.  r 
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feruitcürs  de  fon  pere.Se  que  ceux  qu’iüay  lat& , 
foie  i!  les  auoit  recogneas  fort  gens  de  bien  oC 
fort  zelezais  bien  de  fon  efht  : outre  plus,qu  il 
le  prioit  d’aimer  grandemét  fes  frétés  & (ceurs, 
& fur  tout  de  ne  point  1 aider  fafoeur  qu  elle  ne 
fuit  mariée,  félon  l’ordre  qu’il  trouncroit  dans 
le  papier  cacheté  : Puis  il  recommanda  anditt. 
Prince,  fon  Confedeur,  le  Duc  d’VIcde,&  D. 
E manuel  Biuaneo.  Il  dit  à l’Infant  Charles 
fon  fecon  d fils , qu’il  honorait  auec  force  atf  e- 
éiion  t<  fidelité  fon  aifnç.  A fon  dis  D.  Ferdi- 
nand , Cardinal , qu’il  euft  à fc  faire  Pteftre  le 
pluftoft  qu’d  poürtoit»&  pria  fon  ^otmerneur 
de  le  bien  inftruire.  Et  dit  a l’Infante  Dona 
Maria, qu'il  eftoit  tre*-marry  de  la  quitter  (ans 
l’aaoic  mariee , mais  qu’il  auoit  commande  au 
Prince  de  le  faire. 

Apres  s’eftànt  enquis  de  la  Princede  preien- 
renient  Royne  5l  on  luy  clift  qu  elk  s c ou  e - 
uanouye  deux  fois  en  venant,iufques  a la  porj 
re  de  fa  chambre , comme  il  eftoit  v ray,  et  que 
hs  Médecins  luÿ  aboient  defFendu  dyentrerj 
de  au  contraire  ordonne  de  s en  retourner  a 
peur  de  faire  tort  i fagrolTeffe  de  quatre  mois. 
Lots  leRoyrefpondit , QuM  auoit  bien  aett 
qu’elle  l’ay  moit  autant  qu’aucun  de  tes  ennuis, 

'Sc  qu’il  s’àdéuroit  qu’elle  feroit  bie  prier  Die# 
pour  luy. U eftoit  lors  deux  heures  du  matin  du 
trentiefme  quand  les  Infants  , apres  la  bsnedi- 
élion  du  Roy,  s’en  retournèrent  en  ÿur cham- 
bre. Apres  le  Royappella  le  .Duc  d VIcde  & 
ijjy  démoda  ce  qu’il  pouuoic  encore  farrepour 


Mijlofoe  de  noftïe  temps 

Iuy,&  le  Duc  fe  rodrna  fondant  en  larmes 

Sur  le  matin  la  Majefté  fift  appeler  p ufieuW**»** 
Kchgieulev  perlonties,&  lè  PcreFlorence  , au-  de»ottun  e» 
| que.  il  commâda  de  luy  lire  la  I'aflion,ce  qu’il  f ?rsf*r*nt 
lit,  anec  des  exhortations  fpirnuelles  aufcpsel-  mfti  j 
les  ladite  Majefté  falloir  patoiftre  beaucoup  de 
contrition  , fle  vne  toy  Chreftienne  fi  grande, 
que  rqus  les  afliftans  levoyansen  ceft  dlar  en 
auoient  tous  les  larmes  aux  yeux.  ! n ce  rnefine 
temps  les  Compagnies  des  Pepitcnrs  allèrent 
par  Madrit  en  ptocdliô  fe  diiciplir gs  &■  pdans 
Dieu  pour  leRoy.  demonftrans  leur  deuouom 
oc  I amitié  qtuls  luy  portoient. 

On  apporta  en  la  Cbambrede  fa  Majeflé  les 
reuques  de  (amd  Ifidro , ce  qui  luy  fut  fort  au-  DtUfaâuHl 
greftbie , pour  ce  qu  i fon  retour  de  Portugal,  ««JjXrg. 
citant  tombé  malade  à Cafarubios,  auffi  toft  l'îues  de  s° 
que  les  reliques  de  ce  Saind  luy  curent  efté  ap- 
portées,,!  reçodura  la  lanréiEt  fit  vœu  au  -'aind 
de  luy  taire  faire  -vne  fomptueufe  Chapelle  s’il^‘ 

recouuroit  la  lamé.  r 

A midv  d eue  l’f  xtreme  Ondion , qu’il  prit 
orieceut  fort  deuotieulement  : ayant  aupara- 
uant  receu  l’habit  du  tiers  Ordre  de  la  Péni- 
tence fain<2:  François  que  luy  bailla  le  P.  F. 
penigoe  dç  .enoua  Mmiftre  général  de  celî 
Ordre,  en  dtlant  vne  belle  Orailon  , Si  le  Roy 
piant  la  Vierge  Marie,  & dilant  ffo, amorti 
’ rePera«  louueat  le  Nom  de  lfSvs 
Audi  comme  feu  fon  pere  Philippe*  fécond  fit 
dhncpioche  de  la  mort, il  s efton  fait  baille,  le 
Ivracifix  que  tenoit  ©n  moürâtion  aveuli  Ém™ 

i(i 


S*  mort* 
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pereur  Charles Ÿ.  les  pieds  duquel  Crucifix  il 
barfoitauee  grande  deuorion,* toutes  les  au- 
très chofes  Royales  & dcuotieufes  qui  regar- 
dent d pereen  fils  Jefquelles  il  recommanda 
au  F rince  Ion  fils  de  conferucr  foigneufiment. 
II  dit  plufiewrs  fois  que  fi  Dieu  luy  cotinuoif  la 
vie,  qu'il  l’empioycroit  mieux  qu  d n aucu  fait 
par  le  paffé.  Corne  on  luy  eut  aportt  noltre  Da- 
me de  Attocha  il  le  rccômandaauec  beaucoup 
de  confiance  à la  Vierge  Marie  , la  priant  dm, 

terccder  pour  luy  «nuers  fon  fils.  Llwuoquoit 
inceffammcnt  la  fafieüi  de  (on  Ange  gardien, 
& de  tous  les  Sainâs,  ce  qu’il  diîoit  dvne  glan- 
de humilité  „fe difant  le  plus  grand pecheiu  du 
monde  qu  d ne  voyou  aucune  chofe  en  lu 
qui  le  peuft  iauuer  que  la  ipiiencoroe  infinie  d< 
Dieu/ll  commanda  au  Pcrc  Florence  de  luj 
parler  entre  autres  choies  de  ceftc  grande  nu 
Licorde  : qu’il  n’auoit  efté  Roy  , que  pouïct 
eftre  maintenant  tourmçntétponnei  n»°y&« 
coeur,  difoit-  il,  la  grâce  deftre  en  voftrcgl^ 
r<- éternelle,  & me dcliurer' des  tourmen  s e 
terncls:  Ce  qu’il  difoit  d vne  grande  aficéUo 
qu  d auoit  en  la  mifericorde  de  Lieu.  La  mué 
Reliant  affoibly,  Su  ayant  perdu  la  P^c  e cora 
me  on  luy  ddoit  à i oreille  le  nom  de  le ms,  1 
monftroh  par  fis  y eux  * par  le  remuerutmt  d 
fes  mains  qu  il  l’auoit  en  _«nemow c an  çrocrfi 
qu’il  tenon  . : ur  les  neuf  heures  & demie  d 
matin  , il  paffa  de  ceftc  vie  temporelle  a Je  te 
nelley pleuré  de  ceux  qui  laihftoient  ] 

prioréc  Dieu  de  leceaoir  Ion  amc  en  .on  £ • 


Hifloire  de  naître  temps.  T ? ? 

Il  fir  vne  mort  digne  d’ellre  enuiee  des  plus 
faines  & Tpi  rituels  Religieux. 

Alors  la  Garde  du  corps  pafia  an  quartier  du  Les. grands 
Prince  leur  nouueau  Rov  : les  Grands  allèrent  dE/p?g-e 
bai  Ter  Tes  mains  : ôc  ceux  de  la  Chambre  luy  ai-  i& 

lerent  prefenrer  les  clefs.  Le  Tcftament  de  feu  ietirmimLtê 
fa  Majdlèfut  ouuert  , ou  il  aiioit  ordonné  en  - R0y  'hutg- 
rr’autres  chofes  que  I on  dit  pour  luy  quaran- pts ////. 
te  nulle  Méfiés,  auec  plu  fie  ors  autres  œuures 
de  deuotion  Sc  charité  ; en  chargeant  à fon  fils  Le t€@*ment 
défaire  paracheuer i’Eshfe de  1 Incarnation  à 
Madfit , 8c  le  Codege  des  I du  ut  es  deSalaman  iegi  4eu0 
que  , qui  auoient  efté  commencez  pat  la  feue  tteux  qdil 


Roy  ne  fa  tnerc. 

Le  Pue  Florence  ayant  ef»é  suffi  baifer  les 
mains  du  flouucau  Roy,  & luy  ayant  dit  ce  que 
feu  fa  M.  l’âuoît  enchargé  de  luy  dire,  il  le  fit 
retenir  pour  cftre  Co  nie  (leur  de  fes  deux  frè- 
res, les  Infants  Châties  , & Ferdinand.  Les  Ef- 
a prudence,  &c  )afa- 
'gefie  de  leur  nouueau  Rov,  en  tout  ce  qu’il  fai- 
loi  t 8c  ordonoituls  en  ont  lait  depuis  vue  para* 
elle  auec  Salomon: Nous  ven  os  cy  apres  corne 
il  fecopoJ  taen  rAdmfoiftratiôn  des  affaires  de 
tant  8c  de  fi  grands  Eftats  où  il  eftoit  paruenu, 
mais  que  noos  ayons  conduit  le  corps  du  feu 
Roy  à LEfcurial  dansle  Panteon  ou  Chappelle 
Je  Sépulture  qu’il  auofc  fa i et  faire  pour  mét- 
ré les  cerceuils  de  les  peres , & là  où  il  fut  mis 
e premier. 

Le  premier  du  mois  d'Auril,  le  corps  du  feu 
Roy  e fiant  mis  en  vn  eerceuil  fut  pofé  au  bout 

I lij 


fit. 
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dYne  grande  falle>auec  quatre  grands  chaude*  v 
liers  d argenr , &:  quatre  petits  à l’entour  & fut 
couuwt  d'vn  drap  d or,  fous  vn  daiz  de  la  mef- 
me  toille  d’or, vne  courôn  e fur  les  pieds  dudit 
ceixeuil , vue  eipec  nue  tout  du  long  du  corps, 
& fur  la  refte  vn  Crucifix.  Aux  pieds  du  cercueil 
on  dreffkvn  ainelî&:  dans  les  croûtes  des  lent», 
lires  piofietirs  autres  autels  aufti  tous  parez  en 
dueil5ou  l’on  drfoit  connnueîleimnt  des  Mef* 
fes  : toute  la  fal! e cftoiç  tapdee  de  tapifleries  de 
haute  liçerres  belle  & très  riche. 

Le  fécond  dudit  mois  il  fut  mis  fut  les  hniéfc 
heures  du  fou  dans  vne  litière  pour  eftre  porté 
àTEfcuria!  s & puis  on  commença  à cheminer 
f ®?4te  dh  en  cet  ordre  : Les  gardes  à çhtuai,  Vne  gràndô 
mm)'*  croix  couuerte  d’vncrelpe  noinceux  de  laCha- 
pelle  fk  quarante  au  cinquante  Religieux, tous 
eftans  morues  (ur  des  mulets,  &c  tenansci  acun 
vn  flambeau  à la  raaimvn  trompettcdeuxMaf- 
fîers  Deux  grands  d'Elpagne  , içauoir  le  Ducf 
de  Iflnfantade,  &:  celuy  dePaftrane:  puis  feize 
gentilshommes  de  la  bouche  apres  eux. 

La  litiere  où  tftott  le  corps  du  feu  Roy  etj, 
vn  cerceuü  portée  par  deux  mulets  le  tout 
çouuert  d’vn  grand  drap  mortuaire  ou  poifle 
&uec  les  armoiries  d'Elpagne  aux  quatre  coings 
& rqenee  par  deux  muleuers,veftus  en  dueih  Ai 
pres,deuatn  kimere  &C  au  tour,trente  des  gar- 
des à pied  &en  dueil.  Apres  la  litière, vingt  Of- 
ficiers de  la  chambre  du  feu  Roy,  tous  à chenal 
& pn  dueil:  puis  la  côpagnie  de  chenaux  legeri 
^ppellee  buardavcja>  qurcftçucm  cnpiron  >o 


Htjfoiredë  no'lre  temps. 
vcftus  de  deucil,auec  chacun  ynelaçcc  gaye,3c 
vnc  plume  noire. 

Tjom  ce  conuoy eftant  arriué  à ! Ëfcunal  à 9 
heures  du  matin  ;«A'«tritfes  ferai  ces  qui  fe  font 
en  telles  cérémonies  furent  faits, on  dit  vn  grad 
nombre  de  Méfiés*  puis  on  mit  k cetxued  dans 
la  cane:  ôc  apres' le  difner  ehacun  s’ett  retourna 
à Màdrft.Â  h rriefinc  heure  que  ce  côuoy  partit 
du  Palais  de  Mad'rft , le  Roy  en  partit  àufli  toit 
aucc  l’infant  D.  Charles  pour  aller  demeurer 
8 icursà  S.  Hicrofroe  (qui  eft  vn  beaucon- 
uent  à 1 autre  bout  de  Mâdrit,  ) & b Roy  ne  a- 
uec  l'Infant  Gard  mal,  & l’Infante : allèrent  à la* 
Dtfcalças(  qui  eft  vn  beau  conuear  de  femmes 
où  vne  tante  du  R oy  eft  reiigieufe,) 

Le  5.  iour  d’Auril  ©n  fen  des  feruices  dans 
■toutes  les  Fgüfes  de  Madm-pourdefeu 
eftoient  toutes  tendues  de  tapifleries  de  Flan- 
dres. 

En  attendant  que  nous  parlions  des  hon- 
neurs fanebres  qui  furent  feidts  an  commen- 
cement du  mois  de  May  àS . H te  K)  fine,  3c  au 
Monaftere  SainSDominiqne:  & du  retour  du 
nouueau  Roy  au  Palais  de  Màdrit*  qui  eft  b ce* 
remanie  que  les  Roy  s d’Efpagne  font,  a la  prife 
de  poffeffion  de  leur  Couronne  ( car  ils  ne  font 
point  oingts:  ) Voyons  la  lettre  imprimeexan- 
tenant  les  changements  que  le  Roy  fit  à foriad- 
aenementà  la  couronne , de  tous  ceux  qui  a- 
uoient  gouuerné  les  aftaires  du  viuant  de  (on 
pere, que  l’on  appeliou les  Créatures  du  Car- 
dinal Duc  de  Lefme,  c j 

I iîîj 
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De  Madrit  ce  iS.  Auril. 

Changement  II  fembîe  que  le  Roy  Catholique  a cfté  con- 


rJéle  r,  + J.1  1W  UV  * v ^ i 'Z4 

que  fit  te  Roy  d0jtc]uS.  Efprir , en  toutes  les  affaires  qu’il  a 
phtUffft  4-  faites  depuis  ledecezdti  Rov  fon  pere,qui  fut 

A (onaduene-  , r,  » , ...  ' c r... J.. 


*J,°ê”luc7u-  Je  Mercredy  31.  Mars  à neuf  heures  du  matin 
tonne  , des  & vn  demy  quart.  Car  le  meftne  iour  du  de. 
endtturts  du  cez,  le  Comte  d'O^Iiuafcz  qui  ala  pârfaiéfce  fa.- 
CurdtndDuc  de  ce  Rov>  fit  que  fa  Majcflé  commanda 
tonrTJ’/Tu  auDuc  d’ VTede,de  mettre  tous  les  papiers  qu’il 
7”y  ph,iip  auoit  entre  les  mains  deBaltazar  de  Zuniga  011- 
fts  3-  cle  du, Côte  d’Qliuarez,  &à  Iean  deSeri  ça  de 
remettre  ceux  qu  il  auoit  d Antoine  Aroftiqui. 
le  foir  de  ce  melme  iour  fa  M.enuoya  vnAlca- 
de  en  pofte  au  cardinal  Duc  deLerme  luy  faire 
•defef  devenir  enCour, autremét qu’il  le  feroit 
meure  prifonnier,  telletnér  qu'il  s’en  retourna 
à Vad!adoHd(bien  qu’il  ne  fuft  qu’àcinq  lieues 
deMadut  où  fes  créatures  l’aitendoienr; ) Et 
dit  audit  Alcade,  Qu’il  eihm  bien  aifeque  le 
premier  commandement  qu  euft  faidt  le  Roy, 
s’eftoit  adreflé  à vn  Grand  seigneur  & Prince 
comme  luy.  car  y obey  liant  de  fi  bon  cœur  co- 
rne il  falloir  il  monftroit  à tous  ceux  du  Roy- 
aume qu  il  n y en  auoit  point  de  capables,  ny 
qui  dcuiîent  fe>euolter  contre  luy. 

Mort  du  Co'e  ' Le  premier  iour  d’Aunl  mourut  le  Comte 

de  sMiur  de  Salazar  superintendant  des  finances  , que 
•v  . . , 1 II  ....  1 xr  ..U...  ,t 


Suptttntê.d.u  ]es  pjpagnols  appelloient  le  Maiftre  d 
des  finances  jcs  (yjaurjjqUes  ; pour  ce  qu’  l auoit  eiila  con- 


. uu  .v.»,... !ques  ( P°ti 
d'E(*V/t  du.ûe  de 


UU1WV  „„  ceux  qui  eftoient  loi  ns  du  coftr  de 
dJsV"  *°  France.  ) C eiloit  vne  des  ci  ratures  du  Duc  de 
Lerme,  enrichy  du  bien  des  Moniques , Et  qui 
auoit  tellement  me inagé  les  finances  pour  luy 


jrtijiorre  aenôjtre  temps . \yf 

|&  pour  fon  bien-faiéteur , que  le  nouuean  Roy 
Ijp’auoit  pas  trouué  vu  liard  dans  les  coffres.  On  a • 
yeii  trotter  des  Pafquils  de  des  papiers  en  celle 
Cour  fur  ce  fubjed > & entr  autres  vn  , ou  Dieq 
ayant  demandé  au  feu  Roy  , ce  qu’eftoit  deuéfm 
iPargentdu  bien  des  Morifqiies , il  au  oit  refpon- 
du  , Le  Comte  de*  Salazar  mon  Superintendant 
des  Finances  préd  fes  bottes  &c  met  fes  efperons 
jpotir  venir  icy,  il  vous  eh  rendra  compte,  & dira 
qui  la  pris , car  ie  n’en ay  ïamaisrien  yen.  Les 
deux  Encomiandas  qu’auoit  Je  Côte  de  Salazar, 

Jvne a efté donnée  au  fils  de  D.  Louys  V elafeô,  *???*/?“ 
& l’autre  à DXliarles  Coloma  Gouuerneur  de  £ 
Qunbray.Le  quatriefrne  d’ A mil  fa  Majefté  don  offices 
na  l’Office  de  Sommelier  du  corps  ou  Grand  pojfcdott. 
Efchâfon  au  Comte  tTOliuarez,  & celle  de  Ma  - 
jordome Major  ou  Grand  Maiftre  d’Hoftel  de 
la  Roy  ne  au  Comte  de  Benavent  : Le  I ucd  V~ 
ifedeiouyffoit  de  ces  deux  Offices, dont  il  fut 
jpriué,&  qn  ne  Iuy  laiffa  que  celle  de  Major  do- 
mo  Majofou  Grand  Maiftre  du  Palais  du  R o y ; 
dont  il  fut  priué  peu  de  iours  apres,  comme  vôus 
jv  errez  fcy  deffbus.  Le 4, D* Henry  de  Maniaques 
ayant  demandé  vne  compagnie  de  gend  armes, 
elle  iuy  fin  accordée, & la  Majefté  luy  dit  en  pre- 
fence  de  tous  les  Courtifans  , que  quand  quel- 
que chofe  ferait  mile  qu’il  Lo6hoyeroit,fans  fai- 
re comme  fes  predeeeffçurs,  qui  difoient  Mtrare- 
mt>sf  en  dos.  T api  a’  de  Boval  Confeillers  du  Con-  ^ ^ ^ 
feil  Royal, ont  eu  commandement  de  ne  (e  trou-  ^ 
lier  plus  au  Confeil.  Le  7.1e  Duc  d’Oflune  fut  nter  a 
pris  en  fa  maiïon  par  le  Marquis  4e  Pauuar  & mttla. 


MihMaïquk 

ekCkeiare» 


'l&luismmis 
fmf  ixâmi- 
»tt  les  dons 
fi&ti  &4C 
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D,  Augiïftin  Mexia  vaffiftez  des  Gajrdes  du  Roy, 
&,{uiuant.  le  commandement  qu'ils  en  auoient 
le  menèrent  prifonnier  en  Alameda,  tnaifon  qui 
eft  à deux  lieues  de  Madrit,de  laquelle  ledit  Mar- 
quis dePauuareft  Capitaine. Ce  Duc  eftoit  le  fa- 
uorit  du  Duc  de  Lerme  3 il  a efté  Viceroy  de 
Naples,  & duquel  ü y a eu  tant  de  pîain&es  : Sa 
prile  fut  exécutée  en  plein  midy,  & diîigemmer* 
on  ne  luy  donna  pas  têulement  le  loi  fit  de  man- 
ger vn  morceau  de  pain.  Son  fauorit  qui  çfloit 
le  Marquis  de  Chclàre  .futaufû  arrefté  prifom- 
nier  au  mefme  temps  : On  difoit  que  ceftuy  cy 
s’efbnt  fai&  tout  d or  en  Sicile  3 & veu  qu’il  n*e- 
■ftoit  que  le  fauorit  du  fauorit  du  feu  B.oy , qu'il 
fallait  bien  que  le  Duc  de  Lcrme  euft  degran- 
des  fommes  de  deniers  recellées  , ne  le  trouuant 
point  de  deniers  aux  coffres  du  Roy.C  eftpour- 
quoy  on  a commis  Iugos  pour  examiner  au  vraÿ. 
la  iuftification  du  dom  fait  par  le  feu  Roy  au  Duc 
de  Lerme,  de  quinze  mille  charges  de  façs  de 
bled  de  traide  foraine  en  Sicile  , & qu’on  a arre- 
ftévn  million  d or  entre  les  mains  d’Àuguftin 
Fiafquc  qui  les  deuoit  bailler  au  Duc  de  Lerme, 
6c  pris  le  Secrétaire  de  la  Hazienda.  Lehui&iefl 
me,  le  Maiftred’H6ftel>&  le  T hreforier  du  Duc 
d'Olïune  furent  aufli  arreftezle  matin  , Sc  me- 
nez prifôpniefs.  Le  9.  fur  lé  foir  Rodrigues 
Calderôn  a efté  mené  en  là  pfilon  commune  des 
criminels , Sc  tient  on  que  Ion  veut  parfaire  for* 
procèz:  fa  Majcfté  a donné  fa  charge  de  Capitaine 
ne  de  la  Garde  au  Marquis  de  Renty  neueiv  du 
Marquis  de  Falces,  fils  du  feu  Comte  de  Dpzze 
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lu  flcond  li£t  ,Sc  que  fa  Majeftéaaimé  dés  fon 
l'nfance.LeLnndy  dePalqoes  ii.dudit  mois  faM.  Le  Comte 
.faitÇ  and  ci  Efpagnele  Cote  d* Oliuarez  beau-  d 
reré  au  Comte  de  Mon  tara  y 3 nepueu  de  Dom 
jkitazar  de  Zuniga , qui  gouuenie  maintenant 
ont  rEftaf.  La  Duchefle  de  Gandyetantedud.it 
îaltazar . aefté  àidîi  faille  Camarera  major,  ou 
uemiereDame  d’hôneur  de  la  U oyne.Le  Comte 
le  Villamcdi  na  Courrier  Major  des  ofleseft 
jcuenuà  laCotir,d  où  les  parti-ans  du  Duc  ckLer- 
jne laüoientifiid:  forcir  en  portillon, pour  s'eftre 
daindt  de  J abus  ’<au  manient  nt  de.  1 ~ftat , èc 
naintenannl  dit  qu'on  l afaid  reuenir  comme 
Prophète,  puis  que  fa  M.  lé  recognoift,  oftant 
es  cmrerènem  ms  à ceux  qui  ne  les  méritaient, 

& les  biens  a ceux  qui  les  auoient  defrobea. 

Le  13.  iour  fa  Majefté  a auffi  donné  à J’Admi- 
[ant  de  Caftill  grâce  de  deux  ou  trois  chefs  cri 
nihelsdonton  t acctifoit  $k  auoit  eulatillepour  *f£  en  * * * 
mfon  : & de  plus  , il  luy  a donné  vne  comm ail- 
le rie  de  quinze  mi) L ducats  de  rehte.  ApKifieurs 
[titres  particuliers  il  donne  Ayudas  de  Cofla^Ti- 
oios,  y o iras  Mercedes. 

Le  17.  Le  Roy  à faict  Marefclial  de,  Camp  ge- 
teral  en  Portugal  D.  Rodrigo  de  Orofco  de 
Ivlortaro.Le  mdme  iour  A.uguftîn  Maidaa  efté  ■ 

’aid  gentilhomme  de  la  Chambre  J 

Le  10.  le  ferment  de  Gentilhommt  de  la 
îouche  fut  fait  parle  Pere  de  Roderigues  Cf  alde- 
on.Cc  melme  iour  fut  execméle  commande- 
nent  faiét  au  Comte  de  Saldaignefrere  du  Duc 
i’Vlede  d’efpoufer  le  lendemain  suie  fille  .du 
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Palais  ( à laquelle  il  auoit  promis  mariage  ) fur 
peined'auoir  la  tcfte  tranchée  ,&  qiïvn  icïur  a- 
près  luy  «Scia  femme  fortifient  de  Madrit  , ce 
qu’ils  ont  fai£t  : charge  de  Caualerizo  major 

fut  donnée  au  Duc  de  rinfanrade  , dont  ledit 
Comte  en  premier  mariage  auoit  efpoulé  la  fil- 
le. Le  22.  le  Roy  feit  prendre  prifoninier  D.Mar^ 
tin  d’Arragonbaftarddecefté  rnaifon,  qui  e doit 
venu  de  Naples  auec  le  Duc  d’O  filme  : comme 
auffi  rAgentdudit  Duc  nommé  Sebaftien  de  A- 
Zmmfttwtn  qüjrre#  le  p.0y  a enuoyé  commander  au 

Confcjjeur  £onfe(fcul:  qu  fetî  ^0y  Inquifiteut  Major  Sc 

deferetïr/r  Confeiller  d'Eftat,  de  s’en  aller  dés  le  iour  mef- 
œfonCmuet.  me  à fonConuent  à quinze  lieues  de  Mairie, 
auec  deffences  trds-exprefies  de  fe  méfier  d'autre 
chofequede  prier  Dieu  : On  a de  plus  cherché 
fort  foigneufement  dans  fa  maifon  pour  trouuer 
tt  m Vue  fds  papiers  &r  fon  argeiït.  Le  24.  le  Roy  a enuoyé 
d'Vfeie  de  commander  an  Duc  d’Vfede  defe  retirer  viftei 
fortirhers  U ment  hors  de  la  Court,  fans  oferveoir  fonpere, 
bien,  quecenefuR  pas  pour  mal  qu  iîluy  \?ou- 
lurt:?mais  qu’il  luy  feroit  cognoiftre  quelque  iour 
combien  cela  eftoit  necefiaire.  Le  mefme  iour  le 
’ \ , Roy  adonné  la  charge  de  Major  domo  Major 

zJntgœfrtiï  qu  ’ a u o i t d e r e ft  e ledit  Duc d’Vfede  , à Bihhazar 
M*j*r  ditmo  deZuniga.  Le  vingrcinquiefme  le  Roy  fit  met- 
tre  prifonnier  le  Secrétaire  dudit  Duc  d Vîe- 
de.  Le  mefme  iour  le  Roy  a ôfté  la  charge  a 1 A- 
jfimilticro  Major,  Sc  cafie  le  Capitaine  ne  la  mai- 
fou  Royale  del  Pardo.  Tous  ces  iours  pallez  011 
n retranché  Sc  ofté  pluficurs  petits  Officiers  de 
lamàifon  de  leurs  Majeitez,  entre  autres  trois 
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^epofteros  de  là  chambre  de  la  Royne.  Le  16.  on 
icmpyé  prendre  prifonnier  à Salamanque  vn. 
nommé  Guerroïade  Parotcha  qui  auoitçfté  au- 
trefois grand  fatioric  du  Duc  de  Lerme.  Le  17. 
le  H oy  a criuoyc  a Lerme  informer  ôc  fouiller  par 
tout)  pour  voir  fi  on  defcouurira  quelques  nou- 
velles du  grand  argent  que  l’on  croit  que  le  Duc 
àc  Lerme  a.  Le  mefme  tout  on  dit  que  le  Roy  a 
rnuoyédeffendre  au  Marquis  de  Lagunadene 
plus  venir  au  Confeil  : & diét  on  que  le  B oy 
a faiét  le  Duc  d’Albe  Confciller  d Eftat.  Ce 
mefme  iour  on  a oitc  la  charge  de  Cauallenzc 
Major  de  la  Royne  au  Comte  de  Attamira,  &le 
Roy  a commandé  ce  27.  au  foir  a la  Corn  telle 
de  Vemes  loeur  du  Duc  de  Lerme,  de  fe  retirer 
demain  matin  28,  Bref  on  a ofté  de  leurs  charges 
i&  offices  tous  ceux  que  Ion  a perde  eftre  des 
créatures  du  Duc  de  Lerme. 

Iour  e liant  prins  au  Dimanche  deuxiefmc 
jde  May  pour  faire  les  ceremonies  &c  honneurs 
'funèbres  das  S»  Hicrofme  pour  le  feu  Roy3  la  ou 
le  Roy  à prefenr  régnant , les  Ambaffiadeurs  des 
Roys  & fou u crains  refidentsen  fa  Cour,  les 
igrands  d'Efpagne  &:  Seigneursdeuoient  affifter3 
il fe  fie  dans  htglifé  des  Hieronimites  vneChap- 
pelle ardante , ou  Machina, la defeription de 
quelle  mérité  d’eflrc  icy  rapportée.  l'Egitfe  ds$. 

Celle  machine  auoit  de  haultcur  cét  cinquan-  Hterome^  Qj 
te  cinq  pieds  géométriques  , 8c  en  quarre  vingt  Us\ermcss 
‘quatre  feulement  : Elle  fe  formoit  fous  douze  f*nt  r*s  1** 
icolonnesa  la  dorique,  troisde  chalque  conc  . ^ R0y  d'Mf~ 
fur  les  corniches  eftoiciit  quatre  pirami- 
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des  .enfrontifpice  portans  feize  ftatues  , hiîiÀeii 
fculpture  fk  h uiéfc  en  peinture  toutes  dorees  & 
d'vue  belle  grandeur  ,lefquelles  reprefêntoient 
les  vertus  qui  auoient  toufiours  accompagné  le 
feuRoy  durant  fa  vie.  Et  premièrement  laGloire 
auec  ces  mot s^ver*  quœ  inm. La  Renoramee,r>r- 
fUte  propagatur.  La  Foy  , Vinr.it  miindum^  La  Pru- 
denc QylndiGAt.femat,  metur.  La  Continence/'/#* 
La  Man  (lie  rude  ypUadè  potens  régnât.  La 
Libéralité,  v>wper  habebit  ope.  . La  Religion, ^00* 
r»m  certA  fa rmuvs,  La  Pieté  , Tumults  < nam  himt, 
La  Clémence,  Null 4 mipvs  decet.  La  luftice , Verpe< 
tuufaat  Imperium.  La  Viétoire,^  multk pattcvs.  La 
J IsdxjHtro  cedr ntibw .LaBcnignhé  efï  y t profit* 

iLa  Vérité,/*?  œternum  >nu  Jefcn.  L’Honneur,  ;A- 
be*ni'tm  'rf'.vmr.  Auffiaut  de  cefh.  machine  eftoil 
vnc  piramide  couronnée.  Aux  quatre  coings 
quatre  chandeliers  ou  herfes  portas  chacun  cinq 
centsciexges:  il  y en  au  ou  auffi  fur  les  pointes 
des  corniches  des  frontifpîces.  A chafque  face  & 
joignant  au  corps  de  la  Chapelle  eftoitvne  co- 
lonne quarree  8c  fur  chacune  d’icelle  auffi  vr 
chandelier  & herfe  de  deux  cents  cierges  cha- 
cun. Lareprefentarion  du  cercueil  eftoit  couuer- 
te  d'vu  riche  poifle  de  toile  d'or,  ou  eftoit  cefl 
Epitaphe, Pfo/Appo  lll.Bfpan.KegipoUntifümoyCa- 
tholicœ  Fidei,  cr  Itéras  i^eligionic  enltori  mÀXimo,Va* 
cis perpetuœCurAiori  optimo , morum  (uamtate, parité 
te  animi  ornatifîimo.fu  reftduk  Maurorum genteno 
minichrfiUno infefumk  transmare amandatk,c/imi 
db  tnfïâijs  tutatmBifmiam  repurgamt.  Larache^Ma- 
moumfH^idipmds  pïratarum  nambtisjiaüones  alf< 
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mtép rcgtbm  fruftrl  peut  us  ditioni  dâiecit  \ m ItaliA 
tonds  res  melierJes public*  tranfwllitatis  Ajfertor  çom* 
\efcHit)  GermunU  p erdudes  ItAtdk  eXemnbwmgtn* 
l intpïfd  CQMpiirms  fui ? Imperium  ^ommum  redegit. 
Kvirannos  Xllhmmf  xL  ddm'xm  regritmianno 
IXiL  mm  fi  VL  di  XPllLQhiftpnâ  J^l.  Jîfrifi 
ÆnMDCXXlJi®  erg*  earifimum  parente  m tffeïht 
'kilîf*  I*r.  faciendum  curamt.  Au  pied  de  ceftepi- 
aphe  cftoient  pôfez  fur  des  banceîles  h cottt 
’armes,  la  couronne,  fefpee,  tk  le  colier  de  l’or  ~ 
rede  la  roifon.  Au  tour  de  ladite  reprefentation 
ftoient  quatre  traiéieaux  dans  lefquels  il  y auoit 
uarante  torches  auec  les  armoiries  d’Efpagne: 
inefdelEglifc  eftbic  tendue  de  drap  noir,  Sc  le 
hœur  de  damas , èc  par.dcflus  vn  lez  de  vclout 
oir  fera  eaux  armoiries  d’Efpagne,&au  haut  de 
Eglife  tout  au  tour  vne  courône  de  cierges.  Aux 
bings  des  architraves  eftoient  quatre  bannières 
ûarrees  aux  armes  des  ayeuls  de  fa  Majefté,  Au- 
fiche,  Hungric , Caftille  & -Portugal. -Et  au  de* 
ant,  les  armes,  le  heaume,  refeu  delà  tpifon,  la 
anniere  royale,  la  Cornette  royalle,  TEftendarc 
'encrai , & deux  bannières  rouges  & blanches- 
ni  ertoient  les  couleurs  de  feu  fa  Majefté  : & au 
lilieu  de  tout  cela  e doit  la  bannière  de  la  deuifo 
a feu  Roy,qui  cftoit  vn  iyon  d'or  en  champ  d5a- 
:ir  tenant  d vne  main  vne  lance, 6e  vne  croix  en 
mtre , ailée  ce  mot , ^d  ymmque, 

! Ledit  2.  May  ceux  du  Confeil  vertus,  en 
lidl  à leur  Inode,  furent  l'apre  fdinée  à che  lia!  à 
inéfc  Hierofme  baifer  les  mains  de  fa  Majefté, 
: faire  le  ferment  dobey  fla&ce.  Ce  qu'dWt 
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fai£t  fa  Majefté  alla  ouyr  l’Office  des  Morts:  paf- 
fant  par  le  Clotûre,  tous  les  Officiers  de  ta  Mai- 
fonalloient  déliant , lesCheualiers  de laToifon,  ( 
& dixneuf  Grands  d’Efpagne  ,ayans  les  colliers 
de  leurs  Ordres  par  dellus'leurs  chapperons  en  1 
dueil , les  Maçicrs  & Roys  d’armes  auec  leurs 
cottes  d’armes:  Le  Roy  vertu  en  dueil,  auquel  le 
Côte  d’Oliuarez  portoit  la  queue  defoa  dueil: 
le  Cardinalde  Spinola  à eoftédu  Roy.  Sur  le 
banedes  Ambaffiadeurs  eftôient  l’Ambaffadeur 
extraordinaire  de  France,  celuy  de  l’Empereur  le  J 
vifage  couuert  à la  mode  d’Allemagne , & celuy 
de  Venife.  Sur  le  banc  des  Euefques  le  premier  ^ 
eftoit  celuy  de  Cuença,  puis  ceux  de  Siguença*1 
Segou-ie,  Auila,Badajos,Pampelune,Valladolidj 
Cartagene,Chilés,&  Vrgcnte.  Celuy  de  Cuen- 
çafit  l’Office  auec  la  Mmique  delà  Chappellej 
duRoy  : lequel  acbeuc  fa  Majefté  fut  aux  Dcf- 
chauffiees,  ou  la  Roy  ne  eftoit,  pour  voirpafterla 
ceremonie  du  Pendon  ou  Eftendart  Royal.  , 
Sur  le  foir  toute  la  ville  de  Madrit  femiten; 
ioye,8e  les  rues  furent  tapiffées  de  riches  tapillè- 
ries.  Le  Gouuerneur  de  Madrit  accompagné  de 
la  meilleure  partie  de  la  Nobleftê,  8c  d’vn  grand, 
amas  de  peuple,  commença  à cheminer  par  Ma- 
drit faifant  porter  haut  deuant  luy  les  armoiries, 
deCaftilleSe  de  Leon,  Scie  Pendon  ou  Eften- 
dart Royal , au  fon  des  attabales  8c  trompettes. 
Ce  Pendon  Royal  eftoit  porté  par  Don  Rodri- 
gucs deCardenas A jferez  Majorde  Madrit, accô-, 
pagné  de  quatre  Roys  d’armes  auec  leurs  cottes 
Royales,  & fut  planté  en  la  grande  place  au  nom 
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| de  fa  Majefté , dans  le  parc  & fur  Tèfchaffaut  fait 
è!>cpres3 comme c*cft la couftuxiie,  apresquele- 
| dit  Alferez  en  figue  d'vnc  generale  aüegreiïe  eut 
faiâ:  pâiïèr  par  quatre  fois  par  deflus  fa  telle  ledit 
I Ëftendarr.  De  ladite grand'plàce  on  fut  pafièr  au 
deuant  des  Defchauflees,  ou  leurs  Majeftezc- 
ftoient,qui  prirent  vn  fingulier  pîaifir  devoir 
ccftc  ceremonie  ï Et  de  là  on  en  alla  faire  au» 
tant  en  la  place  de  la  ville  \ puis  chacun  s'en  re- 
tourna chez  foy.  Ceftecercmôniene  fc  fait  qu’à 
l’aduenement  dVn  Roy  à la  Couronhc>  eh  rcco* 
gnoifiancc  & pour  fignal  à toutes  les  principa- 
les villes  d’Efpagnc , d’eniioy  er  vers  faM.  leurs 
Députez  pour  fc  condouloir  de  la  mort  du  def* 
fund,&luyiurer  obeïfTancc. 

Le  lendemain  mâtin  fa  Màjefté  fut  an  mefme  CmmuatUm 
ordre  que le iour  precedent  aü  feruicc  funebre  ferma* 
!danS  faind  Hicrofmc , où  l’Euefque  de  Segoui  e/"***r«  * V » 
célébra  la  première  MciTedu  faind  Efprit  : ce- 
luydc  Seguençc  là  féconde  de  noitre  Dame  : «5c 
Celuy  dcCuéça  la  troificfmc  de  Requié.  Sa  Mà- 
efté  fut  feule  à l'offrande:  Le  Pere  Florence  fît 
TOraifon  funebre.  Et  ce  iour  fut  encore  dit  vne 
grande  quantité  de  Méfiés  fur  les  autels  qui  a- 
uoient  efté  drpfTes  fous  les  Cloiftrcs  de  faindfe 
Hicrofmc. 

Le  Samcdy  hui&iefmc  May,  Veille  de  i’eturce  Oueeum&- 
oy  eufe  que  le  Roy  deuoit  faire  dans  Madric , Ce  i«*tfr*eirer 
itauflï  vn  feruice  funebre  en  l'Eglife  faind 
uinique  le  Royal,  où  le  corps  de  ville  de  Madric 
ut  en  ducil  félon  kur  couftumc.  La  Chaf  pelle  n 

rdentc,  ou  Machina, côm«  l’appellent  les  Efpa-  ^ 

7.  Tome,  ”■  ‘ K 
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2nols,eftoit  enquarré  & de  la  hauteur  del’EgÜ-  ; 
?e,fçauoir,de  cét  & vingt  pieds  géométriques  de  1 
haut , & chacun  quatre  de  fix  braçes , qui  font 
vingt-quatre  pieds  : de  chaque  face  on  voyoit 
huid  degrez  à quatre  portiques  de  douze  colon-  i 
n és  doriques,  aux  coins  desquels  eftoient  quatre 
moyennes  colonnes  & fur  icelles  quatre  grandes; 
ftatuës  reprelentansla  Foy  tenant  v.n  C alice, la 
Religion  vne  Croix,  la  Continence  vn  A nge,  de- 
là MWuÇtudevn  Agneau.  Aux  trois  linteaux, 
eftoient  plufieurs  armoiries  du  feu  Roy:  Et  en  la 
face  principale  ceft  Epitaphe.  PhdiÇ[  M Ul.  Phif 
Uppi  il., film,  Caroli  F.  Imper  Morts  nefo:,  Flugy-> 
Piw , hœreticorum  terror,  Èidn  frœfi-i 
J mm.  Religions  cuîtnen , yidualu  Ctnttnenria  fftcu-i 
htm*)  Maurorum  expuljort  omnium  ~)nrtiiuim  exem ■ 
pUr.  obfjt  Mdtrin  Prid. Kat.^pnl. Kegmju'  X XI 1 h 
œutps fu<e  XLÎ lî  .falutu  nojïrœ  M\  DC . XXL  Senatm 
Populfflfi  Mantmnm  henefaBon  fuo  acfilio  confiera- 
tut  dtmutfte.  Dans  cefte  Chapelle  eftoit  la  re-, 
prefentation  du  cercueil  couuerte  de  toiled’or 
aueede  fcmblables  enfeignes  qu’à  celle  de  fainû 
Hierofme ,&  autour  de  la  Chapelle  fur  les  colon 
hes  de  chaque  cotte  cftoitvne.  grande  ban  nicn 
noire  aux  armoiries  d‘ B fpagne  : on  y voyou  ai 
pie deftail  d’vne  de  ces  colonnes  vn  globe , &a« 
deflus  de  lacolone  vn  Paon  cômençant  a deftai 
re  fa  roue  auec  cefte  inlctiption,  Tenemm >*»  m 
" Jtn  rtfét  fundamentum  T oui  le  haut  de  ceit 

Chape  lie  cftoit  comme  vne  môtagne  deaergf: 
Aux  coins  des  archuraues,lc  voyou  nt  lts  hguK 

de  laTcmpetance,Clemence,Chaftctc,  c\  luit 
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ce.  Le  bas  de  la  Chapelle  eftoit  orné  àe  plufieurs 
! hWogliphiques  de  Roys  tant  Chreftiens  que 
Payen$.  On  y voyou  le  Roy  Ferdinand  V I.  te 
liât celle in(criptien,Fdickf*cBU /nutum. Charles  !,0',d‘ Rê'P 
; Magne,;»  thtduMtodefenJio.  Baba ,Confdiofima.t4  TodîfïZèsï , 
Dà.  Alphonle  X.geges  Dcom  difcipuli.  Antonius  * ' 

! Pius,/ nfepArdulk  elementia.  Recifuind ,Dignami- 
racuhfides.  S.  Lotiys  Roy  de  France,  Duxbellomnt 
Pf«<.  Dauid,  jSumlttMfortps.  Salomon  , Pacifiai 
/{eltgto.Philippel.iijtfrnÀnimjra*  y»;»r<».Ezechiel, 

Fidelis  rutds.  Vefpafian  ,/«/?#*  etUmfuffïici.  Fer- 
dinand le lainél,  Maunriim  expuljôr.  JHenry  II F 
j Vfrs  yirtutis prefycrittu.  O éfcauian, Fnimrpe  paeù  ty~ 

! fttt. Charles  V . Feltciorregtio  '(êcunfjs. Philippe  IL 
j Finis  hirmum  con&mtu.  Ajfonfc  VIII.  Fortuit  do 
infJe,  D.  Iean  II.  de  Portugal,  Legur»mhmt*s, 

I Fernand  le  Catholique , Dux  omnium  fides.  Il  y 
iauoic  aulîî  plufieurs  autres  hieroglifiquçs  en  di- 
j «ers  endroits  de  celle  Chapelle  ou  Machine , Sc 
1 entr’autres  celles  cy,deux  Soleils  l’vn  fe  couchât  , 
auec  celle  mCciiptionphtlippw  occiden  jj&haütre 
& leuant , Philippin  Oriem , auec  la  Caftiîle  qui  les  ® “î"'iek 
r eg a r d o i r , d i (lui t , (ÿ-pf fW/ <Qr  habto.Vnc  Coluo- 
11e  dans  vn  ciel  eftoilc,  auec  ce  mot,  ffubaotiofir- 
»»*.  Vhc  autre  Couronne  en  terre  parmy  des  ar- 
bres,  Hregrtnaüo utetm.  La  Mort  auec  fa  faulx; 
fauchant  dans  vn  champ  vn  efpy  couronné  plus 
ihaut  que  les  autres,  pefeendunt  cnn  cl  a.  Madrit  au- 
près d elle  plorant,^oi ptem  ntbetjides  henu.Vti 
Lyon  couronné  ayac  au  coll’Ordre  delaToifon, 

'ytgniu  in  corde.  V n Calice  entre  deux  arbres  qui 
Je  couuroient  de  leurs  branches , in  pace  dehgw. 
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Vn  arbre  remierfc , fa  racine  tenant  dans  le  cic, 
lu  cAo  radix.  Vn  Elefant  en  tre  des  Agneaux , N, 
bilpoteta-av.  Vn  Nauire  ayant  l’abrc  rompu  & ]' 
Mort  en  la  poupejaquellc  fans  tourmente  efto 
fur  le  poina  de  fe  perdre,*™-™  cœlofr»ngitmM\ 
tfibeau,&  dedans  vneMort  couronnée  ayât  la  ti 
ftc  lut  vn  oreiller , Somntu  diuturnior Jôltto.  T outî 
1 eft°ir  auffi  tendue  de  drap  noir,auec  gra 
nombre  d’armoiries  du  feu  Roy.  Meilleurs  de  f 
Ville  eftans  venus  en  corps4à  cheual  & en  duei 
auec  leurs  foutancsSc  capirotes  à leur  mode,ay; 
leurs  Maçiers  ôc  Officiers  deuant  eux , & quan* 
Roys  d’armes  auec  leurs  cottes  Royales , l’Eue 
que  deV ailladolid  commença  la  Méfié, fon  fret 
Dominique  PimcntelProuincialde  l’Ordfe  di 
Iacobins  fit  1 Oraifonfunebre(ils  font  tous  deti 
enfans  du  Comte  de  BenavctjLa  premiereMef  ' 
fut  diète  par  le  Prieur  du  Conuent  d’ Attocha, ; 
fécondé  parle  Vicaire  general  de  Madrit,&  la" 
par ledièt Euefque de  Vailladolid : Le Comtec 
Pénaflor  Gouuerneur  de  Madritfut  à l'offrant 
où  il  prefenta  vn  cierge  auec  vne  Médaillé  d’o 
on  donna  à la  plufpart  des  affiitans  des  cierge1 
Et  le  feruice  finy, chacun  s’en  retourna  chez  k> 
pour  fe  préparer  les  vns  à voir,&  les  autres  d’a1 
fifteràTcntrée  du  Royquifefaifoitle  lendemar 
9.  de  May.  11 


Be  l'entfte 
du  Rej  Phih 
Itppe  jf.  dans 
Müd/Stn 


Depuis  S.Hicrofme  iufqti  au  Palais  de  Madr 
ce  n’eftoiét  qu'efchaffaux  pour  voir  cefte  entre 
Premièrement  les  côpagnies  des  Gardes  du  Rc 
parlèrent  à S.  Hierofmecn  bel  ordre  auec  leur 


Capitaines.AprcsleGouuerneur>le  corps  de  vi1 

.5 
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e,  & la  Nobldfc  de  Madiit,  tous  à cheual  aiiec 
i.es  hautes  toques,  ôc  fuperbcment  couuerts  de 
toupilles  de  toile  blanche  en  braderie  d or  & de 
erles, doublets  de  latin  ctamoifi  ; on  ne  voyait 
(u’or&  perlesen  broderie  & palfemenS  d*ot  fur 
purs  iubons , chaufes,  pourpoints  , fotanilles,& 
lollets  debufFe. 

Âpres  le  baife-  main, (a  M.  eftant  à cheual, com- 
nanda  de  partir , & aux  trompettes  Scattabales 
|e  Former:  ce  qu’eftant  fait  on  vit  premièrement 
jn grand  nôbre  deCanalkrs  Efpaonols , les  Sei- 
gneurs & les  Grads  d’Efpagne  vernis d’vne  belle 
jiçon  en  dueil  leger  aucc  leurs  foutanilles  êc  mâ- 
taux  de  drap  : les  Maçiers  du  Roy,  les  Maiftres 
jl’Hoftel,  Sc  lesRoysd’armesauecleurscottes 
oyales.  Le  Duc  d’Infatade  aucc  1 cfpée  nue  fur 
jefpaule,commc  eftant  Caualerizo  Major  alloit 
euat  fa  M.defcouucrt.  Les  principaux  du  corps 
e Ville  à pied , portoient  le  poile  de  toile  d ’ar- 
jent,fous  lequel  faM.fe  mit  con  U hcrmofura 
Angels  Ôc  auec  vne  belle  grâce,  chacun  luy  don* 
jant  mille  bencdiâions  : Il  cftoit  aufli  veftu  en 
iueii  leger  auec  le  iubô  de  fatfn:  Afes  deuxeoftez, 
illoit  à pied  la  garde  Efpagnofe  & Allemande,& 
jcrricre  le  poileD.  Baltazar  deZunigaàcheual,&: 
près  luy  la  garde  du  corps  auili  à cheual  ayant  en 
cfte  le  Marquis  de  FalceJeur  Capitaine,  ne  ma- 
uans  point  dauoir  pris  leurs  grands  pennachçs 
t efeharpes  pour paroiftre  en  yne^  belle  iour- 
ce. 

LeRoy  eftant  arriué  à TEglife  fain&c  Matie,i! 
idefcendit^&y  fut  rcccupar  |k  Patriarche  Hc$ 

K iij 
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fague* 
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Indes, qui  le  conduiét  au  fiege  qui  luy  eftoit  pré- 
paré pour  Elire  Tes  prières , cependant  que  l’on 
chanta  le  Te  Deum  ImcUmus. Ce  fait  il  fut  conduit 
au  Palais,  ou  entré  les  Archers  dcflacherét  leurs 
piftoles  en  ligne  de  refiôuïffance.  V oilà  toute  ce 
qui  s’eft  pafïé  en  cefte  entrée  ou  retour  du  Roy 
au  Palais  de  Madrit,  qui  eft  la  prife  de  pofleffion 
honorable  de  la  Couronne  d’Efpagne. 

Xlaefté  rapporté cy-deffus , comme auflito fl  , 
que  le  Roy  fat  decedé,tous  ceux  que  le  Cardinal 
Duc  de  Lerme  auoit  aduancez  en  charges  &c  of- 
fices,en  furet  ©fiez  & priuez,&  leurs  eftats  don- 
nez : & le  commandemét  qui  fut  fait  audit  Car- 
dinal de  retourna* & ns  bouger  de Vailladolit,8c 
celuy  quele  Duc  d’VTedeeut  de  fe  retirer  de  la 
Cour,defpomllé  de  tous  les  grands  Offices  qu’il 
poffedoit,&:  l’arreft  & emprifonnemcnt  du  Duc 
d Oflime,  de  fonfauorit  & de  fes  principaux  do- 
meftiques.  En  continuant  ces  changements,  8c 
arreftxméts,Iean  Gonçales  qui  auoit  efté  autres- 
fois  Secrétaire  dudit  CardinalDuc,eut  comman- 
dement de  s’aller  rendre  à Alcala  de  Hénarez,  &c 
de  nen  fortirfans  congé.  Le  Duc  d'Qflune&le 
Marquis  de  Charela  furent  interrogez  par  Ga- 
fpar  de  Vallejo,  Auditeur  du  Confeild  Eftaî.  D. 
André  de  Velafquez,  Confciller  d’Eftat  8c  Efpia 
major , fut  mis  en  prifon  dans  le  logis  de  Louys 
deParedes  Alcade  de  Court,  où  eftoit  dcfnpri- 
fonnier  lean  de  Salazar  Secrétaire  du  Ducd  V - 
fede.  LeDucd’Vfede  fut  depuis  arrefté  & mis 
prifonnier  dans  lafortereiïe  de  Torrejon  mais  il 
troüua  moyen  d’en  forcir:  8c  lean  Baptifte  de  Li  « 

/ / , 


Hiflolre  de  no  (Ire 


temps. 


151 


j jaîde  qui  i’auoiterl  garde  en  fur  mis  prifonnicn 
! Tellement  que  le  Roy  d’Efpagne  ayant  commis 
| des  luges  pour  pouruoir  aux  defôrdres  de  fou 
! Eftat /le  Cardinal  Duc  de  Lerme  ayant  eu  ad  - 
I uis  qu’ils  trauailloient  à rechercher  le  fubjedfc 
! pourquoy  il  auoit  eu  du  feu  Roy  dTfpagne  vu 
don  8c  oétroy  de  traidfce  tous  les  ans  de  quinze 
j raille  charges  de  bled  au  Royaume  de  Sicile  ,il 
! fiftprefenter  Jà'fuiuante  Requefte  à ladite  Ma» 

! jefté  Catholique. 

Sire ,1e Cardinal  D uc de  Lerme  fupplie  très- 
humblement  voftre  Majefté de confiderer , que 
ayant  efté  aduerty  des  diligences , que  Domi-  jmt££4uR<iy 
niqire  delà  Tour,  principal  gardien  des  Régi  - d'Bfëagnt. 
ftres  des  rentes  , faifoitpar  Comuiiffion  de  vo- 
ftre Majefté  , pour  faire  vérifier  les  effets  Sc 
refultars  à qttoy  fe  montent  quinze  mille  char* 
ges  de  bled  qui  fe  tirent  hors  du  Royaume  de 
Sicile  d’impofition  8c  traite  foraine,  dont  le 
Roy  Philippe  dheureufe  mémoire  ,luy  fit  don 
& grâce.  îl  fupplie,  disqe,  trçs  humblement  ? 
voftre  Majefté, qu’il  luy  plaife  de  s’accommoder  fl  6jJ**  eu~ 
oc  retirer  a loy,  (ii  eue  la  pour  aggreable,)  tous 
les  effets  & efmoluments  qui  fe  perçoyuent/^/^  a* 
de  telle  traiefte  8c  impofition  , voire  de  roue  d'EfpP* 
ce  qui  luy  refte  de  tous  fes  biens  , moyens  %ne- 
&facultez,  qu’il  offre  ;&.prefente  entièrement 
8c  volontairement  au  Royal  feruice  de  voftre 
Majefté  , s’affeurant  fur  fa  clcmcnce,  5c  augii- 
fte  grandeur  , qu’elle  ne  permettra  iamais  qu’il 
demeura  & refte  fans  honneur  8c  authorité, 

& paffe  en  pauureté  8c  mifere  fi  peu  de  vie 

K iiij. 
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quil  luyrefle.  Voire  auoirpouraggrcableceftc 
fînccrc  & franche  volonté*  au  moyen  dcqûoy  il  • 
a offert  & offre  le  tout  , en  toute  humilité,  au 
feruice  de  voftre  Majefté , fans  qui!  foit  autre-  « 
ment  befoin  d’en  donner  dauantage  la  cognoif-  n 
fanceaux  Cours  fouueraines  , & autres  luges,  i 
& Iurifdiélions , dont  le  Cardinal  Duc  na  eu  ? 
cognoiffance  qu'il  y fallu ft  refpondrc,&  a igno- 
ré iufques  à prefent  qu’il  y euft  aucun  decret 
décerné , ny  luge  delegué , ains  feulement  ouy 
dire,  Quon a commis  des  luges -,  peur  examiner  1 
âu  yray  U lufltficdtion  du  don  & grtee  defditei  < 
qittri\e  mille  chdrges  de  bled  de  trAifle  forame^en 
Siale,  De  manière  qu'à  prefent  il  fupplictres-  '1 
humblement voftre  Majefté , qu'il fe  puiffe do-  « 
refnauantaffeurer  tant  de  la  cognoiffance,  que 
de  la  continuation  de  celle  pourfuitte,&  inflan-  1 
ce  , & s'en  puiffe  feruir  dés  mes  huy  de  loy  1 
& fondement,  ainfi  quelaluftiçe  leveut&re-, 


& fondement,ainfi  quelaluftiçe  leveut&re 
quiert.  1 

Le  but  & principal  poin& de  laquelle  inftan*  J 
ce  confifte,d'ouyr  premièrement  lepoffelfeur 
& détenteur,  & non  pas  le  depoffeder  6c  def-  1 
pouiller  fans  preallablement  eftre  ouy*  ne  de 
commencer  par  le  fequeftre  , & faifie  d vne  chût 
fe,&  par  vouloir  fçauoir  au  vray  la  valeur  6^for- 
ce  des  priuileges,  tiltres  6c  enfeignements  ,& 
de  quelle  façon  & maniéré  il  a obtenu  ccfte  grâ- 
ce & faueur , 6c  comme  il  en  a iouy  plufieurs 
annécs:ne  d’en  remettre  la  cognoiffance  à lu- 
ges paflionnez  , preuenus  & lufpeéls , attem 
du  qu*çn  cçfte  aélion  icy  , le  premier  a&c 
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ehofe, excluant  le  poffeffeur  du  bénéfice  de  pot- 
|feffoice&  iouyffancc  du  profit  &C  émolument 
des  7 a*  mille  ducats  de  rente  » qui  luy  fu- 
irent affîgnez  &:  baillez  au  lieu  & place  defdites 
quinze  mille  charges  de  bled  par  le  deffunéfe 

RpyCqueDieu  abfolue)ponr  recompenfc de  fes 

pertes,  feruiccs  & mérites  qui  furpafloienc  de 
beaucoup  la  vateur  defdites  quinze  mille  char- 
ges de  bled:  encor  qu*i  la  vérité  prouenans  de 
fa  main  & libéralité  Roy  aile , elles  fuffenr , à 
'luy  fupplLmt  » vn  don  & bénéfice  ineftima- 

jfelc. 

Et  afin  quevoftreMajefté  recognoiffe le  grand 
(dommage  que  le  Cardinal  Duc  fouffre , fi  ello 
ne  commande  promptemenr  par  fa  grade  pru- 
dence, iuftice  & autorité  Royallc,  (ainfi  qu'il 
Tafupplic)  de  faire  entendre  i fes  Commif- 
faires  que  la  grâce  Se  rémunération  dont  eft 
iqueftion,  eft  toute  de  Iuftice, voire  deconfide- 
ratiofi  telle  quelle  ne  reçoit  aucune  contrat 

£tion,foit  pour  la  matière  &fobje& dont  il  s*a- 

gift,quepar  le  moyen  &fin  finalcffoit  auflî  pour 
la  confideration  de  la  perfonne , & de  celle  qui 
en  fut  le  premier  autheur  : finalement  pour  les 
!cffeéb&  confequences,  & partant  ne  doit  e- 
jftrc  legerement  annullé  & caffé  vn  tel  & fi  im<* 

! portant  bénéfice. 

| Ceftc  diète  affaire,  n’eftoit  n’y  d’aucune  lurift 
!diéUofî,priuilçge  , charge  , ou  deuoir  qui  fuft 
deu  à quelque  communauté,  ville,  ou  bourga- 
4lc,ny  aucunement  rcftrainâe  aux  droièts  de  la 


~T.  ' 

purewêt  dé- 
pend as  d'ijn 
j Hof,  ne  (ont 
biens  tncor - 
forez,  d ja 
&oir?onm- 


'Veft&anfe 
du  don  de  U 
frai  tire  de  if* 
mille  charges 
de  bled  , en 
*]£.  n§tlle  du- 

catsdenvte. 
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çauronne  de  Sicile,  .qu’elle  n’en  peuft  eftrc  dh- 
ftraitre  , 8c  demêmbree,  n’eftant  qu’vne  firaplc 
faculté  8c  permifficm  d’enleuer  des  bleds  : O- 
étroy  à la  vérité  pane  ment  Royal,n’admettanc 
aucune  incorporation  àkcourône^ains  vn  pur 
& fitnple  congé  , dépendant  immédiatement 
de  la  libéralité  8c  grâce  du  Roy  à concéder  8c 
accorder  fembkblesxongez  &libercez:comtric 
jadis  firent  les  Roys  de  Sicile  Dom  Martin,  ôc 
laRoyne  Marie, qui  concédèrent  le  mefme  don 
de  11,  mille  facs  8c  charges  de  bled  à perpétuité 
aux  Cotes  de  Modica,  dont  ont  iouy  §C  iouyf* 
fent  encore  les  Admiraux  de  Caftille,  qui  en 
onteu-le  PriuUege  8c  U confirmation  conti- 
nuelle des  Roys  d’Efpagne  predecefleurs  de 
vbître  Majefté.  Car  ce  qui  a efté  autrefois  per- 
mis, concédé,  fc  oft:oyévaa  fufdit  Comte  de 
Modica, nulle  raifort  maintenant  n’en  peut  em- 
pefeher,  exempter,  nv  pnuec  le  Cardinal  Duc 
de  Lerme  Et  en  tout  cas  il  confie  & appert  de 
iVfage , couftume x concefiîon  8c  prinilege  de 
la  chofe,  laquelle  maintenant  vient  a eftredc- 
uolue  en  la  perfonne  dudit  i >uc,R  partant  n’ en 
eftkconceffion  & tilTre  d’icelle  en  rien  inter- 
rompu .à  càule  de  la  tnaricre  en  quoy  à prelenç 
çftreduir  ce  fie  conçedion,  6c  oélroy. 

Que  fi  I on  confîderc  bien  le  îufte  efehange 
fait  defdites  quinze  mille  charges,en  latente  de 
fepcâme  deux  mi  je  ducats,  il  fctrouuÂca  que 
cela  ne  reçoit  aucun  contredit  ny  oppofition, 
attendit  quele  Duc  n’a  eu  nul  aduantage  ny 
profit  en  vendat  lefdits  quinze  mille  facs>pour 


jiu  lieu  ac 
talent  d< 
Iniers  & ( 


entier  prixl’equi* 
kilb  ducats,  des  fer- 
mions generales,  ou 


raucrcsperfonnes,  &c  ce  en  diuerfes  affigna- 
lions.  De  forte  que  ainfi  faihmt,  fa  Majefté  n a 
ioané  de  nouueau  chofe  quelconque  de  fou 
patrimoine,  ainseft  le  fout  forty , 6c  efrnané 
les  mefmes  quinze  mille  facs  * ou  charges  de 
>led  de  traïde,acheptant  par  là  le  Duc  nouuel- 
e renre?  comme  il  fepratique  d’ordinaire  quâd 

IuelquVn  achepte  des  droid<;,noms  6c  adions 
u tiers, ou  du  quart  derenreurs. 

Les  raifons  dfcfcdon  6c  recompenfe  furent 
es  mérités  6c  grands  feroices  que  rendirent 
es  predeceffeors  du  Duc  de  Lerrne , qu’il  fpe- 
:ifiera,!x  particuîariftraen  temps,  & chacun  en 
ou  lieu,  enfembk  les  occafions,  occurences,  6c 
!•  temps  qu’ils  feniirent,efpiodans  leur  propre 
à ng , hazardan s 1 eu r propre  vie, 6c  leurstnoy  es 
>our  ies  lioys  de  Caftille,  a la  tuition  , deffen- 
te  8c  côferuation  de  leurs  eftars;enfernble  pour 
a manutention,  & propagation  de  la  R eligion 
Dhreftienne.  De  maniéré  que  ce  ne  font  pas 
suures,  ny  mérités  quife  puiffent.  feulement 
apporter  au  general,  ains  à findiuidu  6c  parti- 
Uiliereifed , qui  produit  fa  caufe  & fin  finalie, 
rffàuoir  vne  recompenfe  ccrnfiderable  , non 
pbierte  à reuocation,  ains  affeuree,  folîde,fer- 
pe  & (table,  voire  par  fuccefiîon  à voftre  Maje- 
té  comme  heritier  8c  fucceffeur  des  effeds  de 
ï grands  6c  notables  feruices  : de  forte  qu’il  ef- 
>ere  la  continuation  de  celle  grâce , 8c  faneur. 


S 
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te  domaines  &c  de  vos  Royaume^ 

Voile  d’autât  pluTq^Pplaira  â voftre  Majefté  ! 

Le  Duc  de  a^iôufter  * Ce  que  deffua , les  mérites  & fera i- 
hermc*rtn'  C€5  aéluels,  & psrfonnels  que  le  CardinalDac 
dm  desuÏAA*  & rendù  à vofttc  Ma  jefté^eftant  venu  au  fcruice 
gedè  ij»  4ni  delaGour  des  Roysdes  Efpagnes  vos  prede- 
firutceauRoj  cefficürs  des  f’aage  de  i^,ans  petit  enfant, migno 
/f4ine-  & fauory  duP.DanCharlcs,&dc  laRovne  Ifa- 


Sc  fauory  duP.DanCharlcs,&dc  laRoyne  Ifa- 
bel  nos  Seigneurs,  receuant  pour  faneur  parti-  1 
culiercle  commandement  qu’ils  luy  ferrent  a- 
lors  de  les  fuiurc  aux  forefts  & bocages,  & ce 
, fans  aucune  autre  charge , ny  office.  1 

TZ™?Z».V  D^  ilfemk Raccompagna  le  Roy  Don 
ttl-hommt de  1 nilippes  II.  a la  guerre  de  Portugal, ou  deüors 
U châhrc  de  “ * honora  de  fa  Chambre  où  il  le  feruit , en  la 
pktltftêii.  guerre  d'Arragon  , & l'affilia  auffi  ez  accom-  \ 
modements  de  Mençon:  Et  fur  tout  en  la  Ion- 
gue  & fafeheufe  maladie  qu’eut  en  cedit  lieu  fa 
Majefté  dormant  & veillant  d’ordinaire  en  fa  ! 
chambre,attenduqucles  plus  anciens  de  fes  co-  1 
pagnonseftoient  tous  au  ffi  malades , eftant  luy 
feul  chargé  de  tout  le  foing&  diligence  neccf- 
faire  pour  affifter  Sc  fecotirir  le  Roy. 
Illuyarendulamdmeaffiftâce  en  fes  plus  faf-  ? 
cheufes  maladies,  iufques  à ce  que  Dieu  eut  faic 
la  grâce  d’en  deliurer  fa  Majefté,  fe  monftrant 
en  tout&  partout  Joyal,fidellc  feruiteur  & rat 
fal,ainfi  qu’il  y cftoit  obligé,  pour  de  tant  plus 
faire recognoiflrc la  naturelle  obligation, par 
iïce-Roj  de  *cs  exemples  de  fes  predecclTcurs,qu  il  auoit  SC 
V* Vente.  deueit  à fa  Majefté. 

Pareillement  il  fut  fait  Vice-Roy  de  Vallencc, 


Hiftorrc  de  nofîre  temps.  j yj 

j aucc  fatisfaélion  & contentement  tel  que  le 
Confeil  d'Arragon  en  pourroit  faire  foy.  Grand  Ef- 

\ En  apres  fa  Majefté,  que  Dieu  abfolue , le  fit 
grand  Efcuyer  du  Roy  Don  Philippe  III.  pere  fiant  encore i\ 
; de  voftre  M.  auquel  en  fuitte il  leferuit  d>EC-‘}uep””t?> 
chançon.  & défait 

Etparfon  commandement  il  fèruitàvoftre 
Majefté,&àlaRoyneàprefent  noftreDame&  Maift/e£ha- 
Maiftrcfle , & aux  Altcflçs  mes  Seigneurs  vo sftd. 
freres  à tous  de  premier  Maiftre  d’Hoftcl,  & de  Concilier 
| fon  Confejller  d’Eftat,  & Colonel  d«  la  Caua-  0 
lcrie  d’Efpagne.  ->  c»lotfn*l  de 

j De  fes  propres  mains  cftoient  eferites  to utes 
les  dcfpefchcs  & affaires  publiques  ; feruanc  en  r 
i cela  aucc  le  foin  continuel , trauail  & exercice  uJa,n  * _ 
<3“  ^cfioitpoflîblc>&  ncceflaire,  ainfi  qu’vn  ntemenTdtt 
chacun  à peu  veoir.  affaires 

IlfcruitàTexpulfion  des  Morifqucs  qui  vi-  <_^r  Cexput- 
lipendoient  & mefprifoicnt  en  Efpagnc  le  icr-  fitnits  m»- 
uice  de  Dieu , 8c  des  Roys,  voire  tout  l’Eftat  en  rjflMet  ^tri 
general:  eftans  arriuez  a telle  infolence  qu’ils^  ^<***ft 
prefumoient  d enuahir  le  Royaume  & exercer 
deur  tirannie  par  tout;  de  maniéré  que  ceft  o- 
ragefutpar  luy  preueu  , 8c  preuenu  de  telle 
forte, qu’il  s’eniûiuit  par  leur  banniiTemét  l'en- 
tiere  fcuretc  &c  conlerüation  de  tous, ces  Roy* 


aumes. 


Il  feruit  auffi  au  foin  g & folicitude  qu’il  eut  trefais 
d expédier  les  prouifions  ordinaires  , extra- d*  fl*»ireji 
ordinaires  de  Flandres, voire  fi  exactement  que 
de  là  s en  eniuiuirent  de  grands.  profirablesAc 
bons  fucecz,  fur  tout  d’auoir  forcé  & oblige  les 


^fttrefecou- 
rtrlesEmpe'* 
reurs  Rodol- 
phe Ma- 
skiai . 


en  Italie , 

%At  empef- 
chè  les  ent ré- 
primes de 
l’arrache , 
â'  Irlande 
de  Ma» 
znora* 

Raid  fi co a* 
rir  les  Indes 
Orientales* 

Ses  (rauaux 
n fttre  exé- 
cuter la  Paix 
en  Ef  pagne 
Iranct  Çj) 
Angleterre. 


rA  faire/*  cou- 
rir r ^Ar- 
chiduc Ferdi- 
nand centre 
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Ifles  rebelles  d’Holan^e  &:  Zelartdeà  deman- 
der les  Trefues,  qui  furent  arreftecs  comme 
chacun  Içair. 

Par  le  commandement  de  S.M.  iltrauailla 
grandement  à faciliter  le  fecours  dont  furent  ! 
affiliez  lesfacrez  Empereurs  Oncles  deV.M. 
pour  Feflcntiellc  deffence  de  l’Empire  8c  de  la 
Religion  Catholique.  1 

Il  continua  le  mèfme  feruice  pour  faciliter 
en  Italie  la  leuee  des  années  neceflaires  contre 
les  noonelletez  qui  s’y  faiioient  ; enfemble  que 
les  armées  conuenables  feioigtiiffent  entre  el- 
les  pour  empefeher  les  entreprifes  d’Irlande3de 
I arrache, &deMarnora,$t  à la  garde  8c  deffen- 
ce des  Mers  de  cefte  Couronne , & du  paffage 
des  Indes^voire  de  toutes  cesProuinces  là>auec 
le  fecours  de  Chilly,&  desPhihpines, enfemble 
la  p rëuention  & précaution  de  la  iournee  d’Al- 
ger. ~ ' M 

Il  trâuailla  par  commandement  de  fa  M.  à 
faire  reufTir  auec  tout  Contentement , 8c  a faire 
execüter  la  Paix^qui fie  fit  auecleRoy  deFrance, 
auec  le  Roy  d'Angleterre,  & auec  les  Eftats  de 
Cathalogne  9 8c  Valence5  8c  en  Celles  qui  le  fi- 
rent par  diuerfes  fois  en  Caftille  > dont  s en  en* 
fuiuirent  de  grands  8c  notables  profits  8c  efi* 
moln  mènes , enfemble  d’importants  feruices 
àcêfteRoyalle  couronne. 

l!é  fecours  8c  affiftance  donné  au  Sereniffi- 
me  Archiduc  Ferdinand  Oncle  de  V.  M.  pat  le 
moyen  duquel  il  obligea  la  République  deVe- 
nife  a la  continuation  de  la  concorde  6c 
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J|é-  longue  main  entr'eux  , & dont  h paix  d'I- 
Italie  en  eft  confirmée,  & grandement  affeuree,  ^'Uaottigee 
Sont  aufli  des  feruiees  du  Cardinal  Duc  deLer-  de  coftttmef 

me.  lapœtx  m 

\ llferuit  auftî  fort  fidcîlcment  aux  mariages  Itai>e' 
des  Sercniflimes  Roys  peres  de  voftre  M.  puis  r,  „ 

en  l’heur«ufe;nai fiance  de  voftie M.&  de  Mef 
feigneurs  vos  freres,  voireayant  toufiours  eu  m;«, 

I ccd  à voflre  tres-chere  éducation , auec  le  de  naijjance  & 
noir,  la  volonté  8c  la  correfpondance  à quoy  ‘duMtondes 
î’obligeoit  cefte  grande  & importante  charge, 
foin,  &:  fobeitude.  fa&ne',  J 

fl  feruit  aufii  eh  la  iournee  de  France  quand 
il  fallut  marier  la  ties-Chreûiepne  Royne  de  ^ aux  Ma- 
jErance  Anuefœur  de  V.  M.enfcmhle  pour  fai-  nagesdts 
re  venir  la  Royne  ifabtüe  nofue  Dame &N!ai-  Maifont  de 
jftrefle , & auec  laqu elle  V.  M . célébra  fon  heu-  %%%£ 
keux  mariage.;  En  laquelle  atftion  &. iournee  ” ***"*;! 
çncor  qu’il  îuyfuft  concédé  par  fa  M que  Dieu 
abfo!ue,vne  honorable  augmentâtion  de  def- 
penfc,fr eft  cequ’ainfi  en  iiicn  feruant  il  y fit 
perte  & dommàgéioU  pour  mieux  dire  defpen- 
ce  de  la  meilleure  pairie  dé  fies  fàcultez  , & 
ihôÿens;comrae  il  fe  pourra  Voit  & vérifier  pat 
les  Regiftres  de  fes  comptes  &■  eftat  de  fà  def- 
penle  Et depîus./mertant  en hasard , & fa-per- 
foc  n e & fa  fan  t é;  e h gage  an*  «éllem é t fes  m oy  éî, 

& fàcultez,  qu  encores  atiiOhrd’buy  il  en  eft  en 
rcftes,&  en  arrérages  dVnegiofte  Sc  notable 
foraine,  voire  de  la  meilleure  partie  de  Ion  bié, 

&ceà  caufe  & pour  raiion  de  la  fiddufte  def- 
peulé,  & mifcs  ektraordinaircs,  à quoy Thon- 
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Bcur  & lis  rcfpc£t  qu’il  doit  à voftreM.  1 obli- 
gcoiept.  Que  s’il  plaift  à V.  M.  de  commander 
d’en  veoir  1 cftithation;  & à quoy  ic  montent 
lesefmoluments,  & que  mérite  tous  lesfufdits 
offices,  & feruices  j en  y âdiouftant  par  mcfme 
moyen  & les  mentes  ic  les  lcruiccs,  depuis  le 
premier  Chcualier  deSandova!,iufques  au  Lue 
deLetme,  S.  M.  trouucrra  la  proportion  que 
méritent  les  bien  faits  recaus,&cn  iugeracom*  ' 
me  il  luy  plaira.  , 

Don  Guitcrry  de  Cardenas  predecefleur  des 
grAadts pues  de  Muqucda,  pourauoir  feulement  pro- 
curé  les  mariages  des  Sereniffimes  Roys  Ca- ) 
jhi)j$iPna-  tholiques  Don  Ferdinand  & Ylabelle, eut  pour 
ta  entier t recompcnfe  en  don,  les  villes  dElche,  & de 
tmx  <j*i  /«Creveillant  aucc  toutes  leurs  dépendances, 
/°”“"'pb‘'dloias  & iurifdiaions.  Et  bien  que  le  Con- 
fie*” Wa‘  feruateur  du  fifc,pretcndift  n’auoir  valide  & 
authorifé  telle  donnation,  attendu  que  ces  ter- 
res là  eftoient  annexées  àlacouronne  àfacultc 
* de  rachapt  irreuocablc  : Si  cft  ce  pourt  ant  que 

, le  Conltil  d’Arragon  ne  l’en  defpouilla  de  la  . 

poffeffion  durant  tout  le  proccz , & le  donatat. 
xeeuiouit  entièrement  fans  interruption  iuf- 
qtiesàfin  decaufe. 

Le  Duc  de  Sauoye  pour  vnc  feule  înterucn- 
tion  & folicitation  en  pareil  cas  donna  en  re- 
compenle  auComte  Theodorc.rEftatdeSom- 
me  Riue,nonobftant  l’oppofuiô  qui  le  ht  d au- 
tre  precedent  & plus  ancien  engagement,  par 
le  moyen  dequoy  ce  beau  fieflà.fembloit  eltrc 
du  tout  inaliénable  par  les  Princes  de  Pied- 

mont. 


à 


Hijlo're  âs  no  fin  temps.  i&i 

jmonr.  Ils  confultcrenc  tous  les  plus  fameux  lu- 
rifconfultes  d’Italie;  dont  refuira,  que  telle  dû- 
[nation  & inueftiture  feodale  precedoir  à tout 
autre  lien  prohibé  de  deffendu.  Attendu  que 
[marier  vn  vaflùlen  la  famille  du  Prince  fouue- 
!rain , & interuenir  es  paches  -,  accords  Se  capi- 
tulations, voire  au  préparatif  de  execution  de  fi. 
grand  & important  affaire,  cela  caufoit  & cn- 
gendroit  vn  mérité  afTez  fuffifant  de  quelque 
[loyer  ourecoinpenfe  que  ce  fuft,&  fuffifoit  la 
[feule  demonftration  extraordinaire  de  relie  ré- 
munération. 

j.  QiL.il  plaife  doneques  à voftreMajefté  pren- 
dre la  patience  de  confiderer  & voir  fi  le  Cardi- 
pal  Ducayant  procuré  Ôe  inreruenu , non  feule- 
ment les  articles  & conuentionsd’vn  fi  oyal  ma- 
riage, mais  mefmes  de  deux  efgalement  impor- 
rans,  &demefmepoids,àfçauoirceluyde  vo- 
tt e M . & de  la  tres-Chrefticnne  RoyneÂnne^  * 

je  cordant  & mariant  France  auec  Efpagne,où  il 
:■  employé  fi  liberale  met  & largement  vne  gran- 
it & notable  defpen  fe,  s’il  n’y  a pas  lieu&  place 
lerecôpcnfe  : & de  plus,mettre  en  côfideration 
ousles  feruices  qu'il  a d’abondant  rendus  tant  à 
’oftre  Majefté  qn  à voftre  pere,&àvoftreayeu!. 
'iuoyeftant,  il  fupplie  auec  toute  humilité  6c  ...  , 
euerence voftre  Majefté, rie  permettre  point r^IJc  r$ 
.ue  tous  ces  feruices  iàfoient  dés  raeshuy  ou- /«il 
liez  j,  ny  fa  perfonne  ditgraciée,  desfauorifée  <Sc  b,tn>  oubltez. 
fillec  fans  crédit  & authotité , & fur  tout  par  & 
[ommand.cments  & breuéts  efents  de  fa  royale 
ia  in.  J creat* 

nwr* 


?•  Tome, 
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Apres  toutes  ces  chofes3le  Cardinal  Duc,  pour 
fatisfa&ion  de  la  grâce  des  quinze  raille  charges 
ou'il  n'efi  c;e  traicte , & de  l’elchange  faid.  d’icelles, il  ne 
tf  q+‘fi.c”  veut  jC  prcualoir  d ’vn  fimpîc  priuilege  iubje£t 
prmùg*«M  àeftre  rêuocqné,  ains  d'vn  comrad  {olenhel, 
en  1*J  -veut  pfiuilegié , à fournir , le  loyer , le  guerdon  6c  la 
fifre  perdre t recompcnfe  des  grands  & notables  feruices  qu  il 
mài-  a rendus.  Attendu  que  toutes  les  loix  naturelles 

contrat.  & pofitiaes  monflrent  quil  n’eft  pas  tant  nccef- 
faire  de  remédier  à TE  ftat  public,  ny  aller  au  dé- 
liant des  malheurs  gcneraux,qfca  bien  garder  & 
obfenrer  inuiolabkment  les  contrats  > paches, 
ôc  conuentions  failles;  puis  que  les  Hoyau-1 
mes  ôc  la  conferuation  d’iceux  defpend  ôc  con-1 
lifte  à garder , maintenir  ôc  obfemer  inuio-1 
lablement  les  droits  des  gents  : Or  eft  il  que! 
teseïntuês  ]*0Efcruance  ôc  garde  inuiolable  des  contrads1 
^pinfadlpei  & recompenfes  deuës  aux  mérites,  ôc  auxferui- 
doLént  eflre  c es  fidellement  ôc  loyalement  rendus  , font  plus 
f lus  friterie-  priuilegiez , ôc  ont  plus  de  prééminence,  de  for- 
guette  mis  ce  5^  vertu  que  nuis  autres  droids  quels -qu’ils) 

- autres  droits.  il 

Et  pour  fon  plus  grand  contentement  ôc  fa- 
. tisfadion , le  Cardinal  Duc  confulta  lors  plu-1 
tuuiU™à%  ficurs & grauesTheologiens,& gens  de  fçauoir, 
eftrofi  aefi*  lopiniô  Ôc aduis  defquels il  moftrera en  original 
asTifulté  quand  il  en  fera  de  beioin  , conférant  la  matière 
fiift  de  l ad-  ^ les  raifons  de  ces  conlultations  ainfiefcritcsôc 
UJ'cns‘c<trülo  rapportées  auec  perfonnages  tant  de  feience  que 

d’experieuce,&  particulièrement  auec le  Licen- 

tié  Dom  Fernando  Carillo  Prefident  du  Corn 
fcjl  des  Indes  , 6c  qui  maintenant  prefideà 
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| 3 Àifembiec  nouueliement  cpnuoqûéct  Paduis 
Sc  opinion  duquel  , fut  fiimy  en  tout  5c  par 
| tour,  pour  l'execution  de  l’affaire  dont  eft  que. 
ftion.  1 

| L Authcur  5c  promoteur  de  ce  don  & re«* 
compenfe  fut  vn  grand  Monarque  pere  de  vo- 
ftre M.  le  refpe  <3:  & reuerence  duquel , & la  re- 
| îigieufe obferuation  de  fes  difpofitions  5c  volon* 

: te zy  donneront  à voflre  M.  vue  ample  & grande 
| profperite  en  toutes  vos  affaires , auec  très  don  - 
| gue  5c  tresdieureufe  vie. 

Ètccluy  qui  a receu  la  grâce , le  don , & l’ac- 
j Croisement  de  ceftedite  recompenfe  fur  le  Car- 
dinal DucdeLerme , eftant  impoftîblc  pour  fa 
fidelité,  amou  t,&  afli ftance , au  fcruice  du  Roy 
noftre  Seigneur, que  Dieu  abfolue,  & à ccluy  de 
VoftieMajefté,  qu’il  foitdecheu  tout  à faicftde 
voftre  royale  mémoire*  îe  (upplie  très  humble* 
ment  voftre  M'ajeftc  de  commander  qu'on  vous 
jieprefente la  Loy  eferite du  pays , l’Autheur  de 
laquelle  fut  le  Sereniffime  Roy  Dom  Alonfo, 
lurnommé  le  Sage  : Puis  que  voftre  Majefté  eft 
îcy  pour  donner  force  & vigueur  à ladite  Loy, 
qui  commence  en  ces  mots.  SfUtefiJ  Uyerité  U J*  Roy 

grâce  y CT  Ltfiaueur  que  le  i\oy  fiuitipou*  confédération 

^f0ttaraT  d‘  U ?r0hm  îm  Cfi  m CeLuy  * 1**  le 

ftnejice  ejt  fatft  pour  r ai  fin  du  mente  de  fin  firme  et 
fommefemtyftle  Hey  fi  mmoit,ou  aueLiufin  de  (es 
mfins>an  aydaji  &4>fi4  le  ffoy  ou  fin  Royaume  en 
temps  e guert  e,  ou  en  quelque  autre  occujton  ou  occttr* 
rente,  dont  ilaurott  befitn  ou  nteejiite. 

t ij 
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Or  tous  ces  fufdirs  exemples  legaux  & poli- 
tiques  s’adaptent  & s’approprient  fort  bien  au 
Cardinal  Duc  de  Lcrme voire  d’autant  plus 
que  les  fufdites  conceffions , faneurs  & grâces  à 
luy  accordées  ôc  concédées, furent  authentique- 
ment iuftifiees , & amplement  authorifees  delà  ; 
propre  royale  main  de  fa  Majefté,  que  Dieu  ab- 
lolue, 

Refte  feulement  à examiner  la  quali  té  des  hi-  , 
ges,qui  doiucnt  eftre  vuides  de  toute  paflion,  & 
foupcon:  & puis  doneques  que  voftrc  Majefté 

* * v i t . i _ t TT/ai«_ 


3F einand 
Ptllo  preftdel 
des  Indes  , 
l'onde  s luge  s 
commis  far 
le  R*J  four 
pouruo/raux 
defofdres  de 
fin  Efi*t>  & 
examiner  le 
don  faüfjiu 
Cardinal  Duc 

de  Leone* 
goutta  trat- 
He  de  bled  en 
Siale . 


a agnreable  dénommer  le  Licentte  Dont  Fer- 
nand Carillo,  Prefident  duConfeil  des  Indes, 
pour  vn  des  luges: & vne  partie  conteftante  ain- 
fi  qu’eft  le  Cardinal  Duc , qui  voyant  le  tort  ; & ’ 
le  dommage  irréparable  qui  luy  eft  faiéb,  & qu’il  , 
luyeft  loifible  par  les  loix  de  fe  pourueoir  par 
quelque  exception  , il  eft  contraint  de  recourir 
au  remede  de  la  reeufation.  E t partan  t le  Cardi- 
nal Duc  de  Lermerecufe  pardeuarit  voftrc  Ma- 
jefté, auec  la  précaution,  folennité,  & humilité,  s 
en  tant  qu’en  luy  eft  rcquife , & de  la  prenne  va- 
lable qu’il  offre  monftrer  & déclarer  valide  par 


jaDic uu uvtuv  k 

les  raifons  valables  & bien auerees,  que  Ja Loy 


T”  .i  j 

luy  o<5troye  &c  permet > Recufe , dis-je3  ledit  Li 


Ses  cinq  rai- 
forts que  le 
Cardinal  Duc 
a de  reçu  fer 
pour  luge  en 
ce  fie  cauf t le 
Prefident 

ÇétiV*' 


centié  Fernand  Canllo  pour  les  cauies  & railons 
" il  fupplic  V.  M.  vouloir 


fuiuantes,  aufquelies  _ 

donner  force  6c  vigueur, & y auoirefgard. 

La  première  raifon  eft.  Attendu  que  le  Cardi- 
nal Duc  a fuiuy  l’aduis  ôc  opinion  dudit  ficur  Li- 
cencié fon  Adupcat  lors  qu’il  luy  communiqua 
les  me fmes  articles, doutes, 6c  autres  propofi-. 
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fions  concernantes  l’affaire  qui  maintenant  fié 
préfente  à décider  : Et  toutefois  maintenant  il 
çft  bien  informé  que  ledit  fieur  Licencié  fait  dé- 
mon fixation  d ’eftre d ’aduis  touteôtraircà ce  que 
luy  mefmçyauoit  reloiu , admfé  & opiné.  F liant 
très  véritable  qu  alors  ledit  fieur  Licêntié  fup- 
plia  8c  confeilla  fa  Majefté,  qu’elle  euft  aggrea^ 
hled’authorifer  le  don  , & la  grâce  dont  eft  au- 
iourd’huy  quefiion. 

L La  fécondé , parce  qu’e  liant  ledit  FernandAd- 
tiocat  du  Cardinal  Duc,  il  fe  mon  lira  fi  refractai- 
re  & contraire  à ce  quieftoitde  fon  aduantage, 
iqirau  contraél  & conflitution  qui  fut  pailé  des 
71.  mille  ducats  de  rente  , il  fit  mettre  6c  adjou- 
^er  » malgré  toute  équité  , la  claufe  qui  enfuir. 
Que  ladite  rente  fit  fi  acqui.fi  a telle  condition  CT  charge 
a U Mai  fon,  Crpar  preaput  à l'ai  frie  de  Lermey  que 
qidâdbien  IcCar dînai  Diu  mouroit  engage  & endebuf 
P en  ce  lefditesdehtes,de  quelque  nature  qu  elles  fuf. 
\ent,  ne  pourraient  eftre  acquittées  ny  payées  poufraifon 
ly  maniéré ^ ex :ep non  quelconque *4m  fort  principal 
je  ladite  rente  de  72,  mille  ducatsr  Préférant  par  ce- 
lle exception  de  bénéfice,  & le  bien  du  Duc  d' V- 
cde,  (a  laconfcience  de  fon  pere:  ) 6c  puis  qu’il 
bit  le  légitimé  luge  ? luy  qui  dés  lors  tint  fixres- 
•ffeuree  6c  fi  bien  iuftifiée  cefle  rente,  voire  fi 
érme  6c  fiable  , qu’il  l’a  iugea  capable  d’eftre  à 
perpétuité  annexée  8c  incorporée  en  la  maifon 
k famille  de  Sandoyal  ; 6c  neantmoins  à p relent 
i la  combat , l’infirme,  Mmpugne,  6c  la  condam» 
fe  y tai&iic  fes  conful tâtions , 6c  fes  precedentes, 
jpinions  & aduis  , il  faiélneantmoins  l’office  ck, 

l iij. 
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luge , & taifant  celuy  d’Aduacat  > offices  à la  vé- 
rité incompatibles  ,&  contraires  à la  prétention, 
du  Cardinal  Duc,  8c  qui  ne  font  aucunement  en, 
faneur  de  fa  iuftification  Ôc  iuftice. 

En  troifiefihe  lieu,  attendu  quil  y a quel- 
ques années  qu’àFoccafion  de  ceft  affaire  le  Car- 
dinal Duc  eut  vugrand  contrafte  8c  different  a- 
uec  ledit  Dom  Fernand  lors  qu’ils  cftoient  en 
Courront  il  en  enuoyaauffi  toft  rendre  compte 
à fa  Majefté.  Depuis  ce  temps  là , dis  je  ,ledid 
Fernand  à eu  capitale  inimitié  contre  la  pro- 
pre perfonnedu  CardinalDuc:  lequel  délirant 
; donner  le  droid  de  primogeniture  à fon  fécond 
fils  Diego  Gomes  de  Sandoval,  ledit  Dom  Fer- 
nand Carillo  fit  tout  fon  poilîble  pourl’empef- 
cher  ,en  en  donnant  aduis  au  Duc  de  V fede,  cau- 
fant  en  ce  faifant  entre  les  deux  Duc£>  pere  & 
fils,  force  mefeontentements,  dont  s’en  enfuiui- 
rent  plufieurs  differents  8c  mal-talans.  Et  ceft 
ernpefchement  ainfi  tramé  , arriua  à tel  poind, 
que  le  Cardinal  Duc  fut  force  d accorder  ladide 
Aifneffe,  mais  auec  la  claufe , que  tel  droid  ainfi 
par  luy  donné  à prefent , reeiendroit  par  reuer- 
fion  à F Aifneffe  8c  primogeniture  delamaifon 
de  Lerme. 

En  quatriefmelieu;  Attendu  qu’en  fuitte  de 
lafufdide  inimitié,  defirant  le  Roy  Dom  Phi- 
lippe noftre  fouuerain  Seigneur , donner  8c  ac- 
corder au  Cardinal  Duc  certaines  bornes  & li- 
mites,&  quelques  nouueaux  droids  de  fief:  auffi 
ques  certains  poids  & mefures  d aucuns  bourgs/ 
çç  villages  dcpcndaiwcies  tççres  ^ 8c  Seigneuîjeî 
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duditCardinal,  ledit  Fèrnandâuroit  faiét enten- 
dre 8c  croire  à (a  Majefté , que  tels  droiéh  ? dont 
il  vouloir  fauorifer  k Cardinal  Duc,  fe  motoienr 
à plus  de  trois  cenrs  mille  ducats  de  mue,  bien 
qu’il  fait  notoire  & bien  vérifié, qu’ils n'aniuent 
pas  à quatorze  cents  ducats  de  rente/ 

£ il  an  qui  e fine  lieu;  attendu  que  defîà  il  a de  - 
claré  & Fai6t  entendre  fon  aduis  8c  opinion  , fur 
ce  qui  s’eft  pafié  en  laffaire  des  foixante  8c  douze 
mille  ducats  de  rcnte,en  efchange  de  quinze  mil- 
le charges  dé  bled  ey-ddihs.  Plus,  qu’il  eft  notoi- 
re , 8c  fe  peut  vérifier  ( niais  comme  de  chofe  fe- 
crette)  que  ledit  Dom  Fernand  Carillo  propo- 
fa  8c  mit  en  allant  à fa  Majefté  les  claûfesdece 
n o u u c a u c o n r r a de , & q u i 1 a dit, qif  entre  les  affai- 
res les  plus  fafeheufes  8c  defefperees , qu’il  au  oit 
faiét  expédier  en  la  contemplation  le  * ar.dinal 
| Duc, entre-antres  cftoit celle  qui  regardoit  ladite- 
rente.  Par  ce  procédé  donc  defià  il  lecondam- 
jne,  tenant  ceft  affaire  pour  chofe  non  receua* 
ble  8c  repromiée  : or  cefte  déclaration , 8c  ce 
jfien  aduis  ainfî  faiéfc  en  l’affaire  qui  fe  prefente* 

| eft  fuffîfant  8c  baftaht , voire  vn  affeürë  indu- 
bitable préjugé  8c  fondement  pour  le  reçu  fer 
tout  àfaict.  Par  îefquelles  choies  rai  fon  s cÿ- 
deflüs  déduites  al  leguees, voire  Vne  feule  pour 
j toutes,  voftre  Majefté  qui  l’a  nommé  8c  delegué 
| luge  en  ce  different , aura  pour  aggrenbie  !uy  co- 
| mander  de  s’en  abftenir,  8c  fe  déporter  de  la  co- 
jgnoiftance  & iugement  de  cet  affaire , enfemble 
de  toutes  celks,qui  cforefnauant  appartiendrons 
^regarderont  la  perfonne  du  Cardinal  Duç,  & 
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Supplie  que  facceffcurs  & heritiers  de  Tes  dtoifts  : Comme  :: 
te  dtjfcûtfott  auffi  qu'aucun  different  fur  la  validité  ou  inuali-  * 
renvoyé  par  dite  des  priuileges  rçe  foie  oftee  8c  reuocquee  des 
devant  les  Cours  Se  luftices  ordinaires  fuppliant  tres^K 
Cours  humblement  voftre  Majefté,  de  ne  luy  refufet  i 
^‘atres^wf  ^ d'c(nie-r-  cefte  grâce  & bénéfice:  eftant  le  ftiJtf 
fuites  <*P‘  Ie  & procédé  commun  8c  ordinaire  de  renuoyer  I 
partiêtUcû-  la  cognoiflance  des  procez,  8c  conreftations  au 
gnoijfonce  de  Coniéil^  aduis  delà  ïufticc,  lequel eft  plus fuf- 1 
la'vàiasreo^  hfantquetous  autres  pour  defcouurir  &difcer- 
Tdfpnatle  iiel  la  vérité , 8c  les  effeéts  de  toutes  cHofcs  que  n 
fa*  * on  fçauroic  defirer  8c  efpcrer  -,  En  quoy  ilrece-  ,i 
ura  vne  tres-grande  grâce  J 8c  très  grand  conJï 
lentement.  Et  voftre  Majefté  de  fa  part  pro-  If 
cedera  en  cela  auec  fan  accoutumée  bonté,  c- 
quité  , 8c  iuftice  , en  laquelle  elle  reluit  & fe  ) 
rend  recommandable  par  deftus  tous  autres,  jj 
Le  Cardinal  Duc  de.  Lerme.  * i 

La  Carta  Tercera  imprimée  à Madrit , en  par-  ,i 
îant  de  ccfte  Requefte,  porte , T rnlo  que  toca  k U 
reçu  fa  Uon  de  Don  Fernando  Carttlo  , que  fea  , 6 no  fea  ' 
fuefi  en  ejïa  eau  fa  9 no  importa,  pues jabe  elmundajer 
y no  de  los  mM  Dottos  Cbnjhanos»y  retfos  jnefele  Eu-  '< 
ropa.  ri 

Il  aefté  cy-deffus  dit  que  D.  Rodrigues  Cal- 
deron  fut  mené  en  la  prifon  des  criminels  pour 
luy  eftre  fait  8c  parfait  fon  procez  *,  Voicy  ce  que 
ladite  CartaTercera  porte  des  fcntences  qui  furent 
données  conrre  luy. 

teqtiefle  jj  £ac  prefentc  au  Roy  vue  Requefte  de  la  part,  ij 
^ Don  Rodrigues  Calderon,  Marquis  de  fcptH 
jk*tcc**Ry  Hgliies , par  laquelle  il  fuppliojt  fa  Majefté  d’vfe* 
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defâ  clemence  Sc  auoir  pitié  de  luy  , parce  que 
ores  qu’il  y aye  eu  en  luy  quelque  faute  ou  ne** 
gligence  , il  fc  treuuera  des  aéhons  iefquelles* 
lorsqu’elles  ont  elle  faiétes,  alloient  directe- 
ment pour  le  feruice  de  l’Efëat  <k  duRoy>& di- 
gnes de  louanges-,  lefqueiles  neatumoins  par  le 
changement  du  temps  Sc  des  affaires,,  femblenç 
eftre  de  très- grandes  fautes  5c  crimes. 

Que  les  accufations  Sc  recherches  faiétes 
contre  luy , font  prouenues  d’vne  paillon  tres- 
euidente  de  plufieurs  Sc  puiffanrs  corriuaux  Sc 
enuieux,  cotre  lefquels  fadefeharge  & efclair- 
ciflement  de  fon  innocence  n’a  peu  efgaler  la 
diligence  & les  précautions  qu’ils  auoient  rap-^ 
portez  contre  luy. 

Q.UC  s’eftant  ietté  aux  pieds  de  feu  fa  Majefté 
(qui  eftà  prefenî  au  Ciel)  le  fupplnnt  très  hü- 
blement  de  déclarer  quelque  chofe  touchant 
faiufticehl  ns  le  peut  faise,comme  il  e doit  con- 
uenable,  n’ayant  prez  ladite  M,  perfonnequi 
les  luy  remift  en  memoire;6cà  caufe  de  fa  mort 
qui  eft  furuenue  toft  apres.  Aiillî  que  le  Cardi- 
nal Duc  s’eftoit  retenu  de  déclarer  pluheurs 
chofesquiconcernoientkiuflicede  luy  Maç- 
quiss  pour  des  refpe6ls&  considérations  im- 
portantes ; Sc  que  pluheurs  des  cas  defqueîs  il 
eftoitaccufé^c  chargé  concernoient  desaffai* 
res  très  grades  en  reftatjefquelîes  auoient  efté 
te  fo  lu  es  par  le  Confeii.  Qjje  les  Offices  3c.  d i- 
Énitcz  qu'il  auoic  nseil&>ienî  fubjedes  à la  vifï- 
te  Sc  recherche  qaom  en  faifoit:  Sc  quand  elles 
Ie-  Croient  3 îa  vifite  ayante  efté  fatéfce , il  a cité 
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ycnuoycabfous  en  Tanne  1607.  De  plus  que  Tes 
Vificeurs  ne  pouuoicnt  eftre  iuges  cn  cequ  oi> 
J’accufoit,  Sc  peur  ce  il  en  l' apportent  plufieuis 
exemples  en  faits  fcmblabies,.  Et  en  ce  qui  tou- 
choit  qu’il  auoii  pris  dons  6c  préfents , fa  M. 
(qui  eft  au  Ciel)  Tauoit  fçeu  ; & pour  des  iuftes, 
raifons*  par  fa  pieté  6c  bonté  luy  auoit  par  don- 
né, en  luy  oétroyam  fes  lettres  royaux  d aboli- 
ti6,& grâce,  auee  deffenfes  au  Fifc  & auProcu-  ^ 
rcur  general  en  iceluy , d’en  ptédre  dauarage  la 
éogüoiflance”5&  ce  en  confîderadon  des  grands 
feruices  faits  par  luy  Marquis  : AulîtiHupplioic 
que  s’il  auoirfaiâ quelque  faute  qu’elle  fuft  cô- 
penlée  auec  les  grands  ennuys  par  luy  receus, 
les  grandes  defpenfes  faiâes , faprifon  , 6c  tes 
tofârments  qu’il  auoit  fonfferts  en  icelle.  5 

Nonobftar  t laquelle  requeftele  9;Iuillet5L^ 
zare  de  Rios  Secrétaire  de  (a  Majcfte  fignifia  6c 
rLesprhctpa~  prononça  audit  Kodrigues  de  Calderon  Mar- 
hs  aecujatios  nuis  de  (ept  EgHfes,prifonnier  depuis  piudcurs 
contre  aide  ’mojs  eïl  (a  raaifon»  deux  fcntcnccs  , Vvnctou-- 
f”, fenuncl, chant  fon  ptoccz  ckiil,  l’autre  pour  le  criminel. 
frpn f frffi.  Parcelle  cy  ileftoic  dit,  Qu'en  ce  que  leProcu-  , 
pnreJ.  reur  daRoy  i’auoir  aceufé  comme  coulpable  de  ;| 

la  mort  de  laRoyneMargucritcd’ Autriche  no.  , 

ftre  Dame  5c  mai  facile  ( que  Dieu  abfolue  ) 5c 
ne l’auoit futfifamment  prouué,  il  ettoit  ren- 
uoyé  abfous  de  ce  chef:  comme  suffi  de  ce  qu  ife  , 
l’auoit  accufé  d’auoir  vfe  de  charmes  5c  lortile-,  i( 
gespour  attirer  & aflub/edir  lesvoloutez  du 
Roy  noftre  Seigneur,  5c  d’aucres  perfonnes,.  t 

5c d'auqir eaipaifoané le  P.  H.  Louys de AU%~- 

. • 
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ga  Inquifiteur  générale  ConfeflTeur  ordinaire 
duRoy  noftre  Seigneur(queDieu  ay  e en  (a  gloi- 
re: t & d’auoir  fai&tuer  Don  Alonfe  Caruajal,- 
le  Pere  Chriftophle  Xaares  de  la  compagnie  de 
Iefus,  Pierre  Cheualier*  8c  Âlonfe  du  Chemin, 
defquels  cas  il  eftoit  abfouls  pour  n’auoir  eu 
des  preuuesfuffîfantescontreluy.  Mais  en  ce 
qu’il  eftoit  accufé  d’auoir  conftituéprifonnier 
Auguftinde  Auila,Alguafil  Major  de  cour 
procès  qu’il  luy  fit  faireùde  ce  qu’il  le  voulut  fai  -quelle*  $1  fit 
re  empoifonner  dans  la  prifon5finalement  de  fa  conâfie  a’e~ 
mort,&:  de  tour  ce  qui  s’e  ft  paffé:  8c  d auoir  eô  - 
suis  vn  afliffinat  en  trahifon  ayant  fai <5t  t u e r 
François  Iuara  par  le  moyen  Sc  entremife  du 
Sergent  lean  de  Guzman  3 & d’autres  pcrfon- 
nes:d’auoir (auec  la  puiflance  & authorité  qu’il 
auoir  ) diuerty  8c  empefché  le  procez  criminel 
qui  fe  faifoit  en  laCour  par  deuant  les  luges  d’i- 
celle contre  ledit  Pierre  Cheuaîier , pour  raifba 
| de  la  more  de  François  Iuarâ,vfanr  de  mena* 
çcs  & intimidant  ceux  qui  voulaient  auercr  8c 
| chaftier  le  crime  : Et  pour  auoir  obtenu  & ex- 
1 îorqué  par  raauuais  8c  illicitesmoyens  de  faM< 
j que  Dieu  abfolue,  lettres  de  pardon  8c  aboli- 
j tion  de  toutes  fesfautes,il  auoic  efté  ordonné,, 
i Qu’il  feroit  tiré  de  îa  prifon,&:  mis  fur  vne  mu  - 
! le  feliee  8c  bridee  , auec  \c  Criepr  pour  publier 
; fes crimes:  & ainfi feroit  conduit  par  les  rues, 

| publiques  & accouftumees  5 iufques  à la  gran- 
de place  de  la  ville  , là  où  furvn  efehafaut  qui 
feroit  pour  ceft  effet  dreffé  il  auroit  la  tefte  cou- 
|>ee35c  la  moitié  de  fes  biens eonfifquez  auRcy* 


Jt*  féntence 
<WU, 
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Par  l’autre  fentence  qui  eftoit  ciuile,  laquelle, 
çontenoit  quarante  quatre  chefs , on  le  con- 
damnent à deux  cents  cinquante  mille  ducars; 
6c  pour  réparation  de  tant  de  crimes  dont  il  c- 
ftoit  chargé,  il  eftoit  auftî  condamné  à perdre 
*ou$  fes  offices  & eftats  qu'il  cenoic  du  Roy,  ôç  ! 
fes  riltres  de  Comte,  Marquis.,  Capitaine  de  la 
garde  ordinaire  de  là  Maifon  d’Arragô,  Aleazii 
Major  delà  Chancellerie  de  Valladolid, Grand 
Garde  des  ArchiaesjGouuerneur,  Grâd  Voyer 
6c maiftte  de kPofte  dcMadt it  6cdu  patronnée 
du  nionaftere  dePoiracgeüdelaCuédeVai!- 
ladoîid  : Àujîi a perdre  le  don  qujiauoic  de  la 
Bule  de  laCroizade  qui  s'imprime  pour  n offre 
Dame  de  Prado  lequel  vau!t  huict  mille  ducats 
de  réte, & de, l'office  de  Gouuerneurjd’Efcriua,- 
no,de  Ayutamento,  6c  de  Depofu^aire  des  villes  1 
4e  Plafencia,  Solda  6c  autres. 

'llêflrtceu  à A la  prononciation  qui  luy  fut  fai£tedcce$ 
lafuyltca,  fentences  il  fe  monilra  fort  refolu  &c  confiant, 
l&rfentence  •$:  fu-pplia  fes  luges  qui  eftoient  D.  François  dq  j 


fttrctçf. 


Contreras  Caualicr  de  Thabit  S.  laques,  Louy$ 
dcSalzedc,&  D . Diego  de  Coral , Auditeur^ 
du  Confeil , qu'il  fufl  reccu  à la [upplic*,  ce  qui 
luy  fut  accofdé^mais  on  n’a  pasfçeu  pour  quel 
tcmps;rellerncnt  que  1 execution  enaefté  fur- 
çize.  Lefergenrlean  de  Guzman  qui  auoit  tué 
ledit  François  de  îuara  par  le  commandement 
dudic  Caldcron,  fut  me, Ime  condamné  d’aupir 
latefte  coupee  par  deuant  : mais  il  fut  àüflirc- 
ceu iUfupplic*.  Voila  comme  plufieurs  grands 
en  Ëfpagnc  ont  pratiqué  ccft  Antiftrophc  5 C 
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ancien  prouerbe  Efpagnol,  Hoy  fauores,  otrœ  du 
y* fores , Auiourd’huy  faueur , demain  dehors. 
C eft  allez  parlé  de  ce  quife  faifoit  fur  terre, 
voyons  ce  que î’on  aeferit  de  trois  aélions  mi- 
lirai  res  quife  lont  paflees  fur  met  en  tre  les  Es- 
pagnols & Portugais  contre  ltfs  Holandois. 

La  première,  fur  la  fin  du  mois  de  May  nou- 
uelles  arrruclent  en  Elpagne  d’vnc  grande  vi- 
üoite  emportée  par  les  Espagnols  à la  leuec  dù 
ficge  de  Mamora,  au  Royaume  de  Fez.  Le 
ip.  Nouembre  1 an  itfio.cotnrae  nous  auons 
dit  aux  tomes  precedents  , j'Arrache  fut  ven- 
idué  & liuree  aux  Efpaghols  par  vn  Maure  qui 
en  efton  Gouuerneur  & Capitaine.  Celle  for- 
ferelTc  eft  à lemboufeheure  de  la  riuicre  de 
Lecuz.  Au  delà  de  celle  riuicre  fur  la  meltne  eô- 
Ite  maritime,  il  y a vne  autre  riuiére  apellee  des 
Maures  Cebu  ou  Subu , Sc  des  Efpagnols  Ma- 
jora, laquelle  defeendant  du  montAfgampaf. 
|ie  par  Magilla,  & apres  auoir  ioindlà  Zaniala 
fniiere  qui  trauerfe  la  ville  de  Fez,  elle  s’éh  va 
rolloyer  les  pays  des  Elchalatiens  , & puis  fa 

rlT™, d3nS  la  mcr  Occcanc  à vne  iournes 
J Arrache  , failant  à fon  emboufcheurc  des 
Hes  & des  palus  qui  depuis  la  prife  de  l'Arra- 
:heont  feruy  de  retraite  aux  Maures  & aux 
'Holandois  pour  courir  les  colles  d’Efpaene,& 

fts  vaiireauxvenansdei’vne&  de  l’autre  Inde. 

DnrÜniI<S,4‘  LeR°y  d’ErPagne  de  l’aduisdu 
ucdel  ermccnuoyavnc  arrnee  naualle  fous 

3 „°D  Wlttf  de  Louys  Fagiardo  pour  nettoyer 
«elle  mer  des  vaiftçaux  Maures  & Holandois 


Du  fi  ege  mh 
parles  Mau* 
ns,  Maurtf* 
ques  Ho - 
Lîiïdots,  de~ 
uant  Mamo  - 
va  avRoyau* 
msdêïdzu. 
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qui  fe  retiroient; dans  Temboufchcure  cîe  Iadi- 
ciire  riuiere  de  Subu  ou  Mamora,  8c  pour  y 
baftirvne  forterefle,*  qui  fecouruë  de  celle  de 
FArrache  empefcheroit  àPaduenir  les  ennemis 


des  Espagnols  d’y  faire  leur  retraite  ; ce  qu’il 
exécuta  heureufcmenc,  8c  apres  auoir  mis  plu- 
sieurs vaificaux  ennemis  à fonds  * y baftit  vue 


forterefle  à laquelle  il  donna  le  nom  de  Mamo- 
ra,QÙ  il  cftablu  vne  puiflante  garnifon,&:y  laif- 
fa  des  vaifleaux  pour  tenir  la  coftc  de  cefte  mer 
en  feureté*  i 

Depuis  cefte  forterefle  de  Mamora  crapef- 
chant  beaucoup  les  courfes  des  Maures,  des 
Maurifques,&  principalement  des  Holandois*  j 
onaeferit  qu’à  la perfuafion  des  Holandois,  le 
Roy  deFez  8c  deMarocvafsébla  cefte  année  vne 
armeede  cinquante  mille  hommes,  de  laquel- 
le il  donna  lacharge  àHamet  Alexa,  qu’il  Faf- 
fiegea  du  cofté  de  la  terre,  8c  IcsMaurifques  SC 
Holandois  du  cofté  de  la  mer  : mais  que  Chri- 
ftophle  de  Lechuga  Gouuernetir  de  Mamora, 
Payant  bien  munie  d’hommes  & de'viures,  a* 
uoit  fouftenu  le  fiege  courageufement,  8c  qu  e- 
ftant  fecouru  par  yne  armee  nauallevenue  d’Efi  ( 
pagne  fous  la  conduitte  d’Alphonfe  Contrera, 
les  affiegeans  tant  par  mer  que  par  terre  auoiéc 
efté  contraints  de  leuer  le  fiege  apres  auoir  per- 
du quatorze  mille  hommes. 


La  fécondé , que  le  iour  S.  Laurent  le  Duc 
Frideric  de  Tolede  général  de  l’armee  naualô 


Des  fe/ fie  des 
HoUftdotj  au 


deflroiit  de  à la  garde  des  codes  d’Efpagne.fu  rencontre  au 
Gibraltar . deftroid  de  Gibraltar  de  plusieurs  nauires  Ho- 


1' 
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Jandofs  quiretournoientde  Venife en  Holande* 
aucc  defl'ein  en  leur  retour , puis  que  laTrefuee- 
ftoit  finie  aux  Pays  bas  , de  porter  tout  ledom* 
mage  qu’ils  pourroient  en  toutes  les  coftes  ÔC 
ports  de  l’Efpagne, 

Sa  Majefté  Catholique  ayant  donné  aduis  au- 
iic  General  D.  Frideric  de  Tolede  du  partement 
lefdits  vailfeaux  Hollandois  de  Venife,  EtD. 
Safpard  Ruis  de  Perade  Gouuerneur  de  Mela^a 
uy  ayant  mande  que  vingt  fix  natures  Holan- 
lois  auoient  donné  fonds  à Terre-moulins,  il  fit 
’enir  dans  lonvaiïleau  D.  Hierofme  Auguftin 
Montreras  , & D.  Carlos d’Ibarra  Admiraux,  & 
),  A Ion  fo  de  Muxica,  Roque  Centeno,  & Iean 
[eBarrundiaaueclefquelsil  tint  Confeil fur lef- 
!its  aduis,  & ce  qu’il  feroit  befoin  de  faire.  Il  fut 
rrefté  que  l’armée  feroit  voile  au  deftroid  de 
Gibraltar  pour  les  attendre. 

Le  S.  d’AouftleditD.Fxidcrrcauec  l’armée  na- 
jale  eftant  arriué  au  port  dé  Gibraltar , le  lende- 
main 9.  le  Gouuerneur  de  Ceuta , fit  tirer  toute 
■artillerie  pour  luy  donner  par  ce  lignai  aduis 
ju’ilauoit  defcéuuert  les  nauires  des  Holandoig 
ui  alloient  palfer  le  deftroir. 

A l’inftant  D.  Frideric  commanda  de  mettre 
! voile  pour  les  aller  récognoiilre  i &enüoya 
pux  légers  vaiifeaux,  faire  diuers  tours  d’vne 
|art  & d’autre  pour  defcouurir  leur  route, 
i Des  l’aube  du  iourle  io.  d’Aouft,  D.  Frideric 
|'ant  defcouuert  vingtquatre  nauires  Hollaa- 
pifes  en  vne  troupe,  & puis  fept,  il  gagna  Je  véc 
ir  elles  : & s’en  alla  rencontrer  les  vingçquauc; 
7.  Tome.  L t ' 
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La  Capitaine  Royale  s’approchant  de  1 Admira1 
Hollandois,  s’entr’enuôyerent  tant  de  coups  d< 
canons, & de  mOtifquets  que  le  feu  fe  print  dan; 
ienauirc  Holandoîs.  Cependant  D.  Frideric& 
fon  galion,  D.  Alonfede  Muxica  commandait 
dans  le  galion  S.  TerezCj  L à patache  S.  Nicola: 
où  commandoit  Dominique  de  Oyos:  &lans 
uire  de  S.  Anneoùeftoit  D.  Carlôsd’Ibarra)a 
près  auoit  tous  pafic  trois  fois  au  tràtiers  desna 
uires  Holâdois  en  tirât  fur  elles  forces  canonna 
des,&  leur  portât  beaucoup  de  dommage,  aboi 
derent  en  fin  trois  vaifieaux  Holandois,defque! 
ils  fe  rendirent  les  maiftres. 

En  mefme  temps  la  Capitaine  F oyale  fe  trot 
üa  tellement  attaquée  de  deux  nauires  Holar 
dois,  que  le  feu  s’y  prit , apres  enauoir  mis  l’v 
à fonds  : Mais  ayant  efteirtt  le  feu , & voulat 
retourner  auec  le  gros  des  nauires  Efpagnols 
lacharge  pourlatroifiefme  fois  , le  vent  S efiei 
fi  grand,que  fes  mas,  qui  eftoient  defià  gaftcz< 
coups  de  boulet,cn  furent  tous  rompus.  Ce  vc 
fort  fepara  le  combat,  & les  autres  nauires  H' 
landoisfe  ïàuuerent  à la  voile,  laiflant  trois  ■ 
leurs  vaifieaux  en  la  puifiànce  des  Eipagnols, 
vn  coulé  à fonds.  vJ, 

Et  la  troifiefme  à efié  des  Portugais  contre  li 
dits  Holandois  en  l’Inde  Orientale  : Nousvi 
rons  ce  qui  en  a efié  cfcrit , mais  que  nous  ayo 
veu  ce  que  porte  laSexta  Cana  de  D.Rodrjgt 
Calderon  ^touchant  fa  naifiance,  vie , & exec 
tion  à mort  îc  vingt-vmefme  Oétobre  de  ec 
année. 
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jlbrs  cjuc  François  Calderon  eftoit  folciac  eh 
dandres,  il  eut  de  Marie  Sandelin  , Allemande 

fa  concubine  Dom  Rpdrigues  Laideron . ftrêEft*g*d 
Quelques  années  âpre  ' il  aêfté  p&r  luy  légitime  (S#**?  me* 
|*n  mariage  : Il  nafcjuit  en  Anuers  auec  le  peu  de 
Ücheftes  que  peut  auoii  vn  foldat  & entre  beau- 
:oup  d’infortunes  delà  guerre:  dez  Ton  enfance 
h ayant  epeores  que  peu  de  moisd)  fut  ietté  pat 
Pefllis  les  murailles  d’Anuers  lors  que  Ion  en 
[hafïàles  Espagnols:  mais  en  ce  commencent  et 
|le  fon  infortune  il  ne  receut  aucun  danger  fino 
ja  crainre  du  péril, 

j.  OrFrançois  Caîderon  fort  pere  eftant  veuf,® 

*e  voulant  retirer  dePladres  en  Efpagné,il  l*cm- 

|Pçita  à Vaillàdoilid , d’où  il  eftoit  originaire  Men  é t nifi 

I vrte  honorable  familier  en  laquelle  il  y auoit  pagne* 

1 ho  n ne  lies  commodité?.  Ce  pere  voyant  (on 
ïls  jÀ8r# rtdelet  & mal  voulu  d'vnè  fécondé  fem- 
pe  qu’il  auqit  depuis  dpbufcê,  me  (mes  qu’il  e- 
toit  chargé  de  defpefe  en  fon  mefnàge,cequi  nè 
le  rendôit  pas  ailé  en.commoditez  i il  le  pouflà. 
torsde  chez  luy  & le  mit  pour  premier  page 
le  Dont  FranciCoGomes  de  Sandoval  auiour* 

Ihuy  Duc  de  Lernià  qui  n’eftoit  lors  que 
(icc  Chancelier  d’Arragon  ôç  Marquis  de  De- 
quia  depuis  tenu  je  Gqùuerrtemeoç  delà 
jdonarefaie  d Eipagne,  &:  efté  poflèiliur  de  là  ifi  mi9 
rande  priuauté  du  Roy  Philippe.^.  page  du  Dus 

\ Pom.  Rodrigue*  eftànt  créa  .&  agràndy  tant  âeLyerm«l«r* 
lombre  de  la  grandeur  de  fon  raaiftre,duquel  ^fXefbï 
i auoit  feeti  gaigner  les  bonnes  grâces  , fut  ‘ïcfo/TJr* 
rotegé  & deffendu  des  plus  grands  de  fa  mai- mgçà. 

£ yj 
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fon,au  lieu  d’vn  defquels  affauoir  de  D.  Pedro 
Francheza  Comte  de  Villalonga  il  fucceda  en 
Secrétaire  l'office  de  Secrétaire  d’Eftat,  maniant  luy  feul 
d'Eftarfarta  {es  papiers  qu’auparauât  plufîeurs  occupoient, 


f*ueur  dt*  ^ par  fes  mains  toutes  les  expéditions 

Duc  de  Ler  - t . r - - - r 


fedtttons 


feul  ^es  plus  grandes  affaires.,  grâces  , pardons  & iu- 
t outilles  ex-  rifdi&ions. 

Il  eftoit  fubtil  d’efprit,  bien  entendu, d’agrea- 
bk  tàiile;&autât  fuperbe&  prefumptuctix  auec 
ceux  qui  auoient  affaire  à luy-  qui  lors  eftoicnt 
en  grâd  nombre  , qu'officieux  enuers  tous  ceux 
Se  marie  à h à qui  il  vouloir  agréer  : Il  fe  maria  hautement 
de  auec  Dame  Agnes  de  VargasDamedc  la  OliUa 
feptEi*/**'  jç  Sept  Eglifes,  & fut  faiél  Cheuaher  de 
SwnôUcqocs. 

Utilier  de  S Incontinent  apres  il  fut  raicr  commandeur 
d,AnJcana,&  apres  C orme  delà  Ofiua, titre  que 
depuis  il  donna  à fon  fi!s  D François  Calderon 
fon  premier  né  , puis  Marquis  de  fept  Eglifes3 
& finalement  il  fut  Capitaine  des  Compagnie! 
Allemandes. 

Son  pere  D.  François  Calderon  homme  ver 
Mieux  5parroifToitpeu,  veula  grandeur  de  for 
fils,  8c  ne  fe  vouloir  efleuer  lors  d’auantage  , cai 
comme  bien  adutfé  il  remarquoit  le  nature] 
de  fon  fils  , & fa  fin , laquelle  il  luy  prédit  plu 
fleurs  fois  deuoir  efti e infortunée  : ( & poui 
ce  le  fils  traita  le  pere  auec  tel  mefpris,  que 
L ^ charges  remply  d’orgueil , il  le  voulut  nier  pour  for 
C,  &&****  pere,  afin  de  fe  faire  cftirrer  fils  d vn  granc 
/s'ierdfo*  Seigneur  d’Efpagne  qui  gouuernon  aux  E 
' ftats  de  Flandres:;  mais  depuis  il  1 cfkua  au: 


fere r 
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liarges  & dignicez,  car  eflac  devenu  veufpotif 
jifeeondefoisjnefiteheualierde  Sainét  leaia 
c Gouuccneur  de  Confuegca,  6c  en  apres  de  S. 
acques,  6c  Lieutenant  de  fa  Compagnie  des 
[ardes  Allemandes, & luy  fit  auoir  la  Comman- 
crieMajeur  d’ArragôyCe  fut  là  où  fou  perevou- 
|it  mettre  vne  barre  ou  fin  à fa  fortune,  comme 
Ihrefticn  & craintif  de  l’aduenir. 

La  renommée  de  Dom  Rodrigues  courut  îors 
i plus  grande  part  delà  terre, on  ne  parloir  que 
e la  priiiaiîté 6c  faneur  qu’il  auoi  t du  D uc  de 
crma,  & du  grand  pouuoir  qu’il  auoit  en  tout 
\ Goimernement  de  TEftac,  dequoy  il  seiior- 
ueillitexceffiuement , en  tant  que  plufieurs  e- 
oient  mefeontenrs  de  luy  6c  de  fes  déporté* 
lents , car  il  tenou  ks  Grands  en  peu  d’etlime, 


Lé  grande 
faueur  qtt  tl 
*&Qtt  dtêDttc 
âi  Lerm*. 
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tui&pie  le  peuple  & les  familliers  trop  fuper- 


te  nombre  de  fes  délices*  ttai&emënts  & 
ieneffes  fut  très  grand;&  la  veneration.lapun* 
tu  alite  & le  rcfpedl  qu’il  faifoit  obferuer  en  le 
ruant  eftoic  admirable , rendant  dnircilles  les 
udtances,  & deftournant  les  vifices  que  l'on 
jiy  voiiloit  faire. 

Le  pouuoir  qu'il,  audit  l’attira  en  occafions 
5 ir  l^rilec  corrompre  pat  dons  & prefents, 
cquoy  il  le  fit  puis  apres  tres-tiche.  Et  la  mau- 
wle  opinion  qu'onauoit  de  luy»  publiant  fes 
i-andes  fautes  & deffaurs,  fut  caufe  qu'il  en  ob- 

ntvnpardoadcià  viajefté. 

En  apres  on  dit  que  ia  vlajefté  le  tenoit  poür 
Wousde  tout  lepafle  & pour  bon  feruiteur.ce 

L vy 
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qui  fut  caufe  que  le  Duc  de  Lerme  fe  retirant  c 
fa  maifon,  il  attira  fur  luy  vne  haine  generale 
tfay  du  chacun  le  faifant  autheur  des  nouueaux'excez  V 
peuple  iufqueslà  que  la  voix  du  peuple  le  tenoircoulpa 
fatt  autheur  p.cs  „rancjs  délits,  morts,  faulfetez,  Sc • fo 

exJ™*  CclierieS  ; Ce  fut  le  fubjedi  pour  lequel  il  ferer 
ira  à Valladolid  fort  craintif  de  quelque  inforti 
^te.  Car  aux  reformations  des  maluerfarions  de 
îyliniftres  de  l*Eftat , fes  procedures  eftoient  c 
^limées  les  pires  de  toutes,  & luy  le  plus  capabl 
d’eftre  pnny. 

E liant  àVailladolid  quelques  mois  apre$,vaci 
lant  en  ce  qu'il  auoit  à faire,  & conférant  de  f 
inrérions  auec  vne  Religieufc  qui  elioit  au  grar 
Monafterc  de  PortAceh , il  luy  dit , qu  il  voulo 
^ ; fuirlacolered  vn  Roy  oftenfé:  elle  luy  confeil! 
dtivxeR^h-  clae  s’ildefïrott  fe  fauuer  ildeuoit  attendre  laf 
gkufe.  &C  le  fuccez  de  fes  affaires  : ce  quile  fit  demeur 

à repos  dans  Vadladolid , croyant  que  ladite  R 

ligietile  entendoit  parler  de  la  liberté  du  cqrp 
mais  celle  refponfe  pouuoit  s’entendre  de  la  k 
uation  de  fon  ame  &c  non  du  corps. 
pont tngar-  ^ niR  en  dépoli  entre  les  mains  de  plufieurs  < 
de  "(e  triche  JJ  fs  fes  amis  quantité  de  ioyaux  & argent, auec  que 
iftsams,  ques  papiers  d’importance,  attendant  dans  Va 
Iadolidla  fin  qui  arriueroit  des  bruits  & clame  u 
qui  courroient  contre  luy. 
l?eu  apres  en  vne  nuiél,  Dom  Fernando  Ran 
t)f  arteftè  .ïes  Farinaee.  Auditeur  du  Confeil  Royal  fit  1 ; 
frfomutr*  reft  fe  fa  perfonne  , & le  mena  au.ee  bo 
îie  garde  8c  fous  la  conduite  de  Dôm  Francil 
tde  Hicrafaba!  > Cheualier  de  faiîid  lacqm 


Hiftoire  de  noflre  temps, 
iuchafteau  de  Montanchez  : & Forent  nom? 
nez  pour  eftrc  fes  luges,  Dom  François  de 
Contreras  autourd  huy  premier  Président  de 
laftilte,  i ouys  de^Satcedo,  & Dom  Pedro  de 
Coral  Auditeurs  du  grand  Confeil,  , 

Piufieurs  de  fes  grandes  richefies  qu'il  auoit  Ses  grandes 
nifes  çà  & là  furent  defcouuertes  en  def- 

indroids  en  vertu  des  commandements  , cen-  £Q*Utf***' 
ures monitions  Ècclefiaftiques  : ïbfut  faifiÉ 
nuen taire  des  biens  qu  il  auoit  a Madrid  & à " - 

/’ailladdlid,  &’fut  rrouué  vne  richdTc  .jnnefti- 
jnable, outre plufieurs autres  choies , de  entre 
celles  dea  papiers  qdi  tefmoignoient  plufieurs 
aines  par  lu  y faites. 

r pepmsil  fut  tiré  dudit  Chafteau  deMoman-  Ep  fa 
|he#  ôc  mis  en  la  For  te-re  ffe  de  San  torchas,  atred  pn(0nf£fuû 
iatnefpie .gardej&'finallemem  ilfut  amené  en  fat  amené  four 
naifon  à M ad  rit,  où  on  lay  fjtvne  p ri  fan  eftroi-  dtrnurefrt- 
Sb>&  mis  à la  charge  de  D.  Manuel  François  dé 
a Hinbjofaeheuaiierde  S.  iacques,  là  où  il  a e- 
lé  towfiours  depuis  iufques  au  iout  de  fa  morf* 

* Deux  cahiers  de  papiers  qui  furent  trouue 2 
ïntte  les  mains  d’vn  fien  parent, donnèrent  co- 
tre luy  vn  grand  efclairci  fié  ment  dé  fes  affaires* 

En  procédât  aux  informations  &preuues  il  fut 
mis  à la  queftion,  laquelle  il  endura  couragea-  Af-fs  } 
fement,monftrâtvn  mefme  courage  à la  fecon*  queftisn, 
de  fois  fans  foire  pâroiftre  apeun  femblant  de 
içrainte  ou  lafeheté. 

Toutes,  les  formalitez  pour  luy  faire  fon  prê- 
tez félon  lordre  de  Iuftice  furent  très  bienpb* 
eruecs,  dequoy  luy  mefme  loüoit  tes' luges.. 

JL  viij 
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lïûtârt  cow~ 


Il  a toufioürs  demeure  en  fa  mefme  chambre. 


l*rdt9 


ê/hit  Æ obfcure  qu’il  luy  a tou  fi  ours  fallu  de  la  luraie 


re:  Et  deux  gardes  près  de  luy, qui  Ce  changeoient 
les  vns  apres  les  autres  ,auecvn  fien  feul  ferui- 
tcur  qui  le  feruoit.  Outre  ce  qu’au  dehors  de  fa 
chambre  il  y auoit  toufiours  hindou  dix  autres 
gardes,  qui  nç^permettoient  ouurir  la  porte  que 
quand  il  falloir  diluer  ou  fouper , affilié  du  Lieu- 
tenant ou  d'vn  des  premiers. 

Sdn mtngtt  Son  manger  eftoit  de  ce  que  luy  mefme  de- 
(3  refat  fo  mandoit , ôc  en  tout  on  tafehoir  de  le  diuertir 
f*  (wjon.  dennuy  & luy  donner  contentement. 

Aucun  ne  luy  parla  iufques  àcequefafenten- 
celuy  fut  prononcée,  finon  Tes  Procureurs,  Ad- 
liocacs  ou  Confefteurs , & ce  auec  l’aftiftance  de 
qqelqu’vn  des  gardes. 

Ilietenoit  laplufpattdu  temps  au  lid,ce  qui 
luy  çaufales  gouttes,  & s’en  trouuoi't  fort  mal 
qqandilfeleuoit. 

Proche  la  chambre  où  il  eftoit , y auoit  vn 
Oratoire  auquel  on  çelebroit  la  Méfié,  ôc  y alloit 
affifte  de  toutes  fes  gardes  ; & vn  autre  lieu  ou  les 
luges  trauailloientà  fon  procez:&  tousces lieux 
cftoient  proches  ta  fallede  laMarquife.  ; 

Finalement  leneufiefme  Iuilletluy  furenrfî- 
gnifiées  les  deux  fcntences  cy-deftus  rapportées, 
foL  170. & 171.  par  lvne  defquellcs  il  fut  côdam- 
ëfi  tù  sJam-  tertre  décapité  : ôc  par  l’autre  à vne  fomme 

néàefti'idt-  ineftimable  de  deniers,  6:  perdre  toutes  fes  Di- 
gnitez  & Offices. 

Ces  deux  fentences  lqy  ayan  t efte  prononcées, 
il  femonftran’èneftre  point  efmeu,  ains  il  parut 


m 


H ivoire  de  noftre  temps. 

|:onftan£  à endurer  cefte  infortune , & fc  refïgna 
'•fs  mains  de  Dieu.  Il  appella  de  lafentence  cri  je 

[ninelle , & fur  receu  à l’appel.  V eu  par  leCon-  fitfenrenceM 
'cil  fa  Requcfte  , il  fut  nommé  plus  de  lu-  mort. 
jjcs  pour  reuoir  le  procez  & la  condamnation, 
l’entre  lefquels  Dom  Rodrigùes  en  recufa  au - 
puns , & au  heu  d’eux  demanda  q^e  Ion  en  npift 
|1  autres  i mais  pour  nauoir  peu  prouuer  les  cail- 
les de  reçüfation  par  lûy  alléguées  contre  les  Itv 
ijes , il  fut  condamné  à douize  mille  marauedis. 

Quelques  iours  apres  il  luyfüt  déclaré  qu’il  a- 
loit  efté  bien  iugê  & mal  appelle  : dequoy  il 
jtppella  derechef,  par  le  Çonfeil  de  fe$  Aduo- 
i:ats  : mais  les  luges  ordonnèrent  que  la  fenten- 
;c  feroit  executée  nonobftailt  toutes  appel- 
ions. 

Les  luges  lu  y ayant  permis  de  voir  des  Reli-  Uia#esfe~ 
^ieux,ilfc  difpofa  pour  bien  6c  chreftiennement  ntt  ente  s ^$1 
nourir  : il  s’abftinc  de  manger,  il  fe  mit  v ne  hai-  fi*  **p*r**& 
e,  il  ne  fe  coucha  plus  furie  li<5t , & embraffa  a-  f*  m*rt9 
lecvnegrade  confiance  & deuotionja  pçniten* 

:c  & la  difciplineûlpajïbit  les  iours plorac  fes  pe- 
siez & les  nuicts  en  priercsôc  oraifôs.La  rigueqr 
le  la  difcipline  qu’il  exerçait  fur  fon  corps  eftoit 
4 grande,  qu’il  fut  befoin  pful^urs  fois  que  fon 
onfelîeur  F.Gabriel  du  faind  Efprit  de  l’Ordre 
ies  Carmes  Defchauffez , homme  dode  & Re- 
igieiix,  qui  l’affiftoit  toufiours,  le  deftournaft  de 
relies  mortificatiôs  : bref,il  arriua  à vn  degré  no  - 
table  de  côtricion  & repentance  ;&mon  âra  au- 
tant qu’il  fe  peut  croire,  vn  bel  excple  de  patien- 
‘e>en  cous  les  trauaux  & fouffrances  qu’il  endura 
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iufques  à l’heure  de  (a  mort.  v 

Reçoit  les.  j}  reccuc  le  fa in£t  Sacrement  plufieurs  fois. 
Sûrement.  pcnc}ant  & depuis  fon  iugemor,  de  ne  le  receupit 
point  qa’apresvne  infinité  de  prières  , de  apres 
auoirietté  abondance  de  larmes. 

Il  luy  fut  déclaré  îc  M at<i  v dumatin  dixneuf- 
icfme  Octobre  , qu'il  potmotit  donner  par  refta- 
ment  iufques  à deux  mille  ducats  y&c  qa’ilfe  di- 
fpofaft  pour  foufrrir  la  mort  le  leudy  enfuiuant; 
Sêitfyofed  deqaoy  il  donna  milles  embrasements  à celuj 
r«**o>r  U qui  jay  çn  apporta  les  nauuelles,luy  difant,Vou< 
m’auez  refiouy  de  manoir  annoncé  la  fin  de  me! 
tfauaux. 

Il  ne  fit  depuis  que  fedifcipliner  & vacquer  er 
prières  de  oraifons , deuant  vn  Crucifix,  de  vn< 
Imagé  de  la  Mere  T ereze  , qui!  auoit  prié  de  lu; 
apporter  pource  qu’il  luy  eftoit  fort  deuôt.  il  fu 
aftïfté  de  Religieux  de  tous  Ordres  ,qui  layan 
Veu&  ouy  eneftoient  tous  édifiez.  ^ 

Le  mefme  iour  il  fit  vne  declaratio  par  laquel 
leildefchargeoit  lean  de  Gufman  condamne 
» re{chA7e  la  mort , pour  l’aftafiînat  de  François  de  Xua« 

I Z»  difant  que  luy  feul  auoit  commis  la  faute  , pou 

luy  auoit  donné  vntvlettre  lignés  en  comande 
ment  afin  qu’il  le  ufaft:  laquelle  lettre  il  auo 
depuis  romptfëjluÿ  en  avant donncvne  autre  qi 
a elle  reprefentée  au  procez. 

Le  Mercredy  fur  le  loir  par  Ordonnance  d 
L'habit  de  çonfeil  de  l’Ordre  des  Cheuahers  S.  Iacque 
Chevalier  de  yn  prcre  3,  Vn  CKcualier  dudit  0rdre>  ^uy  ail 
rent  redemander  5C  ofter  l’habif,ce  quil’afflig 
fl  °J  beaucoup , encoKS  qu’ill  endura  auec  patienc 
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(jifant  qu*il  euft  bien  defiré  aueciceluy  endurer  îa 
ipiôrc,  & qu’il  nauoit  rienéfthné  les  habits  des 
'autres  Ordres  qu’il  auoit  portez  pédant  fes.  hou- 
illeurs , au  prix  de  celuy  là. 

Il  fat  enjoint  par  y ne  proclamation  , à ce  que 
tous  les  Algazils  de  la  Court  euflfent  à fe  rendre  à 
clieual  dans  la  grande  place,  le  Ieudy  zi.  Octobre 
à huiéfc  heures  du  matin. 

Sur  les  fcpt  heures  fut  mis  vh  haut  efchaffaur, 
au  milieu  v ne  Celle  comterte  de  dueil,  laquelle 
lèpres  i'execut ion! flic  oftée  par  vn  conimande- 
ijmerit  particulier,  - y- ^ 

Le  peuple  eftoic  en  fi  grande  quantité  par  les 
rues  que  Ton  n'y  pouuoit  paifer. 

Sur  les  vnze  heures  3c  demie,  s’eftans  rendus  à 
la  porte  de  D.  Ro  Irigues  Caîderon  les  Crucifia 
Ides  deux  Gonfrairiês  de  la  Paix  3c  de  la  Misé- 
ricorde , Si  quelque  foixame  & dix  Algaz'ifo  à Re>^t€UXaU^ 
chenal  , on  le  fit  defeendre  en  bas,  aiîifté  de  i'aCçQrn?*- 
Iplüfieurs  Religieux  , fçairoir  , quatre  Corde-  gnottut  ex 
liers,quatre  de  laTrinité5quatre  Aiiguftins,qua  pliant  à U 
jtre  Carmes  Chauffez , 3c  quatre  Dcfcbaulïez  : Il  m$ff* 
eftoit  veftu  d’vnerobbe  3c  capuchon,  la  face  beL 
jle,  les  cheueux  luy  alloient  iufques  fur  les  efpau- 
les,  3c  la  barbe  iniques  fur  la  poiélrine , d’autant 
.que  durant  faprifon  il  n auoit  point  voulu  faire 
'faire  fôn  poil. 

Auanr  que  monter  fur  la  mule,qui  luy  fut  ame- 
jnée  à la  porce , il  fit  le  figne  de  la  Croix  par  deux 
foix,puis  printvn  Crucifix  en  fa  main,fanschan- 
igerde  couleur  , ny  monftret  aucune  apprehen- 
fion:  les  fufdits  Religieux  qui  l’auoient  affilié. 
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eftoientà  pied  à Tes  deux  codez  ,<$;  douant  Iuy 
les  Croix  defdités  Confrairies  : &;  au  deuanc4 
derrière , ôc  à codé  les  Âlgazils. 

En  al!anr,iîiettoitfaveuede  toits  codez  confi- 
derant  la  multitude  du  péupleqnfls  il  haufloit  les 
yeux  au  Cièl,&  foudaiiiadoroitle  Crucifix  qu’il 
tenoitenfa  main. 

Arriuéau  fupplice  fon  Confe  fleur  s’approcha 
deluy  pour  1 encourager, & il  îuy  rcfpodit.Q^il 
mouroit  de  bon  courage , puis  que  c eftou  la  vo- 
lonté de  fa  Majedc,&  que  Dieu  Iuy  auoit  faid  la 
grâce  de  Iuy  auoir  donné  loifir  de  plorer  fes  pé- 
chez. 

L’ Exécuteur  de  Indice  tenant  la  bride  delà 
mule  5 vn  Crieur  dit  à haute  voix.  Voicy  U influe 
qtit  commaacle  nofire  Sire  le  l(oy  ejire  faille  a cejt  h 
me^  pour  eh  auoir faiH  tuer  yn  autre  par  ajfafûnaj,  cr 
pour  avoir  ejlé  coulpable  en  U mort  encoresi'yn  àu>tre% 
CL*  comü plujieurs  crimes  contenu*  en  fcnproceïf:  cefi 
pottnjuoy  il è(t  condanc  d'eftre  décapité > poureftrea  Iuy 
chaftï'mènt  > Cr  a tous  autres  exemple  Je  bien  faire. 

Éftant  arriué  au  pied  de  l’cfchaffaut  F.  Grégoi- 
re de  Pcdrofa  de  l’Ordre  de  S.  Hierofine , Pré- 
dicateur de  fa  M . qui  Iuy  auoit  edé  grand  amy, 
s’approcha  de  Iuy,  & Payant  falué  , lefdits  Reli- 
gieux montèrent  tous  far  l’cfchaffaut , de  Iuy  au 
milieu  de  deux  d'entr’elix  , ayant  toufiours  vne 
mefme  alléurance  & vifage. 

Apres  s’edre  réconcilié  SCauoir  côgedié  lefdits 
Rcligieux,il  s’aflit  fur’la  fellc,permettant  à Texe- 
cuteur  de  Iuy  lier  les  bras  , les  pieds  & le  Corps. 
L’exccuteur  Iuy  ayant  demandé  pardon  il  l’ena- 


Ht  flaire  de  n offre  temps* 
jjraiffa&baifo  deux  fois  au  vifage  , le  nommant 
bn  grand  arnÿv,  6c  fc  defcouurant  la  gorge 
|)our  receuoir  le  coup:Ayât  derechef  offert  fon 
une  i Dieu , alors  1 exécuteur  luy  ietta  vn  taffe- 
lasfur  les  yeux  Sc  luy  coupa  le  col  par  deuant 
eîon  la  mode  d’EfpagncjCependant  que IcsRe* 
ig^rux  difoibnt  plufîeurs  eraifon^  à haute  voix. 
j‘  L execution  fai&e,  le  corps  fut  laifîé  fur EeD 
haffault  Sc  ni  fa  fous  vn  drap  de  frife  noire, la  te-» 
iïe  auprès  du  corps.en  façon  que  Ton  en  voioit 
jaface  defcouuerre,  fon  cmcjiîx  fut  auffi  mis 
iâr  fapoiélfiue,  quatre  torches  aux  coftez  du 
j orps,  & autotir  les  O fficiers  de  la  Iuftice.  Ce 
îorps  fur  ainfi  Se  refie  du  ipupfur  l'efehaffaule 
pu  chacun  i aüoit  veoir. 

! Peu  apres  ayant  efté  faidl  vn  cry  queperfoa* 

!e  fur  peine  de  la  vie  n euft  à enleuer  ce  corps, 

^n$  en  auoir  la  permiffion  du  Prefîdenc,  pin. 
rcwrs  PreflrcsScReligieux  1 ayant  efté  dénuder 
|obundrcnt  auec  ces  chaules,  qu’il  ne  feroir  en- 
erré  q«  àPentree  de  h nuiél,  qq’il  ny  affifteroit 
jûcûfècuüer,  fk  que  nul  n çnfeueliroit  le  corp^ 

|ue  les  deux  femmes  qui  ont  accouftumédea*  * 
pucl'ir  ceux  qui  ont  efté  exectitez  par  iuftice.  va  .*<»*** 
| Après  qa-il  fut  deuefta  , Si  qu’çüçs  eurcntjo^wc#*' 
lanic  les  nabits  au  bouleau,  on  luy  veftit  vn  ha ~ dclser. 
ft  de  S.  François , Sc  fut  mis  dans  la  biere  de 
t'parroifïe , coùuert  d’vn  drap  mortuaire:  ftx 
Cfes  dAnfh.oi.ne  Martin  furent  prins  pour 
jorter  la  biere  & le  corps  fur  leurs  efpaules  ;les 
.^nicifix  de  la  paix  & miledeorde  qui  onr  ac« 
ouftume  d afliftcr  aux  Iufticcsalloient  deuanr, 
c fixpauures  aucc  fix  torcher  , & quatre  ckre# 
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delà  parroiffeauec  plufieurs  Preftres  5c  Reli* 
?ieux  tenans  chacun  vn  flambeau  allumé  , 5c 


tut  ainfi  porré{fansfonDer  cloches)auMooafte 
re  des  Carmes  Defichauflez,  pù  i!  auoit  deman- 
dée eftre  enterre.  Depuis  on  a faiijft  dire  en  ce 
Monaftere  à (on  intention  plufieurs  Mufles*  & 
faiétvn  grand  feruice  1 Èglife  eftant  parée 4c 
dueil.on  lwÿ  aauflî  drefle  vn  tobeaumedioerfc. 

En  le  defpouilîaat  on  trouuà  pour  preuuc 
de  fapenitencc,qu  il  auoit  la  haire  veftuë  , Jt 
Corps*  tout  cicatrice  de  flagellation  ,fes  genous 
fendus d’auoir  eftè  agenouillé,  & vn  Kofain 
de  bois  en  (a  poche. 

Auffi  les  Religieux  qui  baflifterent  aiTeuroien 
le  peuple  qu’il  eftoit  lauué>  ce  qu  on  pouuoi 
i u gc t de u oi r e ft r e 5 veu  fes repentances  douleurs 
trauaux , & pénitences. 

Sur  ce  que  ce  fut  vnMardy  'S  C£lobre  qne  |e 
dit  Rodrigues  Calderon  receut  Ja  nouuclR  4^ 
Kcrnér^*  fe  préparer  à mourir  leleudy  enfuiuât,  on  are 
furtoum  ^-marqrîéque  tomes  les  avions  confiderables  d 
f(0fï; cc>1^ti  fon  procez  (ont  aduenues  le  Mardy  : Premiè 
fZ'ldeV.  rcracm,  cc  fut  vn  Mardy  qu  il  lorrn  de  laCou 

^finguet  d’EfpagncpoifrieJ-ctirer  à Vad^dolid.  P-Fei 
dinand  Ramirez  Farina  ce  barre  fta  priforinie 


CAidttO»  UüiaiJVJ  l\  tu*»..»  V W.  VT  ' i.  * 

vn  Marcjy  àVailladolid.D  François  liaçabat 
' fut  retirer  des  prifons  de  la  forrferefle  de  Mçr 
tâches  pour  le  mettre  en  celle  de  Sanjqrchas: 
ftitamencàvnMardy  à Madrit  pour  eftre pr 
ïonoierenfamaifonàJa  garde  de  D.Franço 
Manuel  deHinojofa.En  vnMardyd  fut  mterrç 
gé>-&  le  mefmeiour  il  eutlagefnc:Les  deuxfei 
,cnecs  dont  il  appella  furent  données  à vn  M* 
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jy  ; Et  à vn  Mardy  on  îuy  prononça  qui!  auoit 
rial  appelle  de  qtrileftoit  bien  iugé* 

| Son  pere  , fa  femme , (es  fils,  £cs  deux  filles  » a*  Son  fete%  fk 
>res  auoit  faiâ:  de  grandes  di  ligcnce$>&  folici-  fi**”*e&i** 
lacions  pour  penferluy  fauuec  la  vie,  voyfisqiïç  ^enideM^ 
-àrreft  de  mort  lu  y.  auoit  eilé  prpnôcé,  formée  ^rt(tk 
leuxioursauparauantlexecuxiQn..»  & fe  retjre- 
ItntàOliua, 

Voilà  comme &u  etecmé  Ufentçnceçrimi- 
iielle  contre  Dr Rodrigues  Calderon,  principe- 
e créature  du  Duc  de  Lerme.  Et  quant  à laïc- 
:onde  fenteftee  ciuile  portant  condemnation 
le  deux  cents  cinquante  mil  ducats  , & de  la 
ïertede  toutes  fesqualircx,dignitez  , offices, 

;harges,&  bien  faits  rcceus  du  feu  Roy, elle  fut 
entièrement  executee-.&de  plus  toutes  les  pier- 
eries,  ioyaux  êc  chdfcs  precieufcs  duditCafde- 
•oneftimeesà  cent  quatre  vingtsmiiie  ducats 
'urent  confifquez  au  Roy. 

1 adiré  carra  fexta  porte  qu’il  s*eftyerifié  que  le* 
lit  Rodrigues  Caldcron  auoit  2 00.  mit  ducats 
le  reuenu  annuején  terres, offices  &ckargcs,& 
ju’il  (croit  impoffible  de  parricularifcr  les  au - 
rf  es  riche  (les  q:UH»l  «auoit  acquifes  durant  le  rc- 
jnede  Phi-lippes^.  Roy  des  Efpagnes. 

Vçfià  vne  grande  fortune  d homme  en  vingt* 
leux  années",  lequel  ne  pouuant  demeurer 
lans  vne  médiocrité  , apres  rant  de  foings,de 
rauaux&de  folicitudes  pour  accumuler  des 
richeffes  , eftimant  que  s’il  ne  pouuoir  parue- 
>ir  à cftre  des  grands  d’Efpagne,  que  les  liens  y 
l^ourrotent  atteindre,  ne  leur  laifla  toutesfois 
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que  difgraccs  , larmes , plaimes'&  regrets  pour 
hcriragc*Le  premier  entre  IcsRom  ai  nsqui  a fait 
baftir  vn  Téple  à lafortune  fut  Scruius  Tullius 
leur  6.  Roy  auquel  fucceda  Tarquin  : ce  Ser- 
uius  cfioit  fils  d’vne  Efclaue.lequcl  atttibuantà 
la  fortune  la  grandeur  de  fa  couronne  & toutes 
les  profperitcz  qu'il  auoit  receues  luy  fit  baftir 
vn  Temple  das  le  Capitole  afin  qu  elle  y fut  fia- 
ble &:  adorée  : mais  tout  cela  ne  fut  qae  fuper- 
be  & vanité  . Tarquin  luy  fucceda  & èfprouua 
rinconftance  de  ccfte  fortune  payenne.  Les 
Chreftiens  ne  rccognoiftcnt  point  celle  deefle 
mais  attribuent  le  fuccez  des  affaires  humaines 
àla  Prouidcnce  de  Dieu  qui  a vne  verge  de  fer 
en  fa  main  pour  chaftier  & bouluerfer  ceux  qui 
ne  feferoient  contenir  en  l’ordre  de  leur  naift 
fance , & modérer  leur  ambition.  Ii  n y a fiede 
ny  prcfque  annee  où  Ton  ne  voye  de  tellesam 
bitions  punies  par  des  vengeances  diuines  5 lef 
quelles  plus  on  les  comtemple  des  jeux  de  Lef- 
prit , plus  on  les  admire. 

L Eipagne  auffi  par  celle  punition  exemplai- 
re publie  dans  fes  eferits  les  louanges  de  la  lu 
flice  de  fon  Roy , admire  fa  grande  prudence, 
fa  valeur,  & fa  bonne  adminifiration,  a fon  ad- 
Hencroent  à la  Couronne, où  l’on  a veu  la  lu- 
ftice  reftablie , la  raifericorde  exercee , les  gens 
de  mérite  recompcnfez  > &c  les  crimes  cha- 
fiiez. 

Diuerfes  relations  afîeurent  qu’en  cefte  année 
les  Holandois  ont  mal  mené  les  Portugais  aux 
Indes  Orientales; 

Et 
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\lt  d’autres  le  contraire,  comme  afai&Londor- 
>ius , Hifyswi  £r  Lujitmi  ükxilto  ^Anglu'drum 
f, lurnHollandos  ex  infulis  Mdluccajftbtte  ommno pror- 
m repulerunt.  Hœc  hero  Hify&norum  cum  ^Anghs 
\onimBio  iàeo  tune  tempons  jufceptd  e!i  , quad  Ho~  J 
\mdi  yCnpàicorum  n&uevs  f^pe  numéro  hofliUter  inu&* 

| îjjent  3 & crebris  fuis  tormentorum  dijj?loJiombu4  non 
a*co$  ex eifdem  in  mari  fubmerftffent . 

Gothardusen  fon  Hiftoire dit , qu’au  mpis  de  iïu  de  Roys 
juillet  de  ccfte  annee , arriua  vn  nauire  enHo  prtxces 
jande,  quivenoitdes  iilesdes  Indes  Orientales,  des  tfies  des 
j:hargé  de  grand  nombre  derichdles  , !k  que  de-  ln^ei  °rt9n ~ 
pans  icdle  citaient  cinqfils  de  Sioysôc  Princes  ^nHdandl^ 
leidites  illes  , que  leurs  peres  enuoyoient  auec 
jecommandation  au  Prince  Maurice,  pour  les 
faire  inftruirc  en  la  Religion, & aux  arts  liberaux: 

>çauoir  André  de  Caftano  fils  du  Roy  de  Soyen, 

Viarc  fils  d Vn  Roy  de  Ceilan  , Laurent  Velov, 
eurent  de  Fretis , & Ieari  Tarki. 

Onaefctit  aufii  que  la  compagnie  des  vingt  Se^t  galsens 
aideaux  Anglois , font  entrez  dans  le  port  d’ AL  Phesbftïjleu 
er , où  ils  ont  brufié  fept  grands  galions  & fix  par  Us  J##- 
âtaches , Ôc  prins  vn  nauire  de  FicheîingUes,  gUU  dans  le 
>ù  ils  ont  trouué  entre  autres  richdfes,  quatre  pwtdAÏgtt* 
ingts  mil reales  de  huiét  : Et  qu’ayans  tiré  plu- 
ieurs  coups  de  canon  en  ruine  fur  la  ville  d’Al^ 

>er  ,&  fait  vne  defeente  en  terre  dans  le  pays  de^ 
nuirons,ils  ont  raflé  ce  qu’ils  ont  trouué,  puis  fe 
pnt  rembarquez , fans  aucunempefchernent. 

Ceft  afléz  trai&é  de  ce  qui  s’eft  paiTé  fur  la  mer, 
ntrons  fur  terre,  & en  France,  puisque  nous 
lions  dit  cy  ddlusquela  eftéau  commenceméc 
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de cefte année  PEftatde  la  Hongrie,  Auftrich^ 
Silelîe,  Morauie,  l'oheme,  Allemagne,  des  Pay 
bas  de  Brabant  ôc  d'Holande  , d’Angleterre  ,d 
£auoy ey&  d’Efpagne. 

Nous  auons  dit  fur  la  fin  de  noftre  ïïxiefm 
Tome,  que  les  habitans  de  I riuas  en  Viuarez  x 
ftoient  tous  delà  Religion  prétendue  reformée 
s ’eftoient  foufleuez , ôc  auoiér  affiegé  le  chaftca 
de  [Titras, où  commahdoit  fainû  palais,  Lieu 
tenant  des  gardes  du  Duc  de  Montmorenq 
Gouuerneur  de  Lâguedoc  Ôc  du  Viuarez:  Voyô 
ce  qui  a efté  imprimé  de  l’origine  de  ce  mouue 
ment  qui  commença  en  1610.  ôc  ce  qui  s’eft  de 
puis  pade  en  la  prifedece  chafteau  par  ceux  d 
ladite  Religion,  & en  la  prffc  auffî  de  plufieui 
villes  fur  ceux  de  ladite  Religion  aux  mois  de  lai 
uier  ,Feurier  & Mars, par  lediclDucde  Mom 
morency. 

Ceux  de  la  Rcligioh  prétendue  reformée  ayaï 
depuis  Lan  mil  fix  cents  vnze  diuifé  leurs  Eglifc 
non  par  Prouinces & Gouuerncments .mais pi 
Circles  à la  mode  de  l’Allemagne,  ne  faifant  qu 
vn  Circle  de  plufieurs  Prouinces,  ôc  en  chacu 
Circle  vn  Côfeiljceluy  du  Circle  du  bas  Langui 
doc  ( qui  contient  les  Prouinces  du  bas  Langui 
rovrqftty  doc,  Viuarez  ,Seuennes  ôc  Geuaudan  ) fur  la  fi 
U co»fttldpàe  l’an  mil  fix  cents  dix  - neuf  s alEcmbla 
CtrcUfih  ba*  Priuas  en  Viuarez  , fous  prerextede  remédie 

s'i’fLméria  dâUX  mouu«ncnts  que  les  habitans  de  Priuas  f 
preparoient  faire  , à caufe  du  mariage  qui  fe  tra 
toit  entre  Madame  de  Chambaud  leur  Dame, l 
je  Vicomte  de  l’Eftrangc,  fous  lobeyfiancc  di 
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jtieî  ils  ne  voulaient  fe  faubs-mettrc  parce  qu’il 
bftoitCathalique.  Il  fut  arrefté  audit  Côfeii  dudit 
bircle  d a flirter  lefdïts  habitans  en  leur  foufleue- 
|.nent,en  ca^  qu’ils  ne  peufl ont  empefeher  la  c on  - 
ium mation  du  mariage  par  autre  voyc.  vicomte 

Or  depuis  le  mariage  eftant  conîommé , & le de  CE(ir-*nge 
iGcoiïue  de  t’Ertrange  eftant  par  iccluy  deuenu  GenUL-komô 
Seigneur  de  Priuas  , il  fe  refolut  d y aller  auec  ac. 
pu:Jp.  Gênais  - hommes  de  les  parents  & amys,  d*medech£- 
jtu  commencement  de  la  dernière  année  1610.  UuU  de  U 
Ce  qu’eftant  feeu  par  le  fieur  de  Bufon  * ( autres  - Rei '?*<*•  ref 
jois  beaufils  de  ladite  Dame  de  Chabauld  ; &r  qui  D’im* 
prétend  au  Gouuememét  du  Cbafteau)  lequel  a-  erm4*' 

.aoi.t  cor refp onda n ce  auec  les  habirans  de  Priuas,  L e fieurje 
uydrefta  vue -partie  ain&  qu’il  eftoir  forty  pour  Bnfo», autre- 
î'en  retourner,  Sc  le  faiét  attaquer  par  deux  cents  fi# 

Mbita ns  de  Priuas,  armez -,  lay  qui  fe  vair'braué  de  l*  °*rnt 
le  paroles  & de  fait,  5c.  à main  armée,  recognoif- 
sant  qu’ils  ertoiène  fans  ordre,  ayant  fait  mettre  %Z^r„Vr 
It  tous  ceux  qui  raccompagnaient  le  piftôler  de 
elpée  en  main,  les  attaque  5c  parte  fui;  leur  ven-  àeVrtuœ.  K 
ne, feiéb  perdre  la  vie  à vne  trentaine  ,&  con- 
braind  les  autres  de  fc  fauuer  à la  fuir  ce  dans  P ri-  Le\ r,comte 

|Lia:S,,  dc  1 

Bufon  fe  feruaiudecefte  occafïon  prend  pre-  Ushlbft/d* 
pxte  de  fe  ietter  dans  Priuas  auec  quatre  cents  g?  ce 

îoldats,  pour  protéger  ( difoit  il  ) içs-hàbitans  *ïuf  en  ad~ 
i eftre  mal  traiélez  dudit  Vicomte  * qui  eftoit  de 
contraire  Religion  à la  leur  5 2.  pour  coh ferue r r 
N Confuls  de  Priuas,  cn  kur  iouyilàncede  goù-  udlnfprh 
jaerner  la  ville  laquelle  ilss’eftoiét  acquife  depuis  «,***»#*  400. 
|il  en  l’an  1 $6i.  ils  grisent  les  armes  p our  la*  hfmm§t9 
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formation  de  la  Religion  : Et  bien  que  ladite  vil- 
le de  Priuas  ne  fuffc  des  villes  de  (cureté  , qu’elle 
eftoit  comprife  au  Breuet  de  l’an  1598. du  nombre 
des  villes  aufqu elles  il  ne  deuoit  eftre  rien  inno- 
né  & altéré  : Sc$.  pour  feconferueràluy  fleur  de 
Bufon  le  GouucrncmentduChafteau  de  Priuas 
qûi  luy  appartenait. 

Le  Vicomte  de  l’Eftrange  voyant  fon  Chaiteau 
Le  Vrefident  de  Priuas  en  la  puiflance  deBuion,a  recours  pour 
U V*ure  in-  en  auoir  rai  fon  au  Duc  de  Montmotancy  Gou- 
uerneur  Prouinçc.'  Le  Prefîdent  le  Faure 
gue'dûe,  lt  Intédant  de  la  Iuftice  pour  le  Roy  en  Languedoc?, 
j (leur  de  B /-  & le  fleur  BitaurMaiftfe  desRequeftes  , fetran- 
tuut  Mmftre  fportentà  Priuas , pour  remedier  du  commen- 
cemcnta  ce  defordre,-&eftoufFer  ce  trouble  en  fa 
yjj  nfolr  naiffence  : Ils  penfent  par  leurs  remontrances 
dy  attifer  faire  mettre  les  armes  bas  à Rufon1, 8c  Elire  obfer- 
le  mome-  uer  les  Ediéts  de  Pacification  aux  Confuls  & ha- 
™ent*.  m4,s  bitans  de  Priuas;  mais  ils  trouuent  vn  homme, & 
m jmm  vn  pCOp[e  tellement  animez, fur  l’afleurâce  qu’ils 
auoient  eu  d’eftre  fupportez  par  le  Confeil  de 
leur  Circle, qu’ils  ne  voulurent  permettre  feule- 
ment que  lefdits  fleurs  le  Faure  &:  B.itaut  filTent 
chanter  la  MdLe  dans  feurville,&  les  contraigni- 
rent de  l’aller  faire  dire  à vne  demie  lieue  de  là* 
Monûeurde  Montmoreacy  voyant  que  tou- 
tes les  autres  villes  de  ladite  Religion  de  ces  con- 
trées là,  parloient  hautement  de  fouftenir  Bufon 
êc  les.  habit-ans  de  Priuas,  voulut  auparauant  que 
monter  à cheual , & prendre  les  armes , enuoyer 
deux  Gentils  hommes  de  Pvnc  &.  de  l’autre  Re- 
ligion à Priuas  , pouïaduifer  aux  moyens  depa- 


f 


i 


Hiflolreàe  noftre  temps.  ï$$ 

bifier  le  tout  auec  ordre:  mais  ils  luy  firent  rap- 
port que  Bufon  ny  les  habitans  de  Priuas , n’a- 
luoient  aucune  intention  de  receuoir  in  mais  dans 
la  ville  Scchafleau  le  Vicomte  de  l’Eftrange,  ny 
Ü’y  fouffrirplus  demeurer  aucun  Catholique  Ce 
qu’ils  auoient  did  apres  auoir  receu  nombre 
id’hommes  de  guerre  de  leur  Religion  qu’ils  a- 
juoient  faiét  dcfcendre  des  Seuenes , pour  fe  dé- 
fendre s’ils  eftoicnt  attaquez. 

Acerapnort  ledit  fieut  Duc  de  Montmoran-  ptltgnct  de 
cyfaidvnefi  grande  diligence  de  faire  prendre 
les  armes  par  tout  fon  Gouuernement , qu  en  }jefter  vne 
douze  iours  il  affembîavrae  armée  de  fepr .mille  *rmee  pour 
hommes  de  pied  & trois  cents  cheuaux,  auec  la-  *Uer  «fa<r 
quelle  il  fe  rendit  a deux  lieues  de  Priuas  , où  on 

luy  apporta  aduis  certain  que  le  Confçil  du  Or-  ^ 

,cle  n’y  eftoit  plus,  & r que  Bufon auo.it quitte  le  iechaHetmfl 
\ Chafteau  & la  ville  auec  fes  gens  de  guerre.  de  Ptt. 

Alors  les  Confuîs  de  Priuas  furent  trouuer  uas. 
j Monfieur  de  Montmorancy , & luy  dirent  qu’ils 
1 eftoient  rres  humbles  8c  obey liants  fubjeds  du,  Les  habitant 
|Roy,&  fes  feruiteur*  pour  fon  particulier  , & le 
prient  qu’ils  foiét  maintenus  en  la  liberté  de  leur  Monmor^ 
Religion  ,fuiuant  les  Editas  : & pqur  le  dir- 
fereiT furuenu  entr  eux  &'le  Vicare  de  TEftrange*  g M*y  lw%. 
! d’aduifer  à ce  quiferoit  du  bien  8c  de  la  tranquili-  ieChsftttm, 

\ té  de  leur  ville  : tellement  qu’il  fut  arrefté  que  les 
Confuîs  de  Priuas  gouuerneroient  îa  ville  félon 
ce  qu’ils  auoient  fai  et  par  cy  deuamt  yqpfe  U Tout 
| du  Lac  feroit  mife  entre  les  mains  du  V içomte  de 
i l’E ftrange,  & leC'na fteau  demfiUirp«wÇ|é n la  gar  ~ ^ 
de  de  celuv  que  ledit  fieur  Duc  y cçuh.reetsoif* 
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le  tout  turques  a ce  que  le  Roy  en  cuit  otdotinÀ' 
Cela  accorde,  ledit  fieur  Duc  enuoya  auffi  toft 
quelques  compagnies  de  gens  de  pied  s’afléurer 
des  portes  de  .?  nuas , &c  1 uy  s’y  achemina , ou  il 
remit  1 au  ch  or  i te  du  Ray  ,&  cftablic  dans  le  Cha* 
ftea u 1 e fie ur  d e la  C r o i x G* p i t a i n e d e fiés  ga r d e s. 
auec  cinquante  foidars,  luy  fiant  la  garde  de  ce  fie 
place.  Ain.fi  Priuas  ville  dyne  forte  allier  te  pour 
les  lieux  inacceiîîbk'squi  l’enuironncnt  à caufe, 
des  montagnes , <k  là  où  depuis  le  mois  de  May 
de  l'an.  ij6o.  n’auoitefté  chanté  Mdfe,elle  s’y  vit 
reftablie  le  premier  lotir  de  May  de  l’an  1610.  par  i 
ledit  fieur  Duc  de  Monrmorancy.  'I  \ 

Chacun  auoit  trouué  bon  celle  voycd’accom-  i 
modement:  leshâbitans  ôc  le  fieur  de  Bufion  n a-»  ! 
. «oient  plus  le  Chafeau  , & eftoienc  hors  de  h 
Crainte  qu  ils  s’eiîoient  imaginée  du  Vicomte  de  i 
lEfirange  ,lëquei  cfperoic  en  la  Indice  du  Roy, 
quefonChafieau  luy  faoitrcnduquiisquc  Tes  lu-  ; 
îeds  de  Priuas  n'auoient  aucun  droici  de  le  pri-  j 
lier  de  fa.  Seigneurie. 

I Ê.PalaixMK  Depuis  Monficur  de  Monrmorancy  ayanc 
! dans  lécha-  appelle  auprès  de  luy  le  Capitaine  de  la  moixy  j 
fieaudePrt  mit  en  la  place  le  fieur  de  fainéfe  i alaix  Licute- 
9safpArM.de  nanc  de  lés  gardes.  Audi  le  Roy  enioDnic 
à Monficur  le  Duc  de  Vantadour  , Lieute^um 
pour  fa  Majefté-  en  Languedoc  , qui  au  com- 
mencement de  celle  année  eftoit  en  Ton  ( ha- 
flcau  de  la  Voûccqui  n'efl:  qu’à  deux  lieues  de 
Priuas  j de  régler  & donner  ordre  à ceft  affaire, 

# afin  qu’il  iï  en  aduint  plus  de  mouiveiTjcnt,  celuy 
fôa y&t  confié  an  pays  de  Laagqedoç  plus  de  dêiù^' 
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Chafteau  n’atmit  pas  quitte  refper'ançé  ‘d'y  tet 
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entrer  ; ks  Confuls,  les  Mi  ni  (1res  ^ A ^ 
louuans  de  Prittas , nonobftant  tous  leurs  fer-  d'tftre 
tens  ne  cherehoicnt  que  les  moyens  de  pou- fiè^^rceux 
oir  retourner  les  maiftres  du  ( hafteau  , «5c  ex. 
lurre  du  tout  le  Vicomte  de  l’Éftrange  de  l e 
krance  d’en  ppuuoir  i à mais  iouyr.  Auftï  rôtis  poqrfurpw 
mx  de  leur  Religion  , tât  à 1 Affemblée  de  leur  dreUTourdtè 
iircle  qui  Ce  tenoit  à Lune! , qu’en  la  Synodale  ^c&eC^m 
’Afes,  fèair  auoient  promis  tout  fecours,ayde,  e 1 r3~ 
\ adueu  » s’ils  auoient  du  courage  de  s*en  retv 
jre  derech  ef  les  maiftres. 

Au  commencement  de  cefte  année  les  Con-  Faux  yu'm 
ils  font  courir  diuers  bruits  parmy  le  peuple  (emen, centre 
t Priuas  contre  fainçt  Palais  que  Mpnfieur  de  s.  palais  qui 
lontmorancy  auoit  mis dans  le  C hafteau.,  &c 
foient  , que  le  Vicomte  de  l’Eftrange  au  ou;  ^!4  d*pri- 
it  diuerfes  Affcmblees  aûcç  les  Gentils  -hom- 
jes  Catholiques  (qu’ils  appeUoient  Rapides) 
auoit  pratiqué  (atnéfc  Palais  pour  lu  y liurer 
C hafteau  6c  çxpofer  la  ville  au  pliage. 

Pour  les  bruits :èc  plaincïes  qu’ils  auoient  fait 
•urir  contre  fainéfc  Priais,  le  Duc  de  Venta,- 
mren  ayat  aduis,  enuoya  le  Prcuoft  de  Verp. 
s pour  en  informer,  mais  il  luy  rapporta  que 
jïPcftou  qu’vn,  prétexté  que  ceux  de  Priuas 
fülèient  prendre  pour  fe  (oufteiiçr  ; ce  qu’ils 
rotent  en  b,ref  s'il  n’y  donnoit  ordre, 
le  iS.  îanuier  ks  Con  fuis  de  Priuas  cfcriui- 
|at  au  Çeur  de  Bufon  d’aflembler  Ces  amys  & 

•^ircpar  tous  ou  U fegoiç  befoin , pour  auq ït- 
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des  forces  preftes  8c  eftre  fecoarus , ayant  refo- 
lu  d'executer  , (clon  ce  qui  auoit  cfté  cntr’eux 
arrefté  , l'entrcprile  furie  Chafteau  de  Piiuas, 
LesComfpth ce  qu’ils  commencèrent  quatre  iours  apres, fça- 
Je  muas  noir  le  vingtdeuxiefme  dudit  mois  de  lanuier* 
i emparent  aUqneliour  il  s'empareréc  de  la  cour  duLac,qui 
eftoit  le  feul  lieu  qui  par  1 accord  eftojt  demeu- 
-mfirtfurU  ré  cn  ta  poffcfïion  du  Vicomte  de  l’Eftrange,  8c 
montagne  de  que  MonfieUr  de  Vantadour  luy  auoic  confeil- 
T&on  & le  faire  abbacre  pour  piufieurs  raifons:  JEt  en 

%tl  fm!u  continu^ncles  l3-  H &*7-iis  fi*'çntvn 
entetdmChL^ or:t  fur  la  montagne  de  Talon  qui  comrnan- 

J : . . t A. ’ ^ \ K n/\rp««  Art 


doit  au  Chafteau,  n’en  eftant  qu'à  la  portée  du 
moufquet,où  faindt  Palais,  qui  eftoit  dedans 
auccquarante  foldars  feulement  fe  voyant  par 
euxaffitagé,6cn’eftant:  aflez  fort  pour  les  en  cm 
pefcher , enuoya  en  diligence  aduertir  le  Duc 
de  Vantadour  & le  prier  de  luy  enuoyer  deî 
hommes. 

Monfîeurds  Vantadour  ayant  le  2.8.  dudiâ 
moisenuoyé  aux  Confuls  de  Priuasdeux  Gen 
tils -hommes.  I vn  Catholique  & l’autre  de  leu 
Religion  , les  exhorter  1 fe  contenir  en  paix,  & 
a ne  rien  entreprendre,  leur  promettant  tout< 
afflftance  paternelle  \ ils  les  trouuerent  en  ter 
me  8c  refolution  de  mourir  ou  d’auoir  le  Cha 
ftcau:  5c  pour  animer  d aduanrage  le  peupi 
de  Priais  , ils  firent  courir  ces  deux  faulle 
lettres  fuiuantes,  que  depuis  ceux  de  leur  Re 
ligion  ont  faidfc  imprimer,  pour  monftrer  le 
aduis  qu  ils  auoient  receu  du  danger  où  ils  e 
ftoient,  8c  la  necdïïcé  où  on  les  auoit  portez  d< 
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fe  rendre  mâiftres  du  Chafteiiu. 

Meilleurs  , c'eft  auec  regret  & les  larmes<k 
l'œil , que  ie  vous  donne  aduis  du  deflein  qui  fe 
bralTe  fur  voftre  ville , & de  l’entrenrinfe  qui  fe 
trame  par  Moniteur  de  i’£ftr3nge  , & autres 
Gentils  hommes  Romains, qui  fe  fouraflem- 
blez  à Boulogne  & faind  Rameiî , &fouspre- 
jtcxre  de  quelques  baftiments  que  voua  vou- 
lez faire,  ont  refolu  de  furprendre  a ville  8c  l.a 
jmettre  au  pillage  : Ce  qu’ils  croyent  fnciiemcnc 
exécuter,  8c  que  leur  entrcpriniereufiiia  félon 
leur  defir  3 veu  l’intelligence  qu’ils  ont  de  long 
]temp$  entretenue  auec  Monfieur  de  fainét  P a- 
laix  Goimerneur  du  Chàfteau.  Dieu  aye  pitié 
^efon  Eglife,  8c  de  vous  en  particulier , vous 
affeurant  que  le  coeur  me  frémit  du  mal  que  ie 
jvois  préparé  contre  vous  : veillez  6c  priez , ette 
peut eûre  que  Dieudeftotirnera  le  cou:p,&  en- 
core que  l’homme  propofe , Dieu  difpofera  de 
but.  Pour  moy  ie. fer  ay  en  continuelles  prières 
>our  voftre  conïeruation,  8c  toute  ma  vie  me 
refmoigneray. Voftre  plus  humble  & affèétion- 
'«f  feruiteur,  <5ec. 

La  fécondé  portoit,  Meflieurs,  les  prépa- 
ratifs que  i’ay  veu  faire  en  ces  quartiers  depuis 
quelques  iours,  & Pcfgayemen-t  des  foldats  Pa^ 
jpiftes  m’ont  porté  à m’informer  de  leur  def* 
fein:  ce  qui  m’a  fai 61  fonder  fi  auant  mes  amis 
decefte  Religion  8c  autres  , quel  ay  apprinsaf- 
feurement  ; que  dans  trois  ou  quatre  iours  l’on 
|fe  doit  fàifir  de  voftre  vilIc,:&J  éxppfër  au  pilla- 
ge, le  Gouucrne^rdu  Chafteau  participe  à leur 
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çmreprinfe,  de  a intelligence  auec  eux.  C*ei 
-pourquoy  i‘ay  enuoyé  vers  vous  ce  rneffagei 
exprès,  par  lequel  ie  vous  exhorte  de  penfei 
a ce  que  deuez  faire , de  ne  vous  eftonner  ea 
vue  entr-epdfe  de  fi  grand  confequence  : fi  i ap- 
prends quelque  choie , ie  vous  en  aduertiray, 
pour  le  defir  que  i ay  de  me  faire  voir  tou  fiouis 
Meilleurs,  &c.  Ces  deux  lettres  çftojentdat- 
rees  du  i 3.  îanuier. 

Ledit  vingt-huiéfciefme  dudit  mois,  lès  Cen 
fols  voulans  s’emparer  de  quelques  maifoivs 
contre  lç  Chafteau,fain6t  Palais  pour  les  en  fai- 
te rctirerfit  cirer  fur  eux’, ce  fut  lors  qu’à  l’ouucrc 
ce  u x d u G h a A:  eau  & de  1 a v 1 1 î e c 0 me  n c e r e n r ies 
vns  à attaquer, & les  autres  à fe  deffendre.Ceux 
du  Chafteau  mirent  le  feu  à la  porte  de  la  ville 
qui  en  eftoit  lorgnant , pour  empefeher  les  ha- 
bitans  de  la  fermer,  Se  à deux  maifons  proches 
du  Chafteau  , afin  qu’ils  ne  s’y  vinflVnt  loger.- 
Le  trentiefme  dudit  mois  Bufon  fe  ietre  dans 
Pdua<  auec  ce  qu’il  auoic  peu  alîembler  de  ceu^c 
de  fa  Reli  gion  , &:aiîeura  les  Confulsque  dans 
trois  iours'fe  rendroiét  de  dmers  endroits  àPri- 
nas  deux  ceats  moufqueraires  : Et  que  ceux 
du  Montlimart  au'oient  promis  de  venir  auf- 
fi,  de  dacco.nduire  quelques  HoRandois  de  la 
garnifon  d’Orange  ;Ôufon  fut  receu  de  ce  peu* 
pie.  tant  des  hommes  que  des  femmes, à qui  on 
auoit  donné  vne  imprefiîon  de  pillage,  de  de 
perte  de  la  liberté  de  leur  Religion,  comme  fi 
ç’cuft  el\c  leur  Dieu  tutélaire. 
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Gens  de  guerre  luy  efias  de  diuers  endroirs  ur- 
inez îe 2.  Feurier  i!  cômença  fousla  côduite  des  & 

do  lad  ois  3 faire  tràùailler  à la  mine  de  lagran- 
le  rour  duChafteau.mais  voyant  qu’elle  eïîoit  ^ * * 

Je  long  trauailÿ  il  change  dedeffein  le  S.  dudit 

«ois,  ëc  fiu6t  trauailletà  la  fappc  delà  petite  faiéîfappe^ 

oui  qui  regardait  îc  long  de  la  grande  rue,  & UfettttWhY* 

lont  les  ailiegeans  receuoient  plus  de  mal , la- 

pelle  le  mefmc  iour  il  fir  bouieuerfer  fans  def- 

tis  deffous.par  le  moyen  de  deux  pétards  qu’il 

fit  appliquer:  la  (entinelie  qui  eftoit  dedans 
je  .perdit  en  la  ruine. 

| Celle  perte  de  la  petite  tour  n’efionnapas 
\u  Palaix  ny  les  a{ficgcz,car  par  icelle  il  n’y  auoic 
foint  d oUuçrturcdai\s  la  b a de  courr>&  tiroiêc 
pcefïamment  fur  les  affiegeans  : aufli  ils  efpc- 
oient  eftre  fecourus  de  Monfieur  de  Venta* 
four  qui  affembloit  pour  ce  faire  tous  fes  amys 
la  Verne , 5c  le  Comte  del  Eflrange  qui  en 
jaiioit  de  mefme  à Boulongne  , mais  ce  fut  a 

Ce  .mefmc  i©ur  Buron  fit  recommencer  là 
appe  plus  bas  à la  muraille  de  la  baffe  court  ti- 
ant  verslabizc  , & y fit  trauailler  auec  telledi^ 
îgencc  que  le  lendemain  elle  fut  rtntierfee,  ou 
!|uelques  vns  des  afliegeans  furent  blcffez  &en- 
re  autres  Bufon  allez  legerement  au  pied, 
i Le  7.  dudit  mois  fur  le  loir  ceux  de  la  ville 
lyans  veu  la  defcouuerte  de  ladite  baffe  cour  ÔC 
le  la  mirande  qui  eftoit  au  deffus  d’icelle,  en- 
reprindrenr  de  la  forcer  en  plain  iour,  & à ceft 
jffed  firent  dreffer  plufieurs  flancs  aux  maifons 
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circonuoifines  qui  regardoient  ce  cofté-là,  & 
chacun  ayant  encouragé  fon  compagnon , Bù- 
fon  logea  fur  les  flâcs  nombre  de  moufquetai- 
res  lefquels  commencèrent  àtirer  au  dedans;Ec 
parce  qu’il  reftoit  encores  deux  guérites  fur  la 
muraille  de  ladite  baffe  cour  qui  offençoiét  les 
aflîegeans  , quoy  qu’elles  fuflent  haultes  de 
deux  picques  ,il  fait  donner  l’efcalade  aucc 
telle  refolution  que  les  aflrcgez  furent  con- 
traints de  quitter  lefdites  guérites,  tellement 
que  ceux  de  la  ville  s’en  eftans  rendus  mai* 
ftres  elles  tombèrent  l’vne  fur  l’autre  en 
mefme  .temps  nombre  des  aflîegeans  parl’ou- 
uerture  de  ladite  muraille  fc  ietterent  dans  la 
baffe qour , & fauorifez  de  la  tirerie  des  flancs, 
contraignirent  ceux  du  chafteau  de  le  retirer  & 
renfermer  au  dedans,  & fc  rendirent  roaiftres 
delà  baffe  cour  & des  guérites , où  ils  fe  logè- 
rent à couuert  à fix  pas  des  murailles  dudit  cha- 
fteau. 

Ce  mefme  iour  auflî  Bufon  fir  forcer  le  raüc 
lin  neuf  au  derrière  du  chafteau  hors  la  ville  du 
cofté  de  la  bize  , où  les  habitans  à la  mcrcy  des 
monfquctades  & coups  de  pierre  monftrereni 
qu’ils  auoient  du  courage  &tde  la  conduittc: 
car  ils  firent  ouuerture  à la  muraille, & par  icel- 
le vneouucrture  à la  tour  qui  fait  le  quarédu 

corps  du  chafteau, où  ils  drefferent  le  mantelet; 

& s’affeurerent  de  la  fappe. 

Le  Lundy  huitiefme  on  continuala  mine  de 
la  grande  tour,  iufquesà  fa  perfetion  , & b 
fappe  de  la  tour  du  chafteau  : le  lendemain 


Hiffoire  de  no  fin  temps.  I91 

jü'ugon  ayant  fai <51  jouer  la  mine , elle  boüîuerfa 
ladite  grande  tour  iulques  aux  fondemens  : ce 
Ijireftam  faid  il  continua  la  fappe  du  derrière 
lu  chafteau  aucc  telle  vigueur,  que  fur  le  ïoir 
S Palaix  voyant  que  le  corps  du  chafteau  ne- 
toit  point  fi  bon  que  la  tour,  & que  par  ladite 
jappe  il  s'en  alloit  bouluerfer  , commença  à 
jrarlememer,  & àtrai&er  auecBufon,  qui  luy 
pfFritla  fortie  auecl’honneur  des  armes,  ce  que  cUfhauiê 
jamét  Palaix  accepta,  & en  for  tir  le  lendemain 
jiuec  vingt  fix  foldats  qui  luy  reftoient , la  m çÇ-œcompofitte* 
|-he  allumée, le  tambour  barrât  non  en  perïbn- 
pes  vaincues  , mais  bien  non  (ecourues. 

On  aefcric  qu'en  touteefiege  qui  ne  dura 
jjnequatoze  iours,  il  ne  s’eft  perdu  que  dix  ho- 
bes  dans  le  chafteau:  & de  la  ville  trois  ou  qua- 
re. 

I Monfieur  deVentadour  auoit  donne  le  ren- 
iez vous  aux  trouppes  royales*  Chalmeirac 
»our  fccouvir  Priuas,  où  s’eftanr  amaffé  neuf 
ents  hommes  de  pied  & deux  cents  cheuaux, 
s vmdrenr  iufques  à la  portée  du  moulquet  de 
hiuas*  mais  voyans  que  le  chafteau  eftoirren- 
lu,&  qu’il  n’y  auoit  qu  vue  heure  que  S,  Palaix 
jn  eftoit  iorty , ils  s’en  retournèrent. 

Bulon  & les  habitans  s’accordèrent  qu’ii 
emeureroit  Gouuerneur  du chafteau , à con- 
fié00 d’abattre  les  fortifications  du  cofté  de 
a ville  : & les  Afïemblees  de  deux  de  leurs  cir- 
les  voyans  cefte  expédition  donnèrent  vn  or- 
,re  diligent  d y enuoycr  fiecours  d hommes* 
k ce  qui  leur  eftoit  de  befoin  pour  k confier  1 
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nation  de  celte  place:  cent  monfquctaires  de 
Montlirr.ait  en  Dauphiné , & autanc  des  Bb'ë- 
tiers  y ariucrent  deux  ioùrs  apres  pour  y te- 
nir gamifon , ce  qui  leur  augmenta  le  courage, 
& la  refoluti'on  de  fc  bien  deffendre  contre 
Moniteur  de  Mommorancy  s' il  emreprenoit 
de  les  aflieger,  comme  le  bruiét  en  couroit. 

Le  Duc  de  MontmoranCy  cftoit  en  chemin 
pour  aller  à neftre  Dame  de  Grau  , quand  il  en- 
tendit que  Bufon  auec  les  Confuls  & habitans 
de  Priuas  tenoient  affiege  S. Palais  dans  le  Cha* 
fteaujvoyât  par  celte  aétion  l’authorite  dd  B oy 
mefprilee  en  la  procedure  des  habitans , & fon 
honneur  engagé  en  l’entreprinfe  de  Bufon , rc- 
folut  d’aller  à Priuas.  Paflant  à Mont  pellier» 
Monfieurde  Chaftillon,  les  Confuls  des  trois 
villes  Montpellier,  Niftnes,&  Vfez,  & les  De- 
putez  de  l’Aflemblee  du  Cirde  qui  fe  tenoit 
pour  lors  à Lunel,  le  veindrent  trouuer,  le 
priant»  de  ne  porter  celt  affaire  a lextremirc, 
pérolet  te-  Qu’ils  defadnomient  l'attion  de  Bufon  » (y  trmâl* 
nues  À Mon-  lerotent  d le  remettre  en  l’obeyjjance  : Que  luy  L uc  dt 
fleurie  Mit-  Montmorancy  fe  démit  porter  autant  prudemment  en 
cefie  'dhon,  qu’il  l’aiioit  fait  puilfammetfannec  pajjk' 
Un  Çf  les  De-  H leur  refpondit  , Qtftl  ne  pointait  a rrejler  ny 
futc^  de  reculer , Cr  que  /’ effronterie  ejloit  ~Veniie  a telpomll 
l’ydfjcmkUc  qti’ilfftoit  oblige  pour  faire  haioir  l'authorite  du  Ko) 
i»  Cercle  d»  & çon  j)0!meIir  ae  pHnlr  ft  exemplairement  Bufon  O* 

4ec furie  Uit  ^es  habitant  de  Priuas  que  l'^vn  (y  l autre  (crutjfent  dt 
de  mua, mémoire  a la  potierité pour  tfire  rebelles  d l.itr  K°)>  CT 
lu  rr  (ponce  auoir  faulfe  leur  parole  d leur  Goutterneur  : mais  qu  a 
lu'tllcwft.  çuer(t[e  u.  de  Chajhlhin , il  s y acheminerait  auec 
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\n  (prit  de  paix,  cr ferait  tres-nifi  qu’eux  mejmes  jif 
nt  reuenir  Bu  fin  4 fin  (leuoir, 
j Lediét  fieur  Duc  cftanr  arriuë  au  Pont  S.  Ef- 
rit,rcceut  lanouuellc  delà  perte  du  Ghaftcaii 
jePriuas.ce  quil  offença grandeméc,&  àj/inftat 
! defpefcha  vers  le  Roy  le  fleur  de  la  Baymc, 

Dur  donner  adais  à fa  M-deçe  quiseftoit  paf- 
à.Prîuas  contre  fon  authorité  , ôt  luy  demari- 
*r  fes  commandements  pour  la  reftaplir. 

| Le  fleur  de  la  Baume  reuçnu  auec  la  diligen-  Laàakmç 
| que  le  feriuce  du  Roy  , & 1 honneur  de  fon  tnuoyè  p** 
aifirerequeroicnt,  luy  apporte  les  volo-ntcz  de  Monfitur  de 
Majeftë , par  lefquelles  elle  le  loiie  de  fafideli- 
c5c  vigilance,  luy  recommande  fur  toutes  cho-  w*ieR&h 
; la  tranquilité  publique,  mais  qu’il  defire  auifî 
Mire  obeÿ. 

Ce  commandement  receu  , voyant  qu’il  ne 
luuoit  l’exccutcr  fans  la  force , il  employé  tous 
moyens,  crédit, amis,  & faicb  lcuer  en  moins  ,'f^T  f* 
cinq  leurs  huiCt  mille  hommes  d înlantene,  m0Ktt,o  tn 
quatre  ceins  de  cauàkrie,  parmy  laquelle  e-  rmtrt^ 
lent  plufieurs  Gentils!  hommes  Catholiques, 
de  qualité , du  Dauphiné , Geuaudan , Viua- 
; & Velay,  & Faiét  ion  Maiftre  de  Camp  le 
ar  de  Morcfes.  L’ Aflemblée  du  Circle  du  bas . géffkmilee 
[iguedoc , qui  fe.  tenoit  à Lunch,  commande  d<*  C,rc“  dé 
pefme  inftant  à Mpnfieur  de  Chaftillon  d’ar-  hf  Langu‘f 
|r,  ce  qu’il  .fit  en  auffi  grande  diligence  que  ‘ 

pnfieur.de  Montmorancy,  & mit  lus  pied  dç  (Mer* 
iis  à quatre  mil  hommes  tant  d'infanterie  que  «w *»fù 
caualerie. 

3ufon  cependant  fortifié  6c  fecourud'hoîiÿ 
■ 7*  Tonie»  N 
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B»r*»  6?  /«  mCS  (lc  gUCrre  pal' l or<ire  de  !’  Afïtmblce  du  1 
bil’iuni  Je  ncJ  ’ fe  ref°tat  nucc  les  volontaires  habitans 
rriuaf,veu-  Priuas , qui  efloicnt  deux,  cents  moufquetain 
Um»tta<jUfr  d’aller  ■ efcarmoucher  les  troupes  royales  iufqc 
bis  tnufpes  à Chaimcirac,  où.efloit  leur  rendez  vous:ce  qi 
ficparc*cux  foi*  fans  trouuer  rencontre , mais 
t> aines  Je  Je  lj  troifiefme,  qui  fut  le  zC.  Feuricr,  il  y fut  rcc 
retirer  attec  1)  gaillardement  qu’il  fut  contraint  auec  fa  tre 
Jent.  pede  fc  retirer  pdle-mefle  dans  Aliilàs,  & dej 
gner  à grad  hafte  Priuas  ; laillant  plufieurs  mo 
dts  fiens , & en  ramenant  quelques  bîeflez. 
MonlîcurdcMontmorancyfaifantdoncm 
despZZJe  c'ier  ‘cs  trouPes  Vfrs  Priuas , fut  requis  fur  la 
Mentmtrâcj  Feufier , par  Monfieur  le  Duc  de  Lefdigu 
çjyjtajour,  les , qui  eftoir  fur  fon  partement  pour  venir 
statc  U Duc  Cour,  de  vouloir  conférer  de  ceft  affaire,  cec 
J Ffiijuieies  jc  fjt  aclVeminer-  à Vafance  , auec  Monfieur 
vantadour,au  jour  qui  auoit  entre- eux  efteif 
refté^pour  la  Conférence,  en  laquelle  nay^ 
, feeu  trouuer  d’ailez  forts  moyens  pour  reftafc 
rZ  ZZ"  Jaôthorité  du  Roy  dans  Priuas  , ces  Seignev 
ÀFrtxasque  *e  ^p^rent , apres  auoir  refolu  qu’on  ne  i 
apres  amur  mueroit  rien  pour  Priuas  , iufques  à ce  qu5 
rtceutt$un*  euft  receu  la  volonté  & l’intention  de  fa  h 

Sto»  ÊaRffJ, 

Cependant  l’Afïembleedti  Circle  du  bas  La 
guedoc,  félon  1 ordte quelle  donnaàMonfic 
deChaftillon,  fit  me:tre  dans  Valons  vne fo 
&cr  tiède  ceux  garnilon  , laquelle  fortit  le  Mardy  fécond 

tesRoydJx'  ^tirs  ^urvnc  troupe  des  Royaux,  qtiis’eftoin 
nue  loger  aux  Moulins  près  de  Valons  , qu'ci 
chargea  fi  rudeyient,  qu'il  çn  demeura  vint 
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bpt  que  morts  fur  la  place,  que  noyez  dans  1*  Ar~ 
eche.  § 

i Ladite  Affernblëeaitoit  auflifaift  ietternom- 
rc  de  gens  de  guerre  à Ville-neufue  de  Berg 
|eu  fort  commode  pour  roceûoir  le  (ecours  que 
:s  Seuenes  pottupient  donner  à Priuas  fi  Mon- 
leur  de  Montmorancy  Pafliegeoir  Toutes  ces 
jiofes  ayant  efté  propofees'à  Mofieur  de  Mont- 
borancy  en  ion  Confeil  de  guerre , il  fut  refolu 
je  mener  l’armee  à Villeneufue  deB<*g,  3ten 
|irc  forcir  les  gens^de  guerre  que  ladite  Afiem* 
ilécyauoit  iettez,  6c  y mettre  garni&m  pourde 

4 

Sur  cefte  refolution  le  çinquicfme  Mars  le  Re-  rtllenê*f»e, 
puent  d’Ànnibal  de  Peraucs  fuc  ejnuoyé  l’inue- 
ir,  6c  eut  commandement  defc  loger  dans  les  & 
,uxbourgs  ; ce  qu’il  fit  rechailànt  dans  la  ville  la 
nnifon  6c  les  habitans  qui  eftoient  fortis  au  de- 
ant  d*eux  pour  les  en  empiefeher. 

Bufonauffi  qui  y cit  tes  Royaux  tourner  lare  « 
e de  leur  armée  vers  Villenetifue  dp  Berg,  y en- 
oya  aufii  toft  cent  moufquetaires  fou$  la  con~ 
ii£le  de  Rocher  pour  fe  ietrer  dedans,  mais  il 
ouua  quelle  eftoit  tellement  inueftie  6c  affic- 
he , qu’il  luy  ëftoit  impoffible  d y erurer  % ce  qui 
fit  retourner  à Priuas. 

Le  lendemain  fixiefvne  dudit  ruais  Monfieur 
s Montmorancy  eftaiit  arriué  deuaut  Ville- 
jeufue  de  Berg,  & ayant  faift  lbitimcr  ies'CQit- 
ils  de  luy  ouurir  les  portes  6c  luy  en  apporter 
s clefs  : eux  qui  fe  voyoient  ivauoir  afîqL  de  for- 
te pour  fou$eni|  ni  fiege  * fans  ^eràqcdi 

S.  b 
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deftre  fecourus  , Iuy  allèrent  au  deuant  port 
les  clefs  , le  fuppliansde  les  laifter  idtiyrde  la 
bertédes  Ediéb:  Ce  que  vous  demandez , le 
dit- il  jCeft  la  volonté  3c  intention  duRoy,q 
fes  ftibje&s  iouyflent  de  la  liberté  de  Fexerci3 
en  lvnejou  1 autre  "Religion  ,vous  ne  ferez  poi1 
troublez  en  la  voftre , 3c  ie  vous  empefeheray  c 
troubler  les  Catholiques. Ce  dit,  fans  autre  coi 
pofition  , ilenuoya  quelques  compagnies  fe  fi 
fir  des  pSrtes  de  la  ville,  où  il  alla  loger  auec  te 
te  la  Noble  fie  ,&y  fit  dire  de  eftablir  la  Me 
dés  le  lendemain  , dont  les  Catholiques  auoie1 
efté  priuez  il  y auoit  61.  ans. 

Ce  iour  niefme  le  fieui*  des  Reaux,  Lieu/ 
nant  des  Gardes  du  corps  arriua  en  Viuarez  ,e 
uoyépqr  fa  Majefté,  pour  faire  déformer , d 
Moniteur  de  Monrmorancy , que  Monfieur 
Ch  a fi  i lion  3c  FAffcmblée  duCirclc  du  bas  La 
gnedoc  : Saiuant  fa  commillion,  ayant  diâ 
Monfiéûr  de  Mohtdorancy  la  volonté  du  Rc 
il  s'en  alla  deuers  Monfieur  de  Chaftillon, 
jdflàfir  par  Valons  y pàfiage  de  la  rime re  d’Arc 
che  , où  il  y auoit  grbfie  garni  fon  de  la  part  diu 
fieur  de  Chaftillon  Ôc  de  l’ Alîéniblée  du  Cirde 
lafît  defloger  , ôcy  dit  vu  Exempt  des  Gare 
à la  prière  des  habitans,  qui  s'exeufeient  fur  la< 
te  g’aritïfon  de  :ce  qui  s’eftoit  pafié  le  cinquii 
me  M ars.  Delà  pafiànt  outre -vers  ledit  fieur 
Chaftillon  il  ledifpofa  au  defarmement . Oi 
efcritqufil  defarmà  cn  apparence'  de  non  eiu 

fe/sK-  -Var  il  Wp  fif  niip  rpnnnvér  à Monmellw 


fréfcrçàriltie  fit  que  renuoyér  à Monrpellif 
Nifmes  Sç  V fez, les  jroupes  que  chacune  des 
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fïles  luy  auoient  enuoyces,&  retint  les  Seuenes 
icoreen  gros,  qu’il  logea  fur  les  frontières  du 
anguedoc. 

Sur  cede  apparence  de  defarmetnent , Mon- 
pur  de  Montmorancy  faiéede  mefrae,  & depar- 
t fou  armée  dVn  codé  & d’autre  pour  la  dure 
jure  auec  plus  d’ordre. 

jOreftantprié  par  le  fleur  de  M on  tmajour  fre-  Pwrqttoy  M. 
(•du  Coronel  d’Ornano  ) qui  conduifoit  le  Re-  ^ 
ment  du  fleur  de  Mazargues  fon  frere,  ( lequel  Zuan* 
munandoit  pour  lors  au  fai nét  Eiprir  )de  luy 
>nner  fon  departement  à Vvalz,  lieu  qui  âp« 
irtenoit  à fon  frere  le  Coronel  d Ornano,  pour 
foïîdl , mefnager  plus  foigneulement , & auec 
us  d aiïeéHon  les  fubjets  que  n’auroit  faiâ:  vn 
Ltre , Moniteur  de  Montmorancy  le  luy  accor- 

> il 
ba- 

cans,  qui  y font  prefque  tous  de  la  Religion 
je  tendue  reformée , ôc  iefquels  y auoienr  receu 
tatre  cents  foldats  des  Seuenes , par  ordre  de 
Mlemblée  du  Circle  : Nonobftant  ce  fie  pre- 
iere  indance  de  ceux  de  Vvalz  , Ic;di^fc  (leur  de 
ontrnajotir  edimaut  qu’il  v allait  de  font  hon- 
jur , prie  Mon  heur  de  Montmorancy  de  luy 
ire  valoir  fon  departemét,afin  qu’il  enn  ad  dans 
lieu  qui  luy  eftoit  doublement  acquis. 

Vvalz  eft  vn  lieu  fort  pour  fon  ailïette  , qui  eft 
tredes  montaghes  , & a vn  Chaftcau  adis  ad- 
atageufement  ; les.  habitans  font  tous  delà 
ligion  prétendue  reformée, mais  elien’eft  vil- 
le (cureté. , L/afïietre  du  lieuse  Vvalz  cionnoiç 


. & croyant  y edre  receu  comme. chez  fdy 
J achemina?  mais  il  en  fut  repoufïé  par  les  I 
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vn  grand  aduantâge  aux  habitans , ce  qui  les  fi 
refoudre  à fou  (le  ni  r le  fiege , & à deffendre  leu! 
ville  j,  Si  ne  Iaiffer  loger  dans  icelle  aucunes  trou 
pes  Catholiques.  Et  pour  mieux  empefeher  le 
approches  de  l’armée,  laquelle  Monfieur  d 
Montînorancy  falloir  aduancer  en  toute  diligen 
ce,  cent  fôldats  des  plus  courageux  forcirent  d 
Vvâlz , Sc  fe  ietterent  dans  vn  moulin,  & c 
quelques  maifons  qui  efioient  fur  fariuiere  poU 
empefeher  plus  facilement  le  partage,  & don 
ner  plus  de  loifir  à ceux  de  la  ville  dé  fe  fortifie! 
ce  qu’ayant  appris  ledit  fieitr  ,il  commanda  d’ai 
raquer  ce  moulin  & ces  maifons  au  Marquise! 
Portes,  & luy  ftlefme  $’y  porta  fiauant  que  fe 
plumes  luy  furent  emportées  d’vn  coup  de  mou 
qûet  : ce  moulitl  fût  biendifputé,  mais  en  fil 
ceux  de  dedans  ayans  pris  l’efpouuente  ils  fe  ri 
tirèrent,  Si  furent  poutfuiüis  ivifqaes  aux  porte 
deVvalz,  Vn  d’eux  fut  prins  quift’auoirpase 
bonnes  iambés  pour  fe  fauuer , lequel  fiit  pend 
par  iugement  du Confeil de  guerre:  Si  l’euiïeii 
eftétous  fi  tous  enflent  efté  pris,pour  auoir  voi 
lu  opiniaftrer  vn  lieu  qui  n’eftoit  nullement  c 
pablt  de  deft'enfe.  ' 1 

La  viile inueftie , le  mefme  iour  Monfieur  c 
Montmorahcy  s’eftant  approché  delamuraill 
auec  le  Marquis  de  fortes , Si  îè  fieur  de  Mon 
zes  Marefchal  de  Camp,  pour  recognoiftre  ! 
lieux  pins  Foibles  & plus  propres  à eftre  battu 
‘êt  jUufdt  pon  luy  fit  vne  falvedemoufquetades  ,de  l’vi 
desquelles  le  fieur  de  Morezes.fur  lequel  il  sa- 
êsay  ini.  puyoitpotir  lors  , fut  bielle  aux  deux  cuill'cs , 
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loyqu’ily  fift  bien  chaud, Monfieur  deMont- 
orancy  ne  le  voulut  point  quitter  quelque 
iere qu il  luy  en  fi ft , ains layant enaelo{*pé  de 
1 manteau  il  aydaà  remporter  : Il  mourut  dix 
prs  apres  de  fa  blefFeure  , grandement  regretté 
route  l'armée , pour  Ton  mérite. 

Apres  qtre  la  batterie  fut  dre  fiée,  & que  quel- 
fes volées  de  canon  eurent  tonné  & eftonné 
\ afiîegez  , ils  demandèrent  à parler  audir  fieur 
s Rcaux,qui  pour  lors  eftoit  en  farinée  * ce 
e Mon  fieur  Aq  Montmorancy  leur  accorda*, 
fur  ce  qu’ils  dirent  5 qu’ils  defîroient  obevr  au 
mmandement  de  fa  Majcfté , & d’eftre  main- 
uus lelon les Ediéts , le fu pplian t d’eftre  entre- 
etteur  pour  eux  entiers  Mon  fieur  de 
orancy  vfaiïîerte  du  Ücu  , Ifincommodité  du 
jfiage , le  ch  a fie  au  qu'il  eu  fi  failli  forcer , & qui 
; famine  euft  peu eftre  celle  de  plufieurs  de  la 
obldFe,qu’on  ne  fçauoit empefeher  de  fepor- 
|:  dans  les  hazards^  firent  condefçendre  Mon- 
ur  de  Montmorancy  de  les  iPeceuoirà  grâce, 
jec  conditionqu’ils  auraient  trois  cents  hom- 
fcs  du  Régiment  du  fieur  de  Mazargues  en  gar- 
jfon,  que  le  Chafteau  (croit  mis  entre  les  mains 
pi  Exempt  des  Gardes,  que  lesfoldats  feraient 
induits  iufquesenlieude  feurcté,qoe  les  Cori-  ? 
ls,demanderoientàsrcnoux  polir  les  habitant, 
îrdon  au  Roy  en  la  personne  midi  et  fieur  de  fut  fn/ju  j 
jontmorancy,  lequel  airfS  les  maintiendrait  en  Af.  de  Mont» 
liberté  de  leur  Religion  félon  les  Ediéls  de  Pa  w*rtwc). 
ication. 

| A iniîVvàlz  [quelles  habfiaiîs  Jdu  pays  appela 

N ifij 
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loient  la  Pucelle,&  où  on  n’anoit  point  dit  de 
Melle  depuis  toixantc  ans  , ouurit  Tes  portes  & 
receut  ledit  fieurde  Montmoràcy , qui  Ses  main- 
tint en  la  liberté  de  leur  Religion,  & y fit  eftablit 
la  Me  (Te  pour  les  Catholiques. 

Cefte  ville  eftant  le  répart  des  Seuenes  Mon- 
fieur  deChaftilion  & l'Aflèmblée  du  Çircle  en 
recognoifiantl  importance  , v auoict  enuoyé  le 
fleur" d Autiege  auec  douze  cents  hommes,  & fix 
Capitaines  pour  la  fecourir  , feietter  dedans,  & 
la  deffendre;  mais  d’A utiege  ayant  appris  en  che- 
min quelle  eftoit  rendue, s’alla  ietter  dans  Va- 
Z e fieurde  Ions , d’où  il  challa  l’authorite  du  Roy  en  chaf- 
yZamgc  ft  pant  l£xèmpt  des  Gardes  que  ledit  des  ReauX  y 
se ttedai  /V  nito;c publiant  que  la  prife  de  Vvalz  couftc* 
Z*  ”ecw!y  toit  cher  aux  Catholiques:  ainfiil  fe  fortifie  dans 
Vval^y  la  ville  de  Valons , & y eft  bien  receu  des  habi* 

tâns. 

Ladion  d’auoir  mis  hors  l’exempt  des  gardes 
p*~  que  lefieur  de  Reaux  v auoir  mis  de  par  le  • oy, 
pftlydfcu  du  fut  le  fujeék  pourquoy  le  Confiai  de  guerre  ar- 
(it  ‘r  de  Ro-  refta  que  Valons  feroit  afliege  pour  réparer  ceft 
checelombe.  affront  qui  vifoit  par  trop  à i’aurhorité  du  Roy 
.Sur  ce  Moniteur  de  Montmorency  faid  pren- 
dre  le  chemin  deValons  à 1 armee,&  le  fir  mue- 
ftir , Les  affiegez  en  gens  de  courage  feirent 
trois  forties  , mais  à tontes  trois  ils  eureni 
toufiours  du  pis  , & aufqucllcs  la  noble(T< 
Royale  volontaire  fit  bien  : il  le  remarqu: 
entre  autres  vne  adion  pitoyable  & coûta 
geufe  en  l’vne  de  ces  forties:  le  fieur  de  Roche 
colombe  ayant  veu  porter  d’y  ne  moulquetad 
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jfcn  fils  par  terre  à fan  codé,  l’ayant  fait  foiî- 
uenir  de  Dieu  8c  de  la  Vierge,  & recommande 
U vn  foldlt , pourfuiuit  fa  pointe  8c  chargea  les 
fuyards  iufques  aux  portes  de  la  ville;  puis  il  re- 
tint fondre  en  latmès  (ur  le  corps  de  fon  fils 
qu’il  trouua expiré. 

La  bau  trie  dreffee*,  & le  canon  ayant  fou-  Je 
droyé  vue  grande  partie  de  la  muraille  &c  fai 61  ^ 

ibrdche  capable , le  Marquis  de  Portes  , ayant  murailles  de 
[encouragé  les  loldats  de  s y loger  > H monte  V*lonu 
^premier , 8c  ayant  chaflé  1 es  ennemis  qui  s y 
pftofët  prefentez,pour  la  deffendre,  il  s y logea: 
ce  qbe  vovanf  le  fleur  d’Autiegc  , 8c  recognoif- 
fant  q . ri  âHoit  eftre  forcé  ce  me  (me  iour  qui  e- 
ft oit  le  ç.  du  fiege,  il  demanda  iauf  Conduit 
pour  parlementer  auec  ledit  Marquis  de  Por- 
tes ce  que  !uy  ayant  efté  accordé,  il  fortit  auec 
quatre  de  fes  Capitaines,  6c  furent  enfemble 
vne  dernye  heure  à parler  dédit  Marqnis  Payant 
afTeuré  que  la  condition  qu’il  luy  auoirpropo- 

fee  pour  rendre  la  place  loy  feroit  accordée  par 

iMonficur-d'e  ontmorency  , il  le  conduit  fur 
l’heure  en  fon  quartier. 

Or  Monfîeur  de  Montmorency  ayant  cite 
aduerty  de  leur  venue,  auoit  mandé  tous  les 
principaux  Seigneurs  de  Parmee  , tellement 
qu’à  eut  arrîuee , il  le  trouua  accompagné  du- 
jdit  fieur  de  B eaux  Lieutenant  des  gardes  du 
corps  de  fâMajefté,des  fleurs  Prefidet  du  l aure 
|&  de  Bltaut  vtaiftre  des  Requeftes  > du  Vi- 
comte de  Polignac  , des  fleurs  Ànnibal  de  Pc- 
tüüSy  Montreaîzjde  Plaifias*  deMafargues,  VÇ 
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comte  d’Aps,  de  la  Baume, & de  MonfolenC 
Çômftftton  Apres  quelques  difcours  tenus  ,ia  compofi- 

ie^aîdfti  ou  tidn  fut  accordée  , Que  dafts  vne  heure  d’ Au- 
ietfoUjts  tîegc  ic  tous  fes  foldats  fortiroient  deValons 
*hm*  aucc  ^€nrs  ârmes  feulement  fans  tambour,  la 
faut}  s filles  me^e  efteinté  comme  vaincus  : qu  ils  ne  por- 
teroient  les  armes  de  fix  mois  dans  U prouince; 
6c  que  s’il  fe  trouuoit  aucuns  habitans  de  Va« 
Ions  parmy  eux^que  le  Capitaine  de  la  trouppe 
ou  il  fe  crouueroic  fsroit  arrefté  pour  eftrc 
pàny. 

L'execuriort  de  celle  compofîtion  fut  preG 
que  aüffitoft  faide  qu’ordonnée  : Mon  fie  ut  de 
Montmbrency  ayant  faid  ranger  fon  armee  en 
bataille,  fur  Icmidy  d’Autiegc  fort  aucc  fes 
troupes  qui  paflerent  au  milieu  de  f armee , & 
fit  retirèrent  à Bargéas  à deux  lieues  de  Valons 
où  M.  de  Chaftillon  éftôft  allée  fon  armee.  Le 
pillage  de  Valons  fut  accordé  pour  vn  iour  aux 
foldats  qui  en  vferet  à leur  difcrctiom  pârmy  ce 
defordre  ceux  d’entre  le$  habitant  qui  auoknt 
appelle  d’Autiege  , craignant  deflre  pendus  fe 
fauucrcnr,  mais  les  maiforra  des  plus  coupa- 
bles furent  abbatues;& dix  ruinez  pour  iamais 
Ce  lendemain  le  defordre  appaifi, Moniteur 
de  Montmorancy  fit  dfre  la  MeflTe  danrValons 
où  elle  n'auoit  point  efié  dite  depuis  6 1.  an. 
Voilà  ce  quis’cft  palté  au  mois  de  [anu!çr>  Fe- 
urierôc:  Mars  de  cefte  année  au  Viuafczen  la 
prife  du  Chafteau  de  Priuas  par  ceux  de  la  Rcl. 
prec.reformee:6e  aux  prifes  de  Vüleneufue,  de! 
Berg,  Vais  Sc  Valon  par  Monfieur  de  Montmo- 


Hiftoire  de  neftre  temfs.  1 0 j 

jrcncy,Gouucrneur  pour  k Roy  audit  pays. 

En  noftre  fixiefmc  tome  i’ay  rapporté  les 
|remonftrances  au  Roy  partes  Députez  des  E* 
çlifcs  réformées  de  France  & fouuerainecé  de 
Bearn  , aflcuablez  à la  Rochelle-,  & la  rcfponfe 
ae  Mo n fie u r le  Duc  d'Efdiguieres.  On  vit  au 
mois  de  laoûier  plaideurs  lettres  des  Grands  de 
cefte  Religion  5 addreiTees  au  Roy  fur  ce  fujet, 
housen  auons  icy  feulement  inféré  deux:  1 vue 
defqtielles  fut  eferite  par  Monfieur  le  Marêf- 
jchal  de  Bouillon  , & l'autre  par  M.  de  la  Force 
Gouuerneur  de  Bearn  : voicy  celle  du  Maref- 
chal  de  Bouillon. 

Sik  e , le  tn’eftois  propofé  de  demeurer  dans  Let*ref* 
kfilencc,ae  recherchant  qu  afoolagcf  moil  m-  f*gf**** 
difpofirion  ordinaire  dans  la  douceur  du  topos  & 
de  ma  familier  Mais  à prefent  i’ay  eftiméne  de- 
luoittâire  A V.  M.  que  depuis  peu  deipùrs  les 
députez  de  la  Proumce  du  haut  Languedoc.,  ÔC 
jhaute  Guyenne  a Sembl  er  a Millaut , otueii- 
uoyé  vers  rnoy  vn  gentil  homme  , pour  me 
donner  aduîs  des  crainte»  & défiances  efqùeîles 
font  vos  fujects  de  ta  Religion  de  ces  quai  tiers 
là.auffi  bien  qu  autres  !!rouinces,à  caufedeS 
menaces  qu’on  leur  faift  tous  les  jours  en  î ous 
î les  endroits  de  voftreRoyaume . Qu  on  veut 
! rompre  les  Ediâts,  leur  ofler  là  liberté  de  leiu  s 
| confcicnces,  la  feureté  de  leurs  vies,  &£  la  pailî- 
| blc  iouy  (lance  de  leurs  dignitez  : Efmeus  côm- 
! ils  me  difent,  de  ce  qui  s’cfipafTé  en  i affaire 
I de  Bearn,  de  ce  qu’®»  en  a anticipé  l'execution, 
contre  l’ordre  dont  on  auoitdbnaé  afléurançc 
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4e  la  part  4e  V.  M. à la  dernière  A fleblee  de  vofv 
dits  fubjeéh  delà  Religion  renue  à Loudun? 
fans  que  de  leur  part  il  ait  efté  interrompu  par 
aucune  aétion  contraire  à leur  deuoir  : A quoy 
ils  adjouftenc  hnexecurion  des  chofes  qui  a- 
uoient  efté  promifes  , ia  ialouiîe  que  leur  don- 
nent les  garnilons , que  fans  necefifké  on  a laif- 
fees  en  dîners  endroits  : les  deffences  rigou- 
reufes  publiées  contre  1 Afîemblee  delà  Ro-, 
chelle,  qu'ils  tiennent  fondée  fur  la  parolle, 
qu  iîscroyent  aoffi  auoir  efté  donnée  de  la  parc 
de  V.  M.  à ladite  AflTcmblee  de  oudun •*,  ainfî 
que  les  Députez  4’icellc  ont  rapporté  à leurs 
Prouinces,  5c  aurres  diu cries  occafîons  qu’ils 
difent  voir naiftre  tous  les  iours,  dcqu'ilsefti- 
ment  dépendre  d’>  n delfein  general  qu'on  a dci 
ruiner  la  Religion,  Sc  tou;  ceux  qui  <?n  font 
profeffion  en  voftrc  Royaume.  Er  tur  ce  la, 
6ire,  proreftans qu  ils  n fe  veulent  iamais  dé- 
partir du  deuoir  èc  obcyflancc,  à quoy  leu1  lu- 
jeÛion  &c  leur  conlcience  les  oblige  vers  voftrêj 
M.  Il  me  confient  de  côpatir  ileut  mal,y  pren- 
dre l’intercft  à quoy  m oblige  a proRflion  de 
la  religion  que  i’a.y  commune  auec  eux  : Leur 
donner  mes  ad  iis  , Sc  envoyer  quelqu’vn  de 
ma  parc  ci  1’  (I  ni  lee  de  la  Roche  11  Pour  me, 
joindre  au/  plainâes  &*  très  humbles  reroon- 
ftrarices  qif elle  defice  faireàVbM.  A laquelle 
rayeftimé  en  deuoir  donner  aduis  auant  que 
de  leur  faire  refppnle,  5c  la  iupplier,  comme  ic 
fais  très  humblement,  de  me  donner  les,  com- 
mandements làdelïiis  , lefquels  attendant  par 
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le  fieur  Iuftel,  quei’enuoye  exprès  pour  ceft  ef- 
ed  vers  V.  M ie  prendray  la  hardieflede  vous 
dire  , Sire  ? auec  ie  très- humble  refpcd  que  ie 
yous  dois,  ■&  la  liberré  que.  mon  aage,  8c  quel- 
que expérience  du  paiié  me  donnent  ; Que  les 
remonta aoces  eftam  le  feul  & légitimé  moyen 
par  lequel  vos  fujeéte  de  la  Religion  fe  doiuent 
jaddrdier  à voftreM.  Laquelle  par  Ton  équité 
iugeralaïuftice  ou  iniuftice  d’icelles,  elle  pour- 
pitreceuoirplus  de  contentement  & d’vtilité 
pour  fou feruice  en  les  receuant,  qu’en  les  rc- 
jimarit, maintenant  principalement  que  la  déf- 
iance eft  telle parmy  eux,  qu'ils  croyent qu'on 
a rdolu  leur  ruine  , & qu’on  les  veut  porter  à 
^extrémité  pour  les  perdre.  Leremcde,  $irc3nc 
doir  eftre  appliqué  que  par  Y.  M.  mefme  , la- 
quelle  feule  apres  Dieu5peUrt;deftourner  ce  mal 
& le  preuenir  par  fa  prudence  &par  fon.autbo- 
nté9,en.  continuant iaRoyalle  protection  à fes 
fubjeclsde  la  Religion ti  (ans  fouffrir  que  pour 
aduancer  la  mine  de  tant  de  perfon$ç$innocc- 
?es,qui  ne/rdpircnt  que  la  profperitéde  fon  v®- 
çne^&rvneiîddle  obeyffance  à iogfcruice^  on 
lace  violence  aux  Edid^  des  Rqys  vos  prede» 
peffeurs*  que  V.  M.  i pjftfif 
iC  nc  peux  croire,  Sire*  qu’on  vous  donne  des 
confeils. Il nuifiblcs  , ôct  preiudiqiables  a voftre 
bftat,  encore  moins  qüevqftre  M.  lesvouluft 
pratiquer  pour  rallumer  au  millieu  de  fon  R^y- 
îurnele  feu  de  la  guerre  ciuille  5 q»e  le.fen  \xoy 
mettre  pere3de  t'res-hjÿureufe  me«roire5ae{îeint 

|Uicc  tant  de  peine  & de  prudence^  cognoxll^nî 
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bien  que  les  confcieiiccs  ne  fc  doiuent,  ny  pet 
tient  forcer  pat  !a  puifiance  du  fer  8c  du  fcu,n 
îesefprfos  cftrc  contraints  1 croire  ce qu  ils  n 
croyent  point  : Llfcroit  ptuftoft  a craindre  qu 
•pour  vne  elperànee  douteufo&  incertaine, qu 
la  paflîoo  des  mal  vciüans  de  vos  fubje&s  d 
la  Religion  pourroit  donner  à V.  M.  de  réuni 
par  les  armes  fous  vos  fubjcâs  en  vnernefm 
creance*,  on  n*en gageait  vofire  aitthoiité  on  d 
dangereux  inconaenients.  Et  I>ieu  veuille  de 
flou  mer  daupics  de  voftre  perfonne  facrc< 
çeux  qui  vous  voudroicnt  induire  a ceftc  vie 
fonce , 5c  auec  eux  îesfuneftes  prefages  qui  i 

peuuent  tirer  de  leurs  confeds.  Que  fi  dans  ce 
occurrences  prefentes,  qui  mont  dorme  fui 
-jet  d’eferire  cefte  lettre  à V,  M touche  du  v 
reffentiment  que  fay  do  mal  que  ces  deffiar 
peuuent  appor  ter  > 8c  fur  lelqucllcs  i arter 
riionneur  de  vos  commandements,  le  fuis  i 
heureux  de  pouuoircontribuer  quelque  cho: 
potn*  ayderà  maintenir  la  paix  5c  tranquilii 
publique*,  1 y porferay  tout  ce  que  V.  M.  pci 
attendre  de  moy , & de  ma  deuorion  &-ndel 
rè.  à Ion  férule  é.  le  la  lupplie  auflî  tres-humbl 
'ment  de  mex enfer , fia  caufe  del  incommod 
te  de  nu  a goutte,  ie  fuis  contraint  d'emprunt 
la  main  de  mon  fils  pour  figner  laprefentc,  pli 
ftoft  que  de  manquer  à ce  que  i’ay  eftimeeit 
de  mon  deuoir.  Et  en  ceftendroit  ie  fupplier; 
foCreàtèurySire, 

Qu’il  conftnue  à eftendre  fur  V,  M*  tout 
fortes  de  bcacdi&ions , 8c  vous  donne  en  to 
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DeScdan  ie  a.iourde  larmier  iôaï.V^ftre  très- 
humble,  très  fidellc,&  obcyffam  fubjed  & fer. 
uiteur,  Henry  de  la  T our. 

Voila  le  conienude  la  lettre  dju  Ma  reich  al 
de  Bouillon,  non#  verrons  cy-apres  ce  que  le 
Roy  luy  manda  le  4.  AuriJ:  Voyons  la  lettre  de 
|Monlîeur"de  la  (Force  Gouuerncur  de  Béarn* 

Sire,  l’Aflcmblee  devosfflbjeds  delaRcli-  ittrre  àtm 
gionqui  cft  en  voftre  ville  de  la  Rochelle,  m’a  U v*nt 

faid  entondre  corom,eils  ont  donné  cognoil- 1* 
fancc  à V.  M.  dqs  raifons  qui  leur  ont  donné, 

(ant  la  liberté , que  la  neceftité  de  le  remettre 
fur  pied  : & d’ailleurs  qu’ils  ont  chargé  M.  de 
pauas,  leur  Député  general , de  prefenter  à vo- 
Itre  Majefté  auec  toute  fubrçiffion  & humilité, 

^ursfupplicatians&rcmonftrances:  mpis  vo- 
»re  Majefté  ne  les  a voulu  receuoif,  ce  qu’ils 
sortent  aueC  vn  extreme  mal  de  çceur,&r amer- 
tume d efprit  dcfauçurfi  preiudiciableau  bien 
j a«uantage  de  leurs  affaires  : ils  m'ont  requis 
j e ioindre  mes  très  humbles  lupplicationsaux 
eurs,  c’çft,  Sire,  ce  que  ie  n ay  peu  leur  refufer, 

:ltant  obligé  comme  ie  fuis  par  confcicnce , Ôc 
>ar  Religion  de  compatir  auec  eux,  & d’entrec 
n partage  , tant  de  leurs  aduantage#  & faueurs 
juede  leur  difgraces,  3c  calamités:  non  pas 
tUc  lc.VüeiJle  entreprendre  de  iuftifie.r  leur 
r°cedure, carie  nefeaurojs  rien  adioufter  aux 
allons  qu’ils  ont  reprefetpé  à voftre  Majefté, & 

|uei  elperc  tant  de  fa  bonté  qu’elle  voudra  le* 
icouter  aucc  la  clemcnce  qui  luy  cft  hcrcdit^j 
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IC  , êc  les  balancer  auec  la  iuftice  qui  luy  eft  ef- 
icBtielle  &particuliere:C.e  que  ic  pretens.Sirc, 
eftdemeietter  auecvn  miliô  d âmes,  aux pieds 
de voftrc  Majefté,  & la  fupplicr  auec  tout  le  rc- 
fpe<5t&  humilité  que  iedois  qu’il  luy  plailede 

garder voftre oreille entietc,  & non  preocupcc 

pour  Tes  pauures Tubjeds  de  la  Religion,  defir, 

ïeuxdeiouir  delà  face  Royale,  & de  partici- 
per en  l’honneur  de  fes  bonnes  grâces  apres 
d’aucir  agréable  les  paroles  refp«auçulcs ;de  te 
tres-humblc  fubjet, qui  protefte  en  fincctne  de 
cœur  deuât  Dieu,  & fes  Anges, que  s’il  eftzeJa- 
teur  de  la  gloire  de  Dieu , il  eft  ialbux  de  , hon< 
neur  & reputatiô  de  Ion  Princeis’il  eft  aftcCtio- 
së  au  bien  de  fon  Eglife.il eft  paflionne  de  l'a- 
mourde  fa  Patrie  & del'affermiflementde  vo-; 
ftic  couronne,  Su<?  : Ce  qui  me  porte  a cett  ex-, 
cez  non  accouftumé  de  paroles  ; ce  qui  obuge 
....  U fniorc  A,  la  Rclieion  de  redoubler1 


sos  Pur«^ja7delâ  Religion  de  redoubler: 
leurs  tres-inftantes , & tres-humt 


ambles  lupplica- 

tionsice  qui  nous  tient  aux  vns  & aux  autres  en 
perplexité,  c’eftlacrainte.  que  nous  auons  que 

ce  rebut  fort  l’auîteoureut  d’vne  tota  e difgta- 

ce , & cefte  difgrace  la  caule  de  noftre  tin  le 
.dc.fti  uâion  & ruine,  & code  tant  plus  que  ces 
apprehénhons  font  fortifiées  par  Us  menace, 
de  ceux,  qui  peut  eftre,  defireroient  enfeue 
lir‘1  Eftat  dans  la  ruine  de  nos  Egides,  be  pai 
les  difeours  ordinaires  des  Catholiques  Ro 
iriains  de  voftre  Royaume,  &i  plus  particu lie 
icmént  de  ce  , pays , qui  publient  haut  «v 
que  voftre  ÜÀajcfte  dclleiï 


agne  vire  guerre  ou 
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aefcc  contre  ceux  de  la  Religion , réfoluc  delcs 
exterminer  fans  paflîon,&  fans  reffource,&  bien 
fluc  nous  eftimons  que  voftre  Majeflé  a trop  de 

pi udence  pour  vouloir  mettre  fon  Royaume  en 

vn  ù cannent  péril , la  fidelité  de  fes  fubjeéts  aa 
fleicry  . Ion  authoriré  an  rabais  , les  mauuaifes 
intentions  de  plufieurs  en  monftre,&  les  maxi- 
mes  de  Henry  le  Grand  en  oubly , & trop  d’h*, 
mamte  enco-res  pour  vouloir  conuertir  vos  vil- 
es en  Cimetières,  voftre  France  en  vn  defert  : fi- 
lalement  trop  de  iufticc  pour  vouloir  efpandre 
e lang  de  tant  de  gens  de  bien , qui  l’ont  fi  cou- 
ageufement  prodigué , pour  en  arroufer  les  ra- 
tines des  fleurs  de  Lys  de  France,  & qui  n’eurent 
jarqais  plus  dezcle&  d'ardeur  qu’ils  ont  au  fer- 
lice  de  voftre  Majefté,  & à l’obeyfTance  qu’ils 
elùent  rendre  à (es  commandements,  mais  fut 
out  pom-  euiter  tous  ombrages , apprehenfions» 
,1  “e™ances:  pardonnez.  Sire,  au  zeled’vn  vrav 
^hreftien,  & a la  franchife  d vn  vray  François, 
i ^entreprends  de  fupplier  très -humblement, 
j°  i Maleftc , vouloir  ouyr,  & refpondre  fauo- 
jablemem  aux  treshumbies  remonftrances  de 
es  loyaux  & fidelles  fubje&s , fans  s’arrefter  aux 
jenaux  des  formalitez:  Afleuré,  qu’ils  ne  défi- 
ant viure  fous  1 authorité  de  voftre  Sceptre  que 
our  mourir  pour  le  foufticn  de  voftre  Couron- 
e-  Ce  font  les  prières,  & requeftes  de  celuy  qui 
!c  cc“fa  de  faire  des  vorus  continuels  à Dieu 
jour  l'heureufe  profperité  du  régné  de  voftre 
*ajefte,&  continuelle  benediéhon  furfaper- 
|)nne,en  qualité.  Sire,  de  voftre  tres-humbîe, 

| .7  Tome,  q 


«0  M.  DC.  XXL 

trcs-obey liant  \ tres-fidellc  fiibjcdt  Sc  fetuf** 
tcur, Gaumont.  A Pau  ,ce  13.  Feurier  1611. 

Il  aefté  rapporte  au  fixiclnnc  Tome3annee  mil 
fix  cents  vingt  & vn>  fol.  13.  la  Lettre  que  le  Duc 
d’EfdDuieres  (qui  cïloit  auffi  vn  des  Grands  de 
ladite  K eligion  ) auo.it  eferite  à l’ A (Tèmblée  de  la 
Rochelle  le  premier  Feurier  de  cefteannee,  qui 
eftoit  d vn  fentiment  contraire  aux  deux  Lettres 

cy  dclîus.  ' jg! 

Il  eneferiuit  encoresvne  fécondé  du  vingt* 
Seconde  Let*  Xeuxiefme  Feurier  ? les  aduei  ri  liant  qu’il  s’aclre- 
tre  d»  düc  minoit  à paris  & en  Cotir/uiuant  le  mandement 
ÎSffiduRoy*  là  où  i!  femiroit  les  Eglifes  de  tout  for- 
deURtèd  pouuoir,afin  qu’elles  fufsét  maintenues  en  repo: 
le.  fuiuantles  Edi&svroais  qu’il  ne  pouuoit  ny  corn 

prendre  lefubjetde  leurconuocation,nydekui 
demeure  à la  Rochelle,  Puis  que  ce  qui  leur  auoit  tjl, 
accordé  lors  de  U feparation  de  Louaun^uoit  cjle  entie 
rement  exécuté.  A , „ . . 

Aces  deux  Lettres  de  Monfieur  d’Efdiguiei 
res , l’Alfemblée  de  la  Rochelle  fit  publier  & im 
primer  celle  refponfe  fumante,  en  datte  du  ÿ 

Mars.  , 

Monfieur,  Nousauons  différé  de  relpondr 
fjlpt  aux  deux  premières  lettres  qu'il  vous  a pieu  nou 
itURocheUe  eferire , pour  refponle  a nos  precedentes , atten 
au  Ouctïtf  ■ dans  que  le  Gentil  homme  que  nous  auionsen 

digjtcrc! , du  u0  ' vers  vous,  nous  eull  rapporté  plus  pai  ticu 

.18 M*ru6ie  jlel.emencvos fentimens  furl’ellat  denos  affaire 
prefentes,  ainfi  qu’il  a fait,  nousayât  expole  bie 
au  long  vos  aduis  & bonnes  intentions  à aydt 
nos  Eglifes,  pour  recouurer  le  repos,  feureté , i 
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contentement  que  nous  recherchons  delabontè 
fe  noftre  Roy, lofs  que  vous  ferez  pies  de  fa  Ma- 
|efte,©ùvous  nous  faites  entendre  que  vous  vous 
cheminez.  Cefte  bonne  affection  , Moniteur, 
font  vous  nous  affairez  amplement , nous  con- 
liant  aux  très -humbles  remeïcierncns  que  nous 
jbmmes  obligez  de  vous  en  rendre,  augméce  no  - 
tre defir  de  fatisfaire  enfemble  parcelle  cy  à vos 
[eux  premier ès  lettres , corne  la  necellité  de  no- 
tre  entière  iuftification  que  vous  defïrez  enten- 
de je  requiert  de  nous,  efperans  que  vous  ayant 
“uç  tous  les  fcrupules  qui  femblét  vous  arreftet 
prie  fubjeâ:  de  noftre  conuocation  8c  de  noftre 
emeurc  en  ce  lieu,  corne  i!  nous  fe*a  très  facile, 
jous  aurez  agréable  de  cônjoindre  voftrebonnc 
olonté  à nos  fubmiffions  pour  obtenir  de  fa  ML 
r ^L1j^  de  nos  trcs-humbles  requeftes.  Et  par  ce 
|i°yé  arracher  à nos  ennemis  les  trophées  qu’ils 
fleuent  contre  nous,  fur  le  doute  que  vous  fem- 
jîez  faire  dcl’euidence  denoftre  iuftice  par  vo- 
ie première  lettre  qu’ils  ont  publiée  â cet  effet* 
urquoy  nous  vous  fuppli6s,Monfieut>de  trou- 
|er  bon  que  pour  vous  refoudre  de  toutes  cesdif- 
cultes  , nous  vous  remémorions  que  larefolu- 
on  que  nous  fifmesjorsde  noftre  feparationà 
ioudun , de  nous  raffembler  en  cas  de  manque- 
ment des  chofçs  qui  nous  eftoient  promifes,a  eu 
pur  fondement  la  parole  qui  vous  fut  donnée, 
p à Moniteur  de  Chaftillon  par  Monfeigneur  le 
tince , & Monfieur  le  Duc  de  Luyncs , atinom 
a Roy,  & par  vous  à nous;  ce  que  nos  Bghfcs 
ansfuiuy  de  bonne  foy , fous  cefte  condition 


ui  M.DC.XXl. 

confirmèrent  en  toutes  lesProuinces  leurs  dépu- 
tez , ou  leur  en  fubdeleguercnt  d autres  pour  fe 
trouuericy  le  cas  eftantefeheu.  Il n’efl  jàbefoin 
de  vous  rapporter  d’autres  preuues,ou  compul- 
fer  nos  archiues  pour  vous  remettre  en  mémoire 
que  les  promefles  nous  furent  faites  lors  fous 
la  condition  de  nous  pouuoir  raflembler,  fi  elles 
n’eftoient  accomplies  dans  le  temps  : puis  que 
vous  mefme,  Monfieur,eftes  le  plus  fuftifant  tef- 
moin  que  nous  en  publions  produire , qui  reco- 
enoiffez  & nous  confirmez  derechef  cefte  vérité 
par  voftre  féconde  lettre  du  22.  Feurier  dernier, 
où  vous  nous  dides  en  propre  termes , que  ce  que 
nom  a ejîé  accorde  lors  de  la  feparanon  de  Loudun  (fous 
promejfe  de  nom  rafembler ) a efté entièrement  exécuté, 
dequoy  nous  parlerons  cy  apres,  ayant  efclaircy 
cefte  permiflïon  que  vous  defirez  que  nous  puif- 
fions  monftrcr  euidemment , & laquelle  nous 
eftimonsdeuoircftreiugée  valable  & fuffiiante 
fans  contredit , &’  au  gré  des  plus  fcrupuleux , fi 
nousadiouftons qu’ouue  l’interuétionde  mon- 
dit  Seigneur  le  Prince,  & de  médit  fieur  de  Luy- 
nes , defquels  l’emincnte  qualité  en  l’vn , & la 
grade  faueur  de  l’autre  ne  peuucnt  receuoir  om 
brage  de  defadueu , noftre  bonne  foy  a efté  en 
core  de  plus  appuyée  fur  la  parole  ex  prefle  de  h 
propre  bouche  facrée  de  fa  M.  de  laquelle  vou 
nouseftes  tefmoin  irréprochable,  quand  vou: 
nous  le  reprefentez  par  voftre  première  du  pre 
mier  dudit  mois , nous  difant  en  ces  mots , quec 
que  >0  us  nom  aut\  promis  au  nom  de  fa  Majejt'e  a ejt 
confirmé  d Fontainebleau par ja  Royale  bouche  aux  Ve 
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\putepie l ^yîjfembleede Loadun,  lars  tfudi  l’adutrttrët 
ïdefd  feparation  » Non  s n’eftimos  pas  qu’il  nous  euft 
lefteloifiblede  defrrçr,  ou  de  no9  figurer  quelque 


autre  permiffiort  plus  valable , ou  vue  afïeurançe 
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jplus  ferme  que  la  làcrée  parole  du  Roy  .Le  papier 
ëc  l’ancre  ne  peuuétadjoufter  de  poids,  n y d'au- 
(thorite  aux  paroles  des  Roys.  Et  certainement 
pous  enflions  creu  eftre indignes  delà  grâce  de 
boftre  Roy , & injurieux  à fon  authorité  > fî  nous 
“iilîions  requis  celle  permilïion  fous  vne  plus 
grande  feureté  que  (a  parole.  Surquoy  pardon- 
nez nous  Môfieur,  fi  nous  vous  dilons  que  nous 
ae  demandafmes  lors  aucun  brçuet , Sc  qu’on  ne 
ions  1 a point  refiifé.  Il  efl  vrayau  contraire  que 
ors  qu  on  prefîoic  no  lire  feparation  ,ôn  nous  of- 
toit  bien  de  nous  donner  breuet  pour  nous  raf- 
jembler  fi  on  ne  nous  faifoit  milice.  Et  plufiëurs 
iois  & des  Principaux  tindrent  ce  lâgage  meftne 
P pl^ni  Confeil  à nos  Députez,  qu’aulîi  bie  n ne 
loutoit  on  pas que  nousne  nous  raflimblafiions» 
dais  nous  qui  ue  craignons  rie  plus  que  ces  pei- 
jtcs,&  telles  rencontres  que  nos  ennemis  melna- 
lent  toufiours  à mal  cStrc  nous sdcfi rions  lors  & 
;ififtions  à réporter  quelque  contentement  reel 
il*  nos  iuftesplamétes,  pour  rafliurer  1 > fton ne- 
|ient  & la  perplexité  de  nos  frères,  & réfréner 
infolence  de  nos  ennemis  par  tels  tefmo>gnages 
e la  protection-,  & des  bonnes  voîontez  du  Roy 
puers  nous , afin  de  n’y  retourner  plus , & pour 
|c  tomber  derechef  en  ces  labyrintes.  Mais  rou- 
fs nos inftâces ne  peurét  rien  obténir,& fuîmes 
mtrainCfcs  de  nous  contenter  de  ces  prômçlïes 

Onj 


¥4  e^.  £>C.  XXL 

dont  les  artifices  de  nos  ennemis  ont  bien  foeu 
Caire  naiftre  les  inconuenients  8c  les  maux  que 
nous  preuoyons  8c  en  appréhendions. Telle  ayat 
donc  efté  1 atfeurance  8c  la,  permiffion  de  nous 
pouuoir  ralîembler.  Qu^eftoitilbefoin,  comme 
vous  dites,Monfieuï\que  nosDeputez  generaux 
il  fient  de  nouucau  inftance  au  Roy  pour  nous  le 
permettre  ? Ceuft  efté  reuoquer  en  doute  va 
drqütâffeuréA  preiudiciet  à nous  roefmes.  Car 
nous  ne  craindrons  point  de  vous  dire,  ce  qui  ne 
vous  peut  eftre  caché  , que  nos  ennemis  ont  fait 
fentir  par  diuerfes  expériences  que  toutcsfois  & 
quantes  quelescKofes  qui  nous  font  les  plùsaf- 
feuréeSjOU.  parles  Edi  £ks,  ou  par  d’autres  concer- 
tions du  Roy , tombent  en  controuerfes  , ils  ont 
ce  pouuoir  de  faire  retracer  ce  qui  nous  eftoiî 
accordé*  8c  nous  faire  perdre  vndroid  acquis, 
Nous  pourrions  mon ftrer  infinies  plaintes  fur  es 
fubjet,  & corne  fur  plu  fie  ur  s articles  concernais 
la  manutention  ou  execution  des  chofes  à nou 
atiparauant  accordées  8c  depuis  en  train  tes > or 
nous  a donné  des  refponfes  dire&çment  contrai 
tes  aux  concevions  precedentes , & qui  les  élu 
déc  du  tout.  Puis  qui  doutera  que  le  mefroe  pou 
uoir  de  nos  ennemis  qui  nous  faiét  auiourd  htr 
defnier  les  çho.fcs  qui  nous  ont  efté  promifes 
n*euft  auifi  fai  et  reietter  tontes  requeftes  de  no: 
Députez  generaux.  Vous  ayant  donc,Moniieur 
iuftifié  de  la  forte  noftre  permiffion,  & en  confc 
quence  la  droid^re  de  noftre  procédé  authoril 
fur  icelle*  Refte  feulement  de  vous  monftrer  aufi 
Iqs  cccaftQry*  bfif 
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jpeffité  de  nous  raffembler  3c  de  recourir  a nos 
■plaintes.  Les  circonftances  du  temps  3c  de  ce  qui 
reftobmis  ou  coalisai!  contraire  des  prom  elles 
IruffiromàcefaJlyousfoimicn^^M'onfieuîr.&vo'.- 
|(ire  lettre  nous  en  fait  encor  metioi^  que  k Roy 
aousauoit  promis  que, dedans  lix  mois  du  ioitr 
Lie  no  fixe  feparation,ilferoit  rendre  Leitourc5re- 
beceuoir  le  sCôfei  11ers  de  la  Religion  au  Parle  met 
de  Paris,  bailler  le  breuer  de  la  garde  des  places  de 
ïureté,que les  çftats  d’icelles  nous  feroient  delU 
irez,&  que  nos  Cahiers  feroiérrefpôdus  fànora- 
demet  3c  les  refpôfes  exeeutees  de  boue  foy.  Et 
jour  le  regard  de  l’affaire  deBcarn,que  dedâs  fepo 
mois  les  Députez  du  pais  feroiét  ouïs  fur  ce  quïls* 
widroiétremonfürer  àfa M.Noffre  (ep-a ratio  fe 
îft  le  13.  d’Aurilde  l’annce  derniere,  les  fix  mois 
jîiiiouu  dïceiïe  efoheoiét  au  1 5 * dXD  d ob . e n fu  i u a t . 
sntout  ce  temps  rien  n’aefté  exécuté  des  choies 
proHiifcs,  hors  lad  clin  race  du  Br  eu  et  de  la  garde 
les  places,  quelque  inftâce  3c  pourfukte  que  nos 
Députez  generaux  en  ayent  peu  faire.?  11  ce  raçf- 
ne  temps  le  Roy  s’eft  acheminé  enBearn  pendât 
t delay  oblroyé  pour  leurs  remoftrâces,&  iccllc.9 
ilô entendues  piyattédues,  non  feulcmétjamain 
euce  a efté  exécutée, mais  de  plus  nos  Eglifes  ont 
îerdu  toute  la  feurecé  3c  liberté  dont  elles  auoié^ 
ony  en  ce  pays  là  par  ff  longues  années, & en  vu 
jeul  ôejnefme  mftants’eft  enfuiuyl'euenemét  de 
Routes  les  dangereufes  confequences  qu’on  re- 
ioutoit  dé  si  e c o ni  me  nce  nient  que  Parte  ft  fuit 
donné  pour  ccfte  main  leuee,  Sur  ce  temps  îes 
âx  mpispalk.z  ce  gri^f  funieîm.&  nuLde^autx^, 
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oftre  conuocation  a efté  faidèe  au  ï$  de 
Nouembre.  Que  fi  depuis  la  ville  de  Leytourea 
efté terni  fe  à vn  Gentil  homme  de  la  Religion,la 
guerifon  de  cefte  vieille  playe  fi  long  temps  fouf- 
ferte  apres  vne  recente  infiniement  plus  griefuc, 
pouuoit-elle  entrer  en  compenfation  pour  arre- 
fter  nos  piainéfes  fur  celle  cy  & fur  toutes  les  au- 
tres qui  reftent.  Nous  citions  de  lia  a(rembkz,6c 
nos  très  humbles  remôftrances  dcfià  prtfentées 
à fa  M.quâd  les  deux  Conieillers  ont  eftéreceus, 
mais  fous  vne  modification  pire  que  tous  lesre- 
fasprecedens,quinousofte  la  liberté  que  le  Roy 
nous  a accordée  par  fes  Ediéls^  d’entrer  indifferé- 
mét  aux  charges,tellemét  que  tant  s'en  faut  que 
ce  grief  nous  foit  réparé,  qu'on  1 augmente  en  ce 
faifant.  Telles  donc  ont  efté , Moniîcur , les  oc- 
cafions  de  nous  raffembler  qui  fubfiftent  enca- 
ns . Le  miferable  eftat  du  Bearn  , le  defny  de  Te- 
ftat  des  places  de  feureté  de  Dauphiné  qu’on 
maintient  ouuertemem  ( contre  la  parole  qui 
vous  a efté  donnée,  & que  vous  nous  confirmez, 
icy  par  vos  lettres)  ne  nous  auoir  iamais  efté  pro- 
mis. Contre  quoy  vous  fçauez , Monfieur , qu’il 
nous  ha  efté  particulièrement  dés  Tannée  1616.  à 
la  Conférence  de  Loudun  , & depuis  par  ces  der- 
nières promefTes  faiétes  à vous  mefme.  Comme 
auffi,  outre  les  tefmoignages  publics  que  vous, 
nous  en  rendez  icy  , vous  pauuez  vous  fouuenir, 
que  vous  l’auez  confirmé  à plufieurs  en  particu- 
lier , en  les  informant  de  Tabfoluë  neceflité  que 
nous  auqns  d’en  faire  pourfuitte.  Suit  apres  la 
çQmr^entio& faite  41’artiçle 27,  de  TEcÜ#  toi** 
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(bac  noftre  admiffion  aux  charges.  Les  refpon. 

•s  fau  Diables  déniées  à nos  cahiers,  & l’enuoy 
lesCommiflaires  par  les  Frcminces'nègligé  Et 
nalemcnc  les  trouppes  & garni  fous  lai  fiées  dis 
!*s  pays  de  Béarn  , Guyenne  de  Eoiétou  , qui 
onnenc  J’allarme continuelle.  & vue  iufte  déf- 
iance à toutes  nos  Eglifes.  Ce  (ont  Us principaux  Voyez  La 
\nfsde  nos  pUinftcs  dièjüUtlUs*  mnh-nombn^  maïs  re  Pon^c  â 
mpomnee  donne  le  poids . Ioinét  que  ce  peu  d’ar  p)t4r-e.ç  fur 
clés  en  la  réparation  defquds  nous  auo:  s e(-  la  fin  du  fa, 
eréte<ceüoiri  afleurance  des  bonnes  volontez  icfme  tome 
u Roy,dont  nos  ennemis  s efforcent  de  nous  4ans  it4  ref- 
j(loigner5ne  doit  eftre  tiré  en  côiequcnce  con- 
c nous  ainsau  contraire  noftre  obéy  (lance  en  Motbafon 
ftre  de  tarit  pl us  rernarqu able , que  nous  nous  à Monfîeur 
ftioi  côtentez  de  ce  remede  pour  fortifier  no-  du  Pleiïis  : 
p patience  aurefte  de  tant  d'autres  infraéhôs  &dasla  let- 
!ui  b le  fient  continuellement  la  liberté  que  ^ [^Q{C 
Roy  nous  oétroye.  Erpour  la  mefiyie  raifon  >ujeres  i 
pitre  caufe  doit  effre  auiourd’huy  plus  fauora- TAfiemblc© 
le,  & noftre  iufticc  plus  manifefte,  fixe  peu  de  laRç.- 
jarticîes  n’ayans  efté  exécutés  contre  les  pro-  clclie' 
te  fiés  de  bonne  foy  qui  nous  en  auoientefté 
onnces,ains  noftre  condition  eftant  mefme  de 
eaucoup  empiree , nous  auons  eu  recours  à la» 
race  de  noftre  Roy  , par  la  voye  de  .nos  tres- 
urnbles  remôfttançe$,en  l eftat  auquel  il  nous 
ipermis  de  nous  remettre  pour  les  1 u y prden- 
ir.Surquoy  nous  ne  pourrons  exprimer  la  poi- 
;naure  douleur  que  nous  refienrons , quand 
pur  cefte  procedure  que  nous  auon&fuiuie  par 
i«  VoyesSagitimes  du  refjpeéfc  8c  de  htcuctm- 
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çc  deuë  à fa  M.  nous  nous  voyons  criminalilez 
par  les  artifices  de  nos  ennemis , qui  nous  ca- 
lomniée de  blcfler l’auchorite  dulloy,  afin  d al- 
lumer fon  indignation  contre  nous,tafchâs  de 
nous  réduire  à ce  poinél , ou  que  nous  encou- 
rions l’effeéldc  fa  colere  par  vne  guerre  ouuer. 
te  dont  on  nous  menace.  Ou  que  pour  leuiter 
aous  nous  taifions  en  nos  iuftes  plainétes,  & 
fouffriôs  tous  les  maux  que  chafque  iour  on  ac- 
cumule fur  nos  telles.  Si. que  déformais  on  ne 
r.ecognoiftra  autre  obeyiTaiise  de  nous,  qu  vne 
patiéceàfouffrir  touslcs  maux  qu’on  nousvou- 
drafaire,  fans  qu’il  nous  foit  permis  de  nous 
plaindre.  Et:  nos  doléances  & les  précautions, 
contre  les  fraudes  Si  machinations  de  nos  en- 
nemis lerot  expliquées  à defobcitTance  3c  a cri- 
me. Iugerez.  vous  Mon  fleur  qu’il  n’v  ait  point 
de  milieu  encre  ces  chofesî  ains  pluftoft  reco- 
gnoilïant , comme  il  vous  appert , que  la  per- 
million  qui  nous  aefte  dônee  par  (aM  .de  nous 
r&lTemb’er  , Si  l'importance  des  griefs  ou  non 
reparez  ou  rnefme  accreus,  putgent  noftre  Af 
fèrublee  du  blafme  d:eftce  illégitime  ou  precipt 
tec,nous  efperons  que  vous  eftimerez  plus  rai- 
fonnabie  d'employer  la  bonne  affcélion  qu’i; 
vous  plaill  nous  promettre  , & 1 authorité  & 
crédit  que  la  grandeur  & le  nombre  iufiny  d< 
ièruices  fi  recommandables,  vous  ont  acqui: 
prez  de  faM  à luy  faire  entendveia  fincerité  di 
nos  insennôs,&  ianeceffit.é  de  nos  iuftes  plain 
êtes, que  de  prefler  noftre  feparation  auant  e 
cojuçatcsaent  dpoaéi  EgUfesofc’inqWK 


MiStoire  de  noflre  temps.  2J9 

ludc  dcfquelles  nous  recommande  plus  foî- 
;neufement  depfrfifter  à leur  procurer  ceftç 
[on  fol  a ri  on.  Pour  à quoy  paruenir  > nous  auôs 
roulu  côioindre  aux  voyes  du  refpeâ:  que  nous 
ileuons  à noftreRoy,celies  qui  nous  efloignenc 
dus  de ,1  ombrage  que  nos  ennemis  taïchent  de 
;uy  donner  de  nous.  Ay  ans  à ceft  eftcét  prié  nos 
Oeputez  generaux, apres  qu'il  nous  ont  aprins 
c continuel  refus  qu’on  fait  de  les  ouyr  en  no  * ^ 
he  norp,  de  reprepnter  nos  iufles  demandes  au  leur,  }e°Up^c^j* 
de  crlnyde  tonies  nos  E^hfes.  En  quoy  nous  Lefdiguie- 
vous  perfuadonSjMpnfieur,  qu’aprouuant  no- rcs  par  fa 
trç  procédé^  fauo  i&nt  çn  iceluy  nofditsDe- lçtîre  du  r. 
nnez generaux, vousiugerez  auffi  qu’aucç  ères- 
pfte  raifon  nous  leur  auons  fait  entendre  fur  la  j^r 
iropofition  que  leur  derniere  defpefche  nous  blee  eftoiî 
lonnc  à cognoiftre  qu’on  fai&  à la  Cour,de  nç  illégitime, 
ie  nous  dôner  aucun  contentemét , & de  nous  Prenn^5 
ouloir  obliger  à,  nous  feparer  fous  pardon,  YoycaU'dé 
}ue  noftre  confcience  &c  le  foin  de  1 honneur,  prefenter 
k du  bien  de  toutes  nos  Eglifes,  ne  fouffxiront  Requefte 
amais  que  nous  confctitions  àcefte  fkftrifteu-  au  nom  des 
e,qui  entraineroit  auecfoy,  outre  l’opprobre,  ^ 

ur  noftre  Religion,  la  ruine  totale  de  nos  affai-  te2  gCt^ 
es.  Sur  quoy  nous  auons  defiré  de  vous  infor-  rauxt 
ncrd«  noftre  fenrimét  & refolutipn  , afin  qu’il 
!rous  pl&ife/elo  n la  faueur  que  vous,  nous  prp* 
pettez,  faire  pluftofe  cognoiftre  à fa  M.  que 
juand  fa  royale  bonté  aura  agréable  d’oâroyer 
ps  grâces  que  nos  Eglifes  requièrent  d’elle  en 
pute  humilité,  pour  efteindre  dans  i’efprit  de^ 

*WE- 4e  p.cppl4s^  ks  défiances  que  les  maux 
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nous  foâffrons,  &les  menaces  continuelles  cîe 
nos  ennemis  y ont  fait  naiftre  elle  ne  fera  qu’af 
fetmir  de  plus  en  plusfon  authoméjteile  que  h 
prndence  incomparable  du  feuRoy  fon  pere  1'ê 
toufiours  conferuee, appuyant  la  tranquilité  de 
foneftatfar  la  manutention  defes  Edi&s.  Sous 
lavigueur  defqueis  nous  ne  délirons  refpirer  a 
nec liberté, que  pour  côtinuer  1 obeylTance  que 
nous  allons  touftours  rendue  fans  reproche  à 
nos  Roys.C’eftlàle  bien  lequel  nous  vomfup. 
plions  jMonfieimqu’il  vous  plaife  contribuer  à 
Teftât  prefent  de  nos  affaircs?ainfi  que  nous  eu 
âuons  humblemçt  requis  chacun  autre  deMef 
fieurs  nos  Grands  à diuerfes  fois,  &c  lors  princi 
paiement  que  pour  preuenirla  ruine  de  tous 
nos  affaires , par  la  diuiûon  que  nous  en  auons 
preueu  qu'on  vouloir  fomer  entre  eux  & nous: 
nous  les  auosfuppliez  de  n'entendre  à vne  en 
tremife  qu'on  l$ur  propofoit  tendante  a rendre 
déformais  infrn&eule  toutes  les  pourfuittes 
que  nous  faifons  par  Tordre  eftabiy  entre  nous 
fous  la  permiffion  du  Roy  , & qui  pluseft  a les 
charger  enuers  tous  les  noftresde  la  haine  de 
refus  > ou  des  tromperies  dont  nos  malueillans 
éludent  les  promcfTes  que  la  bonne  volonté  du 
Roy  nous  accorde.  Ce  qifeftimansmon  moins 
preiudiciable  à eux  mefmes  qu’au  general  dî 
nos  Eglifes  , nous  auons  creu  eftre  obligez  en 
confcïence  de  vous  fuppliertous  de  n’y  enten- 
dre. Cequenousfouhaittonsauffi,  Monfieur, 
qufcvous  vueilliez  prendre  enceftepart,  &non 
pour  vne  çx^luflQü  du  bien  & aduantage  qnc 
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bftre  authorité  &faucur  interuenantauccnos 
iftes  requeftespetat  nous  procurer.  Car  nous 
le  defironsj&  n’airons  autre  but  en  l’acquit  des 
larges  qui  ontefté  données,  que derelerrer 
ju  tant  qu’il  nous  fera  poffible  le  lien  de  noftr© 
tiion  entre  tous  les  membres  de  noftre  corps, 
j:  principalement  ceux  d«  voftre  qualité  gran- 
jement  pUs  confiderables.  Tant  s’en  faut  que 
pus  vueilliorü  chercher  le  chemin  de  nous 
isrdre  en  faifanrieparanon  entre  vous  &nous$ 
ju’au  contraire  depuis  que  nous  fommesicy 
ious  n’aoons  trauaillé  à rien  plus  (oigneufe- 
ient,  qif  à rallier  en{èmble;ks  particuliers  ÔC 
general  par  vue  conionûion  d’intereft^&vne 
lefme  affection  à faduancement  de  la  gloire 
e Dieu  Si  bien  de  nos  Egîifes  fous  robeyifance 
p faMLEnquoy  nous  ayons  à rendre  graées  à 
iieu, que  non  feulement  les  villes  & commm 
aurez  de  noftre  Religion,  mais  auffi  tous  ceux 
ai  tiennent  vu  plus  grand  rang  entre  nous, 
ans  ont  continué  leurs  affeurances  très-parti- 
pîieres  de  leur  fermeté  en  voftre  vnion.Com- 
lie  vous  auffi , Monfieur , par  la  proteftation 
ue  vous  nous  faites  du  fembiable,  <3t  dévou- 
er perpétuer  yosferuices  à l’Eglife  de  Dieu  en 
| profeflion  de  noftre  Religion.  Surquoy  nous 
3us  dirons  que  les  calomnies  contraires  impur. 
:mment  publiées  par  ceux  qui  haiflent  voftre 
jertu  àcaufe  de  cefte  profeflion  , n’ont  iamai& 
jbranlé  noftre  croyance.  Auffi  en  cefte  confia- 
î & fur  les  affeurances  fingulicres  que  Mon- 
sar  de  fainét  Bonnet  nous  a rapportées  de  v©~ 
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ftre  bonne  affettion  à faire  trouucreri  la  graëè 
du  Roy  contentement  à nosEglifes  en  ces  oc- 
curences , nous  vous  fupplions  derechef  d y 
vouloir  contribuer  cefte  bonne  volôré , en  for- 
te que  dilïipant  l’ombrage  que  nos  ennemis 
s’efforcent  malicieufcment  de  donner  de  nous 
à l’authorité  du  Roy, nos  finceres  intentions 
rëcogneuës  ,nos  Egiifes  puiffent  auec  noftre 
fèur  ôchonnorab le  retour  vers  icelles  receuoir 
fur  ces  plus  importantes  plainctes  le  bien  de  fi 
long  temps  efperé,  & promis,  & fitieceffaireà 
noftre  confèruation  & repos.Et  qu’ainfi  la  paix 
de  l’Eftat plainement  affermie  ,liaus  puiffions 
félon  héftre  fouhait,  Sc  de  tous  les  bons  Fran- 
çois, veoîr  l’arbitrage  delà  Cbreftienté  dans  la 
main  de  noftre  Roy,  Et  vous,Monfîeur>  pat 
fon  commandement  auec  plu  fleurs  de  fes  meil- 
leurs  (ubjeëts , porter  par  la  voftre  vi<ftorieufe3 
la  terreur  de  fon  nom  & de  fes  armes  fur  les  en- 
nemis qui  s’efforcent  à bon  efeient>&  plus  que 

iattîaisauiourd’huy  d'abbattrel’authorité  & la 

dignité  de  cefte  Monarchie,  pour  le  bien  de  la- 
quelle & de  TEglife  quiy  eft  recueillie  ,Dieu 
vueille  augmenter  vos  ans  &fc$  grâces  fur  vous 
de  qui  nous  fommes  pour  iamais , Monfieur3 
tres-humbles  & tres-affe&ionnez  (ëruiteurs>les 
Députez  des  Hglifes  réformées  de  Frâce  &fou- 
ueraîneté  de  Bcarn  affemblez  à laRochelle.De 
la  Creffonniere  Prefident  : Roffel , Adjoinû 
ï)e  la  Piterne  , Secrétaire  : De  laTour  > Secrc 
jaire.  v 

Nous  auons  mis  àlafuitte  de  cefte  lettre  dt 


j Affçmblec  de  la  Rochelle  , ctft  AdüemfTcmét 
iu’on  luy  donnoic,  lequel  feveitimprimé  atï 
bmmencement  du  mois  de  Mars  de  ce  fit  an- 
eerea  lelifant  on  iugera  qu’il  a deu  cftre  icy 
pferé  Il  eftoit  fous  le  nom  d’ Abraham  Elihtus, 
bqucl  tourné  faid  T lien  us , nom  d’vn  fcauant 
iiniftre  qui  a fore  efcric  contre  le  Miniftre  dù 
4otilin? 

Meilleurs*  encor  qu’en  voftr'e  ÀfTemblce,  iï  ■« 

| y ait  des  Théologiens , des  lurifconfultes , & me”*a 
litres  perfonnages  qui  douez  de  prudence  5c  ** 

expérience, ne  peuuent  eftre  fufpcds  d’igno*  ? 

:r  lesloix  diurnes  & humaines;  & qu’ilfeniblé 
iperflu  de  vous  enuoyer  des  aduercifïements 
e Ioing  : Ce  neantmoins,  ne  trouuanc  afTez 
harmonie  entre  les  protections  que  vous 
listes  de  voflre  obey  (Tance  au  P<oy;  & lafuitte 
je  vos  adions  & deponemems  : voyant  que 
ïefmes  en  vos  proteftations  de  remonflrances 
ui  n’eflquc  de  la  peinture  , on  trouue  quel- 
bes  traids  mal  faits  de  des  couleurs  rnai  appji- 
uees  : Fay  penfé  ; qu’il  pouuoit  eftre  de  vous, 

5mc  de  ceux  qui  ont  bien  laveuë  afTez  bône, 
tais qu’vn  rideau  deuantia  feneftre , ou  quel- 
le autîe  chofe  extérieure,  empefehe  deveoir 
î-  qui  de  foy  eftfort  vifibîe  : &r  que  cen’eftpas 
jar  ignorance  que  vous  pechez,  mais  par  inad- 
ertance  , pour  ne  regarder  allez  forment  ce 
üenoftre  dodrinede  confeffion  de  foy  nous 
fprefente  en  afTez  grofTes  lettres.  Etdoncco* 
jie  pour  tirer  vn  rideau,  ou  pour  offerte!  au- 
je  ©bfiacle,  qui  empefehe  lvfàge  de  la  veue,l@ 
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premier  venu  y peut  feruir,  fans  qu’il  foit  be- 
foin  d’vn  Oculifte  ou  Médecin;  atnfi  ne  me 
fuis- je  pas  propoié  icy  devous  enfeigner  ce  que 
vousnefçauezpas;  mais  de  vous  ratnenreuoit 
ceàquoy  vous  ne  fongez  pas;  addrefi'ant  ce 
difcours.à  voftre  mémoire , non  à voftre  enten 
dement.  Il  arriue  forment,  qu’vn  homme  igno 
rant  fe  prefente  fans  témérité  ny  prefomptior 
pour  confoler  mefmelon  Pafteur,  quoy  qu< 
fortfçauant,  quand  il  le  voit  troublé  de  quel 
que  affli&ion , & qu’on  ne  luypuiiîc  rien  dite 
qu’il  ne  fcachç  bien  mieux  qu’vn  tel  Confola 
teur:  & toutesfois  cefte  confolation  deuien 
vne  efpece  d inftrudion , au  moins  pour  la  pra 
ticquc,ianslaquelle  laTheotique  n’eft  qu  vm 
tablature  fans  Müfique  ny  harmonie.  Si  âpre! 
auoir  ouy  vne  bonne  Prédication  , ou  leu  vi 
bon  liure , nous  faifions , comme  quand  on  f 
leue  de  la  chaire  d’vn  Barbier  , à fe  regarder  ai 
miroir  pour  vcoir  fi  le  poil  eft  bien  roigné;  ei 
confrontant  le  tiltre  que  nous  prenons,auec  1, 
vie  que  nous  menons  , noftre  reformat  ion  au 
toit  plus  de  grâce  j & moins  beioin  d aduertii 
fements:  mais  ie  crains,  qu'on  ne  die  de  nous 
comme  des  Athéniens , qu'ils  ay moient  1 arge 
feulpment  pour  le  conter,  non  pour  s’en  iêruir 
auflî  que  nous  parlons  de  refotmation  plu 
pour  nous  en  vanter,  que  pour  nous  refor 

mer.  . . 

Or  ie  prefupoferay  icy  comme  vn  Princip 
aduoué  de  tous  ceux  qui  aduouent  & reco 
cnoiffenten  eux-mefiucs,  l’infirmité  de  noftr 
® nature 
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[attire;  àfçauoir;  Que  nos  cfprits  quelquesfois 
lapperçoiuenr  ,ou  neconfiderent  pasaffez  les 
jhofesmefmes  les  plus  mamfeftes  ; comme  aulît 
' aduient  fouuenr,que  nos  yeux  ne  voyenr  pas  ce 
lui  eftà  nos  pîeds,iufqifà  palier  par  délias  ce  qui 
ftdeuanrnos  yeux  mefmes.  Chacun  fçair,qu  en 
raidantaueefon  prochain  , il  luy  doit  autant  dé 
andeur  &:  de  fincerité  , qu’il  en  requiert  de  luy; 
liais  refpoir  dvn  grand  aduantage  lefblouyi: 
luelquesfois  de  telle  forte  yqu’il  ne  peut  ou  né 
but  voir  la  lumière  de  celle  belle  & claire  maxi- 
||ie.  Chacun  veut  eftre  obey  &c  feruy  de  fon  valet 
jpoindnômé  , fàns  luy  rendre  raifon  pourquoy 
jluy  commande  ceCy  ou  cela,  <5cpenfe  auoir  plei- 
(e  liberté  de  luy  deffendre  vne  chofe,que  n’a- 
acres  il  luy  auoit  permife  : mais  quand  il  reçoit 
uelquc  commandement  de  fon  liiperieur  ,qui 
eft  à fongouft  * il  fe  fafche  Jl  fe  tourmente , Sc 
cftime  pas  eftre  tenu  d’y  obéir,  ny  eftimer  rai- 
•nnable  ce  commandement , fi  le  fuperieurne 
y en  rend  raifon, fi  l’inferieur  n’approuue  la  rai- 
n du  fuperieur.  1 1 n y a donc  nul  inconuenient 
aduertir  fon  prochain  des  chofes  quoy  que  no- 
ires, quand  elles  font  neceiïaires  & falutairesj 
iis  que  ce  n eft  pas  allez  de  les  auoir  vne  fois  ap- 
1 ifes  ôc  comme  ferrées  au  cabinet  de  la  mernoi- 
; mais  qu  il  faut  a#lfi  les  auoir  en  la  rhâiü*  pre- 
•s  Scpromptcs  pour  lapradique  & l’exercice: 
indique  fi  les  chofes  obfcures  fe  peuuentdT 
liircir  par  difeours;  & les  douteufes  prouuer  par 
ifoias  -,  les  claires  fe  pcuuent  rendre  encor  plus 
tires  par  répétitions , & plus  efficacieufcs,  les 
7.  Tome.  P 
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faifant  penetrer  iufques  aux  affe&ions. 

Ne  trouuezdonc  pasmauuais , Meilleurs,  fi 
on  vous  exhorte  à vous  rellouuenir  de  tous  ces 
Commandemens  de  Dieu,  qui  nous  recomman- 
de du  Ciel  lobeyflance  que  nous  deuons  à ceux 
aufquels  il  nous  a ioufmis  en  terre.  Vous  aucx 
apprins  dés  voftre  ieuneffe  ; Que  refifleraux  puif 
fances fupeneures , c*efi  rejifier  k l'ordonnance  de  Dieu\ 
que  ceux  qui  y refirent  feront  ~\cmr  condamnation 
fur  eux-mefmes  : Qu'il  faut,  ejlre  fubieiï  ynon  feule • 
ment  pour  l'ire,  mais  auÿi  pour  la  confcience  yaux  mai- 
ftres  ; non  feulement  quand  ils  font  bons  & équitables , 
maïs  aufi  aux  fafeheux.  Q^e  ceux  ne  pâment  rendre  a 
Pieu  ce  qui  efl  a Dieu  , qui  ne  rendent  k Cefar  ce  qui  ej\ 
k Cefar  ; puis  que  c efl  Pieu  qui  nous  oblige  k ce  deuon 
entiers  Cefar . 

Nous  auions  accoutumé  cy  deuant  de  battrf 
detéls  canons  ceux  qui  le  veulent  exempter  d< 
ccfte  iubjeétion.  Nous  leur  difions  que  tant  s’en 
faut , qu'aucune  qualité  ou  degré  de  dignité  Ec 
clefialtique  les  en  difpenfe,que  S.  Chryfoitome 
expofant  le  pailàgedeS.  Paul,  (Rom.  u.  i.)  ; 
oblige  mefme  les  Apoltres , les  Euangelifks  6 
les  Prophètes,  encor  que  ce  fuft  Néron,  fôus  le 
quel  fainét  Paul  donnoic  ce  preceptë  auxChrc 
ftiens:  Que  lefus  Chrifl  bic  que  le  Roy  des  Rois 
le  Seigneur  des  Seigneurs , voulut  toutefois  s’ai 
fubjeétir,  non  feulement  àTybere,  qui  ne  valoi 
pas  mieux  que  Neron,en  luy  payant  tribut,  mai 
* auffiàPilate, recognoilfancquela  puiilàncequ 
ceftuy-cy  s’attribuoit  de  le  crucifier,  & de  le  de 
liurer,  Iuy  cftoit  donnée  d’enhaut.  Que  Dani< 
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jîhnt  efleiicaafuprcme  degré, &:  comme  au  Sol» 
lice  d’honneur  en  la  plus  grande  Monarchie  qui 
lu  fl  lors  au  monde, &:  qui  auèc  cefte  authorité  ôc 
tuiflance , n’euft  manqué  de  faétion  & de  par ty 
i quand  il  n’y  euft  eu  que  le  grand  nombre  des 
kiifs,qui  bien  toftapres  fevangetent  (ivigou- 
cufement  des  Perfes  , à la  faneur  d’Eljer  \k  de  ^ ^ le*!' 
dardochée)ayrha  mieux  felairter  ietter  en  la  fof-  i<r. 

e aux  lions,  que  de  troubler  J'Eftat  ,&le  repos  rertvi.ad 
mblic.QuelespremiersChreftiens,aprcslc  téps  SMp.c.fr* 
|lcs  Apoftres,obeïlToienccn  toutes  chofespoliti- 
![ues  aux  Empereurs , bien  que  pet lecuteurs , les 
ionôrarit  comme  ceux  qui  ne  cedét  qu'àvnfeul 
pieu,  <£T  leur  fonhutt ans  "W  longue , Empire  ajjeuréy  /jem  Afoleg. 
m Senutjidely  mxifon  filtre y ^n  peuple  obeyffuntfe  re - 
fe  du  monde  en  repos  ; bref  tout  ce  qu^n  homme , Cr 
'Empereur  mefme  fçAUroit  Joubaitter. 

Vous  direz  qùevoüs  en  dites  autant  en  vos  Af~ 
cmblées , en  vos  prières , & en  vos  remonftran* 
ïcs-:  Ce  n’eft  pas  allez  de  le  dire,de  faire  ce  fteco- 
eilion  par  les  levres  ,il  faut  monftrer  fa  foy  par 
esœuures:  autremét  on  dira  que  vos  propos  rei- 
j’emblent  aux  Cyprez  , qui  font  beaux  5c  grands; 
nais  ne  portent  frùidt  qui  vaille.  Ces  anciens 
phreftiens  dont  nous  parlons  , obe.y  Ifoient  aulîi 
!>ien  (hors  l’impieté)  à vn  Dipclctian  Payen,àvn 
fulian  Apoftat  ; lvn  &:  l’autre  leur  periecuteur; 

]u  a vn  Conftan  tin  leur  bien  faiseur.  Cependât 
mapparence  ils  auoieot  beaucoup  plus  deraifon 
pour  leur  refifter,&:  des  moyens  pour  fe  canton- 
ner, ôc  s^oppoferàceuxquinon  feulement  leur 
pftoiem  toute  liberté  d’exercice  de  leur  Religiô3 

l M 
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mais  qui  en  punifloient  la  (impie  confeflion  auec 
les  plus  cruels  fupplices  du  monde.  V oicv  com- 
ment ils  parlent  par  la  bouche  dé  Tcrtullian  : si 
tfthi.j 7-  mm  foulions  eflre  ennemis  otiuerts,  manquerions  nom 
de  forces  0~'  de  gens  de  guerre  : Votre  comme  s d ) atiott 
plus  grand  nombre  de  Mores  , ou  de  Mar  cornant  ou  de 
Partkc’,ou  de  quelque  peuple  que  ce  fik  d ~\n  fi  ul  pays, 
qud  n'y  a de  ckrefiiens  par  tout  le  monde . Nous  ne 
femmes  henus  que  depuis  hier,  par  maniéré  de  dire',  & 
cependant  nous  auons  remplj  tout  ce  que  tous  aue\ 
Utiles , ijles,  ebafeaux  , bourgades,  commun  auu\,ar- 
mees,  tributs,  mai  fins  publiques  , la  Cour  de  i'Empe 
rmr  ,1e  Sénat,  leslunfdiBions : nous  ne  >c«s  auon 
quitté  que  les  temples.  Quelle  guerre  ne  pourrions  non 
fmfîemr,  quand  mefme  non*  ferions  en  moindre  noire 
fuit  que  nous  fiùffm  la  mort  fi  allègrement-, n’efioit  qu 
nofire  profifiion  nous  oblige  plu  s testa  aire  we\,  qui 
.>  {roire  nom  "Vow  po  unions  combattre  fins  armes 

& fM}  eftre  rebelles , feulement  en  nous  fiparant  d'a 
wc>ofM.C*rfiyne fi  grande  multitude  d'hommes  qu 
h notice  fifuji  retirée  en  quelque  pays  efirange  , 
en  fie 7 eu  honte  défaire  perte-de  tant  de  citoyens  r l 
feule  fépardtioit  'vau*  euft  efié  punition:  y ou*  eu  fié 
eftéef  oneX  de  Nofire  fditudt,Cr  eufieft/fé  contraint 

ii  chercher  des  gens  d qui  coinmander  : ilhous  fuftre 

flé  plus  d’ennemis  que  de  citoyens  ,&c-  . 

' Quand  l’Empereur  Valentinan  le  ieune,ledui 
parla raere  Arrienne, demâdalcs  Eglifes à faind 
A mb voile  ; il  offrir  fon  bien,fon  corps,  preft  à al 
eut.  coati.  jer  en  .nifon,au  fuppbce,  pluftoft  que  de  faire  ai 
yf-atast.  £mkjçC  ou  amas  de  peuple  pour  reliifer  comra 
iüc  pouuoit:  Me  veut  en  contraindre  (dit-ilji 
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ir  Ç» y que  c’eft  qae  de  mi  dcfFendre.  Quand  S. 
Grégoire  dit:  que  s’il  euft  Voulu  Ce  meflor  contre 
'es  tombai  ds,il  euft  eu  moyen  de  les  chafler  d’I- 
j:alie,&  qu'il  ne  leur  fuit  refté,ny  Roy,nc  Duc, ne 
Comre,&c.  nous  remarquons  vne  notable  ebfte- 
enee entre  iuy,  & Grégoire  VII-  Iules  II.  &c  au- 
1res  Papes  guerriers  : Mais  nous  ne  remarquons 
jjas  celle  qui  eft  e titre  nos  per  es  qui  foudroient 
jionftammenr  toutes  fortes  de  fupphces  pour  la 
k digion  5 Et  leurs  enfans , furprenans  des  villes, 
tôrians  des  bataiîies,faisjit  t.oür  autrea&e  dhofti* 
ite,pour  la  mefme  querelle,  La  bonté  de  nosder- 
iia*s Roys, continuée  par  celuy  que  Dieu  nous  a 
loué  en  fa  b en  edi  dion' à prefent,nousa  non  feu* 
eniét  ddiurez  de  tous  les  maux  foufferts  par  nos 
bereSj-mais  comblc  de  tous  biens, par  1 odroydes 
|rilicsde  feiirèté,entrçtenemét  de  garni  (ons,mef- 
Inès  de  nosPafteurs  de  Academies;  admiiïion  des 
pitres  aux  charges  politiques  de  militaires;  cte- 
Rondes  Chambres  îny- parties-, &c.  Aulieu  que 
lu  temps  queTcrcullian  , le  Chreftien  rfafpiroit 
as  kulement  à la  charge  d’Ediîe  : nous  voyons 
>army  les  no  (1res.  non  feulement  des  Cpnfeillers 
ji*Lftat,&:  des  Cours  de  Parlement j'mais  aullî  des 
)ucs  & Pairs,  des Maréfchàux  de  France,  des 
ïouiiernçurs  de  villes  , & de  Prouinces  entié- 
es  : & cependant  on  oyt  des  cris,  des  lamenta- 
ions,  dçsgemiflcments  plus  pitoyables  , que  du 
emps  de  nos  peres  ; quand  on  les  menait  au  feu 
\c  au  gibet.  i'enten,  que  c’eft  à grand  tort,  qu’en 
jos  Rem  on  (Iran  ce  s vous  vou^  plaignez  du  man- 
ucment  au  payement  des  garnifphs  & des  Pa- 
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fteurf.  Ccluy  qui  eft  ordonné  pour  yfati  •'lire, 
s’infcrit  icy  en  faux,&  déclaré  s’en  eftre  deuëmét 
acquitté.  On  dit,  que  votis  mefrnes  en  auczre* 
tranché  vne  partie,  pour  remployer  aux  frais  de 
voftte  AfTemblée.Vous  deutez  doncauflï  retram 
chercefte  partie  de  vos  plainékes.  Peut  eftre  en 
employez  vous  vne  autre , à remuer  la  terre  pouî 
remplir  vos  baftions,ne  pointant  remuer  le  Ciel 
comme  fit  cefte  legiofulminatrice  compofeede 
Chreftiens^ousl'Empereur  Marc  Aurele;  parce 
que  vos  deportements  ne  fymbolifent  non  plu: 
auec  les  Ipurs , que  le  Carabinage  de  vos  Bando 
licrs,auec  Miumilité  des  anciens  Martyrs. 

Nos  vieilles  Maximes,qni  difent*,  Que  i’Eglif 
fe  doit  planter  parle  glaiue  fpirituel , non  parL 
materiel  ; Qjae  la  Religion  fe  cultiue  mieux  fou 
la  Croix  que  fous  les  armes; Que, les  Religieux  f 
monftrent  plus  reformez  en  I affliâion , qu’en  ! 
profperiré  : Qu e la  moiflon  eft  plus  grande  apre 
que  le  champ  du  Seigneur  â efté  arroufé  d’vn 
pluye  de  fang:  Que  le  zele  eft  plus  pur  en  la  fout 
naife  de  perlecution  ,que  parrny  les  delices  & le 
dignitez  du  môde,&c.  Ces  vieilles  maximes,diî 
je, ne  font  plus  que  conrcs  de  vieilles  : & comtn 
ces  belles  langues  , THebraïque , la  Grecque , t 
la  LatitYe  ne  s’apprennent  plus  que  par  lesliure 
auffi  ces  belles  femtcnces  ne  fe  rrouuêtir  plus  c 
la  pratique  , Sc  en  l’vfagede  nos  gens , ains  r 
feruent  que  pour  \fi  décoration  de  quelque  pre 
çhe,  félon  les  occurrences.  On  faià  plus  d’eft 
dubouleuerd  de  1 Euangile  qui  (ë  voia  au  lieue 
voflrc  AiTëmblee,qiic  de  toutes  les  armures  ço 
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'tenues  8c  reprefemées  en  l’Epiftreaux  Ephefiés 
phap./*..  les  cuiraiïes  de  fer  font  plus  eftimées  que 
lie  hallecret  de  Iuftice  5 eft  à craindre  qu’en  fin  les 
jhoulettesdenos  Paftcurs  deuenus  Tribuns  , ne 
deuiennent  picques  deJîifcaye,  & qu’ils  ne  quit- 
tent la  Bible  pour  prendre  le  moufquet  ,1’eftri- 
jtoire  pour  l’harqueboufe. 

Mais  on  nous  manque  de  paroles,  dites  vous, 

Ion  a anticipé  le  changement  en  Béarn  , on  reuo- 
que  la  permiflion  de  nous  aflerobler,on  crimina  - 
lifc  l’Alîcmblee  , dont  nous  auions  pour  garands 
le  premier  Prince  du  fang , 8c  le  Seigneur  le  plus  rA 
cherydu  Roy.  le  ne  veux  point  entrer  en  examc 
de  ce  qui  vous  a efté  promis  ou  permis  . ie  n’ay 
non  plusdecuriofiré  pour  le  fçau oir  , que  de  vo- 
cation pour  en  informer.  Soitainfi  comme  vous 
jlepofez:  Quand  on  auroitefgratigné,bu  mefmes 
elbrcché  1 Ediél  en  beaucoup  plus  de  fortes  que 
ne  portent  vos  plaintes,ny  la  vérité  du  fait:  lapa- 
rôle  de  Dieu , à laquelle  nous  nous  rapportons 
toufiours;quieftle  feul  flambeau  pour  elclairer 
nos  pieds,  pouraddreifer  nos  pas,  nous  apprend 
1 quel  EdiétdeCyrusfaitenfaueur  des  luifs^our 
j rebaftir  le  Temple  5c  la  ville  de  Ierufalem,fiurô- 
pubien  roft apres  ,&  fort  longtemps  deuant  la 
| mortdeCyrus:  Daniel,comme aefté ditey-def-  o*n.i o. 
fus  ,auoit  plus  d’authorité  &c  de  pouuoir  en  la 
9 Monarchie  des  Perfes  que  nul  autre*  mais  iamais 
iln’eflayaàle  faire  reftablir,ou  obferuer  par force 
! ou  par  brauade:  il  n'eut  recours  à autres  armes, 

| qu’aux  larmes,aux  ieufnes,  8c  aux  prières.  Efdras 
! pouuoit  alléguer  les  mefmcs  raifons  que  vous* 
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voire  en  plus  fortstermes9en  mettant  la  caufe  de 
lin  fraction  fur  les  Confeillers  du  Roy  , qui  en  e- 
3*  ftoient  les  vrais  autheurs:  ainii  que  nous  lelifons 
en  fqn  hiftoire  formellement  : pour  tout  cela  5 le 
peuple  côduit  par  Zorobabèl,&  infirme  par  Ag- 
gee'&:Zacharie,ne  fitiamais  deffein  de  s’oppofer 
àl  Edi&d’Artaxerxcs , qui  leur  eftoit  contraire, 
portant  deffenfes  de  continuer  leurs  ouurages. 
On  attédit  en  patience  vn  autre  Edid  plus  fauQ- 
ol  ° rable  ob:enu  en  fin  dVn  autre  Roy  Et  quâd  Ne- 
hemiefitrefiftance  aux  ennemis,  ordonnant  que 
les ouuriers  tiendroient  en  vne  main  la  trutlle5& 
^ Pefpee  en  1 autre  *,  il  eftoit  appuyé  de  l'autbontc 
Royale , contre  desToparches  Sc  Gouuerneurs 
panicüliers,ennemis  de>  Iuifs,qui  vouloient  tra- 
uerfer  Sc  empefeher  ce  quelle  Rpy  auoit  aiithon* 
fé  publiquement.  V oas  penfèz  efpargner  le  Roy, 
ôc  garder  le  refpeéf  deu  à la  Majefté,en  declamat 
comte  fes  Conleiliers,  en  les  déclarant  vos  enne- 
mis : mais  c’eft  taxer  le  iug.emetjx  du  Souuerain, 
de  b 1 aimer  le  fl  ed  ion  qu’il  fai  cl  de  fes  Officiers: 
c’efti  honorer  en  apparence,  & fourrager  en  cf- 
fed.  Ainfi  les  foldats*de  Pilate  veftirent  noftrc 
S ci  g n e u r d ’cfc ai  ! it  e,  & s âge n ouil  ! ans  d e uan  t lu  y, 
le  faluércnt  koy  des  Iuifs  *,  mais  en  mefme  temps 
le  couronnèrent  d efpines , Sc  luy  crachèrent  au 
vi'age  Apres  force  proteftations  de  vollre  obcïl- 
fauce  5c  deuonon  au  fennee  denoftre  Roy,vouf 
faidlesles  koys  vous  mefmes,  vous  enuoyez  des 
mandement*»  aux  Gouuerneurs  des  villes , pour 
fortifier  leurs  places  ,vous  contraignez  les  habi- 
tant àcoiunbiRigvoas  difpofez  dcsLnanCLS,&c. 
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Ides  qoi  mettent  autant  d’efpmes  en  la  Cou- 
pn ne  du  Roy  que  Dieu  vous  a donné  & or- 
buné  i autant  de  crachats  contre  fon  facré  vi- 
lge.&  cancre  le  ciel  mefme , d’où  ils  retombe- 
jmr  fur  lesvaftres,  fi  vous  ne  preuenez  foa 
ifte  courroux  parvoftre  (erieufe  & prompte 
ipenrance.  Vous  voulez  eftre  obéis  quand 
|oas  commandez  aux  panures  laboureurs 
quitter  leur  hefongnc  » pour  trauailler  a 
b s fortifications , ôc  ne  tenez  conte  des  com- 
[andements  de  voftre  Souueram,  quand  il 
|:ut  qu’vn  chacun  fe  retire,  &:  fe  repofeen  fa 
[aifon:  &:  prétendez  baftir  celle  de  Dieu  par 
rébellion  contre  fes  Lieutenants , fur  les  ma- 
ires de  l'auihorité  Royale.  Gardez  qu’il  ne 
□ns  en  prenne  comme  aux  lui  fs lors  que  (ous 
jihan  ils  voulurent  rebaftic  le  Temple  de  leru- 
!cm,  que  voftre  ouurage  ne  fe  renuede  far 
s ouuriers, accablant lesArchitedes  auec  leurs 
! o de  les,  que  les  vus  demandroient  volontiers 
la Suifte, où  a laHola  Joiie;! es  autres  a laGrec- 
ie  par  réftabiiîcmem  de  quelques  Defpotes, 
ecratches , menus  Satrapes,  &c  petits  Tiran- 
:âüx.  Tels  gouuernemems  ouurirent  ancien- 
nuée  en  Grèce  le  chemin  à la  domination  des 
oraaios , depuis  quelques  deux  cents  ans , 
înt  efpîanadé  à celle  du  I utc. 

V ous  voulez  que  ieRoy  foie  obligé  de  fads- 
ire  & d’obferuer  de  poind  en  peindront  ce 
lie  fon  predeceffeur  vous^a  promis  de  fa  bou- 
f volonté, 5c  de  pure  grace:Mais  vous  ne  con- 
pas  allez,  que  vous  luv  deuez  toute 
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, obeyfïance  par  obligation  diuine,  naturelle? 
NJRoynejî  cju j|e  Souuenez  vous  que  nul  Roy.n’cftliéau 

lue  aux  ordo-  . , r * « rr 

ntneesdifes  ordonnances  de  les  predeceiieurs  , non  pa 
pedecejjeun, mcfmes  aux  fiennes  : autrement  iln’autoitpa 
autrement  #/{a  puiffance  de  les  changer  ou  cafler/elon  la  ne 
97  auroft  pas  cc(j[t£  Jes  temps  , &:  autres  occurcnces)ny  me 
Uschan^ltou  mes  de  difpenfer  de  telle  ou  telle  loy,ccluy  à 
tajftr félon  les  ks  fujets  que  bon  luv  femble.  Aux  loix  deDiei 
occurences . & de  nature  il  eft  obligé  fans  contredit:  toi 
tesfois  s’il  luy  aduient  d’y  contrevenir  jl  n’a  ai 
tre  luge  que  Dieu:  Car  toute  puiffance  &c  iuri 
di&ion  qui  eft  en  fon  Royaume,  nefc  peut  d< 
rincr  que  de  luy.  Dauid  Roy  $c  Prophere  noi 
apprend  cefte  Théologie  , lequel  apres  auo 
grandement  violé  l’vne  & l’autre  loy  par  fon; 
dultere,  comblé  de  meurtre  , confeflant  fo 
péché , diélainfî  que  nous  chantons  en  nos  1 

En  ta  prefence  a roY  SEVL  i ay  forfaiB. 

Si  eft  ce  qu’il  auoit  auflï  fai&  bien  grand  to 

à fon  fidel  ferukeur  Vrie  : mais  il  n’auoit  a ut 

fLsfpol.Dau.  luge  que  Dieu  pour  l’en  punir:ainfi  l’entende 

ëap, 10-  S.kmbtoifc^Dauid^àit  i\ye/loit I^oy:partat ilnepo 

unit  dire  obligea  aucune  loy,  par  ce  que  les  $oys  font 

bres  des  liens  de  leurs  péché Xj  car  ils  ne  petiueni  ellref 

nû  par  les  loix>  4 cauje  de  la  puiffance  de  leur  Empire 

n auoit  donc  point  péché  a i homme  ne  luy  (fiant  fui 

ny  obligé.  Saiil  auoit  commis  chofes  encore p! 

«normes  contre  la  loy  diuioe  ,Bon  fculeme 

Sam .$2.  l’iniufte  & opiniaftre  perlecution  cont 

Dauid  y mais  par  l’horrible  malTacre  de  hgrai 

nombre  de  Sacrificateurs  > & par  la  cruelle  c 
<0 
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! rit&ion  de  toute  vue  ville, où  il  nefpargna  pas 
iïefmes  les  femmes,  & les  petits  enfants.  Da~ 
td  eftant  défia  Roy  ffleu  5 & oingt  par  I exprès 
,o  mm  an  de  ment  de  Dieu,auait  plus  de  voca- 
lion  6c  d’authortté  que  nul  fHaire  de  laRochel- 
ou  Prefident  d’Aflemblec  défendue  ; Mais  il 
y ma  mieux  quitter  fapatrie,&fc  retirer  en  pais 
ft range , qu  anticiper  le  temps  que  Dieu  auoic 
adonné  pour  le  mettre  en  po (Te filon  du  Roy- 
ume  qu’il  luyauott  donne* 

Les  Ordonnances  Ôc  les  Ediâs  qui  concer- 
ient  la  police,  font  de  leur  nature, (ubjefts  a 
liciers  changements  : mais  l’authorité  6c  puif- 
ance  de  les  changer  ou  reuoquer,n’appartenâc 
|u*au  Souucrain  , il  n7y  peut  eftre  aflujeély  luy- 
nefme.  Vray  eft  qu  il  y doit  procéder  auec  grâ- 
|le  circonfpeétion  fk  prudence, vilant  toufiouis 
u bien  Sc  au  falut  pu  die,  qui  eft  la  fouueraine 
oy-  mais  s'il  luy  aduient  de  le  mcîpi  endre,il  n a 
!>our  cela  aucun  luge  en  toute  la  terre;  autre- 
neuf  il  ne  feroic  plus  Souuerain.  Les  verinca- 
jions  de  (es  Ediéts  aux  Parlements , ne  tout  pas 
barques  de  quelque  authorité  coliâtcralle;mais 
preuue  de  la  fidelité  de  fes  officiers  qui  attellent 
jiul  n'y  arien  qui  ne  foie  pour  le  bien  du  Rov 
k du  Roy  aume.  Si  donc  il  a euraifon  de  vous 
promettre  ou  permettre  quelque  chofe  , il  y a 
Sx  mois;  voftre  ejeuoir  eft  de  croire,  qu’il  n en  a 
pas  moins  maintenant  à lavous  deffbndre;  6>C 
Ipour  cela  il  ne  peut  non  plus  eftre  blafmé  d’in- 
bonftance , qu  vn  bon  Pilote  qui  change  tan- 
jroft  les  voiles,tantoft  la  route, ielon  la  neceffité. 
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Vnc  loync  doit  pas  raifonner  ou  argumenter, 
elle  n eft  pas  donnée  pour  nous  rendre  fçauanss 
mais  pour  nous  rendre  obeyflans  , il  fûfiitquc 
le  Legtfîatcur  en  fçae.he  laraiion  , fans  qu’il  h 
nous  déclaré.  Le  Roy  vous  laifîe  l'vfage  de  ce 
de  liberté  en  vos  maifons,àl'endroit  de  vos  1er 
uneurs,  de  vos  en  fans,  de  vos  propres  femmes 
vous  leur  ordonnez  & commâdez  ce  qu’il  vou: 
plaift, fans  y adioufter  toufiours  le  pourquoy 
Et  vouz  neluy  peunettez  le  mcfme  au  gouuer 
nement  de  fon  Eftat , dont  il  iVeit  réfponiablt 
qu*d  Dieu  8c  à fa  confcience.  quelle  audace  1 1 
vous  defplaiit délire  Cijmina!ile2‘:  c’eft  du  cri 
me  dont  ii  faut  auoir  defplailir  & horreur  3 nor 
de  Laccufation.  Vous  vous  elles  àfEtmblez  âpre 
la  deffence  faiéle  : vous  foulez  aux  pieds  la  fa 
créé  authorité  de  celuy,qui  leul  vous  peut  coin 
mader&deffendre  ce  qu’en  telles  occafiôsvou 
deuez  faire,ou  lailîer.  Rie  ne  touche  icyla  liber 
té  des  conférences,  ny  l’exercice  delà  R Jigion 
Il  n’y  a article  en  noftre  de  Confeflioa  de  foy 
ny  au  Symbole  des  Apolhes,  ny  texre  en  'hua 
güequi  anthori(e,ou  qui  concerne  telles  a fie  tu 
b.! ces  ; qui  ne  les  condamne  , au  lieu  de  les  cou 
uoquer  baM.de  fa  pute  grâce  nous  permet  les 
AflcmbleesEecicfiaftiques  oubliait  es.& en  cr 
tain  temps  des  politiques  extraordinaires  E: 
quand  elle  reuoq.uéï oit  fon  r diét  tant  po.arles 
vues  corne  pour  les  autres  ,1a  do  Chine  que  noir 
profeffons,  ne  nous  permciti  oit  pas  pour  ceh 
de  reuoquer  en  doute  foin  Mance  que  nous  hiv 
dcuoHK  si  vous  ne  nous  molli  cz  de  textes  ai*  1.1 
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'prés  pour  larefiftance , que  nous  en  auon§ 
deflus  allégué  pour  la  lubmiffion.NosSyno- 
ss  nationaux  auoknt  de  couftumccy-dcuant, 
e faire  vne  députation  au  Roy  pour  côfirmer 
;renouuelbrà  faM.les  proreftations  de  ce  de- 
dr,  au  nom  de  toutes  les  Eglifcs.  Le'dernier 
jnu  a AÎez  depuis  trois  mois  ou  cnnirô,apresa- 
>irdeliberc  fix  ou  fept  iours.s  il  le  faloir  faire* 
gronda  de  n’en  rie  faire, &cce,pour  cômenceri 
| venger  decc  qui  s’eft  palîë  en  Bearn.Quc  fi  le 
ov  là  defius  vouloir  conclurre  à fon  tour, qu’il 
: faut  plus  fouffrir  en  fon  Eftac  telle^^fiem- 
ees , ou  fc  font  telles  deliberations  X €0ScIa- 
,as>  il  ne  feroit  que  faire  fentir  la  pointe  de 
iufte  fcucrité  à ceux  qui  abufent  &mefprifenc 
indignement  les  fruiéls  de  la  bonté  & clc-mc- 
. La  feule  deliberation  fur  telle  chofe,  eft  re- 
dlion  Manifefte.  Ckftoit  ce  que  difoitMu. 
an  a Vefpafian  : Qw  délibérant , dejetuerunt.  No  - Tarit. 
je  Roy,apres  auoir  longuement  fouffert  le  re- 
s de  Tes  gracieux  offres  à les  fubjeéls  de  Bcarn 
priai  (Te  à celle  heure  autant  de  loifirpour  de- 
bter  leur  opiniaftreté  , qu’auparauanr  ils  pré- 
sent de  peine  pour  luy  en  donner , & Ven 
[ocurer  pour  eux  mçfmes  à laducnir.  S’ils  ont 
c Pouffez  de  mquucmenr  de  Religion,  ou  de 
pute  de  leurs  alîignations  , ie  m’en  rapporte* 
aispuis  que  du  temps  du  feu  Roy,  ils  recca- 
intbien  la  MclTe  , bannie  du  pays  depuis  vn 
ng  temps,  quclqu  vn  pourroit  penfer  , qu’en 
s demie  rds  cont®ftatioos,iI  y a eu  plus  de  foin 
|ï  temporel  , que  de  zele  pour  le  Ipiricuel, 
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Quoy  que  ce  foie,  nous  voyons  que  le  long  re 
pos  a engendré  vnc  grande  intempérie  tant  ai 
commun  de  nofti e corps, cotlâme  en  la  pluspar 
de  (es  membres. 

A Charenton  on  void  des  efpoufes  qui  por 
tent  leurs  patrimoines  pendus  aux  aureilies  01 
fur  la  gorge  aufii  bien  que  celles  dont  parle  Sc 
neque  Cet  excez  eft  accompagné  de  feftins  qu 
ont  beaucoup  plus  de  conformité  auec  ies  ban 
q-uets  des  Pontifes  Payens,qu  auec  les  Agape 
des  premiers  Chreftiens. Telles  folies  (e  laiilen 
boire  fc  pourront  guarir  par  quelque  diett 
& dia.JV*&s,il-  eft  queftion  de  (e  réfugier  c; 
Sui-ffs»  oui  Geneuejcs  vns  fe  purgerôt  la  bout 
fe,cependat  que  les  autres  (e  tout  tirer  du  ianj 
Mais  c’eft  pitié  de  voir  cefte  manie  publique 
faire  des  Affemblees  illicites , rendre  tclles,me 

mes  celles,  que  la  permiflion  du  Roy  faifoic  1 
cites,  çu  fe  font  ces  folles  deliberations , ou  1 
prennent  ces  malheurcufes  conclufions:  mun 
Jcs  places , choilir  des  Capitaines , fc  p repan 
en  fin  à la  guerre,  fans,  & contre  la  volonté  d 
Souucrain,  auquel  (eul  Dieu  a donné  le  glaïui 
Ce  îont  des  folies  qui  ont  plus  hefoin  de  Cigu< 
que  d’Hellebore:  de  Corhmifiaires , que  c 
Curateurs:  iene  fçay  ficeluy  qui  prefidoit  n i 
gueres  en  ce  corps  cacochyme  d’Alex  , tentai 
ceftc  difcrafie  en  fa  propre  tcftc,s’cft  ordonr 
lu  y mefmc  vn  changement  d’air,  p luit  oit  qi 
d'humeur.  On  ne  fçait  pourquoy  il  eft  en  hmt 
Bien  fçait  on,  ce  que  dit  le  Sage  : Que  le  me, ch* 
‘ fait  Jins  fucpcrfinnt  Ufourjime*  C’eft  ce  qui  aug 
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ente  l’eftonnement  en  ceux  qui  ne  le  mettroc 
nais  de  ce  nombre* 

| Aurcftc,  il  faut  que  ie  vous  die.  Meilleurs, 
K fi  voftreobcyflancc  au  Roy,  ne  conflits 
ji’en  paroles  fans  efFeét,  en  fueilîes  fans  fruiéb 
>ftrc  charité  enuers  vos  freres  logez  de  deçà  le 
rdain,ne  leur  môftre  pasfeulemétdesfueilles. 
uâpd  vo9  aurez  allumé  le  feu  par  delà, la  fumes 
fi  s’en  efpâdra  au  long  &c  au  large, fera  pleurer 
jierement  plusdc$oo  mil  personnes  de  deçà 
riuiere  deLoire.Adiouftez-y  le  péril  fpirûuei, 
jund  au  lieu  de  trois  profely  tes  que  vous  ferez 
f dela,vous  ferez  icy  plus  de  trois  cents  hypo- 
fies  ou  Epicuriens,  priuez  d'vne  Religion,  & 
gouftez  de Tautre.  Et  qu’au  lieu  d’abolir  ou 
tainucr  quelque  fupcrftirion  , vous  multi- 
icrez  & prouignerez  l Acheifme , cent  fois  pi- 
|que  nulle  fuperftition  : comme  l’anarchie  eft 
ïs  deteftable  que  la  plus  grade  tyrannie.Cecy 
fit  faire  comprendre  à voftre  Affemblec  aulïî 
“ qu  a ceux  de  1 Eglife  Romaine,  qu’au  moins 
jie  partie  des  Huguenots  ne  peuuent  non  plus 
jprouuer  vps  actions,  que  profiter  aux  euenc-* 
>nçs  dont  elles  nous  menacent.  Si  celle  par- 
eil la  moindre,  auffieft  cela  plus  faine,  la 
üs  ferme,  Sc  refoluë  à infifter  Sc  perfifter  im- 
lablement  en  la  fidelité  & obey  (Tance  de  fou 
uuerain. 

|Bftimez  vous  peu  de  chofe  , de  donner  non 
ilcment  occafion , mais  caufe  & fubjed  fuf- 
;antPour  Pa^rc  vn  Schifme  en  la  conduittc  de 
\s  affaires  politiques,  qui  pourra  bien  cftr© 


n , fi  vous 
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fuiuy  d’vn  autre  en  la  Religio 
de^ez  les  altcrcats  & difputes  n’aguercs  elmeu 
au  Synode  d!Alëz,lur  lareception  ou  teieâio: 
des  canons  de  Dordrech5ôc  du  liure  du  fieur  & 
Moulin  fur  cefte  matière?  Vous  fçauez  qu  il  i 
prefetnavn  Miniftre  5c  des  plus  habilles  qu 
noua  ayons:  fouftenant  que  ce  liure  contenoi 
herefie,  5c  s offrant  à le  prouuer  : encor  que  1 
grand  nombre  l’ait  lors  emporté, fi  cft  ce  quel 
petit  pourra  croiftre,  5c  le  grand  diminuer 
Defià  l'entends  que  plufieurs  fc  plaignent  d 
formulaire  de  ce  ierment5qu  on  prétend  d ore 
nauant  exiger  de  tous  les  Miniftres.  Pmheur 
if  attendent  que  l’occafion  pour  remuer  ceft 
Camarinç.Non  feulement  les  noftres,raais  aui 
quelques  Catholiques  Romains  fe  font  plaint 
autrefois  de  ce  que  l’adminiftration  des  affaire 
d’Eftat,  aeftéentreles  mains  des  Prélats,  aile 
guans  plufieurs  exemples  que  nous  liions  dan 
«offre  Hiitoire, 

Mais  vous  nauez  moins  de  fubjeft  en  vos  ai 
femblees  > de  prendre  garde  aux  Miniftrcs,  qu 
les  Vénitiens  à en  efloigner  les  Preftres.  ;En  cel 
le  de  Saumur  Tau  \6u.  les  plus  grands  ffentr 
les  noftres,  leiugerent  ainfi.  Le  zeledcque 
ques-vns  de  cefte  robbe  > n’eft  que  fureur  5 5c  1 
prefomption  de  leur  iageile  , eftlaplus  dange 
rcuie  folliequi  foit.  ils  ne  peuucnr  deueniria 
ges,  par  ce  qu’ils  fe  periuadent  de  l’eftrc  e; 
perfe6tion.  I c Genie  de  telles  gens  a mis  ci 
combuftion  l’riolande:  & le  ttaiâement  qu  il 
y ont  fait  faire  à leurs  compagmons,qui  ne  pou 

4 7 ' ' UO! 
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aient  fouferire  à toutes  leurs  opinions  ; îtiftifie 
splusafprcsperfecutionsqtie  les  noftres  fouf~ 
ircnc  jamais  fous  les  Princes  Catholiques  Ro- 
ains,  fans  en  excepter  le  Pape,  Cy  déliant  nous 
fions  , que  la  Religion  fe  doit  perfuader , fans 
rcer,  qu’elle  entre  mieux  és  efprits  en  enfei- 
haut,  qu’en  commandant  ; en  exhoibnt^qifcn 
enaçant:  que  nul  tourment  du  corps,  n int- 
ime meilleur  fentiment  à famé.  Nous  approu  - 
ons  grandement  ce  paifage  de  Ladance,  qui 
plaignant  des  Payens  dit  ; ils  emploient  la  fmee 
ur  fe faire  croire , bien  quelle  fioit  ennemie  de  U >£»* 
c'e  Cela  leur  drriuc , pour  ce  queprenans  Supcrflinon 
ur  Religion  5 ils  fe  trompe  ni  au.fi  aux  moyens  de  U 
nferuer.  la  Religion  ne  fruttifie  pas  en  tuant , malt 
mourant:  ne  fi  maintient  pas  dam  la  iruatite mais 
jr  patience  ; non  de  perfidie,  mais  par  fioy  : ytux  mefi 
ans  4 commettre  telles  lafchete!lg}  aux  gens  de  bien 
pvathqucr  les  'ïertw  contraire  s . si  tu  arroufis  de 
g U Religion  , fi  tu  U cultmes par  tourments  y fi  tu 
maintiens  par  tyrannie.,  cenejlplm  la  mainte^  f 
j/?  U fouiller  ; t Vf?  U Violer  : Car  il  ny a chofefi  "W>- 
mire,  que  U $eUgiony  en  laquelle , fi  le  cœur  y de  qui 
frofeffe  ejl  contraint! ; cenefi plus  Religion  > Cifr  eon~ 
\untte , &c. 

Le  Sereniflime  Roy  de  la  grand’  Bretagne,- 
mme  il  a cogneu  dés  le  berceau  ces  Puritains;  ' 
id  les  a il  dépeint  de  leurs  couleurs , & pour- 
u (elon  fa  prudence , qu'ils  n'ayent  pas  tant  de 
oyeti,  que  de  volonté , à troubler  (es  affaires, 
eft  à vous  , Meilleurs , de  prendre  garde , à ce 
lie  les  plaintes  que  vous  faites  touchant  les  Ser^ 
7,  Tome* 
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mons  de  quelques  Curez, ne  foient  iuftemet  reîi 
uoyees  ôc  rétorquées  fur  les  Prcfches  de  vos  Mi 
niftres;  ôc  que  noflre  Reformatiôh  ne  fe  termin 
pîuftcften  imitation  de  ce  que  nous  auons  tan 
redargué,  qu’en  reftahliffement  de  la  pureté  tan 
promife  d’vn  cofté,&:  attendue  de  l’autre:  ôc  qu< 
ceux  qui  la  cherchent  dans  nos  œuures  , ôc  ne  1; 
trouuent  qùe  dans  nos  liures,,  ou  au  bout  des  le 
vresv  ne  difcntque  PEglifeque  nousappellon 
Reformée,  reflemble  atixboetesdes  Droguiftes 
qui  on  t de  beaux  efcriteanx  par  dehors , mais  s*i 
y a quelque  peu  de  bon  onguent  au  dedans,ily; 
bien  de  bordure  meflee  parmy , & les  drogue 
bien  cfnentées. 

Tenez  doc  pour  certain , que  ne  plus  ne  moins 
que  nous,  qui  forcîmes  de  deçà,tenons  la  Royau 
té  pour  la  plus  excellente  ôc  la  plus  parfaire  for 
me  degouuerncment  qui  foit  au  monde  ,au(ï 
demeurons  nous  infeparablement  attachez  à l’o 
beïïTance  ôc  fidelité  de  noftre  Roy  , (ans  rien  ex 
ce p ter , (mon  ce  que  le  Ro  v des  Roy  s fe  referue 
ôc  que  celuy  qui  nous  reprefente  icy  bas  fon  ima 
ge,  ne  nous  veut  pas  ofter,  nous  en  permettan 
P exercice  extérieur  ôc  public  aûfli  libre,  que  h 
fentimet  inferieur , qui  ne  fe  peut  ofter  ny  chan 
gct  au  r rem  et  que  par  raifon  'ôc  perfuafion.  Nou< 
recognoiftbns , ôc  recognoiftrons  tant  que  nou; 
refpirerons  ce fte  grâce  que  fa  M.  nous  o&roye, 
ôc  lafupplions  très  humblement,  denelapoini 
reuoquer  pour  l’ingratitude  de  ceux  qui  s’en  ren 
dentindignes:  efpcrans  aufli  q ue  fa  Iuftice  ne  lu) 
permettra  pas  de  faire  participer  àlapeineceu? 
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pi  n’ont  nulle  part  à la  coùlpe  : n’eftant  raifon  * 
iable , que  ceux  qui  n’ont  point  mangé  Kaigret„ 
|yentles  dents  agalfées , comme dàutres^qui  ne 
euuent  digerer  les  fumées  que  legrand  Jife  , & 
|i  vaine  confiance  de  leurs  murailles,  enuoye  aux 
erueaux  plus  creux  que  leurs  fôffez.  Quelque 
putin  dira*,  que  c’eftla  peur  qui  nous  fai  et  par- 
pr ainfi:  ie  luy  refpons  *,  que  l’audace  & la  terne» 
|ité  font  les  auant  coureurs  de  calamité  ; que  nul 
l’eft  fi  toft  attejrré,  que  ccJüy  qui  n’a  rien  apprê- 
té. L’âpprehenfion  & Tafflidion  ne  fugge- 
pnt  pas  toufiours  les  plus  mauuais  confeils: tuais 
ien  forment  il  y a du  combat  entre  la  profperi- 
>*,  & la  fagdfco  Grand  heur  , & grand  iugement 
je  logent  pas  toufiours  enfemblç.  Oeft  pour- 
luoy  noftreaduisnedoit  paseltre  mefpri(ë,quâ<l 
pefmes  vue  iufte  crainte  auroit  enfanté  comme 
iere,ce  que  la  raifon  diuine  & humaine  a engen* 
té  comme  pere.  Le  dommage  nous  rend  fages; 
f torrent  dVne  grande  félicité  emporte  quel- 
uesfoisles  plus  faines  falutaires  opinions\ 

I Que  fi  nonobftant  les  proteftations  de nofîre 
jdelité  au  Roy,  conforme  à nos  actions;  Dicti 
eut,  pour  nos  autres  pechez,  nous  enucloper  au 
haftiment  commun;  on  ne  lâirra  pourtant  de 
ifeerner  ceux  qui  ont  porté  de  Peau  pour  eftein- 
re  ce  fen,dauec  les  autres ,qui  y verfent  de  l’hüi- 
F Pour  1 augmenter; Par  la  fecouffe  d’vn  femblà- 
|lemoiiuement,laboiie  rendra  de  !apuanteurè 
'f  k parfum  vnc  odeur  aggreable* 

Comme  rAifemblée  particulière  du  Circle  du 
jas  Languedoc  par  correfpôdânce  de  la  generale 

QJj 


mal 
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delà  Rochelle  5 auoit  faid  commencer  la  guerre 
dans  le  Viuarez  par  l affiegefinét  & prife  du  Cha- 
fteaude  Pnuascômeilaefléditcy'ddTus:  Auffi 
en  Béarn,  auecla  mefme  correfpôdance  de  ladite 
generale  de  la  Rochelle , M.  de  la  Force  ( que  le 
Roy  iiauoit point  voulu châger  ny  ofler  duGou 
uernctnét  de  Bearn, bien  qu’i!  n'eu ft  tenu  la  mair 
commue  il  deuoit  pour  faire  executer  la  volonté 
du  Roy,  touchant  TEdid  de  main-leuée  ) contre 
Pcx  près  commâdement  qui  luy  en  auoit  cité  faii 
par  (a  M. fait  tenir  vne  AlFemblée  à Pau  des  Egli 
les  prêt.  ref.  de  Bearn  , faid  leuer  des  troupes 
cailalérie  &:  infanterie  en  Périgord  par  fon  fils  1( 
Marquis, <k  mande  à tous  fes  amis  de  fa  Religior 
de  le  venir  trouuer  en  armes, auec  defTeiri  de  pre 
texer  quelque  querelle  auec  M.  Poyanne  Gou 
uerneur  de  Nanarrenx,  pour  en  venir  aux  arme- 
contre  les  garnifons  que  le  Roy  auoit  laiflees  er 
Bearn, les  en  chajler.,&  fe  rendre  malftres  de  tou 
le  pays  ,auantquele  Roy  (qui  eftoit  lors  à Paris 
peu fi  donner  ordre  de  leur  faire  tenir  du  fecours 
Çc  qui  fe  paffàen  ce  mouuement  de  Bearn  adue 
îlu  au  commencement  du  moi?  de  Mars  de  ce ft< 
année  ayant  efté  imprimé , nous  l’auonsicyinfe 
ré  j afin  que  le  Ledcuriuge  mieux  de  ce  qui  y cf 
aduenu,  qu’en  ce  que  nous  en  pourrions  mettre 
icy  par  extraid. 

pifeeurdéce  Le  Roy  eftant  Tannée  pafiee  au  pays  de  Bearn 
fit  en  trois  iours  trois  adions,  qui  ne  fe  peuuen 
in  Re*™ >at*  bien  dire  qu'en  trois  . Tnii , : ca 

tomê»c£me?jt ^ prcfencç  je  fa  Majefté  y rendit  en  vn  mo 
^ ***\§h-  ment  à TEglif*  de  Dieu  la  iuftice,  que  lesOf 
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tiers  de  fadidc  Ma^eftc  luy  auoient  refufee  €^ani  w' 
iraaf  plufieurs  années  ; & fa  clemence  & de* 

I y , j » • n.  deMegffCétrd, 

pnnairece  pardonna  a ceux  que  lauiltice  ne  ptrufieurde 
u?ut>ic  fauuer , V fans  coup  férir  remit  tour  le  pojâne'Go*- 
j.ys  i fon  obeyffancc.  nermar  de 

La  voix  qui  crioit  de  bien  loi ng aux  oreilles  Hattftrrenx. 

|i  Roy  quoique  chofe  de  fcmblabîe,à  ce  quVn 
jiiiofophe  dilbit  à Ptolomec,  Vtne\<cr  > ous 
j rre'fides  chofès  que  pcrfbnne  fie  >o^  o firent  dire  , a 
:é  finalement  ouye  & exaucee  , quand  fa  Ma- 
jjfté  lors  qu’on  y penfoit  le  moins  , print  lare- 
ilution  de  voir  les  monts  pyrenees  de  Bcarn* 
jmr  diilîper  le  mauoais  air  de  quelques  vos 
itn’auoient  autre  mouaement , que  l'agiu-* 
jn  perpétuelle  de  leurs  paffions , ny  autre  in- 
acion  auferuicô  de  fa  Majclté,  que  leurs  inte- 
fts  particuliers,  aufqtselsilsâqpienc  tonfiours 
oportionné  l’obcyflance  qui  ioyeftdeuë.  Et 
loy  que  les  prodiges,  qui  auoient  c ft 4 Veus  en 
arnâuantt’af  rince  du>  Roy  ,çuÏÏent  prefagé 
iugemencs  rigoureux,  tk  que  les  arbres  mçf- 
e euflonc  ruiffelé  le  fang,qm  deuoit  couler  des 
>rps  des  hommes  fur  la  terre,  pour  l’expiation 
ï ceux  qui  auoient  traidé  indignement  le  Cô» 
ifiaireque fa  Mâjefté y atioix  ennuyé:  néant- 
oins  comme  pire  de  fon  peuple  , il  n’a 
it  que  leur  montrer  les  verges  de  leur  châftie- 
ent,  afin  que  par  la  crainte  iis  fu  fient  à l'a4~ 
mit  conuiezà  mieux  faire que  par  le  pailé. 

|Le  Gouuernemcnt  de  Bearn  continué  à'Moiy- 
pur  delà  Force, celuy  de  la  ville  dé  îsfauarrenx 
?nus  à la  fidelité  du  fieur  de  Poyanne  >ics  régi*» 

Q_  if 
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mens  de  Picardie  3c  de  Champagne  mis  dan< 
les  villes  d’Ortez  , d’Oloron,  3c  de  Sauueterre 
& la  compagnie  des  chenaux  légers  de  Mon 
lïeur  de  Vernueil  en  la  ville  de  Nay  , 1 Vniot 
du  pays  de  Bearn  Ôç  delà  bafteNauarreà  la  Fi  â 
ce,  les  capitaines  des  Perfans  caflez  , 3c  les  or 
dresqusfa  Majeftéy  eftablit  auât  fon  parremet 
promet  tedent  toute  feuretç  au  repos  de  fes  bô 
fubjeéts:  mais  en  fin  , c o m rn e par  trop  flatter  1 
mal,  on  perd  fouuent  le  inalade,iieftarriué>qui 
l’impunité  des  teinuansleiir  z dofinéle  couragi 
de  continuer  leurs  rnaunaifes  aéïions,  & fain 
de  nouueaux  attentats  fur  les  volontés  du  Roy 
Recheute  qui  a rengregé  h? premier  mal , & qu 
a penfé  le  rendre  incurable. 

Car  auffi  toft  que  fa  Majefté  eut  ietté  les  yeu; 
for  fon  retour, plufieurs  tournèrent  le  dos  à lo 
bey  fiance  qu’ils  auoient  promile  à la  fidelir 
deu'é  au  feriucc  de  fadiéle  Majefté*  Le  refus  d 
ramener  a Nauarrenx  les  canons  qui  cftoient, 
Pau  bailler  accès  àlagarnifon  d Ortez  dan 
le  chafteau  de  ladiéle  ville,  la  fortification  de  1 
ae>e*%tArn  tour  ^ chafteau deMontanecfi’entrepfife fur  1 
contre  te  fer-  ville  de  Nauarrenx  Fin  execution  de  FArreft  di 
otkedft&oj-  Confeil.  du  Roy  fur  le  reûabliffèment  des  E 
glifes  3c  autres  lieux  facrez,  3c  ks  Afteblecs  ne 
diurnes  de  la  Nobldïè,auec  les  impofitios& It 
liees  de  deniers  par  ceux  de  la  Religion  pretec 
duc  reforrr^ee,  n'en  ont  rendu  que  trop  de  tei 
moignagés.  _ . T 

* Ceux  qui  efperoient  y eoir  quelque  punj 
ftfen  exemplaire  pour  la  tèrreur,QU  la  retenu 
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Pvne  nouueüe  rébellion , virent  au côtraire  les  '^'JfsmbUp 
infonniers  de  ! entreprife  de  Naaarrenx  ab-  * feR  _ 
bus  parla  luftice,  àlafaueur  de  $i.àc  la  For 
rieutenat  dcRoyzmefmcs  pluheurs  nouueaux  font  içnfn? 
jttentars,  fçauoir , lesnouaelies  fortifications^^* 
:ubn  entreprit  dans  la  ville  de  Pau  , de  la  tenue 
t*  l’Affemblee  faille  en  ladite  ville  où  les  Ail- 
leurs de  l'entreprinfe  de  Nauarrenx  furent 
:ccas  de  carreffez  généralement  dans  Y AlFem- 
lee  , de  particulièrement  dans  le  cabinet  de 
jionfïeurde  la  Force  Et  de  fai#  le  Capitaine 
eiizins  partant  de  ladite  A(Temblce,accôpagné 
es  meilleurs  Capitaines  du  party  apres  1 indi- 
feion  d’vn  leufnc  general , s’aüa  ictier  dans  les  L*C^itame 
Durs  de  Mongiicaid  près  du  pont  de  Bercnx,  Bwftmft'w 
ir  la  En  du  mois  de  Feuriciyy  ayant  fait  aopara 
ant  porter  fecrettetn^nt  des  muni  ri  os  de  guer 
b,  de  des  viures  en  abondance. Quel  moyen  de 
enger  toutes  ces  ofFènfes  faites  à fa  Majefté  de 
b repos  public  dudit  pays:puHque  ceux, qui  a~ 
oient  le  pouuoir  Se  Faut  b or  i té  de  punk  les, 
ouîpablçs , leur  ont  don  né  acccz  dans  la  ville 
apicale  dudit  pays,  où  le  Lieutenant  du  Roy 
fs  luges  fouuerains  refide ti il 
Lefieur  de  Foyanne  Gouuerneur  de  Nauar- 
;nx,  recogneut  incontinent  que  Benflns  ne 
eftoir  point  ietté  dans  les  tours  de  Mongifcardf 
ue  par  le  comandenlét  dudit  fieur  de  la  Eorce, 
rdeladice  Affembl^e,  afin  que  cefte  place  leur 
kuift  de  la  ne  ne  pour  voir  dans  Nauarenx,.0r 
qu’entrer  plus  aua;  en  matière, il  faut  voi£ 


Situ<9êine  des 
fouis  de  Me 
^tfiard. 
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a {îtuatiôdefiiitestoursdeMôgifcard  qui  eft  vr 
lieu  imprenable, par ce qu’ileft  inacceffible:Prc 
mic renient  la  montagne  eft  haute  6c  droite  cô 
me  vn  clocher , 6c  la  montée  fort  difficile  , n’) 
ayant  qu’vn  petit  chemin  en  biayfânt,par  le 
quel  vn  homme  charge  peut  malaifemét  paffer 
Sur  le  Commet  de  celle  montagne  font  les  dew 
tours  de  Mongifcard,  au  milieu  ci’vne  place oi 
plate  forme  ronde,  de  fix  vingts  pas  en  diame 
tre  , bien  entournee  de  bons  6c  grandsfoiîez 
Idquels  ledit  Capitaine  Benfins  fit  auffi  roftre 
leuer6c  fortifier  par  le  dedans  de  ladite  plate 
forme  d’vne  haute  palliffadejaaec  terraffe  cotn 
pofeede  gazon  & dé  blocage,  y faifant  laiflei 
quelques  trous  pour  feruir  de  canonnières  ; 
tirer  dans  les  fofiez  , 6c  dans  le  penchant  de  la 
dite  montagne  Bref,  c’eft  vn  lieu  à couuertde 
canons  de  Nâtiarenx  > 6c  de  toutes  les  forces  d< 
Bearn. 

L’AfTemblecde  Pau  en  auoit  prudemmen 
fait  le  choix , non  feùlcmét  pour  auoir  cognai! 
fanccde  tout  ce  quife  paffoit  de  brauarrcnx  a 
çTAoqs  : mais  auffi  pour  hougler  à ceft  endroi 
toute  Inintelligence  5c  affiftance  que  Monficui 
dePoyanne  pouuoit  prendre  dans  fon  Gouuer 
nement  des  Lannes.  Que  s’ilfuft  pafle  aueefor 
train  ordinaire  de  Nauarrenx  vers  la  ville 
d*AcL]s,ileftoit  en  danger  d’eftre  fait  prifonniei 
de  guerre  en  temps  de  paix,  6c  condamné  er 
dernier  refibrt  par  le  party  deceuxdela  Relî 
gion  prétendue  reformée. 

Le  iour  dç  Mm*  > pour  cçmipençcrà 


-i 
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jretexer  laquelle,  RenfinS  fît  arrefter  l’  Abbé  de 

iaignotc , 6c  du  Luc  gendarme  de  la  compagnie  CaiçHote\  * 

udit  fieur  de  Poyanne  en  payant  furie  pont  de  pr$s 

lerenx  pour  aller  àNauarrenx.Ce  que  voyant  le  jim  fait  fit 

kurde  Poyanne  enuoya  aufiî  tofl:  ion  Lieqte-  de  Eer*w&* 

ant  le  fieur  de  Lataulade  vers  Monfieur  de  la 

jorce,  pour  luy  porter  les  nouuellesdes  aâions 

e Benfins  dans  Mongifcard  qui  auoit  prins 

relit  Abbé , & luy  trancher  tout  net , que  s'il  ny 

ouloitrien  contribuer  de  fa  part,  ledit  fieur  de 

joyanne  auoit  refolu  de  faire  fon  deuoir  pour 

!•  feruicc du  Roy  audit  pays,  ne  pouuant  fouf- 

:ir  que  l’authorité  de  fa  M.  y fuit  ainfi  foulée 

hx  pieds  par  Benfins.  Lataulade  ayant  faiét  en- 

pndre  l’intention  dudiét  fieur  de  Poyanne  à 

lionfieur  de  la  Force  , il  le  renuoya  tout  char- 

é de  compliments  , & de  bonne  chere , fai- 

inan  t qu’il  ne  fçauoit  que  c’eftoit  : mais  qu’il 

en  remettoit  à ce  que  Monfieur  de  Poyanne  en 

proit , eftimant  qu’il  ny  auroit  rien  à redire  en 

)na£Hon. 

Audi  toft  que  Lataulade  fut  de  retour  àNa- 
arrenx,  Monfieurde  Poyanne  en  partit  le  cin- 
uiefmede  Mars,  accompagné  de  vingt  ou  tren- 
? de  fes  amys , & commanda  à fainâ;  Pé  fon  ne,, 
eu  de  le  fuiure  auec  cent  hommes  de  pied,ayant 
jonné  ordre  auxCapitaines  dçs  garnifons  deSau- 
cterre  & d’Oloron , de  luy  en-uoycr  deux  com- 
jagnies  de  gens  de  pied  dans  la  ville  d’Qr- 
j’z  y où  il  fe  rendit  trois  qu  quatre  heures 
res, 

| A fpn  arriuée  il  y trauua  va  Gentil- 
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de  Monfieur  de  la  Force , lequel  ïuy  dit,  que  s'; 
alloic  à Mongifcard > Monfieur  de  la  Force  efti 
moit,  que  ce  feroit  al  térer  le  feruice  du  Roy  dan 
le  Béarn  A quoy  Monfieur  de  Poyanne  repar 
myôc  chargea  ce  Gentil -homme  de  luy  dirc,qif 
rfalloitpointh  Mongifcard  que  pour  y lefuir  1 
Roy , auquel  il  douait  rendre  compte  de  fes^ 
étions,  safTeurant  qu'il  en  demeurcroit  fatis 
fai£l  de  mcfme  que  de  fa  fidelité  : &C  puis  qu 
lediét  ficur  de  la  Force  auoit  remis  celle  adtio 
à fa  diferetion , il  efioit  refokid'cn  veoir  le  bop; 
& s’oppofer  à la  rébellion  du  factieux  Benfin: 
lequel  il  s’en. allait  veoir  tout*  de  ce  pas,  comai 
il  fit. 

Auant  Parriuéc  dudiél  lîeur  de  Poyannc  a 
lieu  de  Berenx  fous  la  monta  igné  de  Mongi 
card , fon  bagage  qui  au  oit  failiy  la  route  , fi 
prins  & arrefté  par  dix  foldats  du  Capitaine  Ber 
zins^  mais  comme  ils  commcnçoient  à defcrc 
cheter  les  coffres  > quatre  gens -dar rues  du*ài< 
Seigneur  de  Poyanne  leur  firent  lafeher  prit 
£c  y & eh  ayant  bleffé  vn  , en  prindrent  deu 
prilônnkrs,  de  meîrent  le  refit  en  fuitte.  E 
bonne  fortune  on  tt.ouua  5 que  ces  deux  prilor 
niers  eftoient  du  nombre  de  ceux,  qui  auoiei 
affilié  àTentrcprife  de  la  ville  deNauarrcnx:  c 
qui  fut  caufc  qxfon  les  bailla  pour  curee  aux  v< 
lers  de  pied. 

Leficur  de  Peirç  , que  Moniteur  de  Poyai 
neauoir  enuoyé  à Môgifcard  pour  parler  au  Cs 
pitaine  Benfins  , & le  iommerde  quitter  la  pl 
ce,  & en  forai  auant  fon  arriuée  ,>’il  cftpitt 
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, trai&a  longuement  auec  ledidt  Capitaine  tïnoit 
en  fins  : lequel  pour  toute  cojiclufion  luy  dit, 
ï il  aupit  efté  mis  dansles  Tours  de  Mongif-  q**l 

iird  de  la  part  de  l’Afiemblée  de  Pau  , 8c  qu'il  •/?'*'/ 
en  lortiroit  îaroais , que  par  le  corn  mandement  Af0„ç$(cardf 
e ladi&e  Affemblée  , jrefolu  de  mourir  plu-  ttrataws 
loft , 8c  faire  comme  larbalefte  de  Mongifcard,  tUcfcut» 
ai  tira  tant  qu'elle  peut.  Etquoy  que  Monfieur 
f Poyanne  luy  offrit  de  luy  faire  rembourfer  les 
aiz  qu'il  auoit  faiék  à la  fortification  de  ladicffe 
ace,  il  ny  voulut iamais entendre,  fàifant  fon 
j3uc!ier  du  commandement  qu'il  auoit  de  T AL- 
Imblcc  de  Pau,  comme  fi  c’eftoic  k Doge  de 
enife. 

La  nuiâ:  de  ce  iour  là  qui  eftoit  le  Vendre- 
f } Monfieur  de  Poyanne  affûté  d yne  bonne 
krtie  de  la  Nobkfie  Catholique  de  Bearn  , 8c 
enuiron  cinq  ou  fix  cents  hommes  de  pied,  fit  Les  To»fsU 
iiueftir  Mongifcard  : aux  approches  Benfins  \u»gifcar4 
ffmoigna  qufil  auoit  intereft  àfe  bien  dcffem 
:e  : mais  il  ne  peut  pas  fi  bien  faire , que  les 
oiippes  de  Monfieur  de  Poyanne  fans  perdre 
amine,  ne  gaignaflent  bien  auant  dans  le  cou- 
|au  de  cefte  montagne , & qu’ils  n’approchaf- 
Int  d’afièz  prez  iefdiites  Tours  pour  tirer  au 
lanc  le  lendemain  d'vne  part  & d’autre  ,çqm- 
ie  l'on  fit.  .1  _ ' ' 

i Cependant  Monfieurdc  k Force,  8c  ça\x  du 
Parlement  de  Pau  qui  efioient  de. fa  Religion  Sç 
îeçStionnez , ue  perdoient  pas  If  tgmps,ny  jeurs  ^rrea  j# 
Itifices  : car  ledit  fieur  delà  Force  encra  le  ma-  parUmtnrde 
fe  eh  laÇhâBre  duConfeü , ou  il  fut  donné  Ar-  p***. 
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rell,  par  lequel  deffénfes  furent  faites  à Mon 
fleur  de  Poyannede  faire  aucune  Affembléed* 
gens  de  guerre  dans  le  Bearn , fans  l’exprez  com 
mandement  du  Lieutenant  de  Roy  : Sc  enjoind 
à ceux  qui  tenoient  les  Tours  de  Mongifcan 
d’en  forrir,&  les  quitter , â peine  d’eftre  déclaré; 
criminels  de  leze  Majefte.  Le  Procureur  Gcne 
ral  du  Roy  fut  commis  pour  fe  porter  fur  le 
lieux,  afin  de  faire  entendre  la  teneur  de  l'Arrel 
aux  parties  : ce  qui  fut  faiét  le  lendemain.  Mai 
ayant  efté  premièrement  àMonfieurde  Poyan 
ne,  ileutrefponfedeluy  , qu’il  auoit  deu'aupa 
rauât  parler  à ceux  de  Mongifcard  , Sc  que  s’il 
obeylloient , il  parleroit  àluy  , finon  qu’il  le 
feroit  obeyr  bien  toft  , Sc  les  mettroit  hor 
de  la  place.  Ceft  Arrefl:  cftoit  comme  celuyqu 
fut  donné  Contre  Leonidas , lequel  fut  cour  on 
né  Sc  condamné  en  amende  par  vn  mefmc  iuge 
ment.  Le  Parlement  de  Pau  recognoilToit  ou 
Môfleiu*  dé  Poyanne  citait  iuftement  armé  pou 
le  feruicedu  Roy,  puisqu’il  enjoignoit  aux  fa 
£tieux  de  Mongifcard  de  quitter  la  place  : Sc  pat 
tant  c’eltoit  fa  gloire,  de  faire  des  Afïemblées  d 
gens  de  guerre  pour  le  feruiçe  du  Roy,contre  le 
criminels  de  leze  Majelié. 

Sur  ce  fiege  de  Mongifcard,  M.  de  la  Force 
prend  occafion  de  faire  aflèmbler  les  gens  d 
guerre  qui  auoient  èfté  pratiquez  fous  main  pa 
luy  ôc  l’Aflemblee  de  Pau  : le  Brail , Muneing 
Hitôn,  Sc  autres  Capitaines  Perfans,(e  mctteii 
à la  campagne, & battex  aux  champs, leMarqui 
4c  la  Fotce  fèa  fils  <|ui  s'acheminent  en  Bear 
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icC  quantité  de  cauallerie,&  rcgitnens  dePeri-  , 
prd^cftant  mandé  de  fc  diligenter  arriua  fur  les 
ornières  du  Bearn.  M.  de  la  Force  dit  àvn 
entil  homme  qui  eftoit  allé  vers  luy  de  la  part 
e M.  de Poyannc,  Qjril  feroit  mailtre  en  fon 
Dimerncment , qu’il  vouloir  y eftre  obey,  8c 
juMlevouloic  porter  àMôgifcard  pour  en  prê- 
te fa  part , puis  que  M.  de  Poyanne  eiureprc- 
oir  de  faire  fa  charge:  Ainfi  JaNoblelTeHugue- 
otr.e  du  pays  fc  ren dit  auprès  deMonïîeur  de  la 
Qtcc  iiïc  la  Catholique  près  de  Moniteur  dà 
joyanne.. 

-e  Dimanche  feptiefmc  dudit  mois  deMars  le 
|eur  deCorbçrcs  êc  le  Baron  deHanos  Gentils, 
ommes  Catholiques  paffans  prez  le  chafleau 
Orrez  accompagnez  de  quinze  hommes  de 
jieual  pour  fe  rendre  au  quartier  de  Moniteur 
le  Poyâne  enuoycrét  à la  porte  dudit  chafteau 
OrtezfoùFAfî'embleedePau  auoit  mis  garnie 
) pour  obtenir  Payeur  dudit  paflage  , &fça- 
5ÎT  s ils  pouuoient  pafler  auec  aflcurance.  On 
ur refpondic, qu’il  nyauoit  point  de  danger 
pur  cux1&  que  le  paflage  leur  cftoit  libre:  mais 
itftans  auancez  fur  celte  parole,  ils  furent  (à- 
fez dvne  grand  faluc  de  moufquetadcs  qui 
Prterenc  fur  les  maiftres  8c  fur  les  chenaux,  de  e**rc*es  P** 
►rte  que  le  fleur  dc'Corberes  fut  bleffé  d vn 
mpdansja  cuilîe  &fon  cheuald vn  autre,fon (uTlu'c* 
jdet  la  iambe  rompue  . leurs  manteaux  percez  tholtepueupU$. 
f brûliez  en  diuers  endroits^e  qui  leur  donna 
pcafion  de  rebroffer  & prendre  autre  chemin.  dr* ****'*«' 
ceux  du  chafteau  auoiéc  couru  trois  iour sTojwne,  ** 


■ 


: 
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auparavant  & pris  le  mefiager  de  Monfieur  d 
Poyanne,  auec  fcs  paquets  de  lettres  : & auoié 
deualifé  d’armes,  6c.  decheuaux  le  fieurd’Ai 
rez,  6c  mefmele  Trompette  de  Mcnfieur  d 
Vcrnueil  en  venant  de  Nay. 

EfatdeUr-  M.  de  Poyanne  fit  doncvne  telle  diligent 
meede  Mon-  d’eferire  à fes  amis,&:  les  prier  de  laffiftcr,  pou 
peur depoyjr  ]c  feruice  du  Roy  dans  ledit  pays  de  Bearn,  qu 
™ **]Ur*”j  le  Dimanche  il  auoit  deux  mille  homes  depiec 
rt  . Cçnr  cinquante  maiftres ,8c  autant  de  carabin 
6c  arquebuziers  à cheual.  Tellenrét  que  la  nuh 
du  mefme  iour  s’eftans  les  fieurs  de  Latauladc 
de  Peyre,  le  Cheualier  de  Lagoët,dc  S. Pé,  aue 
les  Capitaines  des  vieilles  bandes  rendus  dar 
les  tranchées,  de  Peyre  appella  la  Capitaine  Bt 
fins, qui  l'auoit  demandé  la  nuiék  precedente:^ 
fut  accordé  énrr*eux,qu’ilsparleroiét  cnfembl< 
8c  que  pédant  leur  difeours  on  ne  tireroit  poil 
de  part  ny  d’autre.  Ce  fait  ledit  Peyre  fortit  de 
tranchées  fur  la  place  qui  eft  au  deuât  des  roui 
de  Mongifcard,  & dit  audit  Capitaine  Benfir 
qu’il eftoit  là  pourfçauoir  à quelle  occafion 
i’auoit  appellé  la  nuiét  precedente.  Sur  quo 
Benfins  repartit, qu’il  ne  l’auoit  point  demai 
dé:  neantmoins  ils  fe  mirent  en  difeours,  l 


il 


lien p tu  dit  apres  auojr  parlé  vn  quart  d’heure  enfemble  à 1 

i u*il  ne  ren-  r r . 1 « i m • 


Idr*  'thn*'  veue  & ouve  des  afliegeans , 6c  des  afiiegez  ,i 
Mongtfeard  fe  feparerent , le  Capitaine  Benfins  difant  qu’ 
qu'èt  M . de  ne  rendroit  iamais  la  place  qu’à  M onfieur  de 
UForc^çfce  force, & encores  au  cas  que  l’Affemblec  de  Pa 
tZleTLf.  pour  aggreabic  Surquoy  de  Peyre  luy  r, 
ûmblee.  partir.  Vous  auez  efte  touüoursopimaitre,. 
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argile  vous  mouriez  tel , Adieu. 

Ce  faid  on  commande  d’vne  part&  d’autre 
; tirer, 6c  ce  pafïe  temps  dura  vnc  bonne  par-  S**^****^ 
?de  la  noid.  Depuis  s’eftans  lefdits  C a pi  rai- car^*^ 
fs aflemblez  pour  rcfouldre s’ils  deuoient  do- 
r celle  nuid,  5c  forcer  les  affiegez,  il  futrefp- 
jqn’ilsdonneroicnt  le  matin  : là  defTuscha- 
» fe  retira  à fbn  quartier  dans  la  tranchée*  ou 
innemy  parut  bien  toft  apres  à vn  corps  de 
rde  : de  forte  qu'ayant  ic  Corporal  tiré,écfaiç 
cr  Ces  compagnons , il  fit  large  ,6c  donna  paf< 

;c  au  fccours  qui  entra  dans  ledit  fort , e liant 
loldat  de  leur  trouppe  tombé  mort  dans  le 
îctcequi  furcaufe  qu’on  ne  donna  point  le 
idemain  matin.  Mais  il  fut  arrefté  que  les 
Inchees  leroient  continuées  pour  aborder  de 
res  qu’on  pourroit  les  fofTez.  Ncantmoihs 
bx  jours  apres,  ce  Corporal  fut  dégradé, 
mt  cfté  defcouuert , que  durât  le  temps  qu  il 
>it  demeuré  en  la  garnifon  de  Nauarrem  , il 
ut  efté  foheiré  deïauorifer  lesdeffeins  qu’on 
bit  fur  ladite  ville,  6c  qu’à  cefteffed  on  luy 
|oit  propofe  vne  infinité  de  recompenfés. 

Le  Lundy,  M.  de  la  Force  enuoya  le  fieur  Demis  mr* 
berepour  parler  au  Capitaine  Benfîns  : \e$l*sfi**n  <U 
!:onrs  qu’ils  eurent  enfemble , font  des  \ex.-pc3*nn*  CS 
\ clofes.T ar  y a que  ledit  fieurDaberc  en  s’en  ***' 

3urnant,  priaM.  de  Poyanede  vouloir  per- 
fore , que  le  foldat  qui  efloit  tombé  mort  fur 
fofTez  defditcs  tours  , fuft  enterré.  Et  en- 
n de  parole  en  parole,  il  luy  dit,  que  Mon** 

|r  de  la  Force  fe  préparent  poür  l’affifter.  A 
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quoy  M.  de  Poyanne  repartit, qu’il  auoit  eu  al 
fez  de  temps  pour  le  faire  ; mais  puis  qu’il  ne  l’a 
uoit faièt > quils ’affeuroit que  bien  toft  lésai 
faires  feroient  enteleftît,quefa  prefence  n 
feroitplus  vtilc.  Dabereluy  ayant  dit,  queM 
de  la  Force  n’entendoitpasque  M.  de  Poyen 
ne  fit  entrer  dans  le  Bcarn  des  troupes  eftrangc 
ies;M.  de  Poy aanc  repartit, qu’il  y en  feroit  en 
trer  autant  qu’il  pourroit , pour  s’oppofer  au 
faètions  qu’il voy oit  dans  le  pays  contrelstu 
thorité  du  Roy.  Dabere  luy  ayant  aufli  dit  qu 
M de  laForce  eftoit  rclolu  de  leur  courre  fus: 
fera  tout  ce  qu’il  pourra,  repartit  il , le  ic  fera 
ce  que  ie  dois  : & nous  verrons  qui  feramieu: 

Cependant  les  habitans  d'Ortez,  d’Artez,  c 
Beloq  & autres  lieux  circonuoifins  fauorilat 
ceux  de  Mongifcard  arreftoient  & empnfoi 
noient  autant  de  foldats  des  trouppes  de  M.c 
Poyanne,  qu’ils  pouuoient  attraper  dans  le 
Les  frdttfou  diètes  villes , où  és  «nuirons  d’icelles.  Etpoi 
tffellez.  en  ccfteffeètlcs  habitans  de  Salis  armez  de  boi 
Setun  *■  np  heure  ..auoientenuoyé  dansleChafteauc 
Beloq  enuiron  quatre  ou  cinq  harquebufier 
itURthgton  difant  que  ceux  des  Lannes  eftoient  eftranger 
fret.  & qu’il  en  falloir  tuer  amant  que  l’on  en  pou 
roit  attraper,  s’ils  entroient  dans  le  pays  ( 
Bearn.  Effcèt  mcrueilleux  de  la  reunion  dudi 
Bearn  à la  Fiance,  où  ces  faètieux  religionn: 
res  tenoient  en  Bearn  les  François  pour  cftrai 
gers^bien  que  M.  de  la  Force  obferuaft  le  droi 
dereiinion,  efcriuanr  en  Armagnac, en  Maria 
2c  Seneichauflee  des  Lannes,  à tous  fes  amy 

doi 


* 
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lon't  i!  difoit  auoir  befoin , pduraififtervn  cîefes 
mis , qui  eftoit  eii  peine  dans  le  pays  de  Béarn: 

\ quoy  il  ne  faifoir  pas  de  difficulté  d employer 
eux  qu’on  tenoit  pour  eftràngers  en  l’Aircm- 
lée  de  Pau» 

Le  retour  de  Dabere  mift  là  puce  à l’oreille  d© 
pute  l’ A Semblée  , iugeant  parle  rapport  qu’il 
*ur  fit,  que  Béfins  eftoit  aux  aboys:  ce  quil  leur 
rprefenta  auec  refpeâ:  & modeftie  , mefme- 
lent  les  refpdnfes  & reparties  de  Monfieurdê 
oyanne.  Tellement  que  le  Parlement  fut  çm® 
loyé  pour  rechercher  quelque  accommode» 
îent:  Et  pour  ce  faire  les  Confeillers  Lauga& 
laucrie  furent  députez,!  vn  d’iceuxCatholiquc, 

- lautre  de  laReligioh  pretéduc  reformée,  pour 
porter  à Mongîfcard, 

Eftans  donc  allez  fur  les  lieux  , pour  afleu-  Deux  céâm 
ir  M^oiifieur  de  Poyânnc  que  ledit  Parlem cm  fetUenDepa* 
îrecherchoit  qu  a remettre  Benfins  en  fon  de»  Par* 
|)ir,&  euiterles  malheurs  & difeordes, que  ces 
louucmés  portbieht  dans  le  pays  , troublant  la  ^ T**'™ 
tix  & le  repos  public  *,  M . de  Poyanne leur  tef • fadérUm'é 
oigna  pair  Ces  paroles  toutes  iiifpirées  du  ferai/  ornent  d # 
du  Roy,  que  fes  interefts  n’eftoient , que  de 
|>ir  que  le  Roy  fuft  obey,  8c  les  factieux  & en« 

^preneurs  punis  félon  leur  mérité»  Et  ayant lefl 
fs  fieürde  Lauga&  de  Clauiere  demandé  audic 
urde  Poyanne,qusiI  leur  fuft  permis  de  t'è ir 
'Capitaine  Benfins,  cela  leur  fut  accordé,&  quç 
pendant  on  ne  tireroit  plus.  Eftans  lefdiéts 
|urs  Confeillers  montez  & entrez  dans  lefdita? 

)ursdc  Mongifcard  ^ ils  rcuindrcnt  deux  heu* 

7*  Tome»  K 
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res  apres , portât  atTeurance  à Monfieur  de  Foy« 
anne  , que  l’affaire  effoir  accômodée  en  telle  for 
re  , qu’il  en  refteroit  contanr  : mais  qu’il  falloir 
que  premièrement  ils  fiilint  rapport  au  Par 
lement  de  leur  procédé  , promettant  fur  leur  fo> 
& confcicncc  deftre  de  retour  le  lendemain  ; 
huiét  heures  du  matin.  Et  fur  ce  que  Clauiere  1 
requife  de  luy  vouloir  accorder  vne  requefte,  au: 
fins  de  tenir  les  affaires  en  furceance  iufqu’à  fo] 
Larêfioafe  retour  : Il  luy  refpondit , Que  cela  ne  fe  pounoi 
que  lew  fit  faire  , & qu’il  tenojt  vne  maxime  fort  véritable 
M.  de  Ppj-  qu’il  falloit  bien  faire  la  guerre,  pour  auoirvn 
*****  bonne  paix,  bn  fin, quelque  priere  queledi^ 
Conleüler  Clauiere  luy  fi  t , il  ne  peut  rien  obt< 
nir  pour  ce  regard  : bien  que  la  place  fuft  adu.ar 
tageufe  pour  les  affiegez,&  qu’ils  n’eu  (lent  mai 
que  de  viures , de  munitions , & d’amis.  Le  G 
pitaineBcnfinSjapresledepatt  deces  deux  Coi 
ieillers,  voyant  que  Monfieur  de  Pc>yannç,e 
continuant  fonfiege,  auoit  defià  gagné  le  pr 
mier  folié  , il  donna  cognoiflance  qu  il  defire 
parler  auec  les  fleurs  de  Lataulade , 8c  le  Barc 
d’Amou  :lcfquels  eftans  entrez  dans  Môgifcar 
trou uerent  Benfins  fi  Toupie , qu’il  ne  fiftpoi 
difficulté  d’offrir  la  place  , moyennant  qu  < 
luy  permift  la  fortieauec  vn  peu  d honneur.  ( 
Mon# fard  qu’ayant  efté  rapporté  à Monfieur  de  Foyanr 
tendu  à com  * il  luy  fit  dire  qu’il  n auoit  iamais  combattu  pc 
fefinon  4 M * la  vanité, ny  pour  le  butin;  Sur  ce  lacomponti 
* W fut  faite , Que  Benfins  & fes  foldats  qui  eftoic 
Vê/moitr.  dans  Mongifcard  , fortiroient  vies , 8c  bagi 
fauues , & que  le  fleur  de  Poudrens  les  cond 
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roitenîieude  feureté;  moyennant  ce,  ils  remet- 
croient  Mongifcard  au  pouuoif de  Monfkur  de 
Poyannepouren  faire  ce  qu’il  itigerôit  pour  le 
bien  te  feruiCc  de  Ta  Majefté  : Et  fur  ce  que  ledit 
Capitaine  ftenfins  defiroitaucc  affcdlion  parler 
i Moniteur  de  Poyanne , auani  que  d’en  fortir, 

;l  luyfut  refponcfu  , qu’il  ne  parloir  point  auec 
xux  qui  n’eftoient  bons  te  fidclios  féruiteurs 
|lu  Roy.  Ce  faiél , Ben  fins  auec  les  compagnons 
;*n  nombre  idc  foixante  ou  enuiron , forcirent  le 
'eudy  w.  dudit  mois  de  Mars,  quittans  la  place 
Il  M.  de  Poy  anne , lequel  à Hn  fiant  en  ordonna 
a démolition,  qui  fut  exécutée  ayant  qu'il  parti (l 
lu  lieu.  Ce  faiÆt , il  fe  retira  à Nauarrenx  , te 
jlepcfcha  le  fieur  de  S.  Pc  en  Cour, pour  donner 
iduisau  Roy  de  cefte  expédition. 

On  a eferir  que  cefte  prinfe  de  Mongifcard 
Iftonna  fort  Moniteur  de  la  Force,  te  ceux  de 
AïTembiëc  de  Pau  voyâs  vne  refiftancc  au  cqn- 
faire  de  ce  qu’ils  s’eftoieht  prenais; &r  qu’ils  prê- 
tèrent que  le  Roy  feroit  mal  fatisfaiét  d eux. 
fe  qui  aduiiit. 

! Carie  Roy  ayant  eu  aduis  de  dîners  èfidpifts,  &•* 

[ue  l’cntreprinfe  fur  Nauarrenx  , auoit  efté  tra-  lut  le  RfiJ 
née  par  le  fieur  de  la  Force  i Que  l’Àflqmfc.îée  *£*?** *?£ 
e la  Rochelle  l’auoic  depuis  femonds  daduifer  TJZIYalJ* 
|ux  moyens  de  reprendre  le  Bcarn,  te  qu’ils  le  U Um  ' t* 
proientfecourir  puiflamment:  Queceftoitluy  Se*rn- 
ui  auoit  enuoyé  Benfins  fe  jetter  te  fortifier 
:an$  Mongifcard , afin  de  pfetçxer  vne  occafion 
c prendre  les  armes  : Q^e  le  fieur  de  Ppyanne 
^ant  recogneu  prudemment  rentrepnfc,  auo&ÿ 
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^diligemment  aflîcgé  Mongifcard  , & n’aucit 
point  voulu  quitter  le  fiege  qu'il  n’eu  ft  tout  mis 
rais  pied  rais  terre,  quelque  chofe  qui  luy  peuit 
eftredi&c  par  le  Parlement  , où  le  plus  grand 
nombre  fupportoit  M.  de  la  Force, comme  e as 
d’vnemefme  Religion. Que  ledit  ficurdc  la  For- 
ce auoit  fai&  prendre  les  armes  à trois  Capitai- 
nes des  Perfans,  l’authoritc  defquels  auoit  eit* 
fuprimee  par  fa  Majefté  en  fon  voyage  de  Bearn. 
Que  l’Aflémblée  des  Eglifes  prétendues  refor* 
mecs  , auoit  faiéfc  faire  vne  cueillette  de  denier; 
pourfouldoyer  la  gendarmerie  venue  du  Pc- 
rieord  pour  Icdiét  fieur  de  la  Force  tous  h 
conduire  de  fon  fils.  Qufilfaifmt  fortifier  quel 
ques  places  & chaftenux  en  Bearn.  Que  leaiC 
fieur  de  la  Force  paroifl’oit  en  fon  vifage,  &au: 
rcfponfes  froides  qu’il  donnoit  à ceux  qui  lu; 
parloient  du  feruice  du  Roy,eftre  du  tout  port 
à ne  fuiure  la  volonté  & 1 intention  de  fa  M*je 
fté:&  qu’il  auoit  prez  de  luy  bon  nombre  de  gen 
de  guerre  , qui  n’attendoient  que  l’occalionc 

fon  commandement. 

Toutes  ces  ebofes  confiderecs  par  fa  M. 
enuoya  le  fieur  de  laSaladie  énBearn.vers  le  fier 
de  la  Force , pour  luy  commander  de  mettre  et 

tierement  les  armes  bas  : & s'ilne  Ic-voyon  pre 

ptcmentdifpofé  à ce  faire,  de  dclmrerk  Comi 
fion  dont  il  le  chargeoit , à M.  d Efpernon  pot 
armer  & mener  deux  mille  hommes  de  pied  ■ 
cinq  cents  cheuaux  en  Bearn  , afin  d’y  faire  me 
tre  lés  armes  bas  à tous  ceux  qu  il  trouucrc 
lesauoir  prifes  fans  fon  particulier  mandemer 
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i&  y faire  viure  en  paix  8c  tranquillité  les  Bear-V 
nois  tant  dVne  que  d autre  Religion  : Et  aunes 
lettres  de  commandement  à Mefiïeursde  Mon- 
refpan  Gondrin,  de  Yâgnolcs,  de  Miolfens  ôe  ds 
Gram  ont,  de  laffifter  auec  leurs  troupes  6c  amis. 

Le  fieur  de  la  Saladie  citant  donc  allé  en  ftearn, 
faire  Cçauoir  la  volonté  du  RoyàM  delà  Force,il 
luy  fi  t conimandcnren  tq u’à  Tin  (tan t i 1 eu  ft  à con- 
^edier  les  troupes  qu'il  auoit  fait  ieuer.  M.  de  la  d M*de  *?* 
Sorceluy  refpondit , Qu'il  falloir  aduifer  aupa-  foi 
ratiant  d’accommoder  l’en  trop  ri  fe]  qu’auoit  fait 
Vl.dePoyanne,deprédreles  armes  dans  fonGou- 
reniement  fans  fapermifiion.  La  Saladie  luy  rc- 
’artit:  Le  Roy  l’a  aduoué  veu  l’impçrrance  de 
l'affaire.  Il  eit  queftion  maintenant  que  vous  me 
lifiez  fi  vous  voulez  Uiiureou  non  le  comman  - 
lemcntde  (a,Majcfté  que  ie  vous  apporte.  M.  de 
a Force-,  qui  auoit  oublié  fon  Fiatho’u  as  rua  Do- 
luydit:  Le  Roy  entéd  que  nul  n’entrepren- 
fur  mon  Gouuernement  ; ic  defire  fçauoir  fur 
e 1 intention  de  (a  M.  retournez  vers  elle,&  me 
jayant  rapportée  vous  rrouuerez  que  i'ay  efté  6c 
bray  tres-obeïfiant  à iamais  à fes  coroandemèns. 

On  a eferir  que  celle  refponfc  n’auoit  efté  faite 
•ar  M.dcla  Force,que  pour  gagner  temps  dere- 
ucillir  les  forces  de  ceux  de  laReiigiô  quis’ache- 
jiinoient  pour  le  venir  trouuer:  Ceque  la  Saladie 
jyat recognu,  ilfut  porter  la  Cômiffion  àM-d’Efi. 

|ernon  pour  s acheminer  en  Bearn,&  les  lettres 
afdits  fie  tirs  deiVlontefpan,Miofiens,Vignoies,  , 

pGrainmont.  En  vn  inftanton  vit  la  Guyenne  ^ 
jiarmes,& dans  le n.Auril M.d’Efpcrnon  dans  7e*r»* a»" 
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le  Béarn,  auquel  s’alla  joindre  le  (leur  de  Poyan- 
neauec  trois  cents  çheuaux  5e  nombre  d infan- 
terie qu’il  aüoit  rirec  des  garnifons  royales. 

M.  de  la  Force,  ceux  de  la  lufti.ee  qui  renoient 
fon party,  l’ A ilemblee  dé  leurs  Egltfes , les  Per- 
fans  qui  s’eftoient  remis  fuspied,  de  tout  ce  qu’a- 
uoit  de  gens  de  guerre  le  (leur  de  la  Force  , tant 
Bearnois,  Gafcons,  que  Perigourdins , n’eurent 
des  pieds  que  pour  fuir , les  vas  dans  les  monta- 
gnes, & les  autres,  comme  fit  M de  la  Force, de 

fortir  hors  le  Bearn  , 5e  fe  retirer  en  Guyenne 
vers  Nerac&  Cafteljaloux. 

M.d’Efpernon  s’acheminant  à Pau,  mande  au 
Parlement, que  faGommiftibn  ne  portoit.quede 
faite  oheyr  le  Roy:  Y eftant  entré  il  s’afteure  du 
Çhafteaii  de  Pau,&  de  quelques  autresChafteaux 
dans  le  pays  : if  donne  main  forte  à la  luftice:tait 
pourfuiure  ceux  qui  s’eftoient  retirez  aux  mon- 
tagnes où  pluficurs  opiniaftres  faétièux  en  i- 
ucr.fes  rencontres  furent  tuez , & d autres  prnis 
prifoniers;en  ij.iours  ilrenait  en  paix  tout  ce  pat- 
fous  l’obeïftance  des  Edite  du  Roy /aifant  main 
tenir  vit  chacun  en  la  liberté  de  fa  Religion  : tel 
lemertt  que  durant  toute  cefte  année  les  Bearnot: 
le  font  veus  en  repos, & leurs  voi:  ns  en  troubles 
Quant  a Mou  (leur  de  la  Force  & à fon  ni 
aifnelé  Marquis  , le  Gouuernement  de  Bear: 
qu’auoit  le  fere  fut  donné  au  MarefchaldeThc 
mines:  ce  i eftat  de  Capitaine  des  gardes  du  corp 
qu'auoit  le  fils,  donné  au  Marquis  de  Maunv 
meftnes  vn  antre  de  les  fils,  le  licnr  de  Môrpootl 
lan , que  le  Roy  àuoit  couliours  afteâionné, et 
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ommandcmeritde  fe  retirer  de  la  Coitr. 

Nous  auons  dit  au  fixiefine  Tomefbl.^.qu*^ 
eut  Arreft  dé  partage  en  fa  Chancellerie  delà 
afleNauartrfur  1 Ediél  d’V nion,à  caufe  de  T V - 
iô  des  lufticés  de  Pàu  8c  S.Pàlay  en  vu Parle  met 
efidenc  à Pau;  pour  vnidéi  lequel  ArreftJesDe- 
jutez defdirés  Iüflicc^jCeùx  dupaïs  de  Saoule,& 

|u  Parlement  de  Bordeaux  fe  poiirueurent  tous 
u Conteil  f;riué,ou  fut  donné  T Arreft  fuiuant. 

Sur  le  rapport  fait  au  Roy  en  fon  Confei!  parle 
eur  Anbcry  Concilier  cfc  ladite  M. en  fes  Con  ZZJ  À U 
“ilsd’Eftat  & Priué , 8c  Côrmflà>rc  député  pour  Chancelier  te 
execution  de  l’Edidtd’Vnion  des  Royaumes  de  de  U baffe 
tfauarre  8c  pays  Soîiucrain  de  Bearn  i la  Cou*  X*"ïn**J* 
onne  de  France;  S:  des  Officiers  des  deux  Cours  potier  f£ 
buueraines  dddits  pays  en  vn  Parlement  efta-  dtéidV#tony 
!y  en  la  ville  de  Pau.  V eu  le  procez  verbal  du-  de  U Coure#* 
if CommilTàire  du 20.  Octobre  1620,  Vautres  nedf  v*“ar- 
>urs  enfuiùams  ; contenant  les  procedures  par  d Càt0~ 
iy  faidtes  en  execution  dudit  EdiiSfc  Ledit  Edid  7”ZJ*Zl 
oiane  a Pau  au  mois  d Octobre  dernier  : par  le-  qui  touche 
ueifadite  Majelté  auroit  vny  8c:  incorporé  ladi-  i'Vrtiùn  des 
eCouronne&  paysrde  Nauarre,  8c  des  pays  §c  l^1ce$yQr\ 
otmeraineté  de  Bearn;  Andors,&  Dome{M;&  fZZrJZ  * 
erres  qui  en  dépendent  & qui  ont  accouftumé  7 
! y refforrir  j à Sa  Couronne  de  France , fans  def- 
ogeraux  fors,  franchifes,  libertez,pnuileges  8c 
Jroicts,  appartenus  aux  fujets  dudit  Royaume  &c 
|>ais  de  Bearn , finon  en  tant  qu’il  feroitbefoin, 
pour  1 exccutiô  dudit  Ecli6t;  & pour  lexercice  de 
a luftice  fouuerainedefdits  pays  , auroit  vny  les 
Officiers  de  la  Chancellerie  de  S.  Palay,  au  Con- 
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feil  de  Pau  , pour  eftrc  tous  lcklits  Officiers  ap- 
peliez d’orcfnauant  le  Parlement  de  Pau , pour 
iuger  fouuerainement  en  dernier  reflart,auec  pa- 
reil pouuoir  &c  autorité  que  les  autres  Parlemés. 
Auquel  Parlement  fadi&eM.  auroit  attribué  le 
pays  de  Soullc , ôc  iceluy  diftrai£fc  du  Parlement 
de  Bordeaux;  Etordonné  que  d’orefnauânt  les 
Arrefls  procedures  de  ladite  Cour  feroiét  fai- 
tes 8c  expédiées  enlagage  François:  Arreft  de  ve< 
rificatiô  dudit  EditaüditCôfeil  de  Pau  dudit  iout 
20  O dob.i&ii. Extrait  des  procedures  faites  en 
ladite  Chacellerie  deNauarrc,für  laprcfcntatior 
& vérification  dudit  Edit,  contenat  les  rcqueftcs 
& caùfes  d ’opofition  du  Syndic  general  du Roy 
anme  deNauarre,des  Iurats  &Com  mi  flaires  de< 
villes  de  S.  Palay,dc  S.  îean  de  piedde  Porc, de 
Larzabau,de$  habitas  des  pays  d' Auftabarefts:de! 

Aduocats,Secretaires,Huiffiers,Fermiers,garde! 
facs,Capitaine,Geolier  de  ladite  Chacellerie,  & 
çiii  Threforier  general  de  Nauarre:  A rreft  du  par 
rage  de  ladite  Chacellerie  de  S.  Palay  fur  la  verifi 
çation  dudit  Edi£fc,du3o.  dudita'nois&an:  &re- 
queftede  M*.  Pierre  del’Hoftal  Vifchâcellierde 
Nauarre  : defenfes  & moyens  de  M.  ::::  Gaffier 
Trefident  Criminel  au  Confeil  de  Pau.  Les  Re 
inonftrancesdes  Députez  de  ladite  ChanceHerû 
en  execution  dudit  partagerautres  Remonftr âcei 
desDeputez  de  Nauarre:  Aâe  d*  Aflemb.lec  gene 
raie  des  habitas  du  païs  &Vicôté  deSoulle, tenue 
au  lieu  dcSiluicrle8.  Decçb.  dernier,  contenani 
leurs  déclarations  & remonftrances  fur  le  fait  de 
l’Ynion  dudit  pays  de  Soulle  audit  Parlement  4< 
fauîRequefte  des  Lieutenant  &Confeilkrs  del; 
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jmechaudee  desLanes  au  fiegePrcfidiaî  d’Aqs» 
jinccnât  leur  oppofiuô à l'éxecution  de  ladite 
pion  dudit  pais  de  Soulle:  lesremonftrances 
itesàTadite  M.  par  les  Leputtz  de  la  Cour  de 
jirlemcnt  de  Bordeaux  fur  la  .diftraftion  dudit 
ys  de  Soulié.  h t apres  que  les  Députez  dudit 
pvaume  de  Nauarre  ont  efte  ouys  en  leurs 
monUrâccs  par  fa-dite'  Majefté:Et  depuis  chez 
ï ommiflaires  par  elle  députez  par  plufieurs 
differentes  fois,&  que  de  tour  rapport  a cfté 
â à ladite  Majefté  Le  Ro^dUru  en  (onÇâ- 
|l  a ordonné  & ordonne  qu’il  fera  paffe  outre 
fcle&ure  & publication  dudit  Edid  d’Vnion 
la  Couronne  de  Nauarre,  à la  Couronne  de 
ïce  du  mois  d Oélobrc  1620.  par  les  orheiers 
'laChancelleric  de  la  baflcNauarre  Et  néant- 
pins  ayant  aucunement  efgardaux  oppofi- 
ms&  remonftranccs  dcfdiâs  Députez,  Or- 
une  que  1 execution  dudit  EdiéHur^oira  (iir 
?[ui  concerne  l’Vman  des  O Hciers  de  (aitiâs 
lay,  èc  le  reflort  dudit  pays  deSouüe  au  Co- 
1 dePaUjiufquési  ce  qu  autrement  par ladite 
tjefté  eu  ayeefté  ordonné.  Donné  àFontah 
pleaule  17.  Audi  %6ii. 
pvps  auoir  raporté  ce  quis'cfl  faidt  en  Viua- 
1 & en  Béarn,  voyons  ce  qui  le  paiïoit  à Paris, 
le  Roy  voyant  les  procedures  de  ceux  de  la 
jligion  prétendue  reformée  en  diuerfesPro- 
[ces , Sc  notamment  à la  Rochelle  , ce  qui  le 
jraindroit  à la  guerre  contre  eùx,  laquelle  ne 
l'ouuoit  faire  lans  argent , il  fur  çonfeilleds 
|c  quelques  Edi£ts,&:  donner  quelques  Air- 
s pour  auoir  promptement  des  deniers. 
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Au  fixiefme  tome  du  Mercure  annee  \6n»  fol 
ji.vousauez  veu  la  Déclaration  du  Roy  pour  1< 
reftabhffement  du  droiéfc  Annuel:  mais  s eftani 
ttouué  peu  d’Officiers  qui  voulurent  payer  le 
dt&  droitt  aux  Conftitutions  porteespar  ladit 
Déclaration , fçaüoir  de  faire  preft  èc  aduano 
du  15.  denier  : en  fin  fur  diuerfes  remonftrancc 
que  Ton  fit  fur:c  au  Confeii  d'Eftat  ,üs  obtiti 
drét  la  modération  porteepar  le  fumant  Arrefi 
+sfrrefï  du  Le  Roy  voulant  teimoigner  à fcsOfiiciers 
çô{hI  tant  de  ludicaturc  que  de  Finance,  cy  deuan 
pê*tit  mode-  admis  au  droift  annueUa  fatisfadion  qu’il  a d 
ratton des  co  jcur  fidelité, &dys  feruices  qu’ils  luy  rédent  cc 
nntsenilài • tinucllement  ch  Vexercice  de  leurs  charges, cr 
c (nrationfat - cores  que  l’eftac  de  fes  affaires  ne  luy  permet 
étefarleRoy  maintenant , fans  grande  incommodité  d'ice 
four  lire?*-  |cs>  je  moderer  les  conditions  contenues  c 
fa  Déclaration  du  vingtdcuxiefmc  Feurier  dei 
nuL  nier.  Portant  reftabliffcment  dudit  Droiéi:  At 
nuel , publié  en  fa  grande  Chancellerie  le  fea 
tenant:  Neantmoins  ayant  aucunement  efgai 
aux  remonftranccs,  qui  luy  ont  efté  faiûcs  p 
Aucunes of  fefdits  Officiers ; Sa  Majefté  eftant  en  fon  Co 
fie  montrées  ffj|5  j ordonhé  Sc  ordonne  , Que  les  Prefidcn 
** trentième  prefidiaux.  Lieutenants  Generaux,  Ciuils,0 
******  mincis,  & Particuliers, Prenoft>, Vicomtes, \ 

guiers^&  leurs  Licutenans,  Les  Confeillei 
AfTefiéurs,  Cqmmiflaircs  Examinateurs,  & a 
très luges  des  Bailliages , Seneicnaufice$,fie2 
Vrefi diaux,  6c  Royaux  y reffortiffans.Çharob 
du  Titre  for,  Conneftablie,  Admiraulté,Mar 
chaudee,  6c  T able  de  Maiore  , Bailliage  du  l 
lais,  Preuoftez. Vicomtcz  6c  Mairies,  cnfcral 
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j Subftituds  des  Aduocats  & Procureurs  Ge- 
aux  des  Cours  fouueraincs,&  efdids  fieges 
| les  Subfticuds  dcfdtds  Suhfticuds,  le  (quels 
îrerontiouyr  du  bénéfice  delà  Difpenfc  des 
arante  iours,&  Droid  Annuel , durant  les 
if  années  portées  par  ladite  Déclaration. 
eroLit  (feulement)  pour  le  preft  ôc  aduance 
[ils  fonc  obligez  de  faire, le  trentième  denier 
rancienneenaluation  de  leurs  offices, au  lieu 
quinziefme  port  é par  ladite  Déclaration:  Eç 
its  les  aur  res  O fficiers, fans  aucuns  excepter,Ie 
griefme  denier  de  ladite  eu  al  nation  , au  lieu 
dit  quinziefme  : Et  ce  , outre  ledit  Droid 
nuel , que  couslefdits  O rfieîers  (cronr  tenus 
fer  pour  la  prefente  annee , ôc  les  htiid  fin- 
îtes, fans  difeontinuation  , conformement 
dite  Déclaration.  Pour  le  payement  duquel 
bid  Annuel  de  ladite  prefente  annee,  ôc 
iiié  dudit  preft  ôc  aduance , fa  Majefté  a pro* 

|gé  le  rtmps  porté  par  ladite  Déclaration, 

}ues  au  dernier  tout  d’Auril  prochain  Et  où 
uns  defdirs  Officiers  auroient  payé  ladite 
litié  dudit  preft  fur  ledit  pied  du  quinziefme 
lier  : Ce  qu’ils  auront  payé  pouY  ladite  moi- 
l> leur  feradeduid  fur  le  fécond  payement 
fit  preft.  & t pour  le  regard  desRdignatious, 
jdonnéfa  Majefté  que  ceux  defdits  Officiers 
I auront  faid  leditpreft,  & payé  ledit  Droid  £t  f*irê£' 
inuel , feront  feulement  taxez  au  h ui  di  e fm  c 
lier  de  ladite  ancienne  eualnarion  de  leur  s hui&tefme 
jces^ainfiqu’ils  aupient  accoutumé  aupara-  denier. 
t lareuocactoB  dudidDroid  Annuel,  au 
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lieu  du  quart  denier  porté  par  ladite  Decla 
ration  : A la  charge  que  tous  lefdits  Officie 
èc  les  Refignataires  deldites  Offices,  ne  po 
ront  prétendre  aucune  deduâion  dudit  pr 
&aduanccs  fur  les  relignations  qui  fe  ferc 
defdites  offices  au  courir  defdires  neuf  an  ne 
Veut  au  furplusfa  Majefté  que  toutes  les  aut 
claufes  & conditions  contenues  en  ladite  L 
clarationfoient  entièrement  fuyuies,gard 
6c  dbféruees,  Faift  au  Confcil  d’Eftat  du  R 
tenu  a Paris  le  dernier  lourde  Mars,  1621. 
gné,  Potier. 

LeRtyvae»  La  veille  de  Pafquesfleuries  ;.Auril  le  Roy 
Parlement  auPaflemét  pour  y faire  venfier  luy  feant  le; 
four  y fatre  uant  Ediéfe  de fallienation  de  quatre  cents 
*venfier  l e-  Jiurçs  de  rente  fur  les  Gabelles.  Encefteiea 
[ ^7  eftoient  à la  droite  du  R oy,Monfeigneur  Ici 
quarre  cenn  d Anjou  fon  frère  , M.  le  Prince  de  Condé , 
mtlle  Itures  Ducs  de  Guy fe^de  Montbazon.  d Vzez,  de  i 
de  rentes  fur  xerribourg,&  de  Charme.  A gauche  le  ai 
Us  Gabelles  naj  ^ Rcts  0ans  fa  c^tre  6c  feance  ordma 
H e Monficur  de  SilleryChancelier  de  France  & 
Nauarre:  le  Marquis  de  la  V ailette  aux  pieds 
Roy  représentât  le  Grand  Châbcllan.  Plu  fie 
Confeillers  d’t  ftat.  F t lesPrcfidens  6c  Con 
lers  de  la  Cour  en  robbes  rouges.  Monfieu 
Chanccllierayam  fai&  la  propofiuon  de  la 
loncé du  Roy  *,  le  Greffier  Voifin leur  l’Edié 
Monfieur  Seruin  pour  Monficur  le  Prociu 
general  en  rcquiftla  Vérification  : en  voit 
contenu. 

Louys  par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  Fr; 
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]eNauarre,Atou$  prefens  & aduenir.  Salut, 
a cun  fçait  quelles  grandes  Sc  immenfes  déf- 
ilés Nous  auons  efté  contraints  de  faire  a 
:cafion  des  derniers  mouucmcnts  qui  ont 
lige  noftre  Eftat,  & ce  tant  |>our  rentretene- 
Int  des  armées, que  nous  auons  cftéobügcz 
lettre  fur  pied,  & entretenir  en  diuers  en- 
>its  de  noftre  Royaume*  que  pour  faccora- 
jnpliffement  des  choies  par  nous  promifes 
jir  raccommodement  & aiToupifTemem  défi* 
5 mouuetnents.Nous  efpcrions  qu’apres  ce- 
)ka  nous  feroir  la  grâce , dans  vne  plaine  Se 
ieepaix,de  pouumr  reftablir  en  nos  finan- 
Tordre  qui  cft  incompatible  ante  le  debor- 
lient  des  guerres  ciudes,  & que  parcemoyê 
fnageant  le  reuenu  de  noftre  Royaume  par 
ictranchement  des  delpcnfes,  Nous  donne- 
m du  foulagement  a nos  peuples  , St  pour- 
dons  neanmoins  à la  feureté  de  noftre  E ftac  s- 
is  Dieu  ne  nous  ayant  pas  encor  iugé  digne 
:cfte  grâce , a permis  qu  à peine  eftions  nous 
retour  des  laboricu  fes  & pcrillcu Tes  expédi- 
as que  nous  auons  fait  en  armes  aux  extrç- 
ez  de  noftre  Royaume,  Nous  auons  veu  en 
ers  endroits  d’iceiuy  des  Afiemblees  conuo- 
res  contre  noftre  feruice,lefquelles  ont  exci* 
îiosiubjetsà  s’armer  contre  nous  , faire  le- 
s de  deniers,  amas  d’armes,  fortifications  de 
:e$,ôctoutce  que  nous  poumons  attendre 
fubjets  Tcfclus  à fc  (bufteuer  contre  leur 
iiucuim  Et  fraifehement  forâmes  aduertis 


* 
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d’armemens  ouucrts  qui  fc  font  aux  extremito 
de  noftre  Royautrtc,  & aufli  tous  nos  voihns 
Itrangers  s’arment  puiflamrnenr.&fçauons  qi 
prez  de  nous  qüelqùcsvns  font  des  progtez 
importants  à la  feùreté  de  nofttc  Eftat  & rep< 
de  1a  Chrefticnté , que  la  continuation  tirerc 
apres  foyauec  letempsdcgrâds  inconuenic 
8c  fort  prejudiciables  a noftre  Royauine.Ob 
cez  que  nous  fommesde  pouruoir  stelsàci 
dents  par  vne  folicitude  Roy  aile,  refblqs  c 
potier  noftre  perfonne , Nous  auons  confide 
doù  nous  pourrions  tirer  des  moyens  po 
l’entretenement  des  armées  qui  nous  font  r 
ceffaircs  pour  de  fi  importants  effets:  Et  de 
rans  que  ce  foit  aaec  le  moins  de  foule  & vc: 
tion  qu’il  fera  poflîble  de  nos  paumes  fubje 
desjà  grandement  trauaillcz  par  les  calamit 
des  guerres  paflees,  Nous  auons  iuge  D® 
pouuoir  plus  commodément  faire  qu  en  al 
nant  quelque  partie  de  nos  Gabelles  par  for 
de  rentes  conftituccs,comme  ont  fai£t  nos  p 
dccefleurs  en  femb»ables,&  neantrnoins  roc 
prenantes  occafions.  Acescaufes.Sçauoiri 
tons  qu’apres  auoir  mis  cet  affaire  en  dclibe 
tion  en  noftre  Confefl  où  eftoient  aucuns  Pr 
ces  de  noftre  fang,  autres  Princes,  Officier! 
noftre  Couronne, & autres  grands  & notât 
perfonnages  •.  De  l’aduis’d  h cluy,  & de  rc 
propre  mouuemcnt, pleine  puiffance  & auti 
rite  Royale,  Nous  auons  dit,  déclaré,  ftatuc 

ordonne , difons, déclarons, ftatuons  & ord. 

nons,  Q»c  par  perfonnes  deuemêt  qualifiez 
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(font  par  nous  commis  & députez,  fera  vendis 
alliene  au  Prcuoftdcs  Mèrchands  & Efche- 
|ns  de  noftre  bonne  ville  de  Paris, iufqucs  à la 
mmedequarre  cents  mil  liures  de  rente an- 
iiellc  & perpétuelle,  rcuenant  en  principal  à 
femme  de  fix  millions  quatre  cens  mil  liures; 
celle  auoir  & prendre  fur  les  deniers  de  nos 
oiâs  dcGabclle  & greniers  àSel  deppendans 
| la  ferme  gcnerallc  des  Gabelles  de  France, 
ie  Nous  auons  dezà  prefem  déclarez  & de- 
vrons fpecialcment  affrétez,  obligez  & hypo- 
|uez au  payement  & cominuation  defdides 
ptes:  Et  ce  outre  & pardeflusles  ventes  & 
nftitutionsqui  ont  cfté  faites  par  les  Roys 
»s  prcdecefleurs  fur  noldits  droiâs  de  Gabcl- 
Dcfquels400.  mille  liures  de  renre.  Nous 
ulons&entédonslcs  ventes  & côftirutions 
rticulieres  cftrc  fai  fies  par  lefdits  Preuoftj 
s Marchands  & Efcheuins  aux  particuliers 
bitans  de  ladite  ville  de  Paris,  & autres  nos 
ojefls  qui  volontairement  le*  voudront  ac- 
efir,  lefqucls  y feront  receus  en  nous  payant 
[trois  quarts  en  argent  comptant,  & l’autre 
tarten  debtes  par  nous  bien  & légitimement 
ues , pour  eftrc  les  deniers  qui  prouiendront 
fdites  conflitutions  receus  par  leRcceucur  Sc 
ycur  des  rentes  conftituees  fur  lefditesGabel- 
' qui  fera  en  exercice,  & par  luy  payez  Sc  de- 
;rez  à mcfurc  qu’il  les  rcceura  auThreforier 
noftreEfpargne.M. Raymond  Phelippeaux, 
a <on  commis  porteur  de  fes  quitanccs.pour 
jiployer  ainfi  q^d  luy  frrapar  nou$ordôné8 
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& quel’vrgente  neceffité  de  nos  affaitesîen 
querra:  pour  defditcs  rentes  iouyrpar  les  a. 
quereurs  d’icelles , leurs  hoirs  , (ucceucurs  < 
ayans  caufe  piaillement  de  paifiblement , < 

faire  & difpofer  comme  de  leur  propre  cho! 
vray  & loyal  acqueft  , en  vertu  des  contrat 
dddttesconftitutions  qui  leur  en  (ont  raicts 
paflez  par  lefdits  Preuoft  des  Marchands  & I 
cheuins  de  noftredite  ville  de  Pans  » & en  eft 
d’orefnant  payez  par  chacun  an.de  quartier  i 
quartier  par  lefdits  Rcceueurs  & payeurs  d 
rentes  conîlitueesfur  nofdites  Gabelles,  to 
ainfi  & en  la  melme  forme  & maniéré  que  s't 
quittent  les  autres  rentes  cy  deuant  conftitue 
affignccs  fur  icelles  , en  vertu  de  kurs  qu 
tances  que  nous  voulons  cftre  paflees  & 
toutes  en  la  dcfpenfe  des  comptes  deldns  Re 

ueurs,  fans  aucune  difficulté,  fans  que  leidi 

rentes  puïfTent  cftre  cy  apres  retranchées 
modérées  pour  quelque  caule  & occalion  c 
ce  foit , ny  que  les  acquereurs  d icelles  en  pi 
fenc  eftre  depoffedez , (mon  en  les  rembo 
tant  aélucllcmcnr  comptant , & à vu  (eul  pa 
ment  des  forcîmes  entières , pour  «(quelles 
ftirutiôs  auront  efté  faites;  encores  que  le  qu 
en  au  eft;  paye  en  debtes  par  lefdits  acquerei 

F nlcm  le  des  arrerages  qui  leur  pourront  ci 

deubs, frais  & loyaux  coufts-.Lefquelscontr: 
de  conftitutions  nous  auons validez  & aut 

nfez, validons  & authorifons  par  ces  prclcn 
Voulons  qu’ils  ayent pareille  force 
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!^omm£  s ils  efloient  faicfts  païi ez  en  noftré 
^onfêil.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amez 
r Féaux  Confeillers les  gens  tenans  noftre  Cour 
e Parlement,  Chambre  des  Comptes  & Cour 
jc s Ay^cs  à Paris , Prefideiits  & Threforiers  ge- 
: eratix  de  France  audit  lieu  , & autres  nos  Iuftî- 
|iers  8c  Officiers  qu’il  appartiendra , Què  ceftuy 
oftreprcfent  Ediétils  facent  lire,  publier^  en- 
egvftrer, garder jobfèrucr  & entretenir, & du 
on  tenu  en  iccluy  iouyr  8c  vier  pleinement  & 
aifîbiement  les  acquereurs  defdï'tes  rentes, leurs 
oirs , & ayans  cauie , Geiîans  & faifans  celTer 
ans  troubles  & empeféhements  au  contraire} 
Sfonobfta'nt  quelconques  Edids,  Ordonnan- 
-s,  Mandetnens,  Defenfes,  & Lettres  à ce  con- 
:a:res , A nique  [s  & a ladefrogatoire  dcsdefro- 
itoires  y contenues, Nous  au  dns  défrayé  &def- 
sgcons  par  ces  prefentes:  Cartel  eft  no'ftre  plai- 
r.  Et  afin  que  ce  (bit  choie  ferme  & fiable  à tou- 
[urs , Nous  auons  fai 61  mettre  noftre  feel  à ccf- 
«fies  prefenres  , iauf  en  autres  chofes  noftre 
| 0Î6t  & 1 autruy  en  toutes»  Donné  a Paris  ait 
pis  de  Mars,  l’an  de  grâce  mil  fix  cents  vingt  & 
i.  Et  de  noftre  régné  l’vnziefme.  Signé  Louys; 
tplus  bas,  par  le  Roy,  de  Lomenie.  Et  feellé  du 
iand  fceâu  de  cire  verte  far  laqs  de  foye  rouveôc 

:rr,  & au  deftbus  eft  efcrit. 

Leu,  publié  & regi/hé , ou)  & confenum  le  Procu - 
Hr general  du  Roy  , 4P afis  en  Parlement , le  Roy  y 
m;le  troifteffoe  ^Cunl  mil  fix  cents  Vingt  &- 
If »é » du  Tittti.  ' T , 

Le  cinquiefme  Auril  ceft  Edid  fut  porté  pat 
; 7-  Tome,  s 


%~J4-  

Moniteur  le  Prince  de  Cündé  à la  Chambre  dés 
Comptes,  ou  il  fut  vérifié  : & le  quatricfmC  May 
Monfieut-  frere  du  Roy  venu  exprès  deFontai- 
bleau , affilié  des  fieurs  Coronel  d’Ornano  , de 
Challeauneuf  & Ieannin  Confeillersd  Eltat  ,1e 
porta  auffi  en  la  Chambre  des  Aydes.ou  il  fui 
^Autres  E-  enregiftré , auec  deux  antres  Edids  : L'vnpor- 
éa,  , te*e  tant icftabliffement  d'vn Greffier  des  Affirma 

, . n _ n • H/Mitmir  ri#3  t*#* 
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téféh  , ton*  tant!  cltabiinemenc  uvnuum«  — . 

lefftels  de-  tions  en  chacune  Eflcftion  auec  pouuoir  de  rc 
\<*o  Am\fks  Ac  vcrification  (k  ngnatur* 


— tions  en  cndcunG  r- 

?Pr'  ceuoir  les  droits  de  vcrification  6c  lignaturt 

nr  au  R»j  1{  a pHeus  & attribution  de  quatr< 

£i  a"  ^ h.,.  * »»«,  m.  .»»■ 

eontmtnctrU  rcs  qu’extraordinaires.  L autre,  portant  attribu 
guerre.  tjon  aux  Greffiers  des  tfleélions , de  fix  denier 

r 1 -nui  c*i  m rvoiff 


tion  aux  r 

pour  liure  , fur  tous  les  deniers  qui  s împole 
roient  & leueroient  fur  les  fubje&s  contribua 
blés  aux  Tailles.  Bref, on  tenoit  que  tous  ces  E 
dits  deuoiét  apporter  dix  millions  de  liures,pou 
faire  la  euerré  à ceux  de  la  Religion  prétendu 
reformée  qui  s eftoient  defià  Menez  & con 
u-e  ceux  de  la  Rochelle  qui  contre  les  defenie 
de  fa  M.  y fouffroient  tenir  vne  Allemblee  genc 
raie.  Voilà  ce  qui  fur  fai&  pour  recouurcr  desd< 
niers , fans  lefquels  la  guerre  ne  fe  pouuoit  faire 
Voyons  ce  qui  fe  palîa  pour  les  deux  grades  chai 
ges  militaires,  fçauoir.celle  de  Conneftable  dor 
fe  Duc  de  Luynes  fut  pourueu , & celle  de  Gran 
Marefchal  des  armees , donné  au  Duc  d Eld. 

W'J;  SUMous  auons  dit  à la  dernierc  page  de  noffi 
effet/*  M. U fixicfme  Tome , que  ledit  Duc  d Efdigmeres< 
MAre/cbAlJelAoitweDüic  Grenoble  à Pans  & en  Cour 

LfJdtg»Hriie 
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>ingt  deux  Mars  1621. IÎ  y auoit  lôg  temps  que  ï<r 
loy  auoit  eu  volonté  de  le  faire  Conheftable  de 
France;  mais  il  tromioit  delà  difficulté  à caufe  de 
1 Religion  prétendue  reforrnae  dont  il  faifoit 
jrofdlion. 

Or  fa  Majefté  preuoyant  au  commencement 
lecefte  année  qu'il  luy  faudroit  entrer  dans  vné 
rande  guerre  contre  ync  Republique  qui  s’âl- 
pt  former  dans  fon  Royaume  Tous  prétexté  dè 
.eligion;  refolurde  reftablir  EEftatde  Conne- 
xe , & fuiuant  fa  première  intention  il  en  eit* 
oya  porter  le  breuet  au  Duc  dEfdiguiê- 
*s  qui  eftoit  à Grenoble,  à condition  de  fe 
ire  Catholique  : ce  fut  vne  des  deux  caufes  qui 
j firent  acheminer  à Paris,  la  première,  pour  re- 
tercier  le  R oy  de  l’honneur  qu’il  luy  àuoit  faiéfc 
pic  vouloir  pourueoir  du  premier  Office  de  la 
iouronne  .*  ôc  la  fécondé , pours^mployer  à a c- 
unmoder  les  defobeyffinces  de  l’ Aïïembleequi 
|tenoit  à la  Rochelle  fans  permiffion  de  fa  Ma- 
lte. 

tour  lEftat  de  ConneftatIe,Ies  amis  Càtholiq 

tditDuc  fexhorroiérdê  l’accepter, &de  paroles 

I par  lettres  , luy  difanr,  & efcriuant.  Que  cefte 

l-arge  Juy  eftoit  deuë,  comme  au  plus  grand  fwritty  per- 

apitaine  de  noftre  fiecle,au  plus  fidelledes  fub- 

!:s  du  R°y > à ceiuy  qui  eftoit  le  plus  fïgnalé  de  l'Efia* 

!>rieufes  adions , & le  plus  fauorifc  du  Ciel  au  4*£°nnèft*- 

|.cez  de  fes  cntreprifrs>&  au  Citoyen  qui  auoit 

as  obligé  fa  patrie  : Et  corne  il  eftoit  famcom- 

gnon  à pofTeder  fes  qualités^  qu'en  pareille  ex- 

ikncc  il  ne  pouuoit  auffi  craindre  de  corriuai 

S ij 
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en  ceffie  prétention.  Mais  qu'il  falloir  auec  tti 
qualirez,  faire  profeflion  de  la  Religion  Catholi- 
que , Apoft clique  & Romaine  \ cela  e fiant  fi  ne 
ccfiairc , que  le  Roy  lai ifer oit  plu  fl o fi  a faire  vr 
Conneflable3que  de  le  faire  fans  ccfie  condition 
Que  ceux  de  la  Religion  prétendue  reforme* 
eftoientbien  par  l’indulgence  des  derniers  Roys 
rendus  habiles  à exercer  tous  les  Offices  deo 
Royaume  s Mais  que  cefluy  cy  qui  rend  la  per 
Tonne  qui  le  pofiede,  la  fécondé  de  lEfiat 
qui  luy  attribue  vne  nmhorité  prefque  pareill 
à lauthoriré  Royale,cn  doit  cftre  excepte.  Com 
ment  eft  ce  que  le  Roy,di(oiét-ils3pourroitvoi 
fon  efpée  entre  les  mains  d vne  perfonne , qi 
jfaifant  profdTion  d’vne  diuerfe  Reiigiôàîaficn 
ne  auroit  des  fentiments  contraires  aux  fiens^dt 
chofes  qu’il  renerc  ; mtfme  en  plu  fi e urs  adion 
qui  fedoiuent  faire  au  deuant  des  Autels  ? 

D'autre  cofié  Ceux  de  fa  Religion  difoient 
Qu’il  luy  fuffifoit  d auoir  mérité  ceft  honncui 
fans  le  poiléder  à condition  , échanger  de  l{el 
<rion  \ Que  s’il  le  faifoit?il  perdroittous  fesar 
ciens  feruiteurs  & amis  , & defeherroit  entier* 
ment  de  creance  parmy  tous  ceux  de  fa  Religioj 
Ledit  Duc  d’Efdiguiercs  eftant  donc  venu  a ! ; 
ris3il  remercia  le  Roy  dubreuet  qu  il  luy  auoite 
noyé  de  l’Efht  de  Conncftâble,&  s’en  exeufafi 
plu  fi  eu  r s grandes  & importantes  coniidérarion 
ce  luy  propofa  d’en  potuuoir  le  Duc  de  Luyne 
qui  au  oit  la  parfaide  faueur  de  fadite  M.  à que 
depuis  Moniteur  le  Prince  de  Coudé  , le  Duc* 
Guife,  &C  autres  Grands  > eftans  demefime  adu 
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Le  Roy  fie  expédier  leslettres  de  l’Eilat  de  Con- 
icftable  de  Franceaudit  Duc  de  Luynesjcquel  Le  Duc  t 
I n ayant  faiçt  ferment  entre  U s mains  de  fa  M.  mftlllcTe 
.“s  terres  de  Çonncftablc  furent  portées  enre-  Fronça. 

; 1 flrer  àu  Parlement  ie  11. d*Àiml*à  l’curcgillre- 
aent  defqueilcs  eilaïent  les  Ducs  de  Gu tic  ,6c 
Iffi/diguieres. 

i Le  Roy  ddîrant  pouruoir  a'uflïà  la  charge  de 
larefch.il  des  camps  & armées  royales  * en  rit 
xpedier  &z  donner  les  lettres  audit  Duc  d’Ef- 
iguieres:  Ce  qui  a faiét  dire  à U A ut  heur  diili- 
;rer  intitulé  la  Palme  addreflee  à M.  le  Duc 
Efdignjeres  pour  rfiauoir  voulu  accepter  la 
tai  ge  de  \ , on n c fia bie  de  Fra n ce  à condition 
" *e  *tare  Catholique,  Sc  receu  celle  de  Mare  fi- 
lai des  camps  St  armées  royal  les, 

| l^ftcertain,  Monfcigneuivque  depuis  qua-  [a  pA[m, 
e ans  &plus,lc  Koy  eftoit  en  volonté  de  vous  r*e  ** 
ire  Cotrneftable  de  France,  &:  ne  trouuanc  ?re]* 
i'tre  difficulté  que  celle  de  la  Religion,  vous  ^formesSre; 
hortoit  à la  conuerfion  : Mais  vous  fupplia-  ^'71  ât 
p S.  xM.de  ne  preffer  voftre  confidence.  E %guhrtifo7 
ipais  quelque  mois  en  çà  vous  en  ayant  en-  nauoirv&kl* 
jjyéie  breue.tjvous  primes  refblut  ion  dévoua  AC€ttttr  L*- 
herninec  à la  Jour  pour  1 en  remercier,  qivoy! 

c le  peuple  vous  voyant  acheminé  au  voya-  J * ^ 

» ait  iuge  que  c’eftoit  pour  rcçeuoir  vu  Ç% 
ïnd  honneur,  & vo,us  publiait  défi  i Carholi- 
'f  ^°win.  l’entends  doneques  , Manfeip 
eyr»  louer  voftre  excufe.fans  neanemoins 
|>iinuer  en  rien  ce  qui  eft  de  lafaucur  du  Rojç 
l.çrs  vousicar  tout  ainfi,  que  ie  fçay  que  çefi$ 
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charge  vo’auoit  efté  prefeiîtee,pour  1 auoirme 
ritee  par  tant  d il!uftres;i€fcions  militaires  & ci 
uiles  au  grand  bien  du  public;  le  n’ignore  pa1 
aufli  que  le  Roy  tres-iufte  cftant  Catholique  n 
vous  la  pouuoic  donner  qu’à  lacondition  qu 
deffus , lans  vn  grand  regret  de  ceux  de  fa  Reli 
gion , puis  que  nul  de  la  voftre  ne  l’auoit  poffe 
dee  cy-deuant -,  & qu'aux  apparats , & ccremo 
nies  folemnelles  le  Conncftable  portant  l’efpe 
deuant  le  Roy,  entre  dans  l Eglife , afïîfte  a I 
Me(Ie,&  autres  leruices  côtraires  à voftre  cuit 
diuin.  Ains  ie  raaffeure  que  l’affedm  duRoy  e 
telle  en  voftre  endroir,quc  vous  menant  par  c 
moyen  du  temple  de  vertu  a ccliiy  de  1 hônei 
«Jeu  au  plus  vaillant  guerrier«de  ccft  Eftat,  Il  e 
pecoit  de  mefme  main  vous  conduire  dans  1 1 
g!i(e  pourvous  y promettre  leCiel,n  ayant  pli 
çà bas  dequoy  vous  recôpenfer  (elonvoftre  m 
rite.  Doc  c’eft  à bon  drait  que  vous  luy  en  au< 
rendu  grâces, & que  ie  ne  puis  queprifergrad 
mec  fan  intention  coforme  a fa  croyance3quc 
que  contraire  à la  voftre  en  ce  qui  concerne 
falut.  Il  nie  fera  dôcques  loifible,de  parler  d \ 
fl  genereux  refus,  fans  encourir  foupçon  en 
louant,  d’auoir  voulu  blalmerle  deffein  de 
grand  Monarque  *,  puis  que  luy  meime  l a a 
prouué  en  vous  gratifiât  d’vne  charge  cquip^ 
lente  en  effeft  celle  de  CÔneftable  qui  eft  cei 
de  Marefchal  des  caps  & armées  Royalles,  & 
Le  Roy  voulut  aduertir  tous  lesGrands  de 
France,  de  l’Eftat  où  les  affaires  alloient  fe  pc 
ter  par  la  defbbçyflancc  de  l’Affembicc  de 
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Rochelle  , &i  de  ce  qu’il  atioit  faid  le  Duc  de 
j.uyncsConncilable  de  France,  voicy  la  lettre 
l{inlen  efcriuit  au  Marefch-ai  de  Bouillon  &: 

1 refponfe. 

Mon  coufin,voyanr  querAfTcmblee  de  IaRo*  Roynu  Ma- 
IcMc  ne  me  rend  point  lobeyffance  qu’eli errfohal  de 
oit,  & que i’ay, comme  vous  fçauez  , attendu  ll9Uf°fn,  ^ 
rfquesàcefleheure:  queducoflé  de  Bearn  il 
faifoit  publiquement  desentreprinfes,  & d csfemblee  de  U 
Fembiecs  de  gens  de  guerre  contre  mon  au  Rochelle  Çf 
lorité  ôc  mes  commandements  exprez  , 
l’il  femble  qu^quelques  vns  de  mes  fubjeds 
1 fforcent  de  troubler  la  tranquillité  publique, conntftMe. 
renuerfer  l’ordre  que  i’ayfait  auec  beaucoup 
peine  Sc  de  trauail,  pour  l'affermir  &c  affeu- 
r en  mon  Royaume-  Iay  pris  refolution  de 
acheminer  incontinent  apres  les  feftes  de 
.fques  en  ma  ville  de  Tours,  où  i’aduiferay  à 
que  i’auray  affaire, pour  y pouruoir,  & main* 
lirmon  authoritc  & mes  Edids,qui  eft  le 
tde  mes  voyages,#  de  mes  intentions:  Ayac 
mefme  volonré  de  conferuer  ôc  fauorifir 
jx  qui  demeureront  en  deuoir,que  de  ranger 
ix  qui  s’en  départiront  j fans  auoirefgardà  la 
digion,  mau  feulement  à la  fadion  dequoy 
v'ous  tiendray  plus  particulièrement  aduler, 
lors  que  ie  feray  en  ladite  ville  de  Tours, 
iis  cependant  i a y voulu  vous  donner  cet  ad® 

, comme  à celuy  ,ie  m’afïeure,  qui  map- 
;5uuera  mon  deflein , blafmantces  defobeyf- 
j'ccs  & defordres,  & qui  continuera  en  celle 
ufion  & en  toutes  autres,  de  me  faire  parois 
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ftre  fa  bonne  volonté  à la  manutention  de  mba 
3,uthorité  & au  bien  puhüc  de  ceft  affaire  Et 
i’y  adioufteray  que  i’ay  pourueu  mon  coùfin  le 
Duc  de  Luy  nés  de  la  charge  de  Conneftable  ch 
France,  ayant  iugé  que  le  reffabliffcment  d’icel 
lp , feroit  grandement  vtile  6c  aduautageux  ai 
bien  de  mes  affaires  6c  de  mo.n  Royaume,  en  h 
métrant  entre  les  mains  d’vne  perfore  qui  ay< 
toutes  les  bcxn ne  qiialitez  qui  fonr  en  luy,  Er 
quoy  ie  rn’affeure  que  le  fuccez  relpôdra  à moi 
attente,  6c  que  les  effeéts  en  reiiffiront  au  csm 
tente  me  ut  de  ceux  qui  ay  nieront  ma  perfonne 
&le  bien  de  mon  feruiçe,  6c  de  vous  plus  pat 
tkulierement , mon  coufin,  que  ie  prie  Dieu  a 
uoir  en  fa  fajnéle  garde.  Efcm  à Paris,  fçqua 
tyiefiqe  iour  d’AuriLiâ.ii.  figné  Lo.uys , 6c  plu 
bas , Potier, 

A cefte  lettre  le  MarefchaJ  de  Bouillon  fit  ce 
‘fie  refponfe, 

jgefponfe  du  Sire  , Pay  receu  la  lettre  qu'il  a pleq  à voftr 

Af^/cW^Majeftéme  faire  l'honneur  de  m’efçrue,du. 

BoutlU»  du  prefenc  mois,  par  laquelle  i’ay  appris  , aut 
granddefplaiiir  le  mefeontentetnent  que  vofti 
Majefté  continue  à receuoir  de  fes  fubjets  de  ! 
Religion  , affemblezi  la  Rochelle,  &c  Iareft 
lution  qu’elle  a/  prife  de  s’acheminer  à Tours 
pour  eftapt  là,aduifer  au  moyen  de  pouuo 
maintenir  fan  authpritc  6c  fes  Edi<ffs  Surquc 
Sire,  ic  fupplie  très- humblement  voftre  Maj 
Ijé  me  pardonner  fi  i’ofe  encore  luy  dire,  qu’eî 
pjpiUrrpjt  receuofr  plus  de  contentement  en  < 

&fçheüx  èffairejd’y  (er  d.ç.  £a,bq,pj:é  & çlcnaenc 
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lue  de  îa  rigueur , & delà  force  de  fes  armes , en 
jifantfans  autre  confédération  que  d’elle  méf- 
ié, &:  de  faîuftice  &'  bonne  volonté , pouruoic 
pxcQntrauenriops  Sc  inexécutions  de  fesEdids 
pur  lepaffé:  Sc  à ce  qti^à  l’aduenir  ils  (oient  bien 
îtrcrenus  & obferuez.  Car  par  ce  moyen  on  le- 
broit  les  craintes  qu'ont  prefque  tous  vos  fujets 
pla  Religion,  prefque  par  toutes  les  Prouinces, 
jac  contre  l’intention  de  voftre  Majefté,  ion 
but  rompre  les  Edids,  Et  que  Ion  ne  prend 
le  pour  prétexte  la  defobeïfïànce  de  ceux  de  la 
ochclle  ; Qu’à  cela  tendent  tous  les  ferments 
n fe  font  faids  depuis  quelque  temps  en  diuers 
bux,  mefme  en  prefence  de  voftre  Majefté.  Et 
[ftcapprehenfion  , qui  eft  prefque  vniuerfelîe, 
bnantà  fe  tourner  en  creance  qu’on  veut  leur 
pne,elle  ne  paurroit  produire  que  de  très  dâge- 
ux  incanuenients , qui  fe  pourraient  euiter,  en 
liant  voir  le  contraire  par  effed.  Car  ces  crain- 
|sleuées,il  paroiftroit  vne  notoire  defobey  (Tan- 
: que  perlonne  n’approuueroit.  Sur  cela , Sire, 

! prie  Dieu  donner  de  bons  & falutairês  con- 
cis à voftre  Majefté  , laquelle  m’ayant  faiéfc 
jionneur  de  me  donner  aduis  qu’elle  a pourueu 
tonficur  le  Duc  de  Luyncs  de  la  charge  de  Con- 
tftable,  le  n’ay  qu  a loiier  eivcela,  & en  toutes 
ureschafes  cequefaiâ  voftre  Majefté, laquelle* 
iiugé  que  cefte  place  deuoit  éftre  remplie  d’vnc 
“rfonne , dont  elle  co^noift  les  qualirez  conue- 
àblés  à icelle. 

| lefupplieray aufti  voftre  Majefté  , comme i’ay 
ffiàfeit  par  mes  dernicres.,  de  commander  qu’il* 
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me  fait  pourueu,  pour  ce  qui  e fl:  de  la  proteéèic 
de  ce  lieu.  Surquoy  depuis  peu  de  iours  i’ay  r< 
prefenté  à voftre  Majefté  les  raifons  qui  nfobl 
gent  en  cefte  fàifon  principalemét  de  délirer  le 
effets  de  fa  bien-vueillancc  , lefquels  iefuppl 
très -humblement  de  me  départir  & de  me  crc 
re  que  ie  feray  toute  ma  vie  , Sire  , voftre  tre 
humble^  tres-fidclle  fujet  & feruiteur,  Henry  c 
la  Tour.  De  Sedan, ce  19-.  Audi  ifoi, 

LeRoj  y*à  Le  R°y  cfbmt  parry  de  Paris  ley.  Auril  il  fi 
J fontxtnt-  iufquau  29.  à Fontainebleau,  pour  donner  loi! 

titan*  auDucd’Efdiguieres  (comme  if  en  augit  fiippl 
fa  Majefté  ) de  pouuoir  ramener , s’il  eftoit  poil 
Le  D'jcJ’Ef-  ble  P Aflcmbléc  de  la  Rochelle  à robeyilance.C 
àîguurss  ef-  ledit  fieur  Duc  auoitemioyé  à la  Rochelle  fain 
ntr  -Bonnet, & apres  hiy  le  heur  de  la  Roche  degrai 

blet  à fonde-  aucc  lettres  qui  portoient  reproches  de  leur  de 
mir*  obeyllance,  laquelle  meritoit  vn  rude  chaftimc 

& vne exhortation  deconfiderer  Taffliétionq 
ehpouuoit  aduenir  à leurs  Eglifes  en  diuers ei 
droits  de  la  France. 

A cefte  lettre , il  fe  vid  au (11  vne  fécondé  re 
Seconde  ref-  ponfe  du;*,  d’ Auril , que  firent  imprimer  ceux  c 
iZf£dfl;  tAflèmbke  de  la  Rochelle  , qui  portoit.  Noi 
Rochllc  C au  fçauons  j Monfieur , combien  nous  deuonsd 
L>UC  de  Lef  fereraux  aduisqui  viennent  d vue  fi  meure  e 
diguieret.  perience  que  la  voftre,  mais  auflï  remémoré 
vous,  s’il  vous  plaiftxe  quiafuuiuy  contre  voft 
attente  Sc  la  noftre,  voftre  entremifede  Loudu 
Sc  en  combien  de  mauuais  interefts  noftre  facii 
ré  nous  a iettez  aucc  autant  dapparence  de  i 
mieux  rencontrer  à l’aduenir  quaud  bien  c 
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rendrait  les  mefmes  errements  , afin  que  vous 
pusfupportiezfilegrad  mal  que  ce  coup  a don* 
ï à noftre  conferuation  nous  rend  incapables 
: la  feparation  que  vous  requerez  de  nous  auec 
Int  d'inftance , îoignant  a adms  les  reproches  de 
fobeyjjance les  menaces  d' > n rude  traittementdef* 
vîtes  chofes  nous  ne  trouuerions  eftnnçcs  de  la  part  de  $ 

\nemis  de  noflre  profefiion  , qui  eiloignans  de  nous 
s bonnes  inclinations  de  fa  M.  fe  plaifent  aux 
lomnies  & à la  violence , 5c  que  nous  fçauons 
|ioir  allez  danimofitezpôur  ne  sarrefteren  la 
isolation  des  Eglifes  de  B earn:  mais  quand  ceux 
îi  font  tant  obligez  au  repos  de  lamaifon  de 
ieu,  en  laquelle  ils  ont  prins  leur  eftre  ôcdoi- 
mtlaiffer  leur  mémoire  honorable  &vtileà  la 
)fterité5leuér  le  bras  contre  noftre  innocéce,ce 
'/  eft  vne  affliâiô  au  deftiis  de  nos  paroles3&c* 

Or  nonobftant  la  rudeftede  ces  lettres , les 
*urs  de  Fauas  5c  Chalas  Députez  des  Eglifes  ^ 

|et.  reF  chargez  de  pourfuiure  leurs  plaintes  en 
lu*  nom , 5c  de  celuy  des  Eglifes  (pour  ce  qu’on 
îvouloit  pointouyrnullementparler  en  Cour 
ladite  Aftemblee)  firententendre  audit  fieur 
lUcd'Efdiguieres  toutesleurs  plâin&es,cy-dcf- 
|s  rapportées  en  leur  lettre , fol.212. Et  le  prient 
f mj?ttre  pour  vne  bonne  fois  leurs  Eglifes  en 
teftat  affaire.  Ledit  fieur  Duc  ayant  traiétc  de 
ifte  affaire  au  Confeil  du  Roy , il  leur  donna  ce- 
5 relponfe. 

| QuelcRoy  eftoit  refolu  de  maintenir  fon  au- 
jorité,  & ne  fouffrir  faire  aucune  Aftemblee  en  Amelçs pn- 
in  Royaume  fans  fa.  permiffion,  iê 
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I De  fairc  obferuer  le  contenu  de  fes  Edif 
de  Pacification. 

î 1 1.  Quant  à Y Aftemblee  qui  le  tenoit  à la  Rc 
çheUe  , que  fa  Majefté  vouloir  auant  toutes  enc 
fes  que  les  Députez  luy  dernandalîent  pardon*  ( 
procédaient  à leur  feparation. 

I V.  Que  moyennant  ce  fadite  Majefté  fero 
retirer  fes  gens  de  guerre  des  lieux  cm  ils  pot 
noient  donner  de  hdcffian.ee. 

V.  Que  pour  les  places  de  feurete  de  Dan p h 
né,  que  fa  M,  ordonneroit  que  i’Eftat quelo 
difoit  en  auoir  efté  drefte  en  lannee  mil  cinq  cei 
quatre  vingts  dix-huid  , feroit  foigneufema 
cherché  dans  fix  mois,  pour  & au  cas  qu’il  (o 
trouué  ,eftre  renouuellé  8c  deliuré  auldits  fieu 
Députez  generaux  , pour  le  temps  8c  ainfi  qu 
en  a efté  vfé  pour  les  autres  places  de  feurete.  1 
où  le  ftifdit  E liât  ne  fe  trouueroit  point  dans  le 
dits  fix  mais  > ledit  temps  paffe  , fa  Majefté  ai 
uiferoitde  ce  qui  fe  po.urroK  iuftement  ôc  ra 
fonnablement  faire  pour  ce  regard . 

V I.  Pour  lefaiékde  Bcarn  , Qu’il  feroit  effi 
«fluellement  pourueu  , fi  faiéi  n au  oit  efte  , 2 
remplacement  des  deniers  que  la  Majefté  auo 
accordé  au  lieu  de  ceux  qui  (e  prenoiênt  iur.i< 
biens  Ecclcfiaftiques. 

V I I.  Qu’elle  bifferait  MonSeur  de  la  Fore 
cr\  fon  G ouu  émanent  de  Bearn  , de  Mcfiieu] 
fes  enfans  en  leurs  charges , pour  en  iouyr  w 
honneurs  8c  poüuoirs  y ap.partenans*,  ou  qn 
fa  Majefté  leur  en  donneroit  recompenfç  , 0 
bkn  leur  peamuoit  de  U.rftiçcr  «Jçs  gixfo 
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k qui  feraient  aggreables  à fa  Majefté.  Eè 
III.  Qùanc  àaGrdiiiterneménc  d’Ortcat,  qu’il 
P feroit  point  ofte  des  mains  de  celuy  qui  y 
mimandoit,  fa  Majefté  ayant  cfté  aduertié, 
ni  ne  s’tftoic  point  depany  defon  obeyfsace: 
pour luy  teïmoignerVomnie  faMajefté  voti- 
[it  fe  feruir  de  luy  > elle  luy  enuôieroit  fur  et 
te  lettre  particulière. 

jefditsfïcurs  de  Fanas  & Chahs,  Depùtez.de- 
Sftrercnc  à laleéture  de  ces  arriclcs*que  les  £- 
fès  afïemblces  à la  Rochelle  n’accepteroient 
bais  ces  conditions^  fupplierenr  toutesfois 
oniifcur  d’Efdiguieres,  de  faire  que  Ton  n’en- 
fprinr  rien  au  preiudice  des  Eglifes  iufques  à 
que  luy  Fauasfuftallé  a la  Rochelle,  pour  en 
^porter  les  rclolutions.  M.  d’Efdigmeres  le 
'f  promit  5 l'exhorta  de  la  diligence  de  fon  re* 
ur:  Et  depuis  mefme  enuoyaà  la  Rochelle  le- 
fieur  delaRoche  de  grane.Maisil  trouüales 
aires  qui  alloiét  prendre  a fouuerr  le  chemin 
rn  foufleuement . Et  peur  refponfe  enuoye- 
n a M.  d’EIdiguieres  des  lettres  contenant 
ks  mefmes  plaintes,  cv-  deflus,  aufqueilcs  ils 
pient  adioufté  ce  qui  s’eftoit  pafTé  en  Béarn* 
au  Viuaraisj  mais  ils  ne  fe  difoient  pas  les 
.‘heurs  du  trouble,  & qu’ils  aboient  entrepris 
premiers:  la  fîndeladide  lettre  eferite  Je 
d Àuiil  poi toit,  leur  fidelité  obejjfanc# 
lsnt  l*s  degrel^fur  le) quels  Dieu  anoit  monté  ail 
\ne  le  goy  Henry  le  Grand , pere glorieux  de  fa  Ma- 
'•  Cé  qu’ils  ont  continué  de  mettre  encor  cy 
tes  en  leur  Manifefte  comme  nous  dirons  en 
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fon  lieu  Se  ce  que  l’on  y repartit. 

Le  Roy  ayant  eu  aduis  de  leurs  procedures^ 
intention, fifthaiter  Ion  voyage  dcTours,pO! 
fc  rendre  en  Poiâou,  Et  afin  que  ceux  de  lac 
te  Religion  prêt,  reformes,  neprifieru  ombr 
gc  de  ion  voyage,  il  fift  le  24.A1U1I  laDetlar 
tien  fuiuanteen  faueur  de  ceux  qui  dcmejbi 
roient  en  leur  deuoir  & obey  fiance. 
iOed*rAÙân  Louys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran 
d*Roy»t*~  Sc  de  Nauarrc  A tous  ceux  qui  cesprefeni 
ucut  de  /^lettres Vcront, Salut.  Depuis  que  nous  au'o 
fnbtedfdeU  prjs  en  main  la  conduite  des  affaires  de  nof 
und*Z!for~  Royaume,  Nous  auons  recogtieu  que  1 vne  c 
mt€qut  font  choies  plus  neccfiaires  pour  maintenir  nos  fi 
demeure- jefts  en  repos  & tranquilité,  eft  de  faireent; 
vont  en  Uur  ioigneuieroent  les  Ediéls  de  Pacificati 
deuoff  •-  & Déclarations  fai&es  en  faueur  de  nos  iubj 
®u*nC€'  faiblis  profeffion  de  la  Religion  prétendue  1 
formée.  Çeft  pourquoy  nous  y auons  toufioi 
trauaille  autant  qu’il  nous  a efté  pofiible: 
mc£me  pour  leur  donner  d’autant  plus  de  it 
je&  de  fc  contenir  en  leur  deuoir, & fe  louer 
noftre bonté.  Nous  auons  bien  (ouuent  ài 
mulé&affoupy  les  defobeyflances  & conti 
Bernions  que  pluiîcursd‘entr’eux  ont  comr 
fes  , ou  bien  nous  auons  cflayé  de  les  deftoi 
ner  des  fautes,  auxquelles  ils  fc  portoient  f 
desaduertiflements  & déclarations  que  ne 
auons  faiâcs  & enuoyees  où  il  aeftébefoi 
pour  leur  donner  cognoiflance  de  leur  dctic 
Ce  que  nousvouluimes  pratiquer  au  mois  d’< 
ffcobre  dernier  iur  l’aduis  qui  nous  fut  doni 
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.nofdits  fùbjcts  fc  difpofoient  à conuoqueC 
rcinr  y ne  aflemblce  fins  noftre  perraiffion  en 
fftrcv.l  e de  laRocheliesSurquoy  nous  fi  focs 
““  , j®tlon  pour  interdire  ladite  Afîem- 
I deftendre  à tous  ceux  qui  y feroienr  de 
tez  dc  s’y  acheminer,  & Tceux  de  ladite  ville 
! RochcII/f  de  ,es  Y receuoir  fur  les  peines  y 
prennes: efperanc parce  moyen  les  diuertit 
ce  deücing:  a quoy  aucuns  ont  obey  ; Mais 
îirae  il  arnue  fouuenr  que  ceux  qui  ont  les 
meures  mtentiôs  n’ont  pas  toufiours  le  plus 
fteance  parmy  eux:  Tant  s’en  faut  que  celle 
flredtte  Déclaration  ait  produit  tout  le  fruit 
p nous  en  clperions  5queau  mefpris  d’icelle 
fleurs  d entre  eux  n’ont  dclaiiïc  de  tenir  la- 
~Aflcmbi<re;&  cn  fuitte  de  conuoquer  & en 

cd  autres  en  plufieurs  endroits  de  noftre- 
Royaume  fous  dmers  tiltres  & prcrcxrcs 
' ' ^nellcs  ils  ont  faitft  des  Decrets  & arrd 
comme  d’authorité  fouueraine,  publié 
Ordonnances  pour  tenir  la  campagne  en 
r ■ COur“  [us>&  prendre  comme  par  rc- 

e«  nos  fubjets,  contre  les  Arrefts  de  nos 
, ements,  dieu  & nommé  des  chefs,  tant 
!n  ^mpagne  que  pour  les  villes. & y ont 
pour  leur  co.nduitte  d’autres  rcfolmions  fi 

-ds&delordres  très-grands  dans  vnebon! 

| ame  des  places  qu’ils  tiennent , ayant  fait 
n réelles  des  fortifications  extraordinai 

* dy“s*  ^hommes , cnrooJté: 
i s de  gens  de  guerre,  fontes  d’artilleries. 
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achapts  d’armes  ,a(îembiees  illicites  & autre 
actions  du  tout  contraires  & preiudiciables 
noftre  aiuhoriré  5c  à l’obeylîance  qui  nous  e 
deuéîDont  encores  quemous  ayons  tout  fui 
jc.ft  de  demeurer  offenfez  , Neantmoins  noi 
ations  vquIu  patienter  pluficurs  mois,  5c  coni 
derer  fi  deux  mefmes  ils  ne  (e  porteroiéc  poil 
à la  recognoiffance  ce  leurs  fautes , pour  en  r 
chercher  de  nous  la  grâce  qui  leur  peut  c^c  11 
ceîTàire:  & n’auons  pasvoulu  delaiiTer  cepédai 
de  faire  pourueoir  à plufteurs  points  ôc  artici 
dont  nous  aurons  cité  fuppliez  par  les  Deput 
qui  refident  prez  de  nous  de  !a  part  de  nofd 
fubjc&s,  faifant  profeflion  de  ladite  Religic 
pretendué  reformée.  Mais  conftderant  main 
nant  que  tant  plus  les  choies  vont  en  auant, 
plus  les  licences  5c  les  defobey  (Tances  s’augn 
tent  parmy  la  plus-part  d’cncrc  euXjôc  que  1 1 
dace  de  ce  faire  fe  peut  aecroiftre  par  noftre 
loignement,  Nous  auous  pris  refolution 
nous  acheminer  du  cofté  de  la  Touraine  & 
Poidou,  & palier  plus  outre  pour  vifucr 
autres  Prcuinces  de  noftreRoyaume>ann  qi 
ftans  plus  proches  du  mal , nous  ayons  plus 
moyen  d y pouruoir  auec  l’intention  que  n< 
confcruons  touhours  de  maintenir  le  r epos | 
blic,&  faire  foignenfement  obferuer  a 1 endi 
de  ceux  de  ladite  Religion,  qui  fe  contiendr< 
en  obeyflance,  les  Edids  & Déclarations  . 
ont  efté  faids  en  leur  faueur,  & les  faire  ioi 
des  grâces  & concédions  qui  leur  ont  efte 
droyces  ; Comme  aufli  faire  chaftierceux  1 


ffijioirc  de  nojlre  temps,  189 

font  portez  & demeureront  en  defobeylTan- 
iv  Etafin  que  celle  nollre  intention  foit  cognue 
ynphacun , <3cque  nofdits  fubjeéts  de  la  Reli- 
on prétendue  reformée  qui  demeurent  dans 
|>bferuation  de  nosEdiêls,  ayent  fuhjeêt  d’y 
endre  toute  confiance , Nous  de  ladui$  d’au- 
|ns  Princes  de  nollre  Sang  , autres  Princes, 
|ucs , Pairs , Officiers  ds  nollre  Couronne,  ôc 
jincipaux  de  noltre  Confeil,  Auons  dit  & dé- 
liré, difons  <5c  déclarons  par  Ces  prefentes^vou- 
is,  entendons  «5c  nous  pl  ai  11 , Que  les  Edi&S 
I Déclarations  faiétes  par  le  feu  Roy  nollre 
:s  honoré  Seigneur  & Pere  ( que  Dieuabfol- 
,)&  par  nous,  tant  pour  la  feureté  &: liber- 
i de  confcience  <5c  exercice  de  ceux  de  ladi&e 
eligion  prétendue  reformée,  que  pour  la  iouïf. 
pce  des  grâces  <5c  concédions  qui  leur  ont  elle 
itroyées  pariceux,  foient  obteniez  <5c  gardez 
vêlement,  <5c  de  poinêl  en  poinêl  félon  leur 
:mc  ôc  teneur , pour  ceux  de  nofdits  fubjeêts 
ladiêle  Religion  prétendue  reformee  , qui 
jit  «5c  demeureront  en  leur  deuoir  & obeyf- 
jice:  Lefquels,enfemble  leurs  familles  & biens, 
pus  auons  prins  & mis , prenons  ôc  mettons 
nollre  protection  ôc  fauuc-garde  fpeciale* 
andons  aux  Gouuerneurs  ôc  Lieutenans  ge* 
taux  de  nos  Prouinces , Et  commandons  très- 
prelfément  à tous  Gouuerneurs  ôc  Capitai- 
|s  de  nos  villes  & places , Baillifs , Senefcfiaux, 
isuofts^  luges  ou  leurs  Lieutenans  , Maires, 
mfuls , Efcheuins , & habitais  d’icelles , & à 
|is  nos  autres  Iufticicrs,  Officiers  & fubjcêU 
?•  Tome,  T 
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qu’l  apparffrendra , de  faire  iouyr  nofdids  fnfe- 
jeds  de  ladi&e  Religion  prétendue  reformée 
dcl  effe&  de  nofdits  Edits,  & de  la  prefeiite  Dé- 
claration i & auoir  foin  de  leur  feun  té  & con 
feruation  : Comme  auffi  nous  faiions  parci 
commandement  à ceux  qui  commande  nt  & on 
l’authorité  dans  les  villes  qui  font  en  la  gardi 
de  ceux  de  ladide  Religion  , de  prendre  le  m«( 
me  foin  de  nos  fubjeds Catholiques  quiylon 
habi  tKZ,fur  peine  aux  vus  & aux  autres  d’ti 
rifpondre  en  leurs  propres  &c  ptiuez  roi»s 
Voulant  qu  il  foit  procédé  contre  ceux  q i 
eontmiiencjront,&  qu  ils  fuient  punis  & cha 
ftitz  comme  perturbateurs  du  repos  public  ,fc 
Ion  la  rigueur  de  nos  Ordonnances  : l nio 
gnant  à nos  Procureurs  generaux  & leurs  Su! 
fbtuts  d’en  faire  toutes  pourfuittti  &.  rcqutl 
dons  nect  flaires. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amrz  l 


féaux  Confeillers  , les  gens  tenans  nos  Cours  c 
rarlcHicnts  & Chambre  de  lEdid , Que  ce î 
poftre  prefente  Déclaration , ils faccnt  lire , p' 
blier,&  rtgiftrér , & du  contenu  cnialle,f; 
re  iouyr  nofdi&s  fubjt&s  plainemcnt  & pai 
blcmcnt  fefon  fa  fotme  & teneur  dans  tout 
les  villes  & lieux  de  leurreflort,  fans  y contr 
; trenir  ny  permettre  qu’il  y foit  eontreuenu  - 
! quelque  forte  & maniéré  que  ce  foit.  Car 
I çft  noftre  plailir.  En  tefniom  de  quoy  nous 
1 vons  faid  mcttie  noftre  feel  à ce  (dites  prefe 
tes.  Données  à Fontainebleau  le  vingt  qt 
\tridoic  rour  d’Auril , l’an  de  grâce  mil  lu  cci 
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irigt&vf^Et  de  noftre  régné  ÎVnziefiiie.  Su 
né,  Louy  s . Et  fur  le  feply , Parle  Roy,  DeLo- 
ïenic.  Et  feeil^e  du  grand  fceau  de  cire  iaulne 
ir  double  queue»  Et  lut  ledit  replyefi  cficofeS 
cric.  , *• 

Leuès, publiées,  & regîflreesi  otiy  & ce-requerant  le 
'Qcutsur general  du  f{oj , Ordonnent  coppies  colla- 
nnees feront  enuoyées  aux  Bailliages  £r  sénefebaup 
\s  > poîiry  fftre  k U diligence  des  SubjHtkts  dudit  Pro- 
reut  General  > Lues,  publiées  £r  cxecutees  pion  leür 
me  &*  teneur , & Certifieront  la  Cour  auiir  te faiB 
mois,  Paris  en  Parlement  le  Inngt  ppttefmc 

puril  mil  ftàc  cents  yingi  £r  >«*  Signé  Du  Tillet» 

Duraht  que  cefte  Déclaration  fe  faifôit  à Fort- 
nebleau  ,furuint  befmotiôn  de  Tours  contre 
üx  de  ladite  Religion.  V oicy  Ce  qui  en  fut  im- 
mé. 

'Martin  le  Noir  hoftcllieê  demeurant  à Tours 
i de  la  Monnoye , décéda  la  Vendredÿ  feiziefr  , ®'f*e*rsdê 
d'Auril,  & fut  gardé  iufques  au  dixhuidief»  iefm9pé^ 
,qui«ftoit  le  Dimanche  de  Quafimodq,  pour 
eénterré.  Il  $*eftoitfai6fc  delà  Religion  prêt.  U rs 
jor,  depuis  quelques  années  t Le  tram  vicieux  f uni* 

on  diioir  fe  de  mener  chez  luy , Fauoit  faidfc  e*Pi**UàU 
ttre  au  Guéridon:  Et  il  n y audit  fi  petit  en-  ^ut*?*5* 
t dans  Tours  qui  ne  chantait,  ' preî.rl/fJé 

Le  plue  grand  cornar  hujti, 

Qtii  put  en  la  France  % 

Cejl  Martin  le  Noir , 
telle  efl  ma  croyance*, 

O Guéridon , 

. ' k. 
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I!  s’eftoit  faid  aufli  *nc  auttc  chanfon  de 
vie.  Ayant  donc  efté  gardé  iufques  au  Lima 
che  pour  cftrc  enterré  en  plus  grande  cerein 
nie  au  cimetière  de  ceux  de  ladite  Religion  q 
eft  hors  la  ville,  dans  vne  ruelle  entre  la  pot 
S.  Simple  & celle  de  la  Riche,  plufieurs  de 
dite  Religion, tant  hommes  que  femmes  fe  re 
dirent  ou  dedans  ou  prez  de  (a  maifon  pour  a 
compagner  le  corps.  Le  bruiâ  cfpandu  da 
Tours  "de  iamort  de  Martin  le  Noir,qu  on  1 
loir  enterrer,  & qu’il  deuoit  palier  par  le  gra 
marchéjfut  caufe  que  plufieurs  forur  et  de  Ici 
mations  pour  vcoir  cet  enterrement , qui  (e 
furies  cinq  heures  dufoir  : & contre  leur  a 
ftume  ordinaire  les  femmes  accornpagnans 
corps  au  milieir  de  deux  bandes  d honora 
flu  fleurs  pet  irs  en  fan  s de  fix,  dix  ou  douze 
s’eftansau  aflezle  long  de  la  rue  de  laMonn. 
voyant  pafler  le  corps  ex  le  conuoy, & qu’on 
chantoit  point. cômencetent  a chanter  lach 
çon  de  Martin  le  Noir,  & puis  fe  meirent  c 
ri  etc  le  conùôy  auec  des  petites  croix  Au  gr. 
marché  le  peuple  qui  s’y  eftoit  ailemblé  voy 
pafîèr  ce  conuoy  fit  vne  grande huce.  Arti 
à la  porte  Saindt  Simple  ils  prièrent  ceuxd 
garde  d'empefehet  ces  enfansde  les  plus  pt 
Injure  de  peut  de  fedition  : L.e  qu  il  lut  nn| 
ftble  défaire:  tellement  qu'efta*s  (ur  le  h 
les  derniers  du  conuoy  voyans  que  ces  en 
Si  autres  qui  les  fuiuoient  continuoieot  de 
ter  la  chanfon  de  Martin  le  Noir , fe  retou 
rent  & en  frappèrent  deux  qu  iis  firent  ro 


H 
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ns  le  fofTé. 

jVn  homme  de  chenal  qui  palîoit  les  ayant 
lu  frapper.  len*r< dit  qu'ils  attoient  eu  tort  d'a- 
gir frappé  : fur  ce  les  paroles  s’efehaufferent 
tr’eax  & ceft  homme  : tellement  que  iafien. 
lelleenaduertic  ectix  ducorps  de  garde , IcT- 
ti'v  furent  mettre  le  hola,  & ayât  recogneu 
qui  s’clloit  paiïe,  dirent  à ceux  de  ladite  Re- 
lion ,qu  ils  ne  deuoient  s’eftre  amufez  à frap- 
rcesenfans,  & qu’ils  continüallenr leur  che- 
n 

Hes  enfans  qui  auoie'nt  efté  battus,  fè  voyans 
couragez  par  pluficurs  de  !apopulace&  mau- 
|is  garnements  * commencèrent  aies  (uiureà 
ups  de  pierre  en  leur  edi  fan  r pltiiïeurs  iniurcs, 
qu  ils  firent  anecvnc  telle  violence  que  com 
[ on  eut  deualé  le  corps  dans  la  foffe.ia  queue 
conuov  le  vit  rudemét  chargée;  les  vns  ertâs 
raintsde  le  fauuer  dâs  vnemajfon  proche  du 
betierc  où  celte  racaille  raraalîeeolcs  tenotc 
urne  alïïegez:  V d’autres  s’eltanS  lauuez  dans 
tille  allèrent  faire  leur  piainétc  au  Maire,  le- 
fel  à Imitant  s’y  trlfpocta  & fit  fouir  ceux  qui 
toient  fautiez  dans  ladite  m !i(on,lefquels  ne 
ll'erent  à la  fouie  de  rcceuoir  encor  quelques 
pps  de  pierre. 

pies  que  le  Maire  fe  fut  retiré  dâs  la  villeje- 
|tion  recômença plusfort  quaupat  auâr  ccfle 
: titude  d enfans  pat  my  lelquels  s’eftoiét  ict- 
| de  grands  coqu ms Sc  raauuaisgarnemenrs, 
|terent  dans  le  cimetière,  retireiét  de  la  £ (la 
i>rpsde  Martin leNoir  en intentiô  de  le  tt ai* 

T üj 
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per  & brufier,  cependant  que  d’autres  qui* 
iloient  entrez  de  force  dans  la  maifon  duGat 
de  du  cimetière, pillpient  Icsvintçs  &prouifrÔ! 
& iertoient  & traifnoient  tous  les  meubles  d: 
le  fofle  de  ladite  ville. 

Le  Maire,  le  Lieutenant  Crjminel,&  le  Pr< 
fureur  du  Roy  aduertis  de  celle  continuant 
d’efmotiqn.affiftez  de  quelques  officiers,  s’y  c 
allèrent  pour  tafeher  à reprimer  celle  furie  pi 
pulaire: ce  qu’ils  peurent faire  fut, de  donn 
ordre  à fair  e réterrer  le  corpstau  garde  de-r ef< 
fer  ce  quife  peut  trouuerdçles  meubles: d’e 
poyeren  prifoq  deux  coquins  qu'ils  trouuere 
emponaus  des  meubles;  &c  laiflcr  des  gard 
audit  cimetière  pour  empefeher  la  pppulace 
çefte  racaille  d’enfans  d y retourner. 

Le  lendemain  matin  ladite  allemblee  d’enfa 
de  plulieuts  garnements  s’ellant  encores  f 
£tc  au  nombre  de  plus  de  huiél  cents,  ils  furt 
derechef  audit  Cimetiere , où  ils  rompirent 
tpailon  du  garde , abbatirent  toutes  les  mûr- 
ies iulquesaux  fonde  me  ni  s.  Si  arrachèrent  te 
les  arbres  iulques  aux  herbes,  comme  fi  lefi 
die  y euft  pafle.  Toute  la  Iullice,  le  Maire  & 
Archers  y lurent  suffi  tofl  penfant  les  en  emp 
cher, mais ayat  recognu  vne  mauuaife  affeéh 
en  plulîeurs  de  la  populace  qui  Us  regard 
faire,  ils  furent  contraints  de  te  renier  ci 
gnant  plus  grand  (caudale  & mcui  tre  : & d'< 
uoycr  commandement  aux  portes  de  ne  lai 
fortir  aucuns  enfans  : ce  qui  ne  fcrtiit  de  ri 
Car  les  vns  paflbitru  en  dl(anî  nous  allon. 
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jrefche.  Les  autres  allèrent  palier  en  des  ba- 
I -aux, qu'il  trouuerent  près  la  Sanitautelk  ment 
ne  iemc.frne.iourfur.les  4 heures  apres  midy, 
usdedeu  mille  en  fans  , 8c  de  grands  garions, 
ayâ'ns  autres  armes  que  des  cours  battons  & des 
[:*rres,fe  rendirent  à laporteduTemplede  ceux 
liad  te  Religion, qui  ed  auprès  duChafteauda 
leffis. 

; Sedan*  encouragezles  vns  les  autres, ils  corn- 
encerem  à rompre  1 s portes  , feneftres  , 8c  vi- 
es, pour  y entrer:  ce  faitf,  8c  edans  dedans  J vn 
iceux  print  vn  drapeau  blanc  en  façon  de  gui- 
vn , 8c  dit  aux  autres , Criez  tous  Viue  le  Roy, 
me  le  K oy  : çà  il  faut  brufler  ce  T cmple , tous 
s Sitires  , 8c  tout  ce  qui  cd  céans  : Audi  tod  ils 
h virèrent  au  milieu  du  Temple  tous  les  bancs, 
j chaires, 8c  mirent  le  feu  par  toutjequel  y a du- 
deux  fois  vingt  quatre  heures, fans  quil  ayt 
té  pollîble  de  le  faire  eftvindxe,  à eaufe  de  la  po- 
ilace  qui  s*y  c doit  alfemblée,qui  rioir  de  ce  fpe» 
acle,  aucuns  difans , Ils  font  caufe  des  bruirs  de 
guerre  , 8c  que  nous  ne  faifons  rien. 

!Sur  le  foir, le  Lieutenant  Criminel  8c  le  Procu- 
jurdu  ^ oy,  le  Maire  8c  les  Efcheuins,  dedans, 
t*c pluficurs  de  leurs  Oflîcitrs,acheminez  vers 
dit  T mple,  pour  penfer  faire  ed  in  .dre  le  feu, 
o'nét  en  approchera  caufe  de  la  grande  quaii- 
i édenfansqui  y edoient  lefquels  leur  criaient 
lautevoix , Qu  1 s n'eulL  ne  à s'approcher  s tîs 
|*  voûtaient  boire  comme , ux  : tellement  qu Ms 
rent  contrains  de  Ce  retir  r,  v les  UilL  r ence* 
t furie > laquelle  ils  continuèrent  lanuiéfc  fur  vue 
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jtraifoia  appartenant  au  corps  de  ladite  Religion 
laquelle  ils  defmolirent  entieremenr,mangeren 
les  viures  qu’ils  y trouuerent,rauage*vt  les  porc 
falez3  beurétle  via,  6c  mirent  lebouchon,crian 
vin  à védre  à vn  double  la  pinte , 6c  crédit  à ccu 
qui  n'auront  point  d’argent. 

Ce  faiâ:  3 eftans  entrez  dans  vne  autre  maifo 
proche  dudit  T emple  aufli  appartenant  au  corp 
de  ladite  Religion3&  là  où  ils  tenoient  leur  Cor 
fiftoire3ils  y rauagerent  tout  ce  qu’ils  troüuerer 
de  viures  & de  vin  3 crians  toufiours  Viue  Louj 
de  Bourbon  noftre  Maiftre : 6c  comme  ils  y vot 
loient  mettre  le  feu , vn  Chanoine  du  L lcflisqi 
auoit  fon  logis  ioignant  celle  maifon3  fortit  au< 
fon  furplis  6c  fon  bonnet  carré,qui  les  pria  de  r 
mettre  point  lefeu,pource  que  fa  mai  fon  coi 
roit  la  mefme  fortune  j ils  changèrent  d’aduis,  { 
luy  dirent , elle  fera  donc  abbatuë  > 6c  à l’inftai 
commenceront  à la  defcouurir,auec  vn  p#uillc 
ioignant  icelle  , 6c  à en  rompre  tout  le  haut. 

Le  Mardy  matin  les  Magiftrats  deTonrs  voy 
que  cefte  efmotion  6c  violence  continuoit. 
Maire  cômanda  aux  CapitainesPapillon,Cano 
6c  Barbier , de  faire  battre  le  tabour  6c  aflcmbl 
leurs  compagnies  ; ce  qui  fut  aufli  toft:  execnt 
tellement  que  lcfdits  Magiftrats  y allèrent  au 
cinq  cents  hommes  bien  en  armcs3pour  refren 
cefte  fedition:  Mais  aufli  toft  que  cefte  marina 
le  entendit  les  tambours  , tous  prirent  la  fuitt 
6c  feretirerent  dans  le  bois  fain&Cofme.  An 
ny  trouuas  pcrfonne,  6c  le  feu  qui  s cftrigi  oit 
luy-mefme  faute  de  matière  3 ils  s’cn  retourna 
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|t  hafte  à la  ville  fur  vn  faux  bruiét  qui  courut 
ie  ceux  de  ladiceReligion  auoienr  pris  la  ville: 
|e  brui&faux  aduinr  pour  cc  qu  en  ce  tnefme 
mps  vn  nommé  HquÎFaye  deladite^elîgion* 
ôté  à chcual,  anec  aeux  piftolerPfl  arçô  de  la 
île, cftâr  forcy  par  la  porte  de  rEfcoiric,qui  eft 
|r  l’eau,  fut arreftc  au  fécond  corpsde  garde 
îla  villeneuue  par  la  fentinellc  laquellepour 
faire  demeurer  fut  contrak^cle  de  luy  défia* 
et  vil  coup  de  moufquet  dans  le  poiâral  de 
jn chcual , Houflaye  de  frayeur  seftantietcé  à 
1 $,&  ayant  faulté  du  haulr  de  la  muraille  fur  la 
jeue,fiu  arrefté  par  le  troifiefme  corps  de  gar~ 
?»  Sc  mené  au  logis  du  Lieutenant  Cnniine! , 
M l’interroga  & 1 enuoyaen  prifon,accompa- 
lié  de  50.  bourgeois  en  armes,  où  il  fut  quel* 
»es  iotirs.  Auffi  fur  les  vnze  heures  du  marine 
billoch'on  Lieutenant  delà  Marefchauflee  Sc 
ladite  Religion,  courant  à chcual  à bride  ab- 
-tue  parla  grade  rué  , le  chappeau  en  main, 
tant  aux  armes  , fit  vne  telle  efmeute  que  les 
putiques  furent  incontinent  fermées , mais  e- 
inr  arrefté  par  le  corps  de  garde  ducarroy  de 
aune,  fon  cheual  blefTc  d vn  coup  d’halle- 
rde , le  Lieutenant  general  y cftant  furuenu, 
'fit  conduire  en  prifon  par  des  bourgeois 
ti  eftqienr  lbrtis  en  armes  a cefte  rumeur. 

| Le  tnefme  îour  à vne  heure  apres  midy  le 
jaire  eftant  aduerty  que  cefte  racaille  d’enfans 
îoit  fortie  du  bois  de  fainâ.Coime,  s’eftmt 
cores  allée  ietter  fur  des  maifons  qui  eftoiec 
|x  enuirons  du  T emple  appartenant  i des  par- 
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ticoîiers  de  la  iitc  Religion  , il  fit  affemblerî 
compagnies  des  api  aines  la  Souche,  Rscha 
diere  5c  Gallia,  lefquelles  il  enuova  vers  Icidit 
SBaifon^^koane  trouua  que  des  petits  enta 
à fange  de  neuf,  du  douze  Ôc  quinze  ans,  qui 
ftoient  montez  en  vn  grenier,  l vn  dclqueUi 
îuéd  vn coup  de  piftufet. 

Sur  les. cinq  leures  du  fair  on  pofit  de;  cor 
de  garde  par  totri  les  carreffou  s afin  qu  il 
fc  firaucû  deforefre,  meurtre  ou  pillage  à'e-ce 
de  bdfte  Religion  d ms  la  ville-  tellement  q 
pour  ce  ccHip  l*çitnocioatiiç  accoifce,  5c  n 
pa*  finie. 

fit»*  V Roy  qui  eftoit  à Fontainebleau , ayant 
Meitt-ville U ceulexi.  dudit  moisi  aduis  de  ccftc  elmeti 
pM*  pat  vn  conrricr  exprès  que  le  Maire  de  To 
fi*6  àe$  re  Juy  enuoya.  il  fit  donner  à !*inftant  eommifli 
¥**&**'****'  au  fieur  de  Melleville  le  Doux  îvlaiftre  des  1 
j 'tzjpT****-  quelles  pour  s\  tranfportcr  , informer  Sc  h 
hi  i To*r>  le  procez  aux  coulpables  :& le  fi  partir  le  m 
iour  aucc  vn  Exempt  des  Gardes  6c  deux  < 
fnti tfcproce*  chers:aufl]  il  commanda  aux  Crcterasres  d E 
laîe^r-  de  referire  par  tout  que  sc  d^fordre  leroitc 
ànx  *T  Ri  ; exemplairement  Véicy  lait  tire  qui  en 
enuoyée  i M.  le  Premier  Frcfident  du  l ai 
ment  de  Paris. 

Monfieur  de  Verdun  auffi  toft  que  1 aduis 
tf,/ cfté  donné  dvn  defordre  an  tué  en  ma  vide 
prrÇiUnti*  Toursdmportant  gi  andement  mont  rwu 
paierait  de  lc  icpo'  dè  mes  fujets  l’v  a y depclché  U fit  u 
» w"  Melleville  le  ^oux  mon  Confeiller  & M<n 
Jrs^rMtéit  <iciR.etjueftcs  ordlniite»  de  mon  Hoftel,  a 
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bramiffioa  expreflTe  pour  en  informer  dili-^ 
pmtnenc,&cxaâ:emcnc  faire  .& parfaire 
t*  aùxcoulpables  , ôç  les  taire  chaftier  exem- Âe  Tsmt* 
alternent  félon  les  Loix&  Ordonnances  de 
on  Roy  mme:  dontie  vousay  bien  voulu  fai- 
part,  afin  que  vous  rendiez  tefmtignage  i 
i chacun  du  (oing  que  îe  veux  auoir  de  main* 
nir  mes  fujets  tant  d’vnc  que  d autre  Religio^ 
n fe  comien  d*  ont  en  leur  deuoir  & fous  mon 
^yiïancejen  paix  & repos, fous  le  bénéfice  do 
es  Edich , & de  faire  chaftier  les  feditieux  &C 
rrurbateurs  du  repos  public,  La  prefente  ne» 
mt  à autre  finale  prie  Dieu  quil  vous  air,  Mo- 
ur  de  Verdun  , en  fa  fainde  ÔC  digne  garde, 
erit  à Fontainebleau  le  u iourd’Auril  .féif, 
gué  Louys , &C  plus  bas , De  Lomenie. 

Cependantle  Lieutenant  rimmels  Ic-Pre 
reur  du  Roy  à Tours  feirent  mettre prifon- 
ers  cinq  des  feditieux  remarquez  d auoir  efté 
rrny  cefte  canaille  d’en  fans,  & aydé  à demo- 
le  cimenere,  Sc  brufler  le  Temple. 

Lcficur  de  Mcllevilleeftant  atriué  depuis! 
^ursoncoumiençaàtrâaailleràleurprocez:  ^ . 

ouffiye  Sc  v juiilochô  (defquelsil  a efté  par  lé  '&*?*** 
deffus)  furent  preroierenaét  mis  hors  des  pri-  [tint**!*  Ja 
ns.  Le  4.  de  May, ledit  fieur  de  Melleuiltee-  Tmr^ 
intattPalais  dans  lachambrcCnminelleauec 
Lieutenant  Criminel  & les  Confeillers  tra- 
illans  audit  procez  desy.prifonniersCléfqueîs 
oient  efté  amenez  de  la  Conciergerie  du 
jhafteau  au  Palais  , pour  y eftre  confronte# 
iuge?  :)  & fur  le  bruit  qui  courut  parniy  h 
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populace,  que  l’on  auoit  abfous  les  deux  Ht 
Violence  fiât-  guenots  prifonniers  , & que  Ion  vouloic  fa 
tnufe  de  U re  pendre  les  Catholiques,  Vn  grand  nombi 
popnlace^  qt*$  d’hommes  Ôc  de  femmes , Porrefais , Iardinier 
dtUure  les  lardinieres,  Ôc  autres  menus  gés  de  la  lie  du  pei 
ple  > & raffembla  deuant  le  Palais  , & d Vne  foi 
ie*r (édition * daine  violence  entrèrent  dedans  , rompirent  1< 
(<(f*!teacbtr  portes  & les  vitres  de  la  Chambre  Criminell 
UiiugeidAm  j[eliurer€nt  Jes  cinq  feditienx  prifonniers,  < 
furlti£QHtre-  contraignirent  les  luges  de  fe  fauuer,  les  vnse 
ru%  des  caues,  les  autres  fur  desgoutieres,  3c  aucui 

d’eux  fe  defguifercnt  d’habits  pour  fortir  du  P 
lais  a 

Ce  faiû,ik  oiiurirenr  la  porte  à lavolleri 
Paient  etnq  qui  eftla  couftume  ordinaire  de  tous  ieditieu 
ôc  pillèrent  cinq  ma  tons , deux  deuant  le  Pala 
&c  trois  à la  grand’  'ue , aopartenantes  à perfo 
nés  de  ladite  Religion  , a fçauoir , à deux  Orl 
ures  3 vn  Paflemcntier,  vn  Marchand  & vn  N 
taire,  duquel  tous  les  papier^  ôc  minuttes  fure 
defchirces  &ietréesau  milieu  de  la  rue’. 

Sur  ce  grand  defordre , tous  les  habitans 
La  ville  de  Tours  cômencercnt  à fermer  leurs  boutiques 
Tours  en*r~  tous  les  quartiers  de  la  ville,  fe  mirent  en  arm< 
& à faite  des  barricades  fur  toutes  les  aduenui 
ce  que  voyant  ces  feditieux  qui  citaient  dcdai 
aux  enuirons , ôc  à l’entour  du  Palais ,,  Ôc  qu 
les  menaçoit  de  les  tirer,  s’ils  ne  fe  retiroient , 
dirent  aux  habitans,  qu’ils  ne  failoient  guercs 
compte  de  leurs  menaces,  ôc  quils  vouloic 
parler  au  Maire. 

Or  le  Maire,  auec  le  Lieutenant  general,  a 
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jez  de  cent  pcrfonncs  bien  armées  de  picques, 
loufquets,  Sc  hallebardes  , s’eftoient  rendus  au 
Irroy  de  Beaune,  d'où  ils  donnoicn^  l'ordre  re- 
iis  à tous  les  autres  endroits  de  la  ville,  Eftans 
luertisdeladernandedecesfedirkux  ( eux  qui 
tr  prudence  vouloient  adoucir,  Sc  non  aigrir» 
fte  fedirion  , qui  euftpeu  s augmenter  & ap- 
>rtervne  grande  ruine  dans  la  ville,)  ils  leurs 
nt  dire  Que  s’il  y en  auoit  crois  ou  quatre  d’en- 
euxqui  vouIidFent  parler  au  Maire  qu’on  les 
nduifoit  vers  luy  en  toute  afleurance.  Cetëc 
emblée  de  populace  le  trouua  bon  : Et  aufli 
ft,  trois  grands  pendars  fe  prcfentcrent,  Sc 
(Fcrent  deux  barricades  qu'il  y auoit  entre  le 
liais  & le  Carroy  de  Beaune  : tous  trois  n’a- 
dent  point  d’armes  : Le  premier  fefaifoièap- 
|l!er  ^Capitaine  la  Fourche,  pour  ce  qu’il  por- 
it  vne  fourche  efcornee  d’vn  fourchon  : les 
ux  autres  fe  faifoient  appeller  la  Ruine  & l’Oi- 
on* 

Les  premières  paroles  que  proférèrent  ces 
pis  pendars , en  parlant  aufdits  fleurs  Lieu- 
liant  General  «Sc  Maire , furent  des  blafphe* 
ss  & iurements  , en  leur  demandant  qu’ils 
dent  à leur  faire  rendre  trois  de  leurs  prifon- 
u’s  , qu’ils  difoient  n’auoir  point  recous  &:  c- 
>ient  encor  dans  les  prifons.  Mes  amis  vous  les 
ez  tous,dirJe  Lieuterianr.Nonyrepartirent-ils, 
ms  n’en  auons  que  deux,&  il  nous  en  faut  cinq, 
près  qu’on  leur  eut  afleuré  3 qu’il  n’y  auoic 
psde  leurs  prifonniers  dans  les  priions:  Ce 
eft  pas  tout , dirent-ils  * Nous  demandons  que 
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Vous  & Monfieur  le  Maire  nous  fignlez  par  é! 
cric , que  s’il  fe  trouue  cy-apres  aucun  pnlon 
nier  des  noftres  vo9  les  ferez  meure  en  liberté 
&queiaraais<für  voftrc  corps  & aine)  1 : ne  1er 
fai& aucune  recherche  de  ce  quis  eft  parte.  C 
qui  leur  fut  accordé, &à  l’inftant  eferit, ligné  i 

baillé.  „ ...  ,.  j. 

£« (èïtùeux  ^presqu  ils  curent  eu  ccft  eicric  , ils  airer 
qU’j]  falloir  qu’vu  d'eux  trois  l’aîlaft  porter  me 
es M*gtffrat i ^er  , |>A(fetnblce  pour  le  veoir , & f auoir 
jJ‘tUnffe  vu  chacun  fe  trouueroit  affeuré  fur  ictluy;  c 
qu’ils  firent  auflî.  Et  cependant  requirent  I 
9tihcnhez.dc  ^ajrc  de  les  conduire  aux  pn  Ons  pour  voif 
hurftdmm  ]cs aUtres prifonniets  v eftoient  point  encore 
ce  qui  fut  faidà  l’inftant  , & furent  ment 
parle  Maire  & deux  bourgeois  aux  prifonsd 
Chafteau  & dela  Threforerie:  oùapresauo 
appelle  par  leur  nom  ceux  qui  croyoïtnt  efti 
encor  prilonniers,  & ne  les  y trouuant  poin 
*’cn  retournèrent  en  leur  Aflemblee,à  laque 
ils  rapporterét  ce  qu’il  auoient  fait:&(ut  ce  el 
fe  fepara  fur  les  trois  heures  apres  nndy , les  vr 
fe.  retirâns  aux  fauxbourgs,,  & d’autres  dans 
ville  chacun  en  leur  demeure. 

Sur  le  foir  ledit  fleur  de  Mellcville  & le T iei 
tenant  Criminel  eftans  fortisdes  lieux  où  i 

s’eftoient  cachez  pour  eluiicr  la  furie  decefl 

populace , prirent  la  porte  pour  en  aller  porti 
lepreroiet  àduis  au  Roy  , qui  eftoit  party  c 
Fontainebleau  le  vingt  • ncuficfmc  Aunl , • 
«Oit  parte  à Oilcanslc  premier  de  May  , & s’< 
rtoit  rendu  en  Ion  Clufteau  de  Blois  en  inter 
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•n  d’y  foire  fc  jour.  Maisauffi  roftqu’iî  cuftre- 
1 celle  nouuclle , il  c^parnt  dés  le  lendemain, 
it  coucher  à Amboile,  & arriua  à Tours  le 
îcfme. 

Les  Archers  du  grand  Pretioft  ayans  mis  dans 
priions  vingt-cinq  ou  trente  de  ces  lediticux, 
trauailla  à leur  procez  en  fi  grande  diligence, 
e iour  fur  pris  pour  l’ex<  cution  des  cinq  qui  le 
uin  rent  les  plus  coulpables  au  10.  dudit  mois 
May. 

îur  les  huiâ:  heures  du  matin  , huit»  compa- 
es  des  Regimens  des  gardes,  François  & Suif- 
, furent  polces  fur  toutes  les  aduenues  delà 
c & aux  Carrefours.  Monfieur  de  Modene 
^nd  Prcuoft  de  l’Hoftel , auec  tous  fes  Ar- 
rs , ayant  mené  feprde  ces  prifonniersau  Pa- 
j deux  furent  abfous , & les  autres  cinq  con- 
anez  à e lire  menez  depuis  les  priions  iufqucs 
alais  nuds  en  chemife  & à pied , tenans  vne 
phe  dans  leurs  mains  pour  y faire  amende  ho-  1 

able,&  de  la  eftrc  conduits  au  grand  marche, 

1 t ,^c  pedus  & bruflez  Ce  qui  fut  exécuté  ■* 
jreidinée  fans  qu  il  y furuinr  aucun  defordre. 
tuisle  Roy  donna  la  grâce  aux  autres  prilbn- ' 

P qüi  furent  cflaxgis  le  zi.  May,  apres  auoir 
menez  au  Palais  ,où  ils  furent  blafmez  ,8cï 
|rctnôftre  la  grâce  que  le  Roy  leur  auoir  faite, 
a ce  qui  s eft  pafle  en  Te  fmorion  adueniie  à 
prs  contre  ceux  de  la  Religion  pru.ref.de- 
i origine  puis  iufqucs  à afin. 

Ainfi  Je  Roy  ht  punir  de  mort  aucuns  de  ces 
tKUX>  & départit  là  grâce  aux  autres^’p  ayât 


3o4  M,  D C.  XXI. 

ca  en  ceftc  action  que  fa  Majefte  offenfee  ?â 
txcez  commis  contre  i^s  Officiers  de  lufti 
car  il  n’auoit  efté  attenté  fur  la  vie  d aucun 
ceux  delà  Religion  prêt.  ref.  contre lefquels 
habitans  Catholiques  de  T ours  fe  plaignoii 
de  beaucoup  de  chofes  , 6c  en  1 enterrement 
leurs  morts  qui  ne  fe  deuoit  faire  que  fui 
* foir  fuiuant  les  ordonnances  de  police  des 
les  où  leur  Religion  n’eftoit  que  par  te 
rance  6c  dont  l’exercice  s’en  faifoic  hors  les 


les  & les  fauxbourgs  : 6e  qu’ils  n auoient  < 
faire  d’vn  homme  dont  la  vie  auoit  efte  t 
criée  durant'  qu’il  cftoit  au  monde  , vn  hon< 
iufte  6c  honnorable  apres  la  mort , 6c  le  gar 
deux  iours  pour  en  faire  monftee  a vn  Dim 
chc  fur  les  cinq  heures  du  foir. 

. Le  iout  d’auparauant  ceftc  execution?  le  F 

* eftoit  party  dcT ours  pour  aller  àSaumurdur 
^»per  de  uis  certain  qu'il  receut  de  la  Rochelle, que  d 
s$*u*wr«  leur  Aflcmblce  il  auo/t  efté  tefolu  de  rneitn 
mil  homes  de  guerre  das  Saumur,  6c  de  lur| 
dre  Moniteur  du  Pleffis.,  6c  le  fieur  d Armag 
Gouuerneur  de  Loudun  > afin  que  fi  le  Roy 
cheminoiten  Poi&ou  auec  vnearmee  , on 
peuft  rompre  la  communication  de  Paris  a 
fon  armcc.Plus  que  ceux  de  la  Religion  du 
du  Mayne,  du  Perche, 6c  de  Beau  (Te  fe  deuo 
ioindre  enfemblc  & exécuter  les  dcü« 
quïls  auoient  fur  Chartres,  Vendolme  & 
uiers.  , 

Ceevcd  ex-  On  a eferit  5q«e  le  R oy  fift  veoir,  & aduc 
uaiâ  de  la  la  verite  de  ccft  aduertiffement  au  Duc 

gul 
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.liftes,  qui  fut  daduis  d’aller  rompre  ce  coup, 
que  fa  M-ajefté  deuoit  auec  diligence  s’affeu- 
r de  celle  ville  & partage de  Loire  à fon  obeyf- 


Sur  la  deliberation  de  fa  Majefté*d’aller  droit 
Saumur,  Ces  Fourriers  y arriuerent  le  Lundy 
xieime  dudit  mois , Où  ils  commencèrent  à y 
arquer  les logis  du  Roy  & de  la  Royne.  Sur  le 
11  ■ compagnies  du  Régiment  des  Gardes  fc 
gèrent  dans  la  Croix  verre,  & la  garni  fon  de 
onlicurdu  Pleffis  s’en  alla  prendre  logis  ail- 
jrs.  Le  lendemain  matin  les  Siiiiles  arnuc* 
Pt  au  faux- bourg  du  Fenet  , & fuiuant  le 
-".mandement  qu’ôn  auoit  donné  à leurs  Ca- 
famés  ils  montèrent  drôi&aüChafteàu,  frap- 
renta  la  porte,  laquelle  leur  fut  auiîî  tort  04- 
rte,  8c  y plantèrent  vnc  picque, 

Monfieur  du  Pleffis  Voyànt  les  Suirtes  e- 
a 3 P0,tc  du  Chaftcau  , & les  Fourriers 
F vn  Efcheuin  de  Saumur  qjui  y eftoient 
antez  pour  y marquer  les  logis  du  Roy  ; prie 
| on  euft  patience  iufqüesà  ce  qu’il  euft  feeu 
Jitention  de  (a  Ma;eftc,  parie  Courrier  qu’il 
' auoit  enüoyé  exprès.  Cependant  les  Suif- 
f le  ra«g"ent  deüant  l’Egiife  faind  Pienrc.fai- 
|is  bonne  gar de,  auec  force  fentinelles. 
purlès  deux  heüres de  releuëc , ledit  fieur  dû 
pHis  ayant  receüla  volonté  de  fa  Ma.efté,  qui 
oit  de  loger  dans  le  Chaiteau.il  rendit  auffi  toft 
1 ciels  aux  Capitaines  des  gardes  du  corps  , fait 
tir  la  gârmfon  par  la  porte  des  chips,  & luy  fe 
7-  Tome»  y 


véritable 
Relation  de 
ce  qui  s'eft 
pafle  au  fe  - 
cond  voya- 
ge  du  Royj 
imprimée  à 
Thouloufb 

par  R.  Go- 
lomitz. 
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LtofoncattolfepoutdrfcendtcdâîUva 

Au  mefme  inftant,  les  compagnies  des  Reg 
ments  des  gardes  Francolfes  6 c Smffes  entrere 
en  garde  an  Chafteau:  & les  ameublements. 
Rov  & de  la  Roy  ne  y furent  portez.  ^ 
Sur  les  quatre  heures  apres  nudy,le  Roy  efl 

, „ - venu  defeendre  à la  Chapelle,Monfîcur  du  Pi. 

leR°>&U  Z \P  raina  & luy  offrit  tout  ce  quil  au. 

fi'amdcs*»-  P.  £t  apres  que  fa  Majeftc  eut  faid  fa  prie 
mr’  dans  la  Chapelle , elle  entra  dans  Saumur  par 

porte  de  laTonnelle,  où  il  futreceu  du  Clerc 
Lecvne  Harangue  toute  de  vœuz& de  fubn 
fions.  Et  de  là  prenant  le  chemin  pour  mon 
an  Chaftcau.ee  ne  furent  que  crys  continuels 

toute  la^CouC fe^ logea  dans  la  ville  & dans 
6ÏSq  ioun  ,»=  U Roy  ht  i S,um 

»«  **«  ^Têceu.  non  feulement  la  confirmât! 

tfïz:  *■  t As 

&&S  S*  S ?“mPet  de”  SS 
RochcUc*’«r  dc  France , en  fept  Synodes 

frirel*g«er- ° u Roya  , eneun  p0ùr  le huidief 

re  e»  <><*"'  Circles , y îoignant  le  ncarn  pu 

lesPttumtei  Qu’elle  auoit  efleuvn  C^ef  geno  „ 
if  France.  penCrale  quelle  deuou  drefler , 
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1 chaque  Synode  ou  Cirçïe^aucc  les  Reglemés 
; l’ordre  que  chacun  d’eux  deuoit  obferuer  6c 
trder:Ladite  Afïemblée  fe  refer  uantfauthontc 
juueraine  de  difpofer  & depofer  lefditsGene* 
üx,  6c  de  toutes  affaires. 

Que  le  Duc  de  Rohan  ayant  accepté  d’eftre 
hef  general  du  Gircle  du  haut  Languedoc  6c 
.ute  Guyenne,  en  s’acheminant  pour  y aller* 
oit  remis  le  Gouucrnement  de  S.  IeanthAn- 
ly  entre  les  mains  de  fon  frere  Monfieur  de 
>ubife,efleu  auflî  par  ladite  Affemblee  Chef 
pieraldu  Circlede  Bretagne, P oidou,&  llfle- 
Duchard. 

( ue le  tremefme dudit  mois  IcfditsDucdeRo-  Les  Catholi* 
In&fieuraeSoubize,  auoient  fai<5t  publier  à 1ues c*tr**ns 
ide  trompe  dans  faînâïcan  d’Angsly , Q wffrMVftttr 
|ix  qui  ne  voudroient  porter  les  armes  pour  la fîrtir^d"  s* 
fenfe  de  la  ville , eufîent  à vuider  dans  trois  le  and'  Ange- 
rs , ce  qu’auoient  fait  prefque  tous  les  habi-  b • 
is  Catholiques , 6c  mefmcs  quelques  vns  de  la 
ligion  prétend,  refon 

jQue  ç’auoit  efté  vne  chofe  déplorable  6c  pi- 
able  de  voir  à leur  départ  les  pleurs  & cris  de 
|lx  laifToient  leurs  moyensà  la  diferetion 
: Soldats , les  adieux  de  ceux  qui  demeuroient, 
j1  regrettant  (on  coufïn,  1 autre  fon  oncle  lau- 
| fon  intime  amy  6c  parent  ; la  diuerfité  de 
ligion  s n’ayant  pas  du  tout  des-vny  leurs  vo- 
tez. 

Que  ladide  Aflembléc  auoit  mandé  aux  Sei- 
urs , villes  6c  Eglifes  de  leur  R eligion  & par- 
jdes  pays  d’Orléans,  Berry,  Soulongne,  G ^ 

y i] 
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ftinois & Loris  Reprendre  les  armes,  afleui 
Gergeau,Sanferre,  Sully,  & Chafteau- régnai 
& furprendre  tout  ce  qu  ils  pourroient  de  pal 
<res  fur  la  riuiere  de  Loire  au  de  il  us  d Orléans 
Qu’ils  au  oient  mande  a tous  ceux  de  leur  P 
iierionen  Normandie, Bretagne * & Chamt 
gne,de  prendre  les  armes,  5c  le  iaifir  chacun  d* 
leurs  Prouinces  , de  quelques  places  foires  pc 
s’y  maintenir  : Bref*  qu’ils  auoientârrefte  def 
re  la  guerre  en  toutes  les  Prouinces  de  la  Fran 

Ces aduis  véritables  , furent  le  fubjedqu 
R oy  manda  de  S au  mur  à Mon  ficur  le  Comte 
faind  Paul  de  s’afTeurer  de  Gergeau,  à Monfr 
le  Prince  dejCondé  de  donner  ordre  a Sanferr 
M.  de  Longueuille  de  faire  defarmer  ceux  de 
dite  Religion,  aux  villes  de  Rouen,  Caen,  Di< 
ne  & le  Havre*&  dé  faire  traider  auec  Mon  fi 
de  Monrgommery  pour  Pontorfon:  à Monfi 
le  Duc  de  Vendofme  de  s aflèurer  de  Vitré  & 
Chaftilloncn  Vandelais  : & àMonhcurdel 
tiers  de  defarmer  ceux  de  ladide  Religion 
Champagne.  Nous  verrons  cy  apres  corn 
çes  Princes  chacun  en  leursGouuernements  < 
cuterencles  commandements  de  laMajefte. 

Or  afin  que  le  Ledeur  puille  facilement  re 

gnoiftre,  & porter  fon  iugement  fur  tout  ce 

le  paflera en  celle  guerre  ciuile,ou  nous  ail 
entrer:  Guerre  que  l’Alleinhlée  delaRoch 
en  toutes  les  Déclarations  dit  eftre  pour  la,  R 
gion  ; &i  le  Roy  au  contraire  dans  les  fiennes 
Itifie  leur  defobey  fiance  , leur  entreprife  fur 
authoritc  Royale , & leur  deflein  de  le  me 
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1 Républiques,  Voy ans  premièrement  !e  Re- 
c ment  departement  fatét  par  ladite  Afiém- 
lée.  ; de  toutes  les  Prouinccs  du  Royaume  de 
rance  , lequel  fut  imprimé  a la  Rochelle  datte 
j o . May.  datte  qui  cfta  nouer. 

L’Alfembièe  generale  des  Eglifes  refor* 
ses  de  France,  6c  So.uueraineté  de  Bcarn  , 
anr  eu  aduis  certain  , 5c  confirmé  par  M, 
t Chajlas,  l’vn  des  Députez  generaux,  que  les 
onfeils  vioians  des  ennemis  de  l’Eftat  &rde  la 
bligion , ayant  preualu  au  Confeil  du  Roy  le 
xneufiefme  iour  d’ Auril  dernier^  auroit  efté 
ic  le  departement  de  quarante  vn  mil  hom- 
es de  pied,  5c  fix  mille  chenaux  pour  lem- 
joyer  contre  ceux  de  ladite  Religion :Sc  que  le 
îur  de  la  Force  & fesenfans  auroient  elîé  en 
jCfme  temps  en  haine  de  ladite  Religion,  ex- 
fiiez  de  tous  leurs  G on  u e r ne  me  n t s 6c  cfiars, 
>nt  Meffieurs  le/Màrefehai  de  Te  mi  nés,  Sc 
jarquis  dé  Mofny,  auroient  efté  i l’in  fiant 
>urueus;*contre  les  paroles  expreffes  defqueî  - 
i Moniteur  de  Fanas  député  general,  part  y le 
(tir  precedent  pour  venir  vêts  ladite  AfFern- 
:e  , efto-it  chargé, de  luy  donner  alTeurance  & 
ieMonfieurie  Duc  d Eidiguieres  luy  failoic 
(îireprefenter  comme  certain  & indubita- 
|C,  tant  par  la  croyance  de  Monfieur  de  la 
jache  de  Crâne , fan  Député  vers  icelle , que 
|r  fes  moyens  8c  mlirudions  fignees  de  Mv 
|Duc  d Eldiguieres.  Confrderant  auffile's  har- 
fies  excez  5c  feditions  adûenucs  an  me  1 me* 
&p$én  la  ville  <ie  Tours  , 6n  haine  de  ladko* 

V ïijt  , 
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Religion: les  armes  leuees  en  Guyenne  por 
ropprellion  du  pays  deBearn  & de  M.laForci 
&cn  Languedoc,^  enViuarez  parM.leDucc 
Montmorancy,  où  Te  feroit  enfuiuy  la  perte  c 
Villcneufue  de  Berg, de  Vais,  & Val  Ion  s en  toi 
te  force  & violance,meaitres,penderies,  viol 
mens,&  autres  cruautés  quiy  auroiétcftè  exe 
cees:&  d’ailleurs  rccognoiffât  que  toute  audi; 
ce  8c  iuftice  leur  eft  defniée,  mais  qui  pis  eft,il 
a des  en  nemys  du  repos  public  &de  la  trâquili 
publique,  abufant  8c  des  affeâions  & de  la  a 
(cicce  duRoy,qui  portent  toutes  chofes  en  vi 
perfecution  contre  ceux  de  ladite  Religion  .L 
dite  Aflernblce  àçescaufesfouslaprotcftatic 
qu’elle  faid  deuapt  Dieu  & les  hommes,  a 
nom  de  tous  ceux  de  ladite  Religion  ( defquc 
elle  a charge  de  demeurer  toujours  foubs 
très  humble  fubjedion  du  Roy , qu’elle  rec( 
noift leur  auoir  efté  donné  de  Dieu  pour  1er 
Prinçc  8c  fouuerain  $ejgncur,)yoy ant  les  çh< 
fes  rccku&es  a des  termes  mtferables , apres  vr 
fi  longue  attente  8c  retenue,  eftant  auec  vn  ir 
dicible  regret  contrainte  de  recourir  aux  moy< 
naturels  8c  légitimés  pour  oppofer  aux  violée 
8c  oppreflïpns,  8c  pour  conferuer  en  tant  qu’c 
elfe  eft  l’authoricé  du  Roy  8c  defesEdid 
pour  la  liberté  de  leurs  confciéces  & feureté  c 
leurs  vies,  mefme  d’euiter  en  tant  que  faire 
pourra  les  defordres  , confofions  8c  inconu 
niensqye  U licence  de  la  guerre  peut  apporte 
&ç  pour  reallier , mettre  8c  retenir,  en  bono 
dre  toutes  les  forces  qui  pcuucnt  eftre  six  ch 


MË 
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neProuince,  a faid&arrefté  l’ordre &rei- 
■ment  general  qui  s’enfuit , par  toutes  lcs 
ouinceSjlefquellcs  ladite  Affembleea  eftimé 
re  à propos  de  deuifer  en  huiâ  departemens, 
en  chacun  d’iceux  eilire  Sc  eftablir  vn chef 
neral  pour'  commander  fous  l’authorité  de 
Majefte  à tous  ceux  de  ladite  Religion,  & y 
;rcer  leurs  charges  & pouuoir  félon  qu’il  eft 
ntenu  audit  reiglement. 
leigUment  drejfepar  l'^AfftmbUe  de  U Rochelle  le 
dixiefme  May,  I<5 z [ . 

Toutes  les  Prouinces  feront  diftribuees  fe-  Df^temét 

x l'ordre  des  Synodes,  fçauoir  eft  : de, Province, 

A Monûcur  le  Duc  dcBouillon  premier  Ma 

chai  de  France, la  Normandie,  Fille  de  fran-^ »uee  refî/- 

. Berry  , la  Prouince  d’Anjou  , le  pays  du 

tine.Perche  & Touraine;  excepté  Fille  Bou-  d'^n^rfie- 
, ncrahrncb^ 

CUftCifclêt 

\ Monficur  de  Soubize,  laBretagne,  Fille  Et  ie 
uchard,  5c  la  Prouince  de  Poidou  & ce  qui  pour  U «P. 
dépend,  fuiuant  Pcftat  de  l'extraordinaire 
^guerres  de  iadice  Prouince. 

!A  Monficur  le  Duc  delà  Trimoüille,  L'An- 
lmois,Xaintonge  & ifles  adjacentes. 

\ Monficur  de  l&ForceJa  baffe  Guyen^^ 

L Monficur  le  M arquis  de  la  Force,  le  Bearn, 
iMonfieurle  Duc  de  Rohan,  le  haut  Lan- 
doc, & haute  Guyenne. 

L Monficur  de  Chaftillon,  le  bas  Langue* 

• , les  Seuennes,Geuaudan,  6c  Yiuarets. 

Monficur  le  Duc  d’EfdiguiereSjie  paugiÿr 
a Provence  6c  laBoiirgongnc. 

v %■  t 
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**ïuùSi  EtCîl  OUrrC  aiira  mondir  &ur  de  Bouillon 
Ÿct  7 comandcment  gênerai  des  af mees  en  quelqi 
peraUti*K-  Proumce  qu  il.  fe  trouuc  , auec  le  pouvoir  . 
m**h  authorite, comme  ileftpîu&ajsnplcraent  cont 

nu  audit  reglement. 

lï.  En  chafque  Prouince  feront  continuez  \ 
Confeils  en  la  forme  qu’ils  (ont  àprefent  eft 
hlis,  & s’a démêleront  toutesfois  quant 
que  les  affaires  le  requerront* 

IIL  Le  Chcfgeneral  , 6m andera  3c  emploi Ci£ 
1-armeegeneralle  ètautres  forces  &armes,ioi 
fi;es  & liées,  où.  le  bje  des  affaires  requerra  qu 
fe  trouue.Eî  auec  Idciires  forces  pourra  aftieg 
forcer  , cqmpofer  » üarer  iournecs  & bataille 
& gencralemenr  exploiter  ce  qu’il  iugera  eft 
expédient  de  foirera u ce  l aduis  des  autresChc 
defonarmee. 

Qbtrges  ym  jy#  Ledit  General  difpofera  de  toutes  les  clu 
queites  i‘af  gcs  de  lo,n  annee  , excepte  les  charges  aes  G 
ftmbleefe  ?e-  lo.nnels  de  la  Gauaîlerie,  &:  de  rfnfanterie/M 
ferxiUjo*-  refehaux  de  campf  & grand  Maiftre  de  PArtil 
noir  fi*»'-  rie,  au  fq  u elles  charges  l’Aflmblce  pouruoi 
comme  bon  luy  ffrnbiera. 

V.  Ledit  General  aura  vnconfeil  auprès  de 
Du  c^//PerGonne,  copofcdçs  principaux  Seigneurs 
qvtftt*  pr*^(o n armée;  & en  iceluy  auront  feajnees  & vg 
lè  délibéra  tiq  es  trois  Députez  de  KAffembleej 

ncralle , lcfquels  feront  changez  de  trois  qu 
en  trois  mois. 

^Us  ^ l ' kesChefs  darm.ee  eftabîis  aufdifes Protti 
cfafs  dit  ces,füiuant  le  departement  cy  deflin  mentio 
?to*s*cal  auront  pareillement  vn  confeffprez 


Htfloire  de  nofîre  temps.  3 1 3 

1rs  perfonnes » compofc  des  principaux  Chefs 
fan  armée,  aufquels  a (lifteront  pareillement 
Dis'Depurezdu  Confeil  de  chacune  i rouince»  ' 
li  feront  de  leur  departement  , auec  feance  & 

*ix  deliberatiue,lefquels  feront  auiïî changez  de 
dis  mois  en  trois  mois. 

I L Lefdiéès  Chefs  generaux  des  Prouinces 
turronf  eftablirvn  ou  plukeurs  Lieutenans  en  prom* 
ftenduë  de  leur  Prauince,  par  l'aduis  des  Con-  Isr* 
ls  d’icelles  : Et  enfemble  pouruoir  à toutes  les  ferM(êlài3 Af-. 
très  charges  , en  prenant  par  les  nommez  les  (tmbUtgtm: 
ouifions  de  rAffemblée  generale.  raie. 

III*  En  toutes  les  places  qui  feront  de  nou- 
auioinâxs  au  party  par  les  armes  du  General» 
partiendra  audit  General  de  pouruoir  à la  gar- 
, géù  u,er  liera  en  t & adminiftration  d’icelles:& 


ront  les  Chefs  generaux  eftabjis  par  les  Pro- 
uces3pareilpouuoiren  toutesles  places,qitJeux 
1 leurs  Lieutenants  auront  rcduiéles  en  leur 
jtiftance,  à la  charge  de  prendre  prouifion  de 
ÙTerriblée  comme  dcflus. 
jC.  Quant  aux  places  qui  font  à prefent  entre 
!>s  mains  , efqu elles  il  n'y  a Goiiuerheqr , & 

| il  fera  neoeflaired’en  efkblh* -,  nomination  en 
fafaide  par  le  Chef  general  eftably  en  la  Pro- 
Kcy  de  1 aduisdu  Confeil  de  ladite  Proüinçe, 
|du  confentement  des  .villes  ; excepté  3a  ville  & 
luuerne  ment  de  la  Rochelle,  où  il  ne  fera  rien 
jio,ué  au  regard  des  places  où  y a Gouuer- 
ur  ,aduenant  vaccation  du  Gouuerneur,  ny. 
utra  eftre  pourueu  que  pari  Affemblée»  àla- 
wfe  te.  Chef  General  de  la  Proiiince  aucç  k, 
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Çonfeiî  d’icelle  prefenteront  trois  perfonnes 
pour  en  eftrc  accepté  l vn  de  ladi&e  AlTern- 
•blée. 

X.  Lors  que  le  General  fe  trouuera  endadi 
tC  ^^cmblce  gcnçralc>  ü y préfixera.  : & le< 
lier* e»  ï s* f-  Chefs  generaux  eftablis  fur  les  Prouinces  y au- 
fem'oUtiw  ront  fceance  & voix  dcliberatiue , & non  leur* 
**/#.  Lieutenants.  Auflî  dans  les  Confeils  des  Prc 
uinces  prefideront  lefdits  heurs  Generaux  def 
dites  Prouinces , quand  ils  y feront  prefents , & 
non  leurs  Lieutenans, , fi  ce  n’eft  par  efledion  di 
Confeil. 

Les  xi.  Ne  pourra  efire  faid  aucun  traidé  de  tref 


àe  trtfot  ou  uc<^je  pajx  # qUe  la  deliberation  & conclufior 
\ ïtejirëfam  n'en  foit'prinfe  à l’Affemblce  generale , où  ledii 


queparUde-  General>&  les  Chefs  Generaux  defdites  Prouin- 
libération  de  ces  feront  priez  d’afiifter  en  perlonnes  3 ou  pai 
l i^fjjemblee  ]çurs  Députez*,  auquel  cas  8c  pour  ce  faid  feule- 
generale,  mentlefdids  Députez  auront  voix  deliberatiu* 
en  ladite  Aflemblée* 

Besprifes  {ÿ  X 1 1.  Toutes  les  prinfes  8c  captures  qui  fe  fe- 
caotures . ront  par  terre  feront  déclarées  nulles , fi  elles  n< 

font  aduoiiées  par  le,  Chef  general  en  chacune 
Prouince  8c  Confeil  refidant  auprès  de  luy 
ou  fon  Lieutenant  en  fon  abfence , aueç  lediéî 
Confeil. 

Reglements  XIII.  Tous  les  Chefs , Capitaines  & foldars. 
f*e  dotuent  promettront  d obferuer  les  reglements  ,tant  mi 
Us  litaires  que  de  la  Iuftice,  & finances.,  fur  les  pei 
gens degaer  ncs  p0rtçCS  pariceilX. 

XIV.D  autat  que  les  gens  de  guerre  doiuentpIu< 
ftoft  fcruir  d’exemple  , vertu  8c  honnefteté  au: 
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très,  que  non  pas  de  defbordement  & ctiffoiu- 
m , Tous  Chefs , Capitaines  & foldats,  feront 
hortez  dvferde  fiChreftiens&  fages  depor- 
neysen  leurs  aéfcions  , que  Dieu  en  (oit  ho» 
>ré  , 8c  par  bonne  vie  8c  çonuerfaçion  vncha- 
n édifié  en  toute  pieté. 

V.  Et  pour  cefte  fin  tous  les  Chefs  8c  gens  de 
erre,  tant  de  Cauallerie  que  d’infanterie,  fe- 
'fit  exhortez  dauoir , en  tant  que  faire fe pour- 
des  Pafteurs  ordinaires  pour  faire  le  Prefche 
| prières  aux  iours  ordonnez, & feront  tous 
tels.  Capitaines , & foldats  fujeâs  à Tordre  de 
jcipline  Ecclefiaftique,fuiuant  le  reglement  & 
lice  des  Eglifesdcce  Royaume. 
j/I.  Et  pourcc  que  le  vice  le  plus  frequent  qui 
parmy  les  gens  de  guerre  fpnt  les  blafphemes, 

I deffendu  ne  iurer  pour  quelque  caufc  que  ce 
|t,  fur  peine  de  payer  vn  tefton  par  le  foldae 
iauraiuré,  & vn  cfcu  par  le  Gentil-homme* 
jlc  double  s’il  fetrouueen  la  mefme  faute,  & 
cas  d obftination  feront  caffcz. 
f 1 1.  DefFenfes  feront  faites  à tous  gens  de 
prre  fans  exception  , mener  vie  lubrique  ny 
pdaleufe  , ny  dauoir  aucunes  femmes  dans 
I villes , ny  aux  armees  fur  peine  de  la  vie  , 8c 
i femmes  d’eftre  punies  corporellement. 

Eft  encores  deffendu  à tous  Capi- 
|ies  8c  foldats  de  fe  quereller  en  aucune  for- 
iy  façon  , ny  mettre  la  main  aux  armes  : mais 
|ir  la  decifipn  de  leurs  débats  , s’addreflç- 
;tt  à leurs  Capitaines  qui  leur  rendront luftice  : 
m defFaut  d’iceux , aux  Generaux  d’armes  , 8c 


3i 6 M.  D C.  XXL 

aux  Gouuçrneuçsde  ville. 

XI X.  Tons  Capitaines  8c  foldats  déclareront  a 
9*'  lri,on\  General  8c  au  Confcilles  prifonniers  vingt-qu; 

er  rre  [içlirçs  Ppres  les prinfes faiites  > fans îe||pou 
ooir  efïargir  > ny  mettre  à rançon  fans  1 ordon 
nancedu  General  8c  Confcil,&  feront  tenus  d e 
refpondrecn  leurs  propres >perfonnes>&  les  met 
tre  en  lieu  de.feureté , 8c  en  refpondre  ainfi  qu 
leur  fera  ordonné. 

XX.  Ne  pourront  lefdits  Generaux  , Gouuei 
neurs.  Capitaines,  congédier  letdits  prifonnier: 
modérer  pu  remettre  le  droi6t  de  butins  8c  rar 
cens  deubs  au  public , fur  peine  de  les  payer  t 
leurs  propres  deniers. 

XXI.  Les  Com  coiffions  qui  feront  donn it 
feront  enrcgiftrées  au  Rcgiftre  de  ladite' A 
(emblée  , 8c  eft  prohibé  & deftendu  à tous  C; 
pitaines  dç  gens  de  guerre  marcher  & tenir  le 
champs  fur  peine  de  la  vie  , fans  le  coin  ma  r 
de  ment  exprezde  ladiéte  Affémblee,  ou  des  fi 
perieurs  & Generaux  A autrement  il  leurfei 
couru  fus. 

XXII.  Les  foldats  ne  pourront  quitter  leu 
Capitaines  , ny  s’enrooiler  en  d’autres  comp 
eniesfans  conge  de  leurs  Capitaines  , ny  aucur 
Capitaines  les  réceuoir,  fur  peine  de  fufpentic 

de  leurs  charges.  Ê 

XXIII.  Et  pour  recognoiftr c tes  foldats  eitr 
cers , fera  tenu  regiftre  aux  portes  des  villes,  c 
tous  ceux  qui  entreront , afin  d’en  informer  1 
Gouuerneurs. 

X X I V,  Ne  fera  permis  ny  loifiblc aux  igens.® 
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terre  8c  antres*  d’executer  aucunes  entreprin- 
r fans  l’aduis  SC  congé  de  ladite  Aiïémblee,  6c 
i General  de  la  Prouince. 

XVvEftdeffenduà  tousCapitaines  &foldat$, 
ans  receu  leurs  payemens,  de  prendre  aucu- 
:s  fortes  de  viores  fans  payer,  eftans  en  pays 
amy  ou  contjribuable . 

XVi.Efl:  généralement  deffendu  à toutes  per* 
unes  de  quelque  efiat  6c  condition  qu’ils 
ient,  de  trafiquer , négocier , ôc  parlementer 
ec  les  ennemis  , fur  peine  de  la  vie. 
jXVil.  Les  payemens  des  compagnies,  tant 
j:  chenal  que  de  pied  , fe  feront  à la  mon  lire  ÔC 
)n autrement,  aueclesCommiflaites  & Con- 
jolleurs  generaux,  en  campagne,  & dans  les 
lies  6c  piefents  les  Magiftrats  &:  Conleiliers 
jis  villes  ou  lefdites  garnifons  feront  ordon- 


Trafic  infer  ^ 
dtt. 


Payetnes  des 
gësde guerre* 


ees. 


XVIIL  Les  capitaines  refpondront  des  ex- 
z&maîuerfations  de  leurs  foldats,  pour  les 
srefcnteràla  iuftice  quand  requis  en  feront. 

XIX.  Toutes  les  compagnies  decheuauxle- 
rs  feront  reduittesau  nombre  de  cinquante* 
celles  des  gens  de  piéd  à cenc. 

XX.  Les  foldats  qui  feront  habicans  des  vil- 
i où  ilsLerom  en  garnifon,ne  pourront  demâ- 
fr  logis  ny  vftençillcs. 

XXL  Et  afin  que  le  labourage  puiffeeflre  OeUlïbettt 
j>ntinué,ne  fera  loifible  de  préd-re  aucune  for-  àeUbûnrugt* 
idebeftail  feruant  à l'agriculture,  ny  les  har- 
pis  6c  habillements  des  payfans,  hommes  ny 
jaimespiy  leslufdits  payfans  eftre rançonnez* 
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«y  pris  prifônniers  que  pour  deniers  fur  eu: 
impofez , fur  peine  de  la  vie. 

XXXII.  Ne  pourront  les  Generaux,  Chef 
& Capitaines  adueûant  paix  s’approprier  le 
villes,  chafteaux , munitions , armes  8c  maga 
zins  appartenans  au  public,  8c  les  laifîeront  au 
proffits  & fubuentions  generalles  des  villes  & 
places,  par  bon  & loyal  inuentaire. 

XXXIII.  Il  cft  enioind  à tous  meufniers  de 
M*u(nitrs  viHcs  dc  demeurer  dans  leurs  moulins  , fan 
des  qu’on  leur  puiffe  doner  aucuns  hoftes  danslei 

Je  dits  moulins,  poureuiter  aux  defordres  qui 
guerre»  pourroient  arriuenny  pareillement  enleucr,n 
fourrager  aucuns  viures  , ny  autres  biens  quel 
conques  à eux  appartenants;  à la  charge  quil 
ne  pourront  retenir  ne  ferrer  dans  ledit  mouli 
les  biens  & viures  appartenants  aux  autres  ha 
bitans  des  lieux:&  qu  ils  feront  tenus  de  remet 
tre  lefdits  moulins  en  bon  eftac  pour  ferui 
quand  befoin  fera. 

Des  Mâchas  XXXI V.  Ht  afin  que  le  commerce  foit  libre  c) 
jutuans  les  dites  armees , les  Marchands  & cabaretticrs 
pourront  aller  > & fejourner  en  toute  feuretc 
fans  que  pource,  pour  quelque  occafion  que  c 
foit,  on  puiffe  prendre  leurs  cheuaux  ou  équi 
page  : feront  neantmoins  obligez  d’obferuc 
le  prix  qui  feront  mis  fur  leurs  denrccs  6 
marchandées. 

TSu J deniers  XXXV.  L’Affemblcc  generalle  pour  fubueni 
Koyaux  (e-  aux  grands  frais&defpcns  qu’il  conuiendra  fai 
rZr"'fntre  re  po«r  l’entretien  des  gens  de  guerre  cydefib 
Usm^nsÀti^c  autres  affaires  publiques , aarrefté  tous  de 


ermtes. 
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ers  Royaux  des  tailles  ,&  taillon  , crcuës,  Threfiners 
'des  * gabelles , domaine,  décimés , fubfîdcs,  Tadtu'Æm 
: autres  droits , ôc  impofitions  tant  ordi~£/^  ! 
lires  qu'extraordinaires,  foie  celles  qui  font 
eftabües  , ou  autres  qui  fe  pourront  cy~ 

»rcs  eftabiir  par  ladide  A(lemblee,de  quel- 
le nature  qu’elles  puiffent  eftrc:  iefquels  de* 

|ers  feront  leuez  ôc  receus  par  les  Threforkrs 
Receueurs  generaux  ÔC  particuliers  quife- 
hit  nommez  & pourucus  tant  par  ladite  A f- 
{mblee  , que  par  toutes  les  autres  Prouin- 
!s. 

|XXVI.  Comme  pareillement  ferontpris&  reutnns 
|iez  les  reuenus  des  bénéfices  & autres  biens  des  bans  des 
ipartenanrs  aux  Ecclefiaftiques  : Iefquels  BccUfiafti- 
pefte  fin  feront  baillez  à ferme  par  deuant  les  %ues* 
ommifiTaires  pource  eftablis  c n chacune  Pro« 
jace  par  le  Chef  general  en  icelle,auec  leCon* 

1 defdires  Prouinces,&  ce  enluiuant  les  char- 
s&  formes  ordinaires  Ôc  accouftnmces,dont 
ldrelTerontbons&  vallables  procezverbaux 
i feront  mis  ez  mains  defdits  Commiffaires, 
jConfeils,  ôc  des  Receueurs  èftablisen  châ- 
tie des  Prouinces  , pour  faire  le  recouure- 
pne  des  deniers  qui  en  prouiendront,dcnt  fc« 
ifaid  eftat  feparé  par  lefdits  Receueurs. 

KXVII.  Entreront  auili  ez  deniers  publics, 

Js  les  droids  qui  feront  pris  fur  les  butins  ôc 

içons  des  prifonniers  de  guerre  : Et  à cefte^^^" 

j fera  pris  pourlepublic  , pour  le  droiddef-p^/^ 

|s  butins  de  toutes  Marchandées,  & autres 
|ofes  pn(es?enfembledefdidcs  rançons  , la 
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fixiefme  partie. 

des  comTfî  XXXVill.  Les  compofîtions  qui  fe  ferôn 
tlons^utfe  pour  la  reddition  desvilles  & autres  lieux  ap 
recevront  À parciendront  au  public:  Et  pour  ce  fera  faic 
U reddition  çaÿer  & regiftrè  à part  par  les  Threfociers  o 
des  vtlles.  Receiieurs  generaux  & particuliers  des  denier 
qui  en  prôuiendroïit. 

XXXI^C  Et  poür.  accellererà  la  rccepte  de 
E^kijfemet  c|eniers  feront  commis  en  chacune  Prc 
Jeu^&co  uince  parle  Chefeftably  en  icelles,ôdcConfe 
^trotteurs four  de  la  Prouince3des  Receueurs  & Concrollcui 
Ureceptedes  particuliers, autât  que  la  neccflité  de  laProuii 
deniers  pu-  cc  le  requerra, qui  ferot  perfonnesre(îeâtcs,fo 
Ui€i*  uables,  & cautionnées:  A la  charge  qu’ils  prei 
drôt  leurs  prouifionsde  l’Aifemblce  general 
Et  mettront  par  chacun  quartier  les  deniers  i 
leur  reccpte  entre  les  mains  duft  eccueur  Gcn 
ral , qui  fera  atiffi  eftably  par  ladite  Affemble 
Enfemble  le  Controlleur  general  en  laditcPn 
uince  par  i\Aduis  dudit  General  &c  Confcih 
ladite  Prouincc , & aux  lieux  les  plus  comnr 
.r  , des  que  faire  ce  pourra. 

7vn  rS  XL‘  Tdus  les  dcniers  reucnans  311  PubIic  ( 

n™  général  quelque  nature  qu’ils  fdient,  feront  mis  ent 
enchantée  les  mains  des  Receueursgencraux  enchacui 
preusnce.  Prouincc  : Et  fera  pris  préalablement,  & aua 
toutes  autres  defpehccs,  le  dixiclmc  dénie 
que  chafque  Receuieur  general  fera  tenu  fai 
tenir  le  plus  promptement  & feurcmcnt  q 
faire  ce  pourra,  entre  les  mains  dudit  Tlird 
rier  General,  eftably  pour  la  recepte  dcfdits  * 
Dicrs,&  autres  qui  feront  cy-apres  déclarez, i 

fida 
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km  près  l'Aifembiee  generale:  Comme  eftis 
deniers  deffinez,  tant  pour  IcUees  de  gens 
guerre  on  pays  cftrange,  que  pour  i'entrerç- 
încntderarmce  getîciaiede  ladite  Pr©umT 
6c autres  neceiïicez  publiques  , fumant  les 
ats  & mandements  qui  en  feront  mis  entre 
mains  dudit  Threfoncr  gcnetal,pat  lâcheté 
Femblee. 

-[.Seront  en  outre, &,à  mefmeefFeiftmisen  &&****&?•* 
les  mains  dudit  Tbréforier  general,  tous  les 
piers  proton tis  desdroicts  de  l’Âdmirauré, 

Teports,  tant  par  mer  que  parterre , congés 
^titres  expéditions  de  i afîemblee  : Enicmbje 
deniers  leuenans  bons,&  autres  te menus  de 
.qatdico  n ne. 

•II.  Le  Threiorier  general,  & Reeeuearsge-  LtThreforitf 

j’aiix  & particuliers  des  Prouinces  feront Xea^/a{&^e* 

arables  à laditcrtfîernbleér&  pour  cet  efreât 

àuqyeronr  lescftats  de  leurs  receptes  & del 

pces  de  trots  mois  en  trots  mois  pour  eftre  ’ 

minez  par  elle  ou  autre  quelle  commettra 

jir  ceftefFeâ.Et  ne  pouri  ôi  ieidicsReceueurs 

lieraux  vutder  leurs  mains  des  deniers  de 

,rs  charges, ny  en  faire  aucun  payement,  que 

[laleule  Ordonnance  de  l’o  fïemblce.  * 

HL  Les  Chefs  effabiis  dans  leurs  Prouinces 
je  l’aduis  des  Confciisd  icelle,  en  uoyeront  à 
iite  Affemblee  pi  omptement  l’eftat  des  gens 
jgnerre  qui  feront  fur  pied  j Enfemblel'e. 
dcladelpenfe  qu*il  faudra  employer  pour 
jtretenement, comme  auffi  les  Eftats  des  Re- 
tes  generales  & particulières  de  leurs  Pro-, 

7-  T orne,  ' x 1 


Pes  officiers 
q»tdemeur& 
font  ent'v 
uton  des  «£ 

tH's- 
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uinccs . afin  que  PAffemblee  en  diftribuc  h 

jairiTesVhcfs  defdiâes  Prouinces  dont), 
rom  ordre  deriget  des  receptes  generales  « 

parriculiercs  des  deniers  qu'on  leur  «mpoler 
fans  que  neantmoins  leldits  deniers  puiflent 
ftre  diuertis  à d’autres  delpenies  , que  ceii 
que  ladite  Affcnîblecgeneralle  ordonnera, 
-y  L V.  Les  Officiers, tant  de  lufture  que  de  1 

nances,  & tous  autres  Officiers  faifsm  prof 

m B - O*  r-V-,  olir>U  V II  ion 


nances,  oc  7.-:  „ 1 

(ion  de  la  Religion  ,&  demeuras  en  1 Vmon 
leurs  Eglifes, feront  continuez  en  1 exercice 


tnttetene 
mett:  des  Mt 
ntfttresl^r^s 

de**t*r>  ÿre~ 

titiutns  des 
h uns  BcçU* 


leurs  charges.  . 

XL VI.  T^us  les  drcias&  rentes  apoarten. 
aux  particuliers  de  ladite  Religion,  ur  c 1 
Tailles  & (ubfides  leur  feront  conferuez,  ■ 
faifant  deueraent  paro  ftre  de  lcursnl‘ 
v LV11  Pour  l entrctencment  des  Pafteti 
aufquels  les  EgHfes  ne  pourront  fournir  p< 
“oï cnrretenemcnt.fera  fait  ■ cft*  F".1»' 

Aflcinblee,  & par  les  Confcils des  Prou» 

pour  dire  payez  de  leur  entretcnc  tuent  far 

p!uîctairs^cnicïsjpio»enusacst>Kns  tcH 


d!us  clairs  deniers  pic. 

Cu  -S  ou  au  défont  fur  tout  autre  natur 

deniers*  Et  d autan.  que  langueur  des  trou' 
d cm na  contraindre  les  peflonues  & fa»' 
Kineet  de  demeure,  & abandonner  1< 
ooCfeffiLs»  vatcaiions  & charges,  H l^l| 
Lu  à leur  entretenement  pat  lauite  Affe». 


F a,Ut  LT  J , . milfixccm  ■ 
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i'>3,  Signé C'otnbort  Preji'tm,  Bantgt  Jtfym, 

•pl  S ternaire  , cr  /((ff.maùjsi.  Se;r«t4tre. 
fieux  qui  ont  appelle  ce  Règlement  ôi  deoar-  CeelHia  ffi* 
nient  te  Contre  Ljt a 1,00  i ..d-H , tm  onirchlf  ) LoiX  jl retHem^^t 
tldarn, males  de  U ^pul'Lfte  des  Egîifès prétendîtes  appel*  JeT 
'armées  île  trente  (y-  de  Béarn;  Sc  qui  en  ont  fait  IC,X  finda- 
jxamen,  ont  eferir,  Qu’il  a efté  pris  fur  l’oti  me>>udes  de 
bai  de  l inftuuuon  de  Telia t 5c  République 
| Efh's  gen««ux  des  Prouinçcs  vnies  des  pmdlef^de 
ys  bas,  ôc  fur  la  forme  de  leur  eouuernc-  France. 

:nr. 

Qiîe  1 exhortation  aux  Roys  & Princes  pour  V°ycz  ce- 
-bnieutation  de leursMonaicnies fure  parle  c*bor- 
)nite  de  Fridembourg,  & prdinree  l’an  , r,9  *ux 

t Majeftc  très  Chrcfticnne  Far  le  Comte  de  Pnlces  au 
ftemberg  Amoaiîadeur  de  !a  M.  Impériale,  S-  mire  du 
pitfaid  veoir  à l'oeil,  & toucher  au  doigtjes  Meicure 
bcedures  de  ceux  qui  efpeioict  en  bref  diaf-  an 
les  Roys  de  1 Europe  & qui  portaient  les  î41’ 
jiits  des  peuples  à hayr  les  Roys  de  former  de 
■d  utiles  Républiques. 

inc  ce  nouueau  Reglement  & Defpartemet  >„  f ■ , 

I l'rooinceidçFra.Üe , fi»aP.r  1 A,k„,bj«  2%^ 
leraie  des  Egides  prétendues  ref.  dans  le-  »»*d**»  ries 
|-1  us  proteftoienf  de  demeurer  toujours  %/,/ee  tra- 
is la  tres-fauroble  fubjeâion  du  Roy.  duqtvel r / Ue  f'“n’ 

e & lemblable  aux  proteftatiôsdes  Lit tics  &******  de* 
i ioumccs  vnies  au  commencement  de  leur  Pr°M*w v- 
Jon,rani577.  où  ils  difoienc  dire  très  -obeif-f**  de  Ha' 

:SUrrlR°c  ci  ElPaSne>  qu’iIs  appelloient  leur  ri/  de»* 
|Uerain  Seigneur  <5c  Prince  naturel  : Et  mef-  eut  Mt  cm 

X ij 


11 
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it«rs  tim-  mesay3nt  faict  venir  l’Archiduc  Matthias  e 
l’a11  *578-  pour lesgouucrner, ils luy  donner 
- - le  ultre  deGouuerneur  general  de  tous  les  pa 

bas  au  rôduRey  d'Elpagne.  Comme  ils  (cio 
rendus  depuis  peu  à peu  touuerains,  & ont  f« 
leur  république  fans  vouloir  plus  recognoift 
leur  R oy  , cela  fe  void  dans  leurs  h ftotres. 

_ , Que  ladite  AlTemblee  de  la  Rochelle  an< 

eut  réduit  la  France  en  lept  Cicrcles  ou  Prouinc 


QkeyjfANts  a 
Uttn  Rôjs. 


desj'p*  çter  * **  * * - r 

tUtenfrun-  Remefmeque  lesfc  ftats  des  Proumees  vn 
cefwt  L'a!  svftoicnt  redui&scn  fept  Prouinces-.Et  que 


ftmilt*  gc  Deputct  des>.flemblces  de  chacun  defdits  (1 
circles  de  France  faifoient  T Allemblec  gene 

■■*•**"*'  , , , , ......  c -lira ► a 1.,  R,,rk,  p ( Oltl 


le  de  leurs  Eglifcs  prêt,  à la  Rochelle , C om 
(,ft  pronw  Jcs  Députez  de  chacune  des  fept  Prouinces 
cti  Vittel  font  faif0,cnt  r AlTemblee  deMeffieurs  ksEfl 

^ generaux  à la  Haye  en  Holande. 

gl7«t*Gc»e-  Que  ladite  A (TembUe  generale  eftablic  , 
r*»x*  U Rochelle  auoic  efieu  vnt  hJCcneial  pour  1 
H-ijt-  armee  gerera'e  , &c  en  chacun  cirde  ou  P 
Ch;iJ7Ln  mncc  vn  General  particulier  : tous  lefq. 
t***  ' n’exercetoicnt  leurs  charges  que  lu.uan; 

1,'rsitspr*-  prouifion6e  commiihon  ue  ladite  Alicnu 
„mce,  ne  „cnera!e  : De  meïmc  que  M,  lTieurs  les  Y I 
%erccro»t  GencVaux  des  prouinccs  vincs  auoient  fait 
com  millions  vngouuernenr  & leur  Opu 
' ” general  ci.  leurs  armées  le  P.incc  Maur  ice 

iept  Gouuernturs  en  ch  curie  des  iept  l ro 
ces  Et  quant  à ce  que  le  U ciglement  de 
R mol  ce  de  la  Rochelle  porto.t,  que  lcGcj 
de  leur  armée  gencrale.leroit  aulh  général 
ticohcr  du  cuclc  de  Tille  de  France*  Non 


rnffi'ov  du 
1‘  4 j] cmblee. 


H i flaire  de  no  (Ire  temps , 3 tf 

i&c.qui  eftoit  îc  tiers  Je  la  France  ,Ils  au  oient 
ît  en  cela  comme  les  Eftats  Generaux  qui  a - 
ienc  donné  les  Gouiiernements  particuliers 
H 0 lande  ôc  Zelanje  au  Prince  Maurice  leur 
neral,  qui  eftoit  le  tiers.de  toutes  leurs  pro* 


ices. 


Qil^Ia  Frcftdence  du  Chef  General  lors  qu’il 
roaucroit  en  PAftemblée  generale  de  la  Ro 
die,  & la  fiance  attribuée  en  icelle  auxGenc- 
jx  particuliers  des  CircJes, eftoit  la  niefine  en- 
e & feânce  que  le  Prince  Maurice  , & chacun 
['  Gouiicrneui-f  des  Prouinces  voies  auoient 
(Confeil  d’F  ftar  des  Eftars  generaux  à la  Haye, 
j-mme  auffi  les  trois  Députez  dePAflemblée, 
lideu oient  toujours  eftre  prez  le  ChcfGene- 
, de  auoir  icancc  & voix  en  ion  Conïéil5& 
jie  châgez  de  trois  mois  en  trois  mois,  n’efto h 
1 conformement  à ce  qui  fe  faifoit 


Coæfif&sfté 

d*  pOfétiQir  de 
leurs  Chefs , 
des  Güié  ~ 
uernenrs 
des  PrsMfr- 
ces. 


aux  armées 


jHoahde  , où  le  Prince  Maurice  en  toutes  ex- 
litions  militaires  eft  toujours  affifte  de  trois 
.quatre  de  Meilleurs  des  Eftars. 
jQuantaux  rderues  que  ! Aflanblée  de  la  R o 
i , . fadoit  de  pour  noir  aux  grands  Offices 
jiitaircs,  aux  G ou  uern  e m cnrs  des  places  vaca- 
baduenanr,  de  donner  feule  toutes  fortes  de 
i'uiiïqns  , de  traicter  de  paix  ou  trefue  , de 
jttreimpofts  & ffibftdcs3creer  Offiaers,Tlu:e- 
ltts>  R^ceueur s , & ne recognoiftré  pour  Of- 
|crs  <îuc  ceux  q«i  fer  oie  t profeÆôn  de  ieurRe- 
on,  ouyr  les  comptes,  & bref  tout  ce  quidc- 
'doit du  Gouuernement  de  1 Eftat:  toutes  cc$ 
les,  comme  marques  principales  de  Souue- 

X üj 


Leur  eonftr- 
cfues  de  Son- 

Hit  Ai  ntt  & c 
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raînctc  fe  faifoicnt  de  mefme  par  Meffieurs  1 
Eftats  generaux  des  Prouinces  vnics. 

Que  les  Confeils  Proninciaux  politiques  cfl 
Csnfirixite  cjepins  lamortduRoy  Henry  le  Grand , p 

iïtleic?»  ceux  de  ladite  Religion  prétendue-  reformée, 
rJh  Pn»,»-  l'Aircmblée  de  Saumur  tenue  au  mois  de  M 
iUutt  des  £-  en  l’an  mil  fix  cents  vnze , par  vne  entre prife  1 
gltfesfrtt.ref  pa;uhorité  Royale , durant  la  minorité  du R( 
feFrTelfr  & contre  les  defenfes  que  la  Royne  mere  1< 
deE/Un  (3  Régente  leur  fit  faire  d’en  tenir  ( comme  il  a e 
cêlttldechsi-  raoporté  au  fecondTome  du  Mercure  ) &' 


cune  protttn  qlie|s  fc  fchangcôicnt  de  deux  ans  en  deux  ans  j 
ce pœrtuulie-  î a Dmi-iît-tri'il/»  mi  rln'r'ircle.au’.ai 


leur  Affijmblcc  Prouincialc  ou  du Cûcle, qu’ai 

re  dei  Pr°m  par  mcfmé  entreorife  ils  conuoquent  de  leur 
mtice*  vives.  P . A r *. 


thorïté  , Eftoient  conformes  8c  femblables 
Confeii  eftably  en  chacune  Prouince  particu 
re  des  Prouinces  vnics , qui  faiâ,  félon  les  occ 
rences  > ailéinblcr  les  Eftars  d yne  Prouince  [ 
ticuiiere  > pour  délibérer  , re  foui  dre > 8c  ord 

ner.  . % 

Qn’rn  Pan  milcinq  cents  quatre  vingts  & 
DUHOHfteau  }es  pfta's  des  Prouinces  voies , en  iurant  de 

ïï»iïi>'£» g"»'11"  l’lus  k *«»  . 

S Me  d Rov , aupient  rompu  cY  cancelle  tes  kels  | 
de  tre-feels , & cilabiy  vn  autre  nouucau  leel. 
*«**  des  E l’AiTembléedela  Rochelle  à l’eftabliflemen 
t**'  1**ad  fa  nouuelle  République  en  rejeftam  les  Fl 
/ZZT  * ivs,auon  auffi  fait  vn  nouueau  feel  dYne  r 
**  Roy  À'E  udle  deiufe  dont  elle  auoit  (celle  les  lettre 
Jpagw.  pronifon  de  leurs  fthefs  Generaux  particu 
des  Circles , les  Roys  de  France  font  îeella  \ 
lettres  de  leur  grand  fLel  au-\  finies  de  a nuic 


H$foire  dcnoftre  temfs.  3l7 

Et  que  comme  lesEftars  generaux  des  Pro- 
aces  voies  arreftcrent  tous  les  deniers  Royaux 
ki narres  ôc  extraordinaires  du  Domaine  du 
Jy  d’Efpagtic , pour  eftre  employez  a la  guerre 
lfctrçluyy&  s’atiribuètent  les  biens  des  Ecole-, 
ftjques  qu'ils  dcftincrent  abent*  etien  de  leurs 
ini lires  : Audi  que  l’Âflemblcrde  la  Rochelle 
t*  ledit  Réglé  met  auoit  délibéré  de  faire  de  met- 
e,  & faifir  Sc  arrefter  tous  deniers  royaux  pour 
re  la  guerre  au*Roy,&  predre  les  biens  des  Ec- 
fîafliques  pour  dire  aiiffi  employez  a 1 entre- 
lementdes  Minières,  félon  qu’ils  en  auroient 
foin.  Voilà  ce  que  Ion  a eferit  de  la  conformé 
du  Reglement  & Departement  desProuinces 
France , foid  par  F À tremblée  generale  de  la 
échelle , a uec  1 Eflat  Gouueniement  des  E - 
ts  generaux  des  Prouinçés  voies  des  pays  cas.  ^ 

Vivais  comme  on  y notoit  tanrdc conformiez,  &*jj 
y voyou  auili  vue  choie  qui  les  lai  foie  granae  ^ 
bit  diifemblables  , en  ce  que  les  Aflemblees  <k  femyieei  ^ 
)nfeils  des  Edifes  prétendues  réformées  de  Cohfetis  des 
ance , citaient  çornpplée? de  trois  Ordres  > la  t^Ujss  pM* 
Tbldfequi  faiél  le  premier  , les  Mmiftres  ou  tPfe **£*** 
fteurs  le  fetond  , St  le  Tiers-eftac  le  t roi  fief  ^ ^ats 

% Ec  aux  Afîemblces  des  Eftats  generaux  , §c*entir*ux  S3 
s S: (lacs  particuliers  de  chacune  des  ?•’ roumees particuliers 
ies,  $c  en  lmrs  Confeils  il  n’y  a que  deux • O i P**»*™** 
ts  , la  Nobleft- , & les  villes  qui  font  le  Tiers  - "f^TZ 
ht:  les  Mmiftres  ou  Paiteursny  ayant  Jamais  jXdmljfos  ny 
•é  admis.  Ce  qui  s’en  éft  dit , & pottrqtioy  ils/asf 
mt  voulu  admettre  en  leurs  Confeils  non  plus  é»iet»teUu 
: les  Vénitiens,  les  Miniftres  qui  (ont  leatsdt/rMte*. 

X iii) 
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Écciefiafliqucs , plusieurs  en  ont  faid  imprime 
des  Difcours  ,1e  curieux  Ledeur  qui  voudra  e 
apprendre  les  raifonslcs  peut  voir.  On  a efcr: 
toutesfois  que  lad  million  des  Miniftrcs  deFrar 
Ce  dans  les  Ailemblees  politiques  de  ceux  d 
la  Religion  prêt.  ref.  auoit  porté  par  leurs  vie 
lentes  perfuafions  les  deux  autres  Ordres  à lare 
bel  lion , Ôc  à la  guerre  ciuile  01Y  nou  s allons  en 
trer. 

t>e$  âfux  Audi  on  trouuoit  vne  diflfcmblance  en  ce  qn 
^es  ^^ats  particuliers  de  chacune  des  Prouincc 
vn*es  gouuerneâçnt  les  chofes  politiques  & m 
bits  pur  ceux  litaires  : ôc  par  ledit  nouueau  Reglement  Ôc  d« 
HeU ReUgton  partement  de  PAirembléede  la  Rochelle  duel 
fret.  r*f.  tu  May, il  fe  voyou  deux  Confeils  en  ch; 

Ctrrfe“eupM'  <îLle  Prouitïcè , Pvn  appelle  Prouincialou  Polit 
mneej  à g s j que,  inftirué  par  l’ Afl'embléc  de  Saumur  Pan  m 
»odt.  fix  cents  vnze, durant  la  minorité  du  Roy,  l 
contre  routes  les  deirénfes  que  leur  fit  faire  I 
Royne  nicre  lors  Regente  : Et  l'autre  appelle  1 
Confeil  Militaire,  érigé  par  ledit  nouueau  Rc 
giement  ,compofédtiChcf  General  Prouincia 
ôc.  des  principaux  de  Ion  armée:  Mais  on  refpor 
doit  ,"<|ué  le  Chef  General  Proiiineial  qui  auro 
iâ  prdidéce  &v oix  dans  leConlciiProiiincial.pt 
Iiriqué;&  les  trois  Dépurez  duditGonfcil  Prouir 
ciai  politique  qm  auroient  icancc  Ôc  voix  dans  ! 
Confeil  militaire  , leur  cfônnoit-vne  telle  haiiot 
conjom‘lioti  Ôc  eondpondanee  que  ccs  deij 
Coûtais  LÜlarit  chacun  leur  fun&JÔ  ne  feroiet 
qu  vnc  mrfmeame  ôc  vne  tnetme  intention*  O 
verra  par  les  efteéb  ce  eue  s ’en  kra.  M 





Hijloire  de  n offre  temps. 
t^àaot  auditbepàrtcment des  Prouinees  de  , f 
mcecnFcpt  Gif  clés  Fa  ici  par  ladite  Afic.ift  -&nUs*'*çf 
*P  crrni-ralc»  d^>  \;i  R nrli^llc  > Fdan  Potdre  des  des  utiles  de 


te  generale  de  la  Roche 
n Synodes  > à fe.pt  des  Principaux  Seigneurs  (eareti  & £* 
grands  de  la  Religion  prêt,  réformée  > 8c  des 
ffcoromiffions  du  elle  leur  enuoya , voyons  ^Jj**,/* 
quien  aefté  efcrit,  ceux  qm  en  acceptèrent  ^ut  jont  m 
Commidions,  ce  qui  s en  diioit,  8c  corn  <h*tun  d*t- 
;n  d ’Églifes,  de  Villes  de  Fcureté  , 8c  V'niuer-  ***** 
pz^ilva  en  chacun  dddits  (ept  Circles. 

|Àu ’Chefgencral  quideuoir  élire  le  Duc  de  ^ 
uillon  ( lequel  on  m a point  veu  vouloir  ac-  frsnJ 
prerlcur  Cômiflion  en  cefteannec  U2î.)  iis  ttormandse* 
nnoîcm  fffîe  de  France  la  Normandie,  le  » 

’iy , Anjou  le  Maine,  Perche  8c  Touraine,  BerrJ  >ie 
k'ft  a diré  prdque  tous  les  pays  qui  font  de  - 
sic  Berry  8c  la  Touraine  iufqties  à la  rrief  rMnt  4,^ 
ceane  8c  entre  la  Bretagne,  & la  Bourgon-  bue  au  Mar 
3»  iufques  aux  Frontières  de  Flandres  8c  de  ** 
raine. 


Brr  toute  celle  grandeur  de  pays  qui  contict 
fiers’ de  la  France  , il  ny  a de  filles  de  jm- 
j*qoe  , 

Sancerre  en  Berry  çonteftee  ne  deuoir  dire 
c de  f eu  reté  par  les  C omtes  de  Sancerre  8c 
darans  pere  8c  Fils. 
jAig  men  er*  Berry. 

jergeau, ville  8c  pont  fur  Loire  à c-in'q lîéuës 
j)rieans:&  Chafteau  Renard  fur  Loin. 

C.  ^Anjau. 

autour  ville  & pont  (ur  Loire. 
rczimy  ' ^ Loudun. 
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Bglifes . Cent  cîquante  fix. 

Vniuerjîte^du  Academies.  VoeàSaumui 
Tellement  que  kRoy  scellant  affeuré  de  Sau 
mur>Loudü  6c  Vezins:Puis  Gergcau  hafteai 
Regnard  &Sancerre,ayan5efléauflî  réduits  e 
îobeyffance  du  Roy  , (comme  il  fera  rapport 
cy- apres  ) & fa  je  fié  ayant  enuoyé  à Alger 
tonvn  exempt  de  les  gardc$,pourcc  que  le  lîei 
de  S.  Germain  de  Beaupré , qui  en  eftoit  Goi 
u~erneur,s’eftant  faiâ  (atholiqitel'auoit  rem 
entre  le  s mains  du  R oy*  toutes  ces  Prouinc 
& pays  de  ce  i,  circle  font  demeurez  en  pai 
car  quand  à leurs  Eglifes  il  n'y  a rien  efteinne 
né , fors  à quelques vnes  qui  ont  elle  abàndoi 
nées  de  leurs  Miniftres  plus  par  crainte  que  p 
autre  fubjeft.  Voyïà  reliât  de  leur  premier 
plus  grand  circle,  au  commencement  de  çe( 
guerre, lequel  n’a  pas  toutesfois  e(ïé  exempt  < 
quelques  cfmotibnvjleiqnelies  feront  rappo 
tees  cy  apres  au  temps  quelles  lotit  adü 
nues.  ; . • r 

Qjjinr  au  fécond  Circle  dîftribué  à M * 
jt  Cmhde  Soubize,qui  en  accepta  La  corotTuffiondçauo 
u la  Bretagne,  le  -Poitou,  6c  1 Me  Boulchar  d,f 

*^e  e cn  Touraine  (in  la  riuiere  de  V»en 
é*Atd,d*(tr*-  apartenantau  l oc  de  la  Tnrnouille , pour  r 
$>s*ê  À m,  de  uir  de  ce  cofté  là  de  h onnere  au  ?.  C îrcle,  il 
So»bt*j.  auojt  Je  ydUs  de  jeurete  en  ce  ?..  circle. 

En  Bretagne* 

Vitré,  3f  Chafulion  en  Vandciais. 

En  PoitlnU.  T 

Touars.  Niort-  J$; 
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ntenay.  S.  Maixcnt. 

lafhHeraut.  Mar  an  s, 

aillczais.  Talmont. 

aauais  fur  mer.  & Me  de. 

lecMllc  Bouchard  en  Touraine. 

:ii  ce  2.  circle  il  y aauffi  nombre  de  villes  Sc 
afteaux  appartenants  à des  Grands  Seigneurs 
ladite  Religion -,  cdfaime  Belinja  Ganache, 
pleon  Sc  autres,  mais  n’eftans  villes  de  feu-' 
é aufquéîles  le  Roy  paye  la  gàrnifonjnôus  ne 
mettrons  icy. 

'Zsltjïs  Soixante  neuf. 

:Vnm  Nulle. 

/o?l  l'eftat  du  fécond  circle  : Car  quant  à la 
ichelle,  qui  eftenclauee  entre  ce  z.  circle  Sc 
le  S.  circle  : elle  tient  fon  rang  à parc  comme 
le  libre  ne  dépendant  d’aucun  circle  ou  gou- 
rnggent  : Et  en  toutes  leurs  Ailèmblees  elle 
raum  (es  Députez  à part. 

C^uant  au  3, circle  diftnbué  au  Duc  de  la  Tri-  mxïreîeis 
ouille  ( qui  ne  le  voulut  accepter  > mefmes  il  j^tulmots, 
r depuis  protefter  toute  fidelité  Sc  obey fiance X*nt*»gef$ 
Roy , citant  au  fiege  de  S.  lean  d 'Angely , v!^es 
|î)mettfera  du  cy  après  j il  conrenoit  lA  n ^ r*Je 
•ulmois,  la  Xaintooge  Sc  lües  adjacentes,  utnm<htth 
F dits  <U  jeume.  * S . ï ean  d’ Angèiy  » 

Pons,  Taillebourg. 

R 6 van. 

es  villes  font  de  la  Généralité  de  Limoges. 
frglfa.  Cfnquan  te  vn . 

V muerpte.  Nulle, 

fous  verrons  cy  apres  comme  le  Roy  reduific 


. 
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ce  rroifiefmc  Circlc  Cous  fon  obeyffancc  apu 
laprifede  S.  lean  d*  Angely. 

?/r  Quant  au  iill.  Circle  contenant  toute 

ùffaM  baffe  Guyenne,  il  fut  diftribué  i Monfieur  c 
à MonfieuA*  Force  le  pere,  qui  accepta  la  commiiïionc 
deü  force.  l’Aflemblee  de  la  Rochelle;  Danscc  Circle 
Y auoit  beaucoup  de  villes  de  feureté  & mari 
ge,carp!ufieur$Seigneyr$  de  ladite  Rcligiq 
ont  faiâ:  mettre  leurs  chafteatax  & vjllet tes  2 
nôbrc  de  villes  de  (cureté  par  mariage , a auci 
Des  defquclles  le  R oy  entretenoir  garnifon  c 
25.  20  i-5.  & iniques aj. hommes.  Toutce 
Circle  s’eftend  depuis  la furXaintôge  iufqu’a 
Garonne,  ôc  depuis  le  Quercy  iufques  à la  m 
Occeanc,  comprenant  le  Périgord,  le  Boord 
lois,  rAgenois,,  le  Quercy , 5 &c.  Voicy  lesv 
les  de  feureté.  < 

Périgord  & limofin. 

Turenne*  * B 


Bergerac* 


Loyol. 

LimeuiL 


Mucidan. 


S.  Foy. 

Tournon. 

Manfegur, 

Clerac» 

Lerac. 


Toncins. 

PuymeroL 
Moi  (lac. 

Le  Mas  de  Verdun. 


Monur . 

Parade. 

Caftdlon. 


Guyenne  O - Bourdeloit* 
Milan. 

Caftets. 

^Monflanquim 


Hijîoirede  no  fin  temps.  jjj 

£uercy. 

Serre,  Caftelfagrar 

eac.  Cadenac. 

ftelnau,  Bburniquet* 

rdaillar.  Caftelnau  de  Mîrarf||ee 

grcpeMc»  Cauflade. 

)ias. 

[yaauflîence4  circlc  plnficurs  autres  pc~ 
‘s  villes  où  tous  les  habitans  font  prefque 
cefte  Religion. 

Egltfes.  Quatre  vingts  trois. 

VmuerftîfT^  Nulle, 

ous  verrons  cy-aprcs  comme  le  R oy  a réduit 
itceCirclefousfonobeyirailcc,  & en  fit  for- 
Monfieur  de  la  Force , qu'il  contraignit  de  fc 
irejrdans  Montaubàn» 

Quant  à Momauban  c’eft  vne  ville  frontière 
pays  de  Quercy , & n’eft des  villes  de  feu- 
éy  n’eftant  regie  que  par  les  Confuls  , fans 
uucrneurnygarnilon  : cefte  ville  pour  fa  for- 
elle  s’eftime  eftrela  féconde  République  de 
ix  de  la  Religion  prétendue  reformée  , de 
fme  que  la  Rochelle  la  première  , où  en  cefte 
an  dit  que  c’eft  le  trompette  qui  commande 
:es  le  Maire  ; 5c  en  cefte  là , que  c’eft  le  tara- 
ut  qui  faiclobeyr  apres  les  Confuls  Jl  y a vne 
liuerfité. 

L’Aftcmblée  par  fon  Reglement  auoit voulu 
tcvnOrclc  duBtarn,&  en  honorer  le  fils  aifnc 
Monfieur  de  la  Force: Mais  comme  il  a efté  dit 
deffus  ,!e  Duc d’Efpernon,  ayant  efté  enuoyé 
Bcarnparfa  Majefté^  apres  auok  contraint 
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ccs  Meilleurs  de  la  Force  d’en  forcir, les  habit: 
tant  d’vne  que  d'autre  Religion,  y ont  cfté  mai 
tenus  en  paix,  par  les  garnifons  que  le  Roy  ent 
tient  dans  Nauarrcnx,Pau,Gnhcs,Lcfair,  N; 
Sauueterfe,  8c  01oron,&c.  $ 

Quant  au  cinqûiefme  Circle  diftribué  à M 
HAutt'iL*»'-  ^°hanpar  l’Aftemblécde  la  Roche! 

gtKiûc  & * qui  accepta  leur  Commiffion  ; ilcontenoit  de 
kameGuyen*  grandes  Prouinces , le  hault  Languedoc,  & 
&c9  dtftrtbmè  haute  Guyenne , dans  lefquelles  font  compri 
*îLh*C  ***  P^u^€urs  Preuûices , fçauoir,  Albigeois  ,Am 
gnac , Lauraguais , 8c  Cominges. 

Pilles  de  feu  reté  er  wat  tages» 
i/Cibigeo'vs» 

Caftres.  S.  Antonin. 

^ilhret.  4g 

Tartas.  Nerac. 

Mont  demarfan.  Caftel  jaloux. 

^Armagnac. 

Leytoure.  Mauucfin» 

L Ifle  en  Iourdan.  Cauflc. 

Manfieux. 

Eglifis*  nonante  fix  8c  plus. 

Cy  apres  (e  verra  comme  ptuficurs  decesyi 
furent  prifcs^iecle  fiegede  Monrauban,& 
exploits  militaires  qui  s’y  font  faits  en  allaill 
8c  deffendant. 

VLCircled*  Quant  au  VL  Circle  du  Bas  Languedoc 
B**LA£uedêe  fVribuc  à Moniteur  de  Chaftiilon,  contenait 
c,cu**dany  £as  Languedoc , Geuaudan * les  Seuencs , Ôc 

ki  Sêocrtcs*  o » * 
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xts:  Premièrement,  il  y a deux  villes  auflî  qui 
font  gouuernccs  que  par  les  Confuis , Nif-  | 

‘s  8c  Vzez:  On  a veu  aux  tomes  precedents  les  ’ | 

notions  de  ceux  de  Nifmes. 
iesde  fèureté.  Montpellier, 

guemortes.  Fort  de  Pefcaire. 

>ur  Charbonnières.  Lunel. 
mmieres-  Merueillaux. 

yfurBay,3clc  Poufin,  Marueges  aux  Seuenes. 

:nViuarez.  Caluinet  en  Auuergne. 

plufiturs  autres  villes  & chafteaux. 

Bgltjcs , cent  cinquante  & deux , & plus. 

f'niuerjîte'^,  Nifmes. 

Ince  6.  Circlc , il  s'eft  fai&  plufieurs  exploits 
li  fait  es,  ce  qui  en  eft  venu  iufques  à nous  fera 
•porté  cy  apres. 

Quanrau  VÎI.  & dernier  Circlc,  comprenant  vit.  cire V,' 
Dauphine,  la  Prouencc  & la  Botirgonne;  ladi-  Dauphiné-^ 
Mfemblee  de  la  Rochelle  par  leur  Rei<Wemct  Vroutnte* 
Departement  le diftrib.ua  au  Duc  d Efdiguie-  Sw^"**** 

; Mais  le  voyant  confiant  au  ferüice  du  Roy, 
que  par  (es  lettres  il  leur  auoit  mandé  que 

ir  Aflemblee  dloit  illegi  cime,  comme  il  â efté 

•porté  cy  defiiis,  & qu'il  eftoit  grand  Maref. 
ü des  camps  & années  du  Roy  , elle  s’aduifa 
•pouruoir  des  Lieurenans  generaux  en  ce  fe- 
dme  Circlc,  aufquels  elle  fit  expédier  let- 
sde  prouifion du  quatorziefmc  May:  Nous 
:rons  cy-defîbus  celles  de  M.  de  Monbrun 
ir  Lleutcnant  eu  Prouence  : mais  que  nous 
)nsdit qu’en Bourgongne  & en  Prouence, il 
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En  Dauphiné y Trilles,  tr  places  ou  te  Koy  entrât 
garnit  on  fljpta  lajrar  le  du  Duc  d Etdigtii. 


n y a aucune  place  de  (cureté. 


En  Dauphiné,  Trilles  çt  placi 


Grenoble,  ^ Barrauït. 


Barrauït* 

Nyons. 

jiuron. 

Briançon 


Dse. 

MontÜmarr* 

Ambrum 

Gap. 


Pierremore. 

Serres. 


Les  EflSlles. 
Mcruülon. 


Eçïtfes'en  Dauphiné  gr  Prouence, nonante  quat 


En  Bourçrongne , vnze. 

A la  fin  de  1 eftat  de  ces  fept  C ircles  ,il  ne  f 
hors  de  propos  de  mettre  la  copie  des  lettres 
Commiiîion  Æepouuoirque  ladicte  AlTemb 
cnuoya  audit  fieut  de  Monbrun,  comme  Lieu 
mnt  de  Monfieur  d’Efdiguiercs  en  Prouer 
car  par  icelle  on  inséra  allez  quelles  eftoient 


autres  la  qualité  & puilsace  quelle  fedôp< 
fmmlrdm-  L*  A lîemblee  generale  des  EgliiesRcfonnee: 
»éf*rl'Af-  France  ,&  Soutieraineté  de  Bearn,  perfecn 
{Tyueiid9U  Parlas  ennemis  de  1 Eftat5&de  leur  Religi 
fleuri*  Mc-  qcdabufentdesaffe&ions  8c  confcience  du  R 
brunfêurcc-  fous  la  tres-humble  fubjedion,  8c  obeyfiai 
mander  en  duquel  lefdites  Egbfes  protèftent  déviant  Di 
rrouenc*  en  & \c$  hommes  vouloir  demeurer  inuiolablen 
ZTLtf  recognoilTans  qu  i!  nous  a efté  donne  de  D 
untn ti.  pour  no  dre  Souuerain  Seigneur,  bt  cepenu 

delirans  vfer  des  inltes  deffenfes , & oppoiei 
moyens  naturels  & légitimés  à la  violence  & 
prellion  ; afin  de  conleruer  en  tant  qu’en  élit 
l’authorkc  du  Roy,  Ôc  de  les  Edidfcs,  lalibern 


\ 
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rs  confidences,  8c  feuretéde  leurs  vies.  Eut 
:tu  du  pouuoir  à elle  donné  de  la  part  de  tous 
ix  de  ladite  Religion  de  ce  Royaume , Redite 
uueraincté  ; ayans  très- bonne  cognoiiïance 
la  pieté,  vertu , prudence , valeur  , 8c  grande 
>e  ri  en  ce  au  faid  des  armes , qui  fe  recognoif- 
t enlaperfonne  du  (leur  de  Monbrun  , &c . 
îfmedefon  zele,  & finguliere  affedion  à la 
ire  de  Dieu,  bien  8c  eonferuation  dcfdites 
lifes : Ladite  Affemblée la  d’vn commun  ad- 
, accord  > & vnanime  canfentement nommé, 
iiyôc  eftably  Lieutenant  general  de  Monfieur 
)uc  d’Efdiguieres  Chef&  General  en  la  Pro- 
cède Prouence.  Pour  fous  le  nom  8c  aurhari* 
e fa  Majeftc , 8c  pour  le  bien  de  fon  fejruice, 
:enfe  8c  eonferuation  de  fes  fubjeds  de  ladite 
igion,  commander  en  ladite  charge , 8c  qua- 
, tant  aufdites  villes  8c  places  par  eux  tenues. 
Capitaines , & gens  de  guerre  eftam  en  icel- 
qu'a  celles  qui  feront  leuées,  8c  tiendront  la 
ipagne  fous  les  corps  d’armées  ou  autrement, 
.eneralemçntfaïre,&  ordonner  routes  antres 
fes  neceiïàires  8c  conuenablescn  ladite  char* 
8c  qualité  3 auecPadiiis  du  Confeil  eftably 
> de  fa  perfonneen  Pabfence  de  Monfieur  le 
îd'Efdiguieres  Chef  general  enladide  Pro- 
:e , 8c  conformément  à l’ordre  8c  reglement 
lé,  8c  arrefté  en  ladite  Aflcmblée.  Laquelle 
orte  mefme  en  vertu  du  pouuoir  à elle  don- 
8c  enjoind  expreftementà  tous  Generaux, 
s Lieutenans , Chefs , Capitaines  8c  gens  de 
:re>  enfemble  à tous  Seigneurs,  Gentil s- 
7.  Tome.  y 
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te rmiles , Villes , Communautez,  Magiftra 
Officiers,  de  habitans  d’icelles \ de  tous  auti 
faifans  profeffion  de  la  Religion  en  l’eitenduc 
ladite  Prouince , de  recognoiftrc  Monfieur 
Monbran  en  ladite  charge  de  Lieutenant  ger 
ral , de  fous latithoriré de  Monfieur  le  Duc d 1 
diguieres  Chef  general  de  ladite  Prouince 
luy  obeyr , <3 e entendre  chacun  endroid  fo) 
chofes  concernans,&  touchans  icelle,felonq 
appartiendra.  Le  tout  iufques  à ce  qu’il  aye  p 
à Dieu  faire  ceffier  les  caufes  des  perfecutios  p 
fentes,  de  remettre  toutcschofes  en  bonne  p: 
de  tranquillité  , fous  Pobcyinmcc  de  feruicc 
Roy.  Faid  & arrefté  en  fryflcmblcc  tenues 
ville  de  la  Rochelle  le  quatorziefme  May  mil 
cents  vingt  de  vn.  Signé  de  Combort  Prefide 
Banage  Àdjoind,  Rodil  Secrétaire,  de  Rifl 
auffi  Secrétaire. 

. „ Ce  pouuoirouCommiffion  eftoit  feellcc 

grand  feau  de  cire  rouge , au  milieu  duquel ef 
dei'i^4j]ey*-  vn  Ange  , tenant  vn  liure  en  Pvne  de  les  m; 
bLeedtU Rq-  qu’il  portoit  en  l’air  \ de  de  l’autrecofte  fonl 
chdU.  eftoit  accoudé  fur  vue  croix  : il  auoit  aufli  1 
Les  pieds  vne  figure  d’vne  perfonne  nue  : & 
tour  du  feau  eftoit  eferit,  Pro  C^risto 
R e g e.  J 

Sur  tout  ce  qui  a efté  cy-deflus  rapporté 
procedures  de  TA  d'emblée  de  la  Rochelle,  d 
préparatifs  que  le  Duc  de  Rohan,  Ôc  Mon! 
de  Soubize  faifoient  dans  faind  Iean  d’An 
pour  en  deffendre  Pentree  à fa  Majefté,  felc 
qu’il  auoit  ellé  refolu  à ladite  Aflembiée.  Le! 
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nttenuConfril,  il  fut  arreftéque  .to.utes les 
upes  s’y  achcmineroient.,  polir  les  faire  obéir* 
puis  ce  ne  furent  que  fnandements , à Paris* 
[cans^Tqurs^Poiâiers^Aneoukfmej&Xain-V  V , 

A « . « , C?  L \brtfttC  « /ÿif 

> > pour  faire  conduire  cinquante  canons , & €*n*ns&  fc$ 
nunitipns&toutcc  <juicftoit.de  bcfoin  pour  munittoss^ 
?gcr  & battre  S.  Içan  : çc  quifat  exécuté  en tkemtntntÀU^ 
s de  diligence.,  tous  îesrouiicrs,voi<5luriers  3c 
’s  cheuaux  eftâs  arreftez  de  toutes  parts  pour  d 
onduirç. 

en’eftoicnt  que  difeours  & deuis  communs 
ie  part  & d’autre.  Ceux  de  ladite  Religion  di-  Z‘Z?Zl 
nt,  Que  l’on  aüoit  commencer vne  guerre  deU Religion 
duretoit  long  temps.  Que  depuis  l’ A'flem  - Pref-  "/•  (ur 
de  Loudun  toutes  leurs  villes  de  fcùreté  s’e  le  **}***  l* 
:nt  grandement  fortifiées  & préparées:  Et  TJ  ‘ST 
Ce  tenans  feulement  fur  la  deffenfiue , il  y a-  Ugnelre  fJi 
àquiles  attaqueront  pour  quaranteans  d’ef-  s'*8»it'c<>m- 
Etque  quant  les  Eftats  generaux  des  Pro-  ™‘cer  c°ntre 
è$  Vnies  du  Pays-bas  auoient  pris  les  armes 
« !'  R°y  «l'Efpgne.  ib  naiioienc  pas  en %U*££ 
s fortes , moyens,  & hommes,  la  moitié  de  he.-tm. 
ie  l'Affemblée  generale  de  la  Rochelle pou- 
fournir:  Et  toutesfois  qu’ils  auoient  con- 
t le  Roy  d’Efpagne  de  les  recognoifire  pour 
lerains.  QuVn  France  ceux  de  leur  Religio 
:nt  toufiours  profité  & àduarité  leur  pan  y 
i guerre  . 

“s  Catholiques  leur  refpondoienr  * Qu’il  y & hs 
: temps  & temps.  Qmil  y auoit  toufiours  eu  c<,t!,>1,‘laes 
«l’an  1572.  des  Catholiques  Vnis  & Mef-  ^ 
ents,  qui  s’eftàns  ioints  auec  eux,lcuraüoiët  >m*  * 

Y ij 
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fai6t  auoir  des  conditions  aduantageufesenfa 
fane  leur  paix.  Que  la  guerre  faide  durant;  la  L 
sue , fous  le  '<  oy  Henry  troifiéfrhe  , eftoit  vi 
guerre  d’Eftat  contre  Henry  quat  rie  fin  e , fuit 
des  Catholiques  Royaux  deuant  & depuis  k 
aduenement  à la  Couronne  de  France.Qu’à  pi 
fent  il  n’y  auoit  point  de  Mefcontents  Catho 
eues  : Au  contraire , qu’il  y auoit  de  la  diuiln 
partny  ceux  de  ladite  Religion  : les  vns  deme 
rans  fidelles  au  fcruicedu  Roy  & de  1 Eitat: 
les  autres  voulans  changer  l’Eftat  Royal  en  P 
publique.  Que  de  tous  leurs  Grands  de  leur  F 
fiaionqlne  fe  trouueroit  du  party  del’Aiiemb 
de  la  Rochelle , que  le  Duc  de  Rohan  & M.  d< 

Force,  auec  leurs  alliez  auffi  de  leur  Religion,' 

s’eftoient  partagez  par  leurs  brigues  dans  1 . 
femblee  de  la  Rochelle  les  Circles  & Promn 
où  ceux  de  leur  Religion  eftoient  les  plusfo 
Et  que  l’on  auoit  donné  des  Circles  a M°ny 
de  Bouillon,  & à Ion  gendre  le  Duc  de  la 
mouille , où  ils  ne  pouuoient  auoir  aucune  v 
de  feureté  pour  leur  retraite.  Que  Monlieu 
Chaftillon  ne  fe  pourroit  iamais  accorder  a 
les  Republiques deNifmes  &Vfez,ny  aueclj 
ConfeilsProuinciaux,qüi  fe  feroient  bien  to 

petites  Souueraines  Républiques  fur  les  Gi. 
de  la  Noblefle,&  les  depoferoient  de  leurs  c 
ges  félon  leurs  fantaifies.  Quanta  M.  de  M 
brun  qu’on  auoit  fait  Lieutenant  du  Duc  dt 
guieres  qui  ne  prétend  rien  en  Proucnce.c  e 
vne  chimère;  & le  Duc  deGuife  qui  en  e 

Gouuerneur,ne  fe  voudroit  leruir  d vn  tel  l 
^ j Von?  dites 
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Sauez  plus  de  moyens , de  villes , & d’hom- 
; , que  n’auoient  les  Eftats  generaux  des  Pro- 
:es  V nies  lors  qu’ils  ont  commencé  la  guerre 
irfe  rendre  Souuerains  : Ileftvray?  Mais  le 
pd’Efpagne  n’eftoitauffi  prez  d’eux  pour  les 
:mpefcher,  comme  eft  le  Roy  près  de  vous, 
lé  de  tous  fes  Princes  , de  Ton  Clergé,  de  Tes 
lements  , de  fa  Noblefte  , & de  (on  peu- 
: Ieune  Aiglon  Royal,  qui  efgalera  feslau- 
s à ceux  de  tous  fes  predecefteurs  , &r  qui  par 
îftice  de  fes  armes  diffipera  comme  vn  S oleil 
bn  Orientstoutes  vos  nouueliesRepubliques 
os  brouillons  de  Republiquains  : Non  en 
tante  ans , comme  vous  dites,  mais  en  moins 
uatre.  Ceftoient  les  difeours  que  tenoient 
rns  & les  autres  ail  commencement  de  celle 


tre. 


lpr.es  que  le  Roy  eut  pis  le  Comte  de  Sault  Le  Roy  eft*  - 
luerneur  dans  la  ville  de  Saumur,  ( qui  eft  de  Mit  U Comte 
.eligion  prétendue  reformée  , petit  .fils  du  ^ S^ultGou- 
: d*Efdiguieres , & fils  de  Monfieur  de  Cre  ^éumur  & 
>)  qu’il  y euteftably  vne  bonne  garnifon  , & 
tente  Monfieur  du  Plefiis,  tant  en  luy  faifant 
gnoiilre  qu’il  eftoit  necefiaire  pour,  la  feu- 
publique  , que  la  ville  & le  chaftcau  de  Sau- 
demeurafiént  durant  fon  voyage, en  l’ordre 
ly  auoit  eftably,que  pour  le  faiéfc  de  fes  entre- 
ments,fadite  M .fut  faire  fes  deuotions  à N. 
ie  des  Ardillicrs  , & le  dixfeptiefme  dudiét 
? il  partit  de  Saumur  & s’en  alla  coucher  à pt/fa* 
ars,  ville  de  feureté  appartenant  au  Duc  de  fouars. 
‘imouille,  & où  eftoit  Madame  de  la  Tri- 

Y iij 
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mouille  fa  mere:  le  Heu  eft  important  pour 
paÏÏage  : Neantmoins  fa  Majefté  ne  prit  que 
parole  de  ladi&e  Dame  de  laTrimouille,  po 
s’afieurer  delà  ville  8c  du  Chafteau;  commit! 
au  fieur  de  Modene  grand  Preuoft  , à la  reque: 
de  ladite  Dame , de  faire  vn  inaentaire  des  arir 
qui  y eftoient , pour  s’en  feruir  s il  en  auoit 
befoin , fans  toutesfois  les  déplacer. 

■ Le  dix-  huiàiefrae  fa  Majefté  arriaa  à Par 
où  il  (ajourna  quatre  iours , pour  latffer  a 
uançer, le  canon  i'&  les  munitions.  Durant  ce  te 
il  fit  efçrire  au  dedans  & au  dehors  de  fonRc 
aüme  fon  acheminement,  & l'innocence  de 
armes. 

Les  Secrétaires  d’Eftatefcriuirent  par  toutes 
prouinces,  que  Ton  nclaüFift  affembler  auct 
forte  de  gens  de  guerre , & que  les  Edids  en 
ucur  de  ceux  de  la  Religion  prêt,  refor.  qui  r 
noient  nulle  focieté  ny  adherance  auec  les 
dieux  de  là  Rochelle , fulFent  fingulierem 
obferuez. 

Là  méfmes  Mon  (leur  le  Conneftable  de  L 
nés  dreftül  eftat  de  l’armée , vid  le  controolle 
munirions  de  guerre , s enquit  de  M . le  Coi 
de  Schomberg,  Superintendant  des  finances 
fonds  qU  il  auoit  pour  fotiftémr  la  delpentec 
î/uerre  , & ordonna  tout  ce  qui  eftoit  necefi 
pour  le  fiege  de  la  ville  de  S.Iean  d’Angely 
comme  nous  auons  ditcy-délïùs,  le  Duc  de 
, han&  Monficùrde  Soübizeauoient  donner 

iours  de  terme  aux  Catholiques,  & a ceuxqt 
• foudroient  deffendre  la  ville  contre  qui  qii 
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pour  enfortir  : ce  qui  auoit  eftc  la  c&nfie  que 
iies  Cacholiques*&  quelques  vos  mefmcs  de 
Religion , en  eftoientfortis. 

U* durant  ces  troisJours  01  donnez  pour  for- 
pii  commencerentle  rreiziefme  May,  Mon- 
r le  Cornte  d’ Auriac5  qui  commandoit  les  rcr 
ents  de  Champagne,  Rambures,  Piémont*, 
ttdie , de  Beaumont  , auec  deux  cornettes  de 
dlerie,s’aduan^antver5  fainéfe.  ïean,  arrefta 
xcharriots chargez  de  poudre,  que  l’on  ame- 
: de  faindfc  Maixant  audit  fainétïean:  Et  le 
lemain  iour  de  Dimanche  fciziefme  dudiâ:  U(C  ^ 

\s  fur  les  dix  à vnze  heures  du  foir,fe  campa  hommes  fe 
nét  Iulien  de  l’Efcap, petit  Bourg,  diftant  en-  campe  à s. lu* 
>Rvn:qua-rt  de  lieue  de  ta  ville, gagna  les  Ponts/'**  ŸreJ  s% 
trauerfen  t lariuiere  de  Boutonne.  de  y fit  fai-  M nl 

rois  barricades.  fjpt  tes 

:coup  fut  pluftoftarriué  que  preueu  par  ceux  ponts. 

1 ville,  qui  ne  recogneurent  l'importance 
>a(ïage  quapres  qtpils'nV  p curent  plus  re- 
lier: çar  (i.ces  ponts  euffiem  efté  rompus,  il 
:cftç  difficile  & incommode  de  palier  le  car 

fut  lors  que  ceux  delà  ville  commencèrent  à 
ire  amener  toutes  les  proui fions  qu'ils  peu-, 
tant  des  chaps  que  des  faux  bourgsfita  porte 
îlnix  de  de  Taillebourg  leur  reftant  encores„ 

’Sjpar  où  entrèrent  en  fept  iours  plus  de  deux 
c hommes  d'infanterie  & sranAnombre  de 
Jlcflè. 

ilendemainleComted’Auriac  qui  pouuoit. 
î en,  tout  quatre  mille  hommes,  gagna  les. 

Y iüj 
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barricades  que  ceux  de  la  ville  auoient  fai&au 
faux-bourgs  de  iViaftha3&  fut  fort  presdelapoi 
te?où  il  fut  tiré  douze  ou  treize  voilées  de  canot 


& de  fauconneau  , qui  ne  firent  pas  beaucoup  d 
mal  : car  il  en  demeura  feulement  cinq  ou  fix  d 
morts  ou  blellez , par  rie  des  boulets  furent  poi 
tez  au  logis  du  fieur  d’ Auriac. 

Tt9tê  faux-  Le  t8.  & 19.  rien  ne  fe  pafla  de  notable , fino 
bourgs  b™(  ]a  dcfolation  des  faux  bourgs  d’Aulnix  , faim! 
lez  par  ceux  gutr0pe  & Maftha , où  ceux  de  la  ville  meiren 

de  fatn&lean  « ^ r 

à'Angdj. 


le  feu. 

Monfieur  de  Rohan  qui  fe  voit  ainfi  preffe 
s#en  plainâ  pati  lettres  au  Comte  d’Àuriac , lu 
referit  & le  prie  de  laitier  palier  vn  Gentil-hoir 
me  qu’il  enuoyoit  auec  lettres  à M.  le  Conneft; 
ble.  Voicy  fes  lettres  5c  la  refponfe. 
temeâe  M.  Monfieur , il  ne  fe  peut  véritablement  que  i 
de  Rohan  à ne  trouuc  eftrange  le  procédé  dont  vous  vlez  e 
M.fAurUc.  mon  endroit  ,arriuant  en  celle  ville  ,ie  m’atter 
doisàvn  plus  grand  tefmoignage  de  voftream 
tié  : mais  comme  ie  voy  , il  n’y  a plus  de  foUue 
nance d’amis, qui empefehe  lesdeffeins  conti 
{a  perfonne  : nous  allions  toufiours  iufques  ic 
vefeu  bons  amis , au  moins  comme  vous  le  m. 
nifeftiez  à la  candeur  de  mon  intégrité , & nox 
obftant  ces  fortes  confiderations , vousvfezc 
toutes  voyes  d’hoftilité  contre  moy,  & me  reu 
barrez  fi  cftr&ittement , que  difficilement  pui: 
je  trouuer  l’expedient  de  vous  aller  voir,  poi 

vous  afieurer  derechef  que  ie  fuis  totalement  vi 

ftre , & ne  veux  rien  entreprendre  ny  deffendi 
contre  l’authorirc  du  Roy.  V ous  fçauez  que 
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DÎns  que  icpouuois  faire  eftoit  de  me  retirée 
ccfte  place,  pour  obuier  beaucoup  d*acd« 
ntsqui  m’euiïent  peu  prciudicier , à raifom 
s ennemis  que  i’ay  auprès  de  fa  Majefté:  non 
>urtant quei’aye  defiré  me  reuolter  de  foa 
>cyflance5  ny  luy  refufer  l’entree  en  ccfte  ville 
iieft  prefte  d’obeyr  àfes  commandements* 
moy,  qu’il  a pieu  à fa  Majefté  d’en  pouruoir 
5 declareray  toufiours  fon  fidelle  fujet  5c  fer* 

:eur:  Mais  ie  defirc  aduerrir  MonfieurleCô- 
ftable  de  quelque  chofe  d’imporrance  auanc 
e de  me  retirer:  C’eft  pourquoy  ie  vous  prie 
cefler  vn  peu  vos  viues  pourfuittes,  5c  lailïer 
(1er  le  fleur  de  l’Eftangjpour  luy  prefenter  de 
t part  celle  que  ie  luy  çlcrits,  5c  vous  m’obli- 
rez  à vous  feruir,  vous  affeurant  de  vous  do- 
r & en  peu  ducontentemcnt,  5c  cependant 
éray,  Monfieur  ,voftre  plus  humble  (erui- 
ir,  Henry  de  Rohan.  De  fainét  Ieau  ce  18. 

May  1611. 

oicy  la  refponfe  que  luy  fit  M.  d’Auriac. 

donfieur  , vous  ne  deuez  aucunement  trou-  Rt/pwfe  & 

: mauuais  mes  façons  de  faire,  puis  que  c’eft  M‘ 

:1e  commandement  du  Roy,  Il  eft  certes  ve-  * 

ibleque  i’euftebien  defiré  que  ce  comande- 
nteufteftéfai&à  vn  autre  à caufe  de  l’ami» 
qui  a efté  entre  nous;  Mais  puis  qui!  a pieu 
* Majefté  me  commander  d mucftfr  la  ville* 
fypouuois  contredire,  ny  aller  contre  (a 
ôté:Ceft  pourquoy  ie  vous  prie  ne  le  trou- 
' point  eftrange,  5c  croire  ( quoy  qu’à  mon 
ndregret  ) queieferay  ce  qui  rne  fera  pot- 


M.  DC , IX/. 

fiblepourluy  tcfmoigncr  combien  i’ay  défi 
de  me  faire  rccognoiftre  tres-fidelle  5c  obey? 
(ànt  à fes  commandements:  ie  vous  affeure  qui 
le  (îear  de  l’Eftang  peut  aller.en  alleurâce  trou 
lier  Monficur  le  Conneftable:  mais  cependan 
ie  ne  kirray  de  fuiurc  le  commandement  qu 
ni  a elle  fai£t,&:  coordonner  de  l'armece , com 
me  o i verra  bon  cdre , demeurant  toutcsfois 
Monficur,  voitre  tres-bumble  5 c obeyflan 
feruiteur, Françoise. d’ Auriac.  Des  fanxbourg 
ceiS.  Mav  1621. 

Audi  ledit  fieur  de  PEftang,  s’eftant  rendu 
Partenav,  il  prefenta  çefte  lettre  à M»  le  Con 
ncflabîc. 

Monficur,  Appuyé  fur  la  creance  devoftrc  fa 
Lettre  du  oeur  ic  vous  efcris  pour  vous  fupplicr  de  paci 


Due  de  Ko-  gcr  vn  pÇU ]es  aigreurs.dcs  violentes  poarluit 


b*n  <tt$  Con- 


res  & des  dures  abouches  de  faind  leantvou 
fçaucs  que  ien’ay  iamais  refufé  au  Roy  l’en 
trec  en  cefte  ville:  mais  quelques  mutins  5c  le 
feditions  que  ie  vpyois  préparées  dans  ces  rem 
parts,  m’ont  occafiôné  à fermer  pour  quelqu 
temps  les  portes , pour  tafeher  à.  pacifier  la  po 
palace  grandement  animée , Sei a porter , a c 
qui  cft  de  l obeifiancequ  ils  doiuent  au  Roy,I 
m’y  fuis  cftudié  5c  ay  tafehé  de  toutes  mes  foi 
ces,yemployant  la feuerké  du  commandemer 
qu’il  a pieu  à fa  Majefté  me  donner  en  la  vilii 
& ay  tant  fai£fc  que  ie  vous  puis  affeurcr  qu  e 
bref  elle  y eftablira  qui  bonluy  femblera  , t 
qnanc  à moy  ic  fuis  tout  refolu  de  ccder  lapl; 
ce;  m ais  comme  vousfçaue^  mes  ennçmts  q 
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ont  mis'en  mauuais  odeur  enuers  faMajefte, 

: donnent  affez  de  rneffiancepour  vous  prier 
porterie  ^07  à me  permettre  de  luy  quitter  U lutte  , 
me  retirer  fans  que  ie  voye  fa  Majefté , pour 
foupçon  que  i'ay  des  ennemis  queiepenfe 
ocurer  pluftpft  ma  ruine  que  le  bien  public, 
remets  cefte  affaire  en  voftre  bône  délibéra- 
>n,  ôc  vous  prie  de  me  croire,  M.  voftre  très- 
imble  & obeyfîant  fçruitcur , Henry  de  Ro* 
n.  De  fainâ:  lean  d’Angely,  ce  18.  May 1611. 
On  a dit  de  cefte  lettre,  que  le  Duc  de  Ro« 
n auoit  eu  intention  de  faire  & faiioir  le. 
ntraire  de  ce  qu'il  efcriuoit  *fon  acceptation, 
lacommiffion  de  T A flcmblee , fes  prepara: 
s qu'il  faifoit  pour  aller  prendre  pofTefliot^ 
circledu  haut  Languedoc  & haulte  Guyen- 
, le  bruflemenr  des  fauxbourgsde  S.  Ican, 
lesgens  de  guerre  qu’il  y &uoir  faiél  entrer 
dans,  en  eftoiéç  des  preuues  trop  véritables, 
cc les  aduis  qu’on  auoit qu’il  vouloir  quitter 
ville  , non  pas  pour  la  remettre  entre  les 
lins  du  Roy,mais  pour  commettre  à la  garde 
icelle  fon  frercM.de  Soubize , lequel  auec 
bo.  hommes  de  guerre&leshabitansfe  pro- 
etcoit  d'arrefter  le  Roy  & fpn  armée  vn  ara 
uant  faindlean.  M.  le  Corinçftablç  luy  fie 
fli  cefte  rcfponfc* 

Moniteur , fi  ma  faueur  eftoit  telle  qu'elle 
Uifrompre  les  defleins  du  Roy , & prquenir 
; entrepririfes, Certes  ie  vous  affeurerois  har- 
:ment  de  cc  que  vous  reqtfcrez  auec  tant 
nftance,  mais  vous  fçauez  queic  Roy  cft 
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tellement  abfolu  en  Tes  refolutiôs, qu’il  eft  biet 
inalaifé  de  le  deftourner  de  les  volontezitoutc 
fois  ie  vous  promets  d’y  employer  tour  cequ 
fera  en  hiapuiflancepour  voftte  contétcment 
èc  le  porter  à ce  que  vous  demandez , non  qui 
je  vous  en  pui'.îe  fermement  alleurcr,mais  pou 
le  moins  y tafeheray-je , & ne  m’y  efpargnera; 
point, carie  fuis,  Monfieur,  voftre  très  obeyl 
(jtu  fetuiteur.  De  Luy  nés. 

Auffi  au  mefrac  lieu  deParten2y  .durant  troi 
LteGenHer-  Jours  que  fa  M.  y feiourna,  le  Gouuerneu 
neur,  de  s.  Jc  S .Maixant,  & ccluy  de  Fontenay  luy  en  ap 
"Zy”fcu  portèrent  les  clefs  Celuy  de  Chaftellerault.ô 
fte.llr<tutç§  celuy  de  rifle  Bouchart  auoient  faid  le  mefm 
l'ijte  Bo»-  dés  Saumur. 

chari  •villes  p_e , fa  Maiefté  partit  de  Partenay , & ail; 
*trr  coucher  à Coulonges:  & le  a?,  à Fontenay,  o; 
TcUfiJuRoj.  il  feiourna  deux  iours , pendant  lefquels  le  Mi 
niftre,  & le  ConfiftoiTre  fc  ietterent  à fes  pieds 
Le  Miniftre  demâda  pardon,  fupplialc  Roy  à 
leur  laifîer  la  liberté  deleurreligion,&s’affeu 
rerde  leur  obeylîance.  Sa  Majefté  refpondii 
Qu’il  n’auoitiamais  contreuenu  auxEdi<fts,£ 
qu’il  n’auoit  les  armes  en  main  que  pour  cha 
ftier  ceux  qui  les  auoient  violez  , & alTeurer  1 
repos  d’autruy,  & qu’il  leur  pardonnoit  le  pal 
fé  en  efperance  qu’ils  feraient  mieux  à l’adui 
nie  (il  parloit  principalement  au  Miniftre  qt 
auoit  efté  vn  des  plus  turbulâs  de  l’Affemblce 
M.  delà  Boulaye  GouuerneurdcFontenay.f 
cognoiftre  àfa  M.  qu’il  defiroit  quon  laiffa 
dans  le  chafteau  quelqu  vn,  qui  parfaprcfen< 
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«^contenir  ce  peuple  en  Ton  deuoir,  &que 
place  ne  fuft  en  péril  de  fe  reuolter.a  caufe  da 
ûfinage  de  la  Rochelle  : ce  qui  donna  fubjeéfc 
[Roy  d’y  laiffer  vn  Exempt  des  gardes  du 
>rps,  pour  y commander. 

Maillezay7quieft  dans  Yne  Ifle,  où  il  n'y  a 
iVn  feul  paiïag®  pour  y entrer,fortifié  durant  n^r»  J*,** 
s derniers  mouuemens  par  le  fleur  d'Aubigny  deMsrant» » 
ü en  auoit  cédé  le  Gouuerncment  à M„  de  apportent l*ê 
ohan,  fe  rendit  au  Roy  â me  (me  temps. 

Le  gouuerneur  de  Maran  frere  de  ta.  de  la 
Dulaye,fut  auffi  aFontenay  porter  les  clefs  au 
oy,  qui  les  îuy  rédit>&:  luy  commandadeco- 
nuer  àleleruir  fidellement,  ôc  qu’il  fe  con- 
fie en  fa  probité  5c  generofité*,  5c  ordonna 
fil  leuail  promptement  quelques,  gens  de 
lerrepour  laconferuation  de  la  place,  d'au- 
c qu'elle  rompoit  le  commerce  de  laRochel- 
auec  le  Poiétou. 

Le  24.  le  Roy  partit  de  Fontenay  & s’en  alla 
vacher  à Niort  aufli  ville  de  feureté,où  Mon  - Le  Rcy 
eur  de  Parabel  lercceuc  aucc toute  forte  dcfeceU  *ant 
anchife , blafma  la  rébellion  de  la  Rochelle,  dZZZJZl 
cplora  leur  pernicieux  deffein,  protefta  de  ne  -•<#  -»»•  * 
leparer  iamais  du  commandement  du  Roy,  fr^cMe  tüfém 
: que  Dieu  vouloir  punir  ceux  de  fa  religion  *e  Fra”-0>^ 
Dur  auoir  abufé  de  la  paix,&  de  la  grâce  de  fa 
lajefté. 

Ainfi  tous  les  Gouuerneurs  des  villes  de  feu- 
:té  qui  eftoient  dans  le  Poidon  & la  Touraine,, 
lans  venus  apporter  les  clefs  au  Roy,  fa  M.fuE 
ue  franchife , les  renuoya  tous  en  leurs  places» 
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auec  commandement  de  tenir  la  main  à ccqu 
Tes  Edids  de  Pacification  y fufient  obferuez , l 
de  maintenir  en  paix  fes  fubjcéts  tant  d vnc  qu 
d’autre  Religion. 

Durant  le  fejout  de  trois  iô\irs  q ue  la  Majelî 
fut  à Niort , il  y receut  l’aduis  de  la  réduction  d 
Gérgeaü,  le  mouuemeht  de  Sancerred’ordre  qu 
Ton  au  oit  tenu  de  defaïmerceuxde  la  Religio 
prêt.  ref.  en  aucunes  villes  de  Normandie  : & c 
que  M.de  Vendofmeauoit  fai£t  pour  affairer  le 
places  de  feuretc  en  Bretagne  en  l’obey  (Tance  d 
Roy  : Mais  auparauant  que  d’en  parler,  voyor 
deux  a étions  qui  fe  paffertnt  au  Confeil le  1 6. £ 
27.  May,L*vne  furies  RemonftrancesdesDepi, 
ttz  de  rEglifc  prêt.  ref.  de  Tours  : Et  1 autre , 
Déclaration  que  fit  fa  Majefte  contre  les  vint 
de  la  Rochelle  & fainétlean,  Sc  tous  ceuxqi 
adhereroiét  à E A ffemblée  de  la  Rochelle:  Voie 
la  Rcmonftrancc  des  Députez  de  l’Eglife  pre 
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t,  a»  Roj , Sirc.Les  tres-hümblcs,&  tres-obey  liants  il 
far  les  De-  jefts  de  voftre  Majefté , Faifant  profeffion  de 
juttt.de l'E-  ,Rciigjon>  & habitans  de  voftre  ville  de  Tour 
^ItZs  font  icy  humiliez  & proftetnez  deuantvofti 
* face  Royalc.rendans  grâces  à Dieu,  qui  adoi 
né  au  Roy  l’accroiffement  & vigueur , qui  ! 

couronné  de  gloire  &d  honneur.Benediwtioi 

lefquclles  ils  défirent  Iuy  eftre  tellement  coni 
nuées  que  le  Roy  puiffe  efgaller  non  feulemei 
imaisfurpaflcrtousles  Roys  fes  predeceffeui 
Site , nous  auons  toufiours  eu  celte  ame  al  Ci 
droit  de  ceux  qu’il  a pieu  à Dieu  d cftablit 
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ius,&  enuers  voftrcM.  particulicremér,  pour 
profperité&gradeur  de  laquelle  nous  eflcuos 
ntinudlemtnt  nos  vœuxàDicti.obligez  que 
•us  femmes  à cela  partant  de  confédérations, 
trie  Cid  vousa  oinét,  Sire,  & nousatjonsle 
mmandement  deDicu  très  exprès,  Sc  inuio- 
>le,d’honorer  ceux  quifoùt  tels:  Pourtant  vi- 
ons  nous  &mourôs  èn  celle  fidelité  &obeif. 
ice,  de  laquelle  nous  ne  pouuons  non  plus 
us  départir, que  de  l’affeétion  que  nous  au5s 
oitre  lalur.auquelnous  Içauôns  que  nous  ne 
uuonsparuenir , finon  que  nous  gardions 
conmiandemcns  deDicu  & celuy  la  fpe- 
lement  qui  recommande  de  porter  reuc- 
ice  au  r Roy  s de  la  terre, qui  ont  leur  puiffan- 
d enhaut.  Le  feruicc  de  L ieu , & l’obcyllaiî- 
tux  Roys  , font  les  deux  fondements  des 
ars,  & l’Eglifc  qui  fnbfifte  dans  l’eftat , eft 
le,  laquelle  par  fes  teligieufes  exhortations 
retient  ces  fondements,  afin  qu’iceux  dc- 
uransen  leur  entier.l'Eftat  fubfiftc.&l’Eeli. 
nicclay,  » 

J eda,  Sire , vollre  Majefté  nous  permettra 
diouftervne  trcs-liumble  requefte  que  nous 

™ih*pr«fen,„,&,fcr„2 ,=ad’,ro»Wc 

S a M dernièrement  auljeu  d e n o! 

demeure; On  nous  a ofié  le  moyen  d’enter- 

diem°nS>îr°ftrC  Cimcticre  ayant  ellé  faiéfc 
J"  ••  * truflénoftre 

P > qui  nous  auoit  elle  o&royé  par  le  de- 
^ R°y , Henry  le  Grand , de  tres-glorieufe 
uoire  ; on  a suffi  volé  les  biens  d’aucuns  de 
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nous  -,  & pour  le  prefent,  nous  ne  pouuons  ci 
core  demeurer  en  feurcté  en  nos  maifons,Sir 
Nous  ne  demandons  pas  que  voftre  Majcf 
continue  à faire  punir  les  rebelles  qui  n ont  p 
encore  comme  les  autres  fenty  la  feuerité  « 
vos  loix  , l’Eglife  ne  demande  point  le  fan 
comme  elle  eft  fauuee  par  grâce  , auffine  c 
gnoiftelle  que  les  voies  de  mifericordeda  lui 
ce  que  nous  demandons  ( rendans  grâces  tic 
humble  pour  cellcqui  adefiaefté  taufte)e 
qu’il  plaife  au  Roy  ordonner  que  noftre  cim 
t'iere  foit  reftably , noftre  temple  rebafty,&  i 
tendant  que  cela  foit  FaicSt , qu  il  nous  foit  d 
né  par  prouifion  vn  lieü  où  nous  puiffiôs  no 
aflembler.que  nos  biens  nous  foient  reftitue 
& qu’il  foit  pourueu  à ce  qu’à  l’aduenir  no 
puiffions  viure  en  paix  parmy  nos  côcitoyei 
Sire,  la  Iuftice  eft  attachée  au  Sceptre  c 
Roys  ,&  partant  vn  ancien  Roy  feruiteur 
Dieu  fouuerain  en  auoit  fon  nom  , Si  s app 
loit  B oy  de  Iuftice,  comme  vous, Sire  eftes  ? 

I pelle  Louys  le  Iufte:&  comme  la  iuftice  app 

dentaux  Roys,  auflifont  ils  puiffans  pour 
faire  exercer,  car  leur  force  eft  grande.  Ils  ic 
forts  de  la  force  de  Dieu  :Que  le  Roy  co 
mande  feulement  aux  Magiftràts  de  nous  p 

tegcr,quclamî;fmeiniondtion  foit  faiaca 

principaux  habitans  des  faux-bourgs  fur  pe 

1 d'en  refpondrc  en  leurs  propres  & priuczn 

& le  Roy  fera  obey  , & la  paix  maintenue , 
nous  qui  ofons  addrelïer  nos  rcqueftes  au  B 
en  fendrons  le  ftuift , & ferons  de  plus  en  f 
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bligez  de  bentrà  iamais  le  nom  du  Roy,  Sc 
eftrece  que  nous  aiions  toulîours  cite  , les 
es  fidelles,  êi  tres-obeyllants  léruiteuis  , 6e 
bjeds  de  voilre  Majefté. 

Sur  celle  remonftraqce  le  Roy  eftant  en  Ton 
Dnfei! , donna  1 Àrreft  fuiuanc. 

Sur  la  requefte  prelentec  au  Roy  > par  Tes  fu- 
asde  la  Religion  prétendue  reformée,  & les  >sfne/ï  far 
îputez  generaux  de  ladite  Religion, refidens  l4dia*  *«- 
ez  la  Majefté,joinds.Éile  a réfolu  qu'elle  de-  monih-,itie- 
terayn  ConnnilTaire  pour  fe  tranlporter  en 
jplle  de  Tours,  lequel  apres  auoir  punsJ’ad- 
: desGouuerncur, Officiers  de  laluftice.Mai- 
k Efcheuins  d’icclle  , choifira  & donnera 
? prouifion  vn  lieu  aux  faux  bourgs  ou  autre 
droit  proche  de  ladite  ville , où  les  fupplians 
iiîent  faire  l’exercice  de  leur  Religion  » 
aformementauxEdidîde  fa  Majefté,  6c  ce 

confentemenr  des  habuansd’icelie.tant  Ca- 
duques, que  de  la  Religion  prétendue  refor- 
Cjlefqucls  ladite  Majefté  prend  èn  laprore- 
>n  & fauuegarde.  Veut  & entend  que  leldits  . 
uuerneur,  Maire  & Efcheuins  ayent  foin  de 
rfeureré  6c  conferuation , Et  pour  leurdô. 
moyen  d'achepter  la  place  qui  leur  fera  or- 
inee  par  ledit  Croirai  flaire,  auec  Jaduis  Sc 
ifentement  lufdir,  &d’y  baflir  pour  faire  à 
ueoir  l’exercice  de  leurdite  Religion  : Sa- 
: Majefté  leur  accorde  dix  huid  mille  hures 
endreen  deuxannees  lùrles  deniers  defti- 
aux réparations  & fortifications  de  ladite 
Et  quant  au  defdommagcîitem  par  eux 
| 7,  Tome.  z '' 
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demandé  pour  les  particuliers  d’icelle  qui  ô 
cité  pillez  aux  efmotions  cy-deuant  amuecs 
ladite  ville.  Sa  Majcité  veut  que  ledit  Comm 
ïaire  s'informe  au  viay  de  ce  qu  ils  ont  perc 
pour  luy  en  faire  rapport  Et  apres  l'auotr  o 
elle  y aura  teiefgard  qu’il  appartiendra.  Faié 
Niort, le  vingtfixidme  iour  de  May,  mil 
cents  vingt  & vu.  Signé  Louys,  & plus  b 
Potier 

Voila  la  teneur  de  ccft  arreft,  & voicy  lai 
cLration  duRoy,par  laquelle  tous  les  habit: 
des  villes  de  la  Rochelle  ôc  S.  Ican  d’Angcly 
tous  ceux  qui  les  fauorifciôtjlont  declaiezC 


mmcls  deleze  Majcftc:  Auec  inionétion  àn 


fes  (abjects  de  la  Religion  prct.ref.de  fairep 
teftation  de  n’adherêr  en  aucune  (ortc  à l’A. 
blce  de ladtre  ville  delà  Rochelle,  ny  à tôt 
autres  qui  fc  font  tenues  ôc  tiennét  fans  cxpi 
ic  peimifîïen  de  (a  Majcfté. 

DccUrAÙon  Louys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Franc* 
laquelle  de  Nauarrc,  A ions  ceux  qui  ces  prefentes 
les  ville*  très  verront , Salut.  Le  defir  que  nous  au 
U Red  die  j tôU(iours  eu  deconfcrucr  le  repos  Ôc  la  tiâ< 
^ An  01*7*  ^ publique  parmy  nos  lu  jets  ôc  d’empefe 
tQt**cca*y*t  les  maux  ôc  dclolations  que  laleuee  des  ar 
adhéreront  à apporte  ordinairement , & les  oppieiTior 
r^i^w^calaniitez  que  les  peuples  enrecoiuent,  N 
deU  a faict  tolérer  ôc  fouffrii  auec  beaucoup  de 

^fcrlmineU  tienc^c  depuis  piulieurs  mois  en  çi  les  excez 
dêUjjàâ*)*  fobey  fiances  ôc  rebellions  qui  ont  eftécoir 
£esçn  jplufleurs  villes  de  noftrc  Royaume 
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uns  de  nos  fubjeds,  failans  pi  ofcflîon  de  la 
îigron  prétendue  refoi n>ce , me  (mes  ci*  cet- 
de  la  Rochelle,  Mon  tauban  & autres, buic 
t tenues  & le  tiennent^  ênçorês  des  Ai'- 
•blees  i Hm tes  f qui  le  font  pjuâofi.  cm- 
y ces  a former  des  Efkts  populaires  & ker 
diques,  qu  a le  cou fe ruer  dans  t obeyitancr 
quelle  ils  nous  lont  nacuîciiemçpt  obü« 
: A y ans  me  fines  fajdfc  grauer  yn  Scan  l 
s lequel  _&  fous  les  Çgnamres  des  prind- 
x deidues  Afîttnblecs  , "iis  ont  l&lché  di~ 
fes  ordonnances,  decrets . niandemetu-s  êc 
imiffionS  porrans  pouuoirs  a des  pairicu- 
de  commander  aux  Prouinçes  & vilics/le- 
es  deniers  de  pos' Finances reccpies,  fat- 
uées  d hommes,  d’armes  & d ’àigen'u ion- 
canon, ennuyer  aux  Produites  6c  Royau- 
efti  angers,&  autres  fcaiblabîos a&ioos  qui 
affez  parotftrc  vne  entiers  rébellion  6c 
légation  ou  urne.  comte  n olive  auihcut  é. 
uoy  ayaaseu  quelque  cognoifîançe  des  Iç 
sd'Aiml  dernier,  & Sachant  qu'lis  pie- 
me  prétexte  de  le  porter  à ces  deioidi  es,pàt 
:u  de  (cureté  qu’lis  dnoienc  auou  de  leurs 
un  nés,  & de  ia  liberté  de  leurs  contciences* 
is  vouiufmes  par  nolire  Déclaration'  du 
;tquatrieiiïieduüu  mois  d Auni  Ictn  don- 
toute  afTcuranee  de  nos  bonnes  inthnariôs 
hdroit  de  ceux  qui  detacureroknt  en  leur 
>ir:&lespr£nansen  noftre  protection  Ôc 
c§ai‘dc  partiaaîiete,  faire  cognolllrc 


* 
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voyage  que  n°us  nous  préparions  de  faire  e: 

ces  quauiers  dedeçi  eftoit  pluftoft  pour  nou 

approchons  des  lieux  où  ces  infolences  (e  corn 
mettaient , y reftabhr  &c  faire  pavoiftre  nofh; 
aothoritéà  la  confufion  de  ceux  quife  trou 
ucroient  cqulpables,  Que  pour  vfer  d auu 
plus  grande  rigueur, ny  nous  ieiuir  du  pouuo. 
que  Dieu  amis  en  nos  mains  pour  lechaftinu 
de  telles  inîolences  Mais  tant  s en  faut  que  c( 
îa  leur  ait  ouuctt  les  yeux  pour  les  ramener  à c 
qui  eft  de  leur  deuoir, que  la  plufpatt  d*entr’ti 
continuons  en  leurs  manu  ai  (es  volontez  fe  po 
tent  ouvertement  àlaicbellion)&  mcfmes  c< 


mènent  toutes  lortesd*hoftihtez  contre  ccv 
qui  n’y  adhèrent  aucc  eux  : Publians  ne  reci 
gnoiftre  autre  chef  que  V Aflemblee  quieftd; 
la  R ochelle, laquelle  a faict  a pvefent  retrouu 


Jean  d’Àngely  plufieurs  gens  de  guerre  1 


lit z fous  leurfdites  commiflions  quifontco 
tenante  de  fe  vouloir  ôppofer  à noftre  paffa 

dans  ladite  ville, & nous  en  vouloir  empefeh 
rentrée  par  la  force  des  armes.  Ce  qui  nous 
bb'ge,voyant  méfmes  que  ce  defiordre  eft  fui' 
en  plufieurs  autres  villes  de  noftre  Roy  auu 
de  nous  mettre  en  eftat  d’en  chaftier  les  a 
tireurs  félon  leurs  démérites  , & d employai 
cet  effect  aucc  les  voves  ordinaires  de  la  lui 
ce  les  moyens  que  Dieu  a mis  en  nos  mai 
pour  la  manutention  de,  noftre  authorit  '. 
afin  que  tous  nos  fu  c&s  de  fpecialemcnt  ce 
qui  fonj  profelfion  de  ladite  Religion  m 
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brmée,  ne  puiffènteftre  abufez  du  faux  pre- 
ite.dont  ladicle  Ailembléefe  fërt  pour  les  de-, 
tirner  de  leur  deuoir,  Et  que  les  vns  6c  les  au- 
s (oient  informez  de  nos  intentions  Ôc  yolëti- 
fur  ce  ftjbjeéfcs  Noos  de  l’aduis  des  Princes, 
ics  , Pairs  , Officiers  de  noftre Couronne , ôc 
ncipaux  de  noftre  Conftiî , Allons  die  6c  de- 
re  j diions  ôc  déclarons  par  ces  prefentes, 
i/en  confirmant  nofdircs  Lcr  très  patentes  du-- 
vingt-quarriefnie  Auril  dernier , Nous  auons 
? Ôc  mis  , prenons  8c  mettons  en  noftre  pro- 
:ion  Sc  {ami  égard  e fpeciale  5 tous  nos  iubjech 
adiré  Religion  pretcndùë  reformée  > de  quel- 
^ qualité  & condition  qu'ils  foient,  qui  de- 
ireront  6c  fc contiendront  dans  noftre  obeyft 
:e , & fous  robferuàdon  de  nos  Edich  , ief- 
1s  nous  voulons  aufli  faire  foigneufement 
ruer  en  leur  faueur.  Mais  voyans  les  rebel- 
? mamfeftes  qui  fe  commettent  en  noftredi- 
ille  de  la  Rochelle,  tant  par  1 Afternbléequi 
: toufioiirs  fubfiftante  Contre  nos  déffenfes 
:eiîc*s  , que  par  le  corps  de  ville  , bourgeois 
tabitans  d’icelle  > comme  auffi  ce  qui  fe  palfe 
loftre  ville  de  fai oét  lean  d'Angelf,  ôc  les 
s d hoftïlité  qu’ils  commettent  iournclfe- 
!t  contre  noftre  propre  perfonne  : Nous 
îs  déclaré  6c  déclarons  tous  les  habitans  6c 
“s  per  (on  nés  de  quelque  qualité  qu’ils  foient 
ont  a prefent  demeurans , réfugiez  oureti- 
ans  la  Rochelle  & lainél  lean  d’  Angely,  ôc 
autres  qui  les  fauoriferont  dire  cbement  ou 
c<ftement>&  qui  auront  accez,  intelligence» 
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afTociation  & cor refpondance  auec  eux , ou 
:l  recognoiftront  en  quelque  forte  que  ce  foi t la 
te  AÎTembléedela  Rochclle,oules  autres  Alf< 
blées  , Circles,  Abrégez»  Confeils  de  Prouin* 
oit  autres  Cougregatiôs  qui  ont  correfponda 
ailée  celle  de  la  Rochelle  * 5c  qm  fe  tiennent  t 
tioftre  exprefle  permillioh , relaps , refméhu 
defobeyjffans&  cnminctsde  leze  Majeftéati 
mier  chef,  5c  comme  tels  leurs  biens  nous  g 
ucqnis  5c  confifquez  : Voulans  qu’il  loit  pre 
dé  contre  eux  félon  la  rigueur  des  Loix  & 
dormances  » par  faifies  de  leurs  perfonnes , aq 
tâtions  de  laûMits  biens , 5c  autres  voyeso 
n aires  & accoutumées  en  tel  cas  : Declarans 
fi  nofdites  villes  de  fainéfc  Iean  d'Angely,  la 
chelle , & toutes  autres  qui  leur  adhéreront 
porteront  auec  elles  aux  mefmes  crimes  ôc  d 
bey  (Tances,  priuéès  5c  defeheuesde  tous  oél 
priuileges,  franchifes  8c  autres  grâces  qm 
j poutroient  auoir  efté  concédées  par  les  1 

Taf&ceiiX  **  t . . ^ XT  * rr. 

hin  prcdtce^e,,rs  on  P"  ]Nom  : i f , 

ttf  fïrfnt  en  nous  puiffions  difeerner  &c  rrcognpittre  les  I 
lu  fi  t ce  leur  d^uec  les  mamiais,  Nous  voulons  que  tous 
nid*r&m«>  dits  fubieéts  fiifans  profeilron  de  ladite  Relit 
^retendue reformée» tant  Gentils  hommes 
Àefndmu  autres  de  quelque  qualité  qu’ils  (oient , & 
tnt  te  i'jf-  tries  les  Villes  8c  Covnmunaurez  de  ladite  q 
femhUeâeU  t^facent  Déclaration  dans  les  Sieges  Pr<  fid 
j Wtshèâe.  Bailliages  5c  enefchàuflecs  de  leur  refort 

bonnes  intentions  qù'üs  auront  à noftre  iei 
Et  qu  en  icelle  ils  faetnt  renonciations  8c  <1 
ueuz,  ôc  proteftent  de  n adhérer  en  aucune 


\ 
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idi&e  Ademblce  de  la  Rdclielle , ny  à toutes 
:res  A(Temblées,Confei!sde  Prouinces,  Abre- 
1 , Cercles , Sc  autres , qui  [ comme  dit  eft)  fc 
îc  tenus  8c  tiennent  fans  noftre  permilîton  ex- 
:lle,  & qu’ils  fe  veulent  oppofer  auecNous  à 
itesles  refolutions  qui  y pourroient  auoir  efté 
ifes  , dont  ils  retireront  les  a&es  qui  pourront 
re  necellaires  aleurdefcharge:  Comme  aufîi 
ans  défendons très  expreflemenrà tous Gcn- 
s hommes  & autres , de  permettre  à leurs  en- 
îSjdomefHques,  ou  autres  dependans  deux, 
lier  dans  lefdites  villes,  nyprd’cer  confort  & 
i (lance  aucune , ny  y donner  logement  ou  re  - 
i&e  dans  leurs  maifonsà  ceux  qui  iront  ou 
nuerfcront  en  quelque  façon  que  cefoit,  fur 
irte  d'eftre  tenus  coulpables  de’  mefme  crime, 
an.danr  & en  (oignant  très  cxprefement  à tous 
iüifs,  Senefchaux  , Preuofts  luges  ou  leurs 
eutenans,  Vis  fenefchaux  , Preuofts  de  nos 
>11  fi  ns  les  Conneftable  Sc  Marefclrâuxrde  Fran- 
» Et  à cous  nos  autres  Officiers  qu’il  appar- 
udra»  de  procéder  exactement  Sc.  (oignenfe- 
^.nt contre  les  perfonnes  Sc  biens  de  ceux  qui 
ront  encouru  ledit  crime , & à nos  Procureurs 
neraux  & leurs  SubfHrvîts  , de  fai  re  fur  ce  les 
urfuircs  > requi  fi  rions  Sc  diligencesqui  depen- 
nt  de  leurs  charges, fans  auoir  efgard  à aucunes 
Regardes  ou  autres  a (leu  races  qu’ilc  pourrpiët 
oir  obtenues  de  Nous  fous  faux  donné  à en- 
ndre  ou  autrement , fi  ceneft  que  lefdites  Gu- 
gardes  fufient  en  Lettres  patentes , feeüces  de 
>itrc  grand  fccâû  > Et  que  dans  icelles  i!  fit ft  ex- 
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preflement  expofé  la  permiffion  que  nous  leu 
aurions  donnée  d’aller  ou  fréquenter  dans  Icfdi 
tes  villes  rebelles.  Si  donnons  en  mandement 
nos amez  ôc  féaux,  les  gens  tenans  nos  Cours d 
Parlement  & Chambre  de  l’Edid  > Que  ces  pre 
fentes  nos  Lettres  de  Déclaration , ils  facent  lire 
publier  & enregistrer  > chacun  endroit  foy  : Et  1 
contenu  en  icelles  garder  5c  obferuer  exa&emé 
félon  fa  forme  & teneur,  Enjoignans  à nos  Pro 
cureurs generaux  & leursSubftituts  d’y  tenir  fo: 
gneufement  la  main , & de  faire  toutes  pourfui 
tes  de  diligences  pour  ce  reqnifes  &c  neceffaires 
Car  teleft  noftre  plaifir.En  tefmoin  dequoynou 
étions laid  mettre  noftrc  feel  à cefdites  prefen 
tes.  Données  à Niort  le  vingt  feptiefme  lourd 
May,  1 an  de  grâce  mil  fix  cents  vingt  Sc  y h,  & d 
noftre  règne  le  douziefme.  Signées , Louys.E 
fur  lerepiy,  Par  le  Roy.  De  Lomenie,  Et  feeî 
lées  du  grad  feau  de  cire  iaulne  fur  double  queue 
1 1 lui*  le  reply  efl  encore  elcrit. 

Lmesy  publiées  cr  r'gifireestfuy  Cr  ce  requérant  l 
Procureur  general  du  f{py  , cl  ordonne  que  copies  dr\ 
celle • collationnées  feront  enuoyees  aux  BdilhagescT' 
nejih'aujfies  de  ce  r effort  j.pour  y efire'jembUldetneî 
[eues , publiées , regijlrees , CT  exetwees.  EnjoinS 
Subthtiiis  dudit  Procureur  gérerai  tenir  la  main  a ! t 
x cation  d'icelles , CX  tn  certifia  r U Cour  au  mots,  4f< 
ne  d’en  r effondre  en  leur  propre  CX  pmiénorn.  P* 
ris  en  Pat  Ument  Ufipticjfme  Juin  mil Jix  cemlnngt  C 
~ïn.  Ou  Tillct.  v dk 

Auffi  fur  la  fin  du  mois  de  May,  ceux  de  TA 
fembléc  de  laRochclle  firent  imprimer  fans  dati 


\ 
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nom  d^s  Egîifes  , vne  Déclaration  far  Fin* 

::  pçrfèéutiôn  , cîifoient  ils  , qui  leur  effort 
ïe  par  les  ennemis  de  j’Eftat  & de  leur  Relie' 
n,  Et  de  leur  légitimé  8c  neccffaire  deffcnfe; 
u -lie  nous  rapporterons  cÿ -apres;  Voyons 
friiëf  emerit  comraenr  M Je  Cote  de  S,  Paul, 

|ant  la  lettre  que  fa  Majefté  luÿ  èfçriuit  de 
imur,  saffëura  de  la  ville  de  Gergsau,  8c  com  - 
■les,  habirans  de  Oiiafteau  renard  Ce  (ai firent 
!ï  du  Chaffdet,  5e.  M.  le  Prince  de  Condé  de 
ferre,  place  de  fon  Gouvernement  de  Berry, 
tes  crois  villes  de  feureté, 

5erge.au.eft  vne  petite  ville  à quatre  lieues  au  olfeem^ 
us  d’Qfîeam,6u  il  y a vn  des  plus  beaux  pots  /<*•  nh*sttm 
ariuiercdeLo  re.  Apres  qu'en  Pan  mil  cinq  de  &**£*** 
t$ quâtre-viiiqts  neuf,  elle  eut efté  prinfepar  *ni  *^$*** 
.oy  Henry  5.  iur  la  Ligue , il  y mit  dedans  par  le  CümHs  ^ 
aisde  Henry  4,  lors  Roy-  d Na  narre , pour  s.  Pml« 
luerneur  le  fieur  du  Fa-ur  de  la  Religion  prêt, 
qui  la  fit  grandement  fortifier:  Sç  comme  la» 

; ville  eftoit  commandée  du  fauxbourg  fainét 
iis , au  delà  de  la  rimere  8c  fur  le  cofhn  , il  fit 
dant  les  guerres  delà  f igue  fermer  ce  faux» 
ig  de  .belles  fortifications , Sc  de  bons  folïcz, 
n fit  auec  la  ville  vn.e  tres-bonne  place  de 
■Te,  qui  incommpdà  fort  ceux  d’Orléans . 

)epuis  ceux  de  ladite  Religion  obtindrent  du 
■ icnry  4. quelle  leur  fuft  ville  de  feureté,& 
btmernernent  affecté  à vn  de  leur  Religion, 
uit  leur  accorda  Audi  apres  le  decez  dudit  ^Le.  ** 
r du  Fàur , le  Duede  Sully  en  eut  le  Gouuet  G°V 

tent  j lequel  pendant  les  m aime  mens  de  ran*  .ècrm 
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p aeei£i<L  fit  continuer  lefdires  fortifications  > 

fjnxbourg  S.  Denys,  Sc  mit  Gergeau  en  tel  cfl 
tjtt'ilcuftarreftévne armée  Royale;  tellemétq 
ceux  de  ladite  Religion  tenans  Sanccrre  » faifo 
citas  de  pofleder  le  deftus  de  îa  Loire  depuis  C 
leans  itïfqucs  à la  Charité. 

Cerne  ù te  Le  ^eur  de  Mondé  Bailly  de  Gergeau  (qui  s’ 
fiettèdtt Mi-  oppofé  à routes  les  emreprifesqu’auoiem voi 
dl  R*fUj  if  faire  ceux  de  ladite  Re'igio  pour  fortifier  le  fai 
Gfrge*»p«ur  bourgS. Denys)aduerti t faMajefté  quieftoitl 
^'{tïT1*  en  Guyenne, côme  lefdits  de  la  Religion  auoii 
tien misvnegamifon  audit  fort  S.  Denys,  qui  ruin 
SvDsntt « tour  le  pays.  Depuis Ladite  M.eftant  de  retour 

fon  voyage  cafik  laditegarnifon  >&  le  Bailly 
ayant  faid  entendre  l’importance  de  ce  fort, 
trouua  bon  qu’on  en  fiit  defmolir  8c  rzzet 
Fortifications  puis  qu il  ny  aluoit  plus  de  gai 
fon* 

Le  Bailly  voyant  que  le  Ditcde  Sully  eftoit 

uswltin  ^rc  ^tclcmeurc  cn  Q£ercy>  & vers  k Lam 
doc,&qu  il  n’y  auoit  dans  Gergeau  que  Bout 
dm  Dut  de  Fon  Lieutenant  auec  la gnrnifon  , fit  attaque! 
swHy  d*m  fortifications  du  fauxbourg  S.  Denys  par  la  C 
munedu  pays , laquelle  malgré  les  efforts  < 
garnifô  ( qui  fc  mit  en  deuoir  de  forrir  fur  le 
plcrefolude  fe  deffendre  , tirant  mefmcic 
qttes  coups  de  leurs  pièces  de  cano  pour  l’irr 
der)  ne  ceffa  le  trauail;  fi  bien  qu’en  huiâ  oy 
iours  l’on  ruina  toutes  les  cafemares  des  foil 
vne  demie  Lune , auec  roures  les  deffenfes^ 
furies  clameurs  que  les  Députez  gênerai 
leurs  Eglifcs  en  firent  su  Confcildu  Pvoy  , 
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Dmmanda  de  ceffer,&à  celle  occafion  la  défi* 
iobtion  fat  dilforée  iufques  au  commencement 
p celle  année  i6x\. 

Ledit  Bailly  ayant  efte  en  Cour  fur  la  fin  de  l’an 
20. 8c  ayant  fait  entendre  à fa  M.  que  ledit  fort 
. O en  y s eftoit  encores  en  eftat  d’eftre  en  peu  de 
‘mps  réparé,  fi  ceux  de  ladite  Religion  auoienr 
nr  temps; 3e  luy  ayant  remonftr é qu’ils  s’e-ftoiét 
ifisdeccfte  place  fans  permiffiondufeu  Rov, 
quelle  n au  oit  rie  de  comnn  auec  la  vill«,&  que 
an  potiuott  au(îi  bien  la  defmolir  comme  ils  IV 
aiét  fortifier,  pourucu  que  fa  M.l’euft  agréable: 

Roy  ne  fit  autre  refponfefinon  , que  l’oncon- 
nuaft , poimieu  qu’il  n’y  euft  point  de  feditioru 
Sur  ce  (le  rcfpôfe  le  Bailly  de  retour  à Gergeau 
tenant  le  téps  à propos,  mande  les  habirans  des 
irfoiffes  circonuoifines.  8c les  fait  diligemment 
auailler  à defmolir  toutes  les  fortifications  du 
uxbourgS.  Denys.  Ceque^ovant  Boubiers,  il 
en  alla  à Paris  faire  fes  plainftes  au  Conleil  du 
oy  : faM.  eftanr  lors  en  Picardie,M  de  Lomé- 
ie  Secrétaire  d’Eftat  luy  dit , qu’il  falloir  attëdre 
retour  du  Roy,  8c  que  fon  Confeilnepouuoû 
Micherà  ce ft affaire  : Si  bien  qu  en  iy.  leurs  de  te  firt&aà 
jour  que  Boubiers  fur  à Paris , il  trouua  à fon  fiu%h99tfg  $, 
îtoiir  le  fort  S.  Denys  raze  8c  apnîany  8c  les  fof-  f>tms  r*%* 
'7.  coblcz.  Le  Bailly  ayant  efté  retrouuer  la  M.  à & «f>U*y 
in  retour  de  Picardie,pour  luy  rédre  compte  de 
“qui!  auoit  fait  faire.  Il  ben  aduoüa,  8c  pour  fes  ~iy  GfTm 
mgs  fcruiccs  luy  fit  donner  vnc  honorable  re~ 
jfcropcnfe. 

Or  comme  il  a efté  dit  cy-deffus,foL?oS.fà  M* 


JLe  Comte  de 
Sain  CI  Paul 
Ci&uuerncur 
de  l*Prvum~ 
<tt  à'  Orléans 9 
teç&t  maa- 
demi  ni  de 
taffe  tirer  dt 
Gergeau. 


ûX"^ 


SLetïfss  du 
Mo j attife*  - 
tenat  du  D~«c 
de  Sully  dani 
Gerçeaa 
aux  Cayitfi ti- 
ntes de  lagar* 
ntfer. •- 
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cftar  à S au  mur  refcriuic  atf  Cote  de  S.  Paul  Go 
uernetïr  delà  Prouinced’Orieans  , de  s'aflëur 
de  Gergeau,  8c  fe  fenrir  du  Bailly  pour  en  me tt 
horslagarnifon.Lcdit  fîeurCôte  Payant  madéj 
conféra  auec  kiy  des  moyens  d’exeçuter  le  cor 
mandement  du  R oy,  La  difficulté  qui  le  prefen. 
fur, que  Boubiers  qui  y commandoit,  & lesdci 
Capitaines  qui  y eftoient  en  gamifon  , auoic 
depuis  peu,  non  feulemét  rendu  leurs  deux  cor 
pagniescôplertes,  mais  les  auoient  de  beaucoi 
augmcnrces^fàifpienrvnc  garde  cia£fcë.Qu*ii 
auoic  prefqué  lamoiriédes  habiransde  ♦'Serge; 
maintenant  de  ladite  R eligion  Que  les.Catb 
liques  auoient  efté  déformez  D ailleurs , qu 
eftoient  toijs  entrez  en  foupçon,  de  ce  que  que 
ques  Officiersde  ^artillerie  auoient  tué  de  pi 
trois  iours , des  poudres  & des  outils  du  mag 
zin dudit  Gergeau  pour  enuoyer  en  Tannée  ; 
Roy.  ^ m * 

Sur  ces  difficultés  M-le  Comte  de  fainék  fa 
pour  ne  rien  bazarder  partit  d Orléans  le  qui 
ziefme de  May  , vintdifner  au  fauxbourgde 
Denis  , où  il  mande  Boubiers  y8c  les  Capirain1 
Damours  & du  Mefniî,  a.ufquels  il  bailla  les  1» 
très  que  le  Roy  leur  efcriuoit  } qui  ne  con 
noientautre  choie  (mon  >9  ? faire  cr -ohey  à te* 
le  Comte  de  P ïul  httr  ordonnèrent  cr  commander 
de  U P V"  i i ht  e M ’jrfé.  /Vv®*1 

Ledit  fieux  Comte  leur -ayant  dit  que  Tinte 

tion  de  fadite  M.  eftoir  deftre  aifeùvé  de  lav; 
de  Gergeau,  qu  iis  euftent  à laluy  remettre  cm 
fes  mains  & en  fortir  > sis  s’en  cxcüitnt,  & 1 
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mt^queleRoy  par  fes  lettres  .-ne  leur  com~ 
ndoic  pas  de  (orur:Au  contraire  que  fa  Ma- 
e en  partant  àOrleans  leur  auoit  commandé 
bien  garder  la  ville  & le  partage  pour  fou 
uce.  D ailleurs  uelc  Duc  de  Sully  Gouuer- 
n d4e  ladirc  ville  les  y auoit  mis}&  qu’il  cftoit 
pnnabledel’en  aduertir  luy  qui  cftoit  en 
nguedoc.  Oe rgeasi 

Le  Comte  de  S;  Paul  n’ayant  peu  rien  gai-  Par 

ix  lur  1 efpnt  de  Boubiers  » s’en  eftant  z\\èC*^t*€  S* 
i^hafteau-neuffor  Loire,  il  y réfolut  d’af- 

;er  Gcrgeau  > & enuoya  les  trouppes  qu’il 
ur  for  pied  fe  loger  la  nuiét  mefme  dans 
^uxbpurg  de  faind  Denis , iniques  au  bouc 
ponts , ôc  luy  dez  le  lendemain  s’y  rendit 
î auec  fa  compagnie  de  gens  d’armes  & (es 
des.  Avant  mandé  à la  nolvert'e  de  la  Pla- 
ce de  le  venir  trouuer  5 & en  plufieurs  en-» 
ids  qu’on  euft  d luy  amener  des  gens  de 
I folie  rendit  en  cefiege  d heure  en  heure 
eiour  à autre  bon  nombre  de  caualerie  5c  i 

fan  r crie. 

x met credy  dix  huidiefme  le  Marefchal  de 
fi leBaron  dePcrfanfon  beaufrere^aucc 

larquis  de  Rotbelin  qui  retournoient  de  la  i 

ur,paflan$  par  Otleans,&;  ayans  eu  aduis  du 
ede  Gergeanfoe  rendirent  a famâ:  Ehmys  *\r 

iralîifter  ledit  (îeur  Comte  en  cefte  occa- 

« , > 

-e  lendemain  de  leur  arriuee  le  Marquis  de 

‘helin  entra  dans  Gergeau  pour  tafeher  à v 

cferBoubkrs  & la  gatmfcn  à rendre  obeyf- j 


jéé  jsâ,  b c.  jcjcï,  (. 

fànccauRoy,  mais  il  ne  peut  rien  gaigner  fu 
eux.  Tellement  que  leComte  lie  S.  Paul  ayan 
Fait  recognoiftre  Gcrgeau,  il  le  rciolut  de  it  ba 
tre,&pouice  mada  aOrieaus  pour  auoir  des  c* 
rions  & muiiitidnsjà quoy  ksGiicânois  lcm« 
Itrerent  fort  diligens  pour  les  faire  acheminer 
Les  afltegez  le  voyans  inueftis  tant  du  coftc  d 
Zjtt  ajSfeee.  la  ville  qu’au  bout  du  pont,  & que  les  tioupt 


e»u*y*ntde  s*achemtnoiem  en  ce  fiegè  de  dîners  endroiÛ 

>-  - » I l C l II  ....fl».  T ùtM'! 


aduis  de  leur  Mmilirt  Daiiij 


CSStfS  d kSUfS  f ,,  . 

££Ùjct,  Home,Ëcoflbis  de  nation,  d çnuoy cr  demadu 


du  lecours  auxEglifes  de  leur  Religion, qui  loi 


à Sancere , GietG  t haftilion  lui  L.  oire  & lieu 
citconuoifins  , & potirce  dtipcchetent  le  fi* 
re  dudit  Mimftre,  qui  fit  telle  diligence  qu 
leidites  Egliles  efleurent  Vatevillt-Mouchfy 
itten  chef  du  fecours  qu  elles  arre  fteitni  de  ic 
ter  dans  Gergeau , au  tout  que  BoutuersleuU 

uoit  limité.  -t  . 

gèrent  t»  Mais  comme  les  affigt  z veit  ent  qu  ils  n 
eompofition  uoient  point  de  îiouucllcs  afleutees  , depuis 
&uec  ieC$nr~  départ  du  ftcie  de  leur  Miniftt  e,  fi  on  K ut  e 
7 de.  s"f  uoyet  oit  du  fccours,  ou  non  y & mcfmc  qu’l 
«j  cftoicrït  en  doute  s’il  poutroit  entier-,  d a 


TuynU-c  leurs  que  les  Capitaines  Damours  & eu  M< 

f ; 1 1 ». ’iitmpnr  nnint  contribue  â Cl  C IU  üll  ( 


lai , rfauoient  point  contribue  à d cm  and 
ce  fccours  , &c  que  le  tout  auoy;  cilc  h 
fans  leur  en  communiquer;  Boubiers,lcs  de 
Capitaines  > le  Minilire  , 8c  le  Confiiloire  t 
uoyctent  vers  le  Comte  de  S.  Paul  lu  y pielej 
ter  des  articles  pour  traiéler  de  la  redition  ck 
ville,  lefquels  leur  fuient  accordera  la  ch 


I 
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îe  fortir  dez  Is  lendemain  Satnedy  vingi- 
ilîcltne  de  May.  Ces  aitides  tfloitnt  pour 
crcicc  libre  de  leur  Religion  & pour  le  paye- 
nt de  et;  qui  dtort  deu  de  l’cnuetenemcat  de 
arnifon. 

.aCauaiîene  qui  efloit  du  codé  de  la  ville  ne 
fa  pas  d cftrc  tome  la  nuiâ  en  garde  pour 
pefcfavr  que  perfonne  u 'entrait  dans  îavillc, 
i*  apres  que  à deux  heures  de  Soleil  elle  fut 
sepour  repaftre,  Vatcville auccioo.honi- 
î qui  citaient  deiccndus  (urla  riuiere,  ayant 
pied  i terre,  leietta  dans  la  ville,  & ayde 
hàbitansdc  ladite  Religion  s en  rendit  le 
ftre. 

' Comte  de  S.  Paul  ayant  iominé  Boubiers 
fedlucr  la  côpofirion  que  luy,  le  Mimftrc  & 
s les  chef&habitasauoiét  %ncc, Boubiers  T*  h 

•ouu&  bien empefthe, car  d’vn  codé  Vatc« 
uy  monftroit  les  lettres, & iuy  difoit  qui!  trauuunt  it 
ioit  manqué  à le  rendre  à iôur  & heure  à.c-ïlu,fon  ** 
idée, & d’autre  coite  il  auou  fumé  le  crai&é  U 

onné  parollede  fonir. 

cependant  Vatteyillc  s citant  rendu  le  Maî- 

de  Gergeau , cedeîordre  dura  tout  le  Sa- 

y iulqucs  au  Dimanche  trois  heures  apres  PtUrtme-,ùa 

y : que  les  aiîicgcz  ayant  tenu  confeii  & co- 

tequ  iis  nauoientcule  temps  de  munir  la  nfolutun  à*, 

: de  tout  ce  qui  eftoit  ncccffairc  pourlou- u 
tr  vn  fiegeî  d’ailleurs  qu’ils  n’auoicnt  pas  f 
gcns  luih (laminent  pour  dépendre  leurs 
incations  de  dchors,cngagcz  à la  compolî. 

' *£»?«.  &i«  canon  tarty  d’OdwaiiaiM. 


frcrent  detenir  lacorapolîtion,  & (ortir&: 
mettre  la  place  crutc  les  mains  de  du  Cou 
de  S. Paul  Cf  qui  fut  fâiftle  Dimanche  vit, 
ttoifiefiTieiour  de  May. 

Atnfi  la  garnifon  de  Gergeau,  anec  Vatev 
&ergc*it  ré-  ]c  ]'e  fecours  edans  fortis,  ie  otnte  de 


ïj;-1  I>ai,î »act  ompagr.c du  Marelchal  de  Virry  & 


* J 

plulieurs  aimes  feignems  entra  dans  Gagea 
où  il  fut  receu  à Tenu  ce  de  la  ville  par  }c  Coi 
ge  desChanoinesJûiuy  de  laIufticc»xle$Ek! 
tîins  6c  habitans  Catholiques  qui  luy  rendii 
ûâuous  de  grâces  de  la  liberté  qu  il  leur  auc 
donnée  dVn  fi  longue  détention  de  leur  y; 
par  ceux  de  ladite  Religion  * & le  coud 
en  la  grande  E gifle  pour  y rendre  à Dieu  a 
de  grâces. 


Eefciêe  de  Ledùt  ficurCôte  de  S. Paul  ayant  cftably  cc 


**“*  de  j*  «elle  garnifon  dans  Gergeau  ils  en  retour*] 


f&mtltfmtit  Otlcansdexle  lcndemain,ou  il  ne  fut  pas  % 
Duneu  arriué  qu’il  receut  ad  lus  que  plu  fieu  tsgêubl: 
fi  épient  autres  de  ladite  Religion  duVendbSm 

Duttoiss’eftoient  foûflcuez  6c  afiemblçz 
d*ruUfwfi  des  villages  fur  lariue  de  laforeft  ue  Marc! 
M Marche^  noir, ou  en  intêtion  dclecourirGergcau?ou  I 
re  quelque  autre  entreprinie  : ce  qu’entend 
afin  de  ne  leurdonner  teps  de  gto, fin  leur  tr c 
pe,  il  fait  ralTemblcr les  fiennes & leur  dor 
le  rendez-vous  à Boigency  où  s’efians renui 
il  fis  fil:  à Tiiiftant  marcher  ch  oici  à la  foreft 
Marché  noir  où  ces  foufleuczsV&oiét  retir 
iefqucls  fevoyans  pouriuiuis  6c  chargez, v 
partie  prit  la  fuitte  à la  faneur  des  bois,  6c  lai 

bau 


Hifï oire  de  noflre  temps. 

itrc  c*  la  puiflancc  dudit  ficur  Comte  entre 
juels  il  y auoit  plufieurs  Gentils-hommes 
quels  il  fift  rendre  leurs  cheuaux,&ies  mit 
liberté , fous  promeiTe  qu’ils  firent  de  ne  plus 
xcï  les  armes  contre  le  feruice  du  Roy.  t 

ufîrSSïwq“lei[lidi* lieUëS  dc  Gel'*  ^ *<■«*« 

ncefie  J ni  d J",01?  \^artcnoit  à la  feue  * 

1 j 2 nSc  fiIle  de  Gafpar-d  de  Colliony  régnai  ; y. 
mirai  de  France  & Comte  de  Chaftillon  fur  h'1?,,  « 
n,  on  1 auoit  mis  au  nombre  des  villes  de  ch*ft‘Uet& 
jeie  pai- mariage  auec  garnifon  entretenue  «TS. 

z:Trsarkfon^  ^ 

ïiceletjlequel  eft  fur  vn  roc  qui  auoit  cité  for-  del,n‘ 
.^munitionnc  de  fauconneaux,  poudres, 
rs  & autres  chofcs  neceiTaires  à l'offenfiue 
cffenfiue.Congis&Vaudelin  y eftoient  corn- 
er5 mortes, lefquels  fur  ces  bruits  degucr- 

siruiw,es  vm  dc 

Région  dans  celle  place . l’auoient  fournie 
mes , & la  tcnoient  pluseftroittement  fer- 
quauparauant  la  planchette  toufioursle- 
Dequoy  les  habitans  de  Chafteau- regnard 

is  entrez  en  foupç°n,&  en  ayant  donfé  ad- 

ir  ce  mandement , l’execution  refoîuë,  tous 
Srddïrr1"  armcs>  & conduit 

i ' “ d 1 ]fl.e  Lleutenant  au  Bailliage  de 
teau  iegnard,ils  montent  le  vingt -quafrief 
ay  1?  quatre  heures  cfe  releSAu  c£ 

Çon8's  & Vaudelin  de  re- 

7 .Tome  * iCUIS mainsfuiuant les let- 

A a 


XXI. 


37o  JU.  DC. 

ttes  du  Roy  : ce  qu’ayant  refufé  faire , ils  efcàli 
dent  la  planchette,  enfoncent  vn  des  ais,entren 
dedans  pat  l'ouucrture , forcent  ce  qu’lis  trou 
tient  de  refiftancc,  en  font  fortir  Congis  & Vau 
delin  & ceux  qui  eftoient  dedans  : & en  leu, 
lieu  y mettent  nombre  d’habitans  pour  la  gar. 
de  de  celle  petite  fortereffe  que  douze  hoffl 
mes  pouuoiéc  garder,y  fouftenir  vn  fiege,  & fer, 
uir  d’vne  retraide  à des  coureurs  qui  endomms; 
aeroient  tout  le  pays  : Ce  faid  ils  en  aduertifçj^ 
Moniteur  le  Comte  de  faindPaul  Gouuernetj 
du  pays,  lequel  le  mâda  au  Roy,&  l’aüeura  qu 
donnerait  fi  bon  ordre  en  fon  Gouuernemer 
qu'il  n’y  auroit  aucun  foufleuement  au  deçà  c 

Loiretcequiaefté.  f 

Quant  à Sancerre,nous  auons  did,  Quej 
Difcoars  de  R0y  cftant  àSaumur(d’où  il  partit  le  dix  feptie, 
w 3»s  ïefi  M j jj  auou  refait  à M.  le  Prince  de  Conc, 
l“  ArcVn  afleurertledit  neurPriii 


" Ser  àSalcerr.As-en  «fturer:ledi,  fi^rPri» 
ce  rcccutccfte  lettre  le.j.MaytliM.jete  mj 
le  prmee  de  mcsluy  en  enuoya  vne  par  laquelle  il  mandoi 
ctnâè.  ccux  de  Sancerre  de  le  receuoir.  ï 

' Or  Monfieur  le  Prince  fur  la  fin  d’Aunl , pr!; 
nant  congé  du  Roy  pour  s’en  aller  en  fon  Go 
uernement  de  Berry  auoit  donne  aduis  à la  ï 
qu’au  cas  qu’elle  fuft  contrainte  de  fe  faire  ob<(| 
de  ceux  de  l’ Affemblée  de  laRochclle&adher. 
par  la  voyc  des  armes  , il  eftoittres  necefla!, 
qu’elle  s alîcuraft  des  villes  deSancerre  &de  te 
ce  qui  efloit  au  deçà  de  la  Loire,  afin  que  ia, 

Maie  (lé  s aduançantplusaduanten  fonvoya 

de  Poidou , elle  ne  lailfall  rien  demere  elle  ç 
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ft  apporter  du  trouble  dans  les  villes  qui  y de- 
jroient.  Le  Roy  ayant  Mquuc  ceftaduis  très- 
opos,  il  luy  commanda , Que  lors  qu’il  fe-  Z-tRoyd'fi- 
en  Ton  Gouuernement , il  mift  ladite  ville  de  re  rtmettre 
«rreen  l'obcyflincç de  &»«  Majdlé,  s’il t'ZZr" 
uoit  trouuei  1 occafion  de  le  faire  s mec  min-  " , mJsqUe 
& fdffs  force ouuerte * A quoy  M.le  Prince  em-  Cf  foi*  aue& 

tatous  les  moyéspoffiblcsauffi  tort  qu'il 'fuit  indufirie>  & 
en  Berry,  fçachànt  l’importance  de  cefte^7^- 
e,&qu’indubitablement  elle  apporterait  du 
rdre  à la  tranquilicé  qu’il  aucit  eftablie  & 
oîtconferuer  dansfes  gouuernemens. 
ependant  que  Monfieur  le  Prince  p’radH- 
t des  intelligences,  tant  dedans  que  de- 
la  ville  de  Sancerre,  auec  ceux  qu’il  fça- 
eftre  affectionnez  au  feruice  du  Roy,  il  eut 
: que  ceux  de  Sancerre  auoiét  deiïein  de  fai- 
luailler  à quelques  fortifications,  & que  le 
c Bnquemaut  pratiquoit  laieuneffe  & cmel  LeCadlî^>- 
habicans  de  ladite  ville  pourycecetiojrgar  îLutdtm'rr- 
“!“U  St  qu  il  manda  aux  Efcheums  &\a.  J, 
deSacerre, Qu’ils  deputaffent  quelques  vns  (on‘ 
r eux  pour  le  venir  trouuer  qu’il  auoit  à leur 
:ho{e  fful  unportoit  au  feruice  du  Roy,  & à 
l,cn  & conferuadon. Trois  defqùcls  l’eftans 
trouuer  à Bourges, apres  les  auoirreceu  fort 
inemér,&parlé  de  i’aduis  qu’il  auoit  eu  des  r 

ElU  ^ BrTe,maUt’lUeUr  dit.Qpe  ZS 

ruou  les  obligeoit  de  demeurer  n l’obqTf- 
u Roy,  que  laneceffitc  les  y contraimioit 
au  milieu  de  la  France  fans  fecours  & fans  U ’v,r‘âr\Flt 
nec  d en  auoit,  ne  pouuas  trouuer  des  for-  7oT,Z  * 

A a if 
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CCS  & de l’appuy  que  dans  leur  modcftie  &obe , 
Tance  que  demeurans  en  le  fiat  auquel  ils  eftoR 
ne  fortifians  rien,&  ne  ïeceu'as  aucune  gami(o; 
il  leur  promettoit  de  les  conferuer  & ue  nappe, 
ter  aucun  changemét  en  leur  ville,biens,&  libi( 
té  de  confciencc.  Us  le  remercièrent  du  loin  qc, 
au  oit  d’euXjl’afleurerét  qu’ils  n’auoient  eu  auct 
delTein  de  Te  fortifier,  promirent  de  ne  le  poi, 
faire , & de  n’y  receuoir  aucune  garni  ton.  „ 

Cependant  les  aduis  donnez  au  Roy  des  d„ 
feins  de  ceux  de  l’Aflemblée  de  la  Rochelle , 
Briqucmaut  l’aifné  eftoit  vn  des  Députez, & q, 
Briqucmautle  cadet  qui  auoit  grand  crédit  dt, 
Sancerre  leuoit  des  gens  de  guerre  pour  y iett, 
, forent  le  fubied  de  ladite  lettre  efente  par  ta, 
audit  fieur  Prince , qu’il  receut  le  z9-  May,  ai 
ZZT  t celle  qu’elle  referiuoit  aufli  aux  habitans  de  S,j 
fecefiQtrMde  Cerre  pour  y receuoir  ledit  Seigneur  Prmcc.  „ 
Vtwce.  euft  reccu  ce  s letties,  par, 

qu’il  auoit  efte  atTeutc  par  ceux  auec  lefqudi 

auoit  intelligence,  que  les  hab.tans  de  Sanct 

ne  fouffriroienr  point  qu  il  entraft  le  plus  I, 
dans  leur  ville,  il  prit  refolution  de  s arme, 
toute  diligence , & ne  leur  point  enuoyer  la. 
tre  du  Roy,  qu’il  n’etift  des  forces  toutes  pre 
pour  les  furprendre&  faire  obeyr,aucas  qi 
fu Y refolaffent  l’entrée. 

Il  fit  donc  tçanoir  promptement  à quelc, 
Gentils  hommes  tant  du  Berry  que  Bourbon, 
le  commandement  qu’il  auoit  eu  de  laM- 
pria  de  leuer  le  plus  de  troupes  & le  plus  pro,( 
2 ZZ  ment  qu’il  leur  feroit  poffiblc , & leur  don: 


en 
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idcz  vous , fçauoir  à ceux  du  Bourbonois  au 
urdrele  17.  May,  pour  delà  fe  rendre  auec serry^Bour 
1rs  croupes  à fain&  Satur  au  pied  de  Sancerre  bonnoU , Mr 
r eau  le  25).  May:  Sc  à ceux  de  Berry  audit  5^.  M.leprwce, 
rur  ledit  iour  ia.  May*&  donna  ordre  qu’au  P6urfu,re  °~ 
fime  iour  douze  pièces  d artillerie,  tçauoir,  s^ncerre 
acre  canons  ôc  deux  coulverines  prifes  en  la 
ir  de  Bourges,  deux  canons  & vnecoulve- 
e prifes  à Moulins,  &c  deux  canons  & vne 
ilverine  prifes  en  fan  Chafteau  deMontrôd, 
lent  au  mcfme  iour  rendus  deuanc  San* 


re. 


'endantque  les  leuecs  fc  faifoient  tant  en 
■ry  qu’en  Bourbonnois,M.  le  Prince  s’a  (feu- 
le tout  ce  qui  luy  pouuoit  aporter  de  l’em- 
chement  ou  incommodité  pendant  le  fiege 
ilpreparoit,faifant  defarmer  tous  les  habi 
s de  la  Religion  prétendue  dans  les  villes 
foudun  , Argenton  , Chafteauroux  , la 
aftre,  Aubigny  ,Chaftillon  & autres  où  il  y a 
nde  quantité  de  ceux  de  ladite  Religion , Sc 
iuit  à quelques  Gentils  homes  particuliers 
Serry  de  ladite  Religion,  que  s’ils  faifoienc 
tcnance  de  branler  ou  faire  quelques  af< 
blees  particulières  dâs  leurs  ni  ai  fans,  qu’ils 
trouuerroient  mal , Sc  feroit  ruiner  leurs 
fons  ; &par  ce  que  le  Chafteaude  Baugis 
eft  à quatre  lieu’és  de  Sancerre  appartenant 
onfieur  de  Sully,  pouuoit  feruir  de  retrai- 
3our  donner  fecours  à Sancerre,  il  contrai- 
celuy  qui  çommandoit  dans  le  Chafteau 
. fortir  & le  luy  mettre  entre  les  mains,  ou  U 
A a ii  j 
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anit  bonne  garnifon,  qui  y a demeuré  iufqu', 
ce  que  fa . (vL  aye  commandé  qufll  fuft  remis  a 
pouuoir  d’vn  gentil  homme  Catholique  d 
Berry  qui  fuft  aggreable  audit  fïeur  de  Sully 
Toutes  les  troupp.es  de  Bourbonnois  failàni 
enuiron  trois  mille  hommes  de  pied  de  50c 
cheuaux5  leuecs  auec  v ne  incroyable  diligenc 
en  vertu  de  la  lettre  du  Roy , (e  rendirent  a 
Yeutdre  au  iour  afîlgné  5 ou  fc  rendit  aufli  M 
quitte  dût  Je  Prince  , d’où  ilenaoya  à ceux  de  Sanceij 
Moj  enuoye  re  [â  lettr.e  dà  Roy , quil  accompagna  d’vn, 
VrleVrM  Tu  ^ ^cur  .cfcriuoir,  refolu  de  la  fuiure  de  pre; 
le  Prince  qui  & de  partir  le  2§.  pour  aller  luy  mefme  aue 
Achemine  J bonne  compagnie  en  prendre  la  refpofe,  & ai 
Vinfl*ut<utec  x iueE  alî  pied  de  Sancerrelci9.  aufoir,  auar,j 
VnllleVlT  <îue  ^ cs  babitans  peufïent  eftre  aduertis  de fo1 
Trlrefplnfl  defTein  qui  n’auoitefté  cogneu,  parce  que  I4 
leuecs  qui  £e  faifoient  auoient  le  pretexte  d; 
voyage  de  Languedoc,  . 1 

Or  comme  ledit  fleur  Prince  eftoit  fur  le  poi^ 
de  partir , il  eut  nouuelic  comme  il  eftoit  et) 
tré  garnifon  dans  $âcerre>&  que  quelques  vij 
en  fort  petit  nombre  s’eftoient  fàifis  du  ch; 
Vanille  en-  fteâu  (lu^  tcaoit  contre  la  ville  attendant  du  (, 
tred*»s9*n-  cours.  Celaarriua  de  la  forte.  Gergeauayaij 
serre  auec  efté  mis  en  i obeyflance  du  Roy  , Mont-chrj 

^CO.  born-  ftien  Varevilie{.duquelilaeftcparlé  cy-del&i], 

fol/leVrt  cn  cftoit  forty  apres  la  reditio  menant  enuirqj 
VCJllndu  400. homes  bien  armcz.tant  deceiuqui  eftoij 
M*rfré.  fortis  aucc  luy  de  Gergeau,  que  d’autres  qui  ) 
joignirent  à luy  par  les  chemins>auec  lefquel^j 
s’approcha  de  S.anccrrc  Se  j entra  la  nui£fc  àj5 
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ueur,  ou  pour  ie  moins  , di  Simulation  des 
iacipaux  de  la  religion  prerendue  de  Sancer- 
; le  cadet  Briquernault  eftoit  en  Bourgongne 
iileuoir  aufli  des  gens  pour  y ietter;  Or  conv 
e Vattcuilley  fuft  entré  il  chercha  inconti- 
:nt  les  moyens  de  fe  rendre  plus  fort  que  les 
ibitans,  & fe  faire  raaiftre  abfoki  de  la  place 
r la  faueur  de  ceux  de  ladite  Religion  pret.ee 
fil  fit: Il  ne  fetrouuoit  plus  empefehé  que  CeCcmtedt 
l fleur  Comte  de  Marans  qui  e fl  oit  lors  dans 
ncerre, lequel  il  traiéf  a fi  audacieufement,&:  sancerrfam- 
ec  men  aces  fi  infolentcs, qu'il  ie  contraignit  davmfemët 
fe  refondre  d’en  fortir.  tr*ictè  par 


3r  M.  le  Prince  auoit  de  longue  main  pmi- 
é le  Capitaine  Bronchard  vieil  foldat  , fort 
tendu  & degranderedit  dansSancerre,mef- 
: il  l’auoit  fait  vu  des  domeftiques  de  fa  mai- 
1 :1a  principale  charge  que  ledit  Bronchard 
Dit  eu  de  M le  Prince^ftoit,  que  s’il  arriüoit  u €ap;fa/ 
>uillerie  dans  la  ville*,  & que  le  fils  du  Corn-  Bronchard 
leSancerre  ny  fuft  point  le  maifire,  ou  que  pœrl'aAutsde 
rfurprifeil  y furuint  garnifon5il  ne  manquait  te  prince 
inc  de  fe  faifix  du  Chafteauauecies  Catholi- 
es  qui  eftoient  de  fon  intelligence,  & le  plus  s^lcerrl.  * 
il  pourroit  de  ceux  qu’il  fçauroit  eftre  fidel- 
au  Roy,  & de  luy  en  donner  aduis  incon* 
ent  & qu’il  feroit  à l’heure  mefme  à 
ifecours  • tellement  que  ce  Bronchard 
faillit  point  , au  mefme  inftant  que  ledit 
xr  Comte  fut  contraint  de  fortir  de  la  ville, 
fe  ierta  dans  ledit  Chafteau  auec  quelques 
Eneftiques dudit fieur  Comte,  & quelques 

Aa  iui 
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habitans  au  nombre  de  quarante  j ou  il  fe  deJ 
fenditcourageufement  contre  ceux  de  la  ville 
quoy  qu  iln’euftpas  feeu  long  temps  refiftç 
pour  n’auoir  aucunes  munitions , peu  d bom 
mtSyik  que  la  place  n’eftoit  pas  en  eftat  de  def, 
fence  du  coflé  de  la  ville  : mais  il  fçauoit  1, 
temps  de  l arriuec  de  Mofieur  le  Prince,qui  e 
eut  incontinent  aduis  par  ledit  Bronchard  fi] 
par  quelques  vns  de  la  ville. 

Ceft  accident  fift  craindre  Moniteur  le Prir 
ce  qu  il  ny  entrai  du  fccours  d’hommes  fie  dj 
munitions  dedans  la  ville,  que  le  Chafteau  i\ 
peull:  cftre  forcé  par  ceux  de  laville  auparauar, 
que  Tes  troupes  y fufïent  arriuees  , ce  qui  le  fij, 
prefler  fon  partement,  iugeant  que  le  princip, 
fecours  de  celle  affaire  ne  confiftoit  qu  en  ( 
JàïJîbede  f %cncc  accouftumcc  : & ayant  donné  ordi 
Monfîeur  /*àceque(on  infanterie  fe  t.rouuaft  au  pied  c< 
"prince.  Sancerre  au  ionr  afligné , il  partit  du  Vcurd 
à deux  heures  du  matin  dés  le  28.  dudit  mo 
auec  foixante  cheuaux , fie  commandai  cnui 
ron  trois  cens  qui  reftoient  de  le  future  iounj 
nui&droità  Pouilly  deux  lieues  de  Sancerr] 
où  il  a'rriua  ledit  iour  2 8. à dix  heures  du  foirai 
lefdits  trois  cents  cheuaux  le  ioignirent  à dei] 
heuresdu  matin  le  lédemain  audit  Pouilly, d*Q 
il  partir  à l’heure  mefme  auec  ce  peu  de  caual 
lcrie  attendant  toutes  fes  troupes  tant  de  Bel 
ryque  Bourbonnois  , auec  l'artillerie  qui  dj 
uoit  arriuçr  le  mefme  iour, fie  vint  a Mencrrici 
âvn  quart  de  lieue  de  Sancerre,  ou  ledit  fies 
Comte  de  Marans  le  vint  tçouucr  aueccnuh 
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igt  chcuaux,  & les  deux  Gentils-h  omit)  es  que 
lit  fieurPrinceauoir  enuoyé  porter  les  fufditcs 
tresduRoy  & les  fiennes,  qui  eurent  pourre- 
>nfc.  Que  ceux  de  la  ville  cftoicnt  bons  ferui- 
irsdu  Roy,  & de  Moniteur  le  Prince,  prefts 
oute  obeyllànce  : mais  qu’ils  n'eftoient  pas 
leur  liberté,  ny  maiilrcs  de  leur  ville  pour 
difpofer  ainfi  qu’ils  delîroient  ,ny  allez  puif- 
ts  pour  obeyr,  par  ce  que  Vattcville  eftoit 
îlus  fort  : qu’ils  prioient  Monfieurle  Prince 
aoir  pitié  d’eux,  de  les  deliurer  de  la  ferui- 
c où  ils  cftoient,  & qu’ils  contribueraient 
t ce  qui!  leur  feroit  poilîble  pour  le  feruir. 
^pres  celle  refponfe  , voyant  qu’il  n’auoit 
ntencores  dcquoy  prendre  par  force  celle 
e,ny  dequoy  l’inuellir,  ilfe  refolut  en.att.cn- 
it , de  l’attaquer  par  induftrie  ôc  artifice: 
>yens  , lefquels  bien  fouuent  conduisis  par 
dence&  courage  principalement  au  faidde 
rre,feruent  plus vtilement  & produifentde 
s puillànts  effeds  que  la  force  des  armes  j Pe- 
’pk  en  efticy  particulier  & miraculeux, 
d.  le  Prince  s’aduilà  donc  de  deux  moyens: 

» de  guigner  toute  la  ville  & garnifon  par  bel- 
raifons  & perfuafions , & auec  cela  mettre 
“ment  en  ialoufie  & meffiance  ceux  de  la 
’ & de  la  garnifon  les  vns  auec  les  autres 
■s  Catholiques  auec  ceux  delà  Religion  pre- 
mcreformée,que  Ce  craignans  tous  fis  Ce  def- 
nt  eux-mcfines , & fe  rendilTent  à fa  volon- 
L autre , que  cependant  qu’ils  feraient  ain- 
npefchcz  i il  feroit  entrer  du  fccours  dans 
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le  chafteau  qui  forceroit  ceux  de  la  ville  à k rci 
dre. 

Il  enuoya  donc  quérir  les  Efcheuins  & princ 
Tmeâures  paux  Officiersde  la  ville  pour  le  venir  trouuC 
tmues  ÿ*t  efitre-eux  quelques  vns  des  plus  mutins:/- 
M.  U Prince  „uejques  vnsde  ceux  auec  lefqucls  il  auoit 
l’intelligence,  & leur  dit  à tous  en  general,  Qu 
§*vc$rre.  auoit  du  defpiaifir  qu’vne  infinité  de  gens  < 
bien  & de  bons  feruiteurs  du  R oy  , fouffrille 
pour  quelques  mefehants  qui  auoient  venc 
leur  ville  àla  garnifon  *,  qu’il  fçauoit  bien  qui 
cftoient , 8c  que  suis  continuoient  en  leur  dt 
obey  fiance , il  les  chaftieroir  rigoureufemer| 
8c  qu’il  ne  pardonneroit  à perfonne:  qu’ils 
Hoient  bien  aueuglez  de  vouloir  fculs  8c  fans/ 
perance  d’aucun  fecours , refiiter  a vne  puifiif 
te  armée,  de  laquelle  ils  feroient  le  foirmefr1 
inueftis , & bien  miferables  de  s’eftre  aiTujeé 
à vn  voleur  de  Vatteville,  qui  fe  fer  oit  en  finie 
maiftre,  & les  gourmanderoit  fans  celle.  Qt 
fçauoit  bien  qu’ils  pouuoient  encores  y appon 
temede , pendant  que  la  puiflance  de  Vattevi 
ny  eftoit  point  encore  ouuertemcnt  eftablie*,  q1 
s’ils  eftoiét  feruiteurs  du  Roy,  comme  ils  difoi 
& vouloient  reparer  la  faute  qu’ils  auoient  fai 
euiter  la  perte  indubitable  de  leur  vie  &biei 
êc  viure  en  la  liberté  ordinaire  de  leurs  co 
feiences,  auec  fes  bonnes  grâces,  il  falloir  qu 
remiflentlaplaceentre  fes  mains, 8c  qu’ils  fe  ( 
f fient  de  Vatteville  : qu’il  n’y  auoit  que  ce  f< 
moyen  de  fe  fauuer  ; qu’en  ce  faifant  il  leur  iur 
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n’apporter  aucun  changement  en  leur  vil- 
, biens  & liberté  de  confidence:  fit  mefmcs 
fecrettes  promeffès  à deux  des  plus  feditieux 
Sancerre  , 8c  leur  accorda  qu’il  le  lcruiroit 
ux,&  les  feroit  officiers  de  fa  Maifon.  Us  s’ex- 
érentfurd’iœpoffibilitéde  cefte  propofition, 
vomirent  néanmoins  qu’ils  s’efforceroiét  de  ,s 

fuader a V atteville  de  traiéfcer  auec  ledit  fieur 
nce,  & qu’ils  apporteroient  tous  les  moyens 
ix  poffibles  pour  faire  en  forte  que  le  Roy  fuit 

•y* 

Cependant  il  parla  particulièrement  à Ivn 
ceux  qu’il  auoit  de  long  temps  pratiqué 
s la  ville , & le  chargea  de  faire  fçauoir  fous 
n à Vatteville , que  ceux  de  Sancerre  , qui 
oient  venu  trouuer , voyans  qu’ils  eftoient 
lus  & ruinez, s’eftoient  refolus  pourfefau- 
deioüerd’vn  mauuais  tour  à Vatteville, qu’il 
iftgarde,  qu  ils  auoient  commécc  à faire  ieur 
pofition  particulière  , qu’ils  en  vouloient 
r feuls  le  fruiéfc  & la  gloire , & que  s’il  eftoic 
1 aduife il  iroit  au  deuant , & fongeroit  auili  à( 
fer  pour  luv. 

près  cela  il  les  renuoya  tous  , auec  promef- 

ue  dans  deux  heures  ils  viendroient  le  re- 

uer.  Pendant  lefquelles  Vatteville  ayant  eu 

Itc  de  ce  qu’on  luy  auoit  faiét  fçauoir , & ie  ^ 

nt  que  quelques  vns  des  principaux  fe  par-  “#*"  “** 

it  fcçrettem.ent , commeça  à fe  meffier  d’eux  IZw/èT â 

: taire  confeil  & bande  à part  auec  fa  garni-  Us  b«bu*wt 

lequoy  ceux  de  la  ville  ayans  auffi  eu  crainte, 

ie  ledit  Vatteville  ne  fift  quelque  folie,  com- 


3go  M.  DC.  XXL 

mencerent  de  me  fine  à fe  ioindre  & aflèmbîert 
armes , de  façon  qu’ils  eftoient  tous  en  mutins 
rie,  meffiance,  & crainte  les  vns  des  autres.  ? 

m It  nrince  Pendant  ces  brouilleries, desquelles  Monficij 
î*(jeàs.s*-  le  Prince eftoitaduerty  , il  prit  le  temps  depa 
sur,  [£  fuit  fer  à fa  met  Satur  qui  eft  auprès  de  Sancerre  c 
mirer  cent  pautre  eofté  de  la  ville,  & à la  faveur  de  fon  pall; 
hemn'scUn,  , & aes  j^fions  par lefquclles il amufoit  cet( 
X sî£Z  delà  ville,  de  faire  monter  cent  hommes  îufqa, 
* auhaut  delamontâgne  où  eftle Chafteau, de, 
ils  entrèrent  dans  ledit  Chafteau  fans  perte  >pj. 
vne  petite  porte  qui  regarde  le  dehors  du  coi 
delariuiere,  où  ils  ne  furent  pas  pluftoft  entre, 
qu’ils  commencèrent  à crief  & a-  rirer  ^ur_cei 
de  la  ville  ; ce  qui  les  eftonna  fort , 6e  qui  nt  r} 
,-*■  foudre  en  fin  Vatteville  de  croire  ceiuy  qui  auc 

charge  fecrcttede  M.  le  Prince  de  faire  en  lor, 
qu’ifl’allaft  trouuer,  ce  qu Un  entreprit  pou, 
tant  que  moyennant  que  le  fieur  de  Moiflac  e ; 
treroitdans  la  ville  pour  oftage  à ceux  de  a g^; 
nifon  iufques  au  retour  dudit  V attcvillc ♦ ,| 

VAttwiRc  Ainfi  Vatteville  eftant  arriué  àfainft  Satu 
pdt  6 fl  Age  fe  Monfieur  le  Prince  luy  dit,  Qu  il  fçauokb^ 
renâd  S. Sa-  _u»:j  eft0it  homme  de  bien , 6c  qu  il  n eult  ij 
TupX‘e  mais  prnfc  à entreprendre  aucune  choie  da; 
ft*j  dit,  fon  Gouuernemcnt  & dans  Sancerre,s  il  n y ei 

efte  appelle,  & comme  côtraint  par  les  habitai 
qui  vouloicnt  neantmoins  s’en  defeharger  i( 
luy;  Qufil  s’eftonnoit  que  fiant  home  de  guerij 
corne  il  eftoit,  il  ne  voyoït  point  la  folie  qu  lU* 
foit  de  luy  vouloir  refifter  auec  fi  peu  de  gens  ta 
aucune  efperance  de  feçours  > en  vne  ville  pl». 
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diuifions.où  lesCatholiques  eftoicnt  muti- 
z contre  ceux  de  la  Religion , & tous  enfem- 
: contre  luy;  qu’il  ne  pouuoit  iamais  y eftrc 
folu  • que  s’ilattcndoit  le  canon  qui  deuoit 
rc  en  batterie  le  lédemain  au  point  du  iour* 
i'y  âUoit  plus  efperance  de  traifter:  que  le 
afteali  eftoit  entieremécà  fa  difpofition  pour 
loy,&y  feroit  la  nuiéb  mefme  entrer  tant  de 
>nde  que  bôn  luy  fembleroit , de  de  la  for- 
oit  ailëmët  la  ville:  que  ceux  de  la  ville  trai- 
>ienr  en  leur  particulier  auec  luy,  & que  s’il 
dit  lage  il  en  feroit  autant  : que  c’eftoit  do- 
ge qu  vn  homme  comme  luy  fc  £erdift  àinfî 
1 à propos:  en  fin  il  le  feeut  tellement  com- 
tre  par  belles  raifons  , & par  l’efperancc  V 

'il  luy  donna  que  s’il  luy  vouloir  iuier  d’e- 
;fideileauRoy,iifefcruir©it  de  luy  en  char* 
honorable  aux  leuecs  qu’il  faifoir  pour  al- 
cnLanguedoc,auec  laperluafion  de  fïx  facs 
mil  francs  chacun  & luy  deliurez  comptant, 
il  le  vainquit  & fit  refoudre  à fortir  luy  & fa  ydtevfëcênz 
nifon  auec  armes  & bagage,  & moyennant  treenccmfo* 
mois  pour  fc  retirer  en  feureté  où  bon  lu  y faon  &fro* 
ibicroit:  Il  dit  à M .le  Prince,  que  ceux  de  la  met*  te 
eeftoient  mefehans  &c  perfides  de  l’auoir 
fmahy  apres  lauoir  appcllé  Ï eux  ,Bt luy  çew*Z7fl 
nmamelmelcs  Autheurs.  larntfon* 

endant  que  Vatteville  eftoit  auprès  de  M5- 
ir  le  Prince , ceux  de  la  ville  en  prirent  Pa- 
ne, & creurent  quil  eftoit  allé  pour  faire  fa 
^pofitionjCe  que  M.  le  Prince  n’auoit  point 
dié  de  leur  faire  fjauoir , & de  crainte  que 
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léditVateville  ne  les  abandonnait  & mift  la  vil 
le  entre  les  mains  de  Monfieur  le  Prince , auf 
que  le  fecours  entré  dans  ledit  Chafteau  le 
prelToit,ils  vindretit  trouuer  aufli  Monfieu 
le  Prince,  & apres  de  grandes  conteftation 
Capitulation  receurent  celte  capitulation, 

•éiroyce  aux  Qu’jjs  ne  feroicnt  contraints  ny  molcftez  e:( 
I sancerrcpar  1 exercice  de  leur  Religion . Qui  iis  leroientli 
| M-  leprtnee . bres  en  leur  vie  biens , & honneur.  Que  pour 
ce  qu’ils  demandoient  a n’eftrc  point  defai 
mez , & de  n’auoir  aucune  garnifon , en  ferof 
faiét  fuiuant  la  volonté  du  Roy.  Que  tro ï 
iours  feroient  donnez  à ceux  qui citaient  reft] 
giez  en  ladite  ville  quêtant  en  Icftendu' 
des  gouuernements  de  M.  le  Prince,  qu’au 
très  lieux, ils  ne  feroient  aucunement  molelté 
ny  cy^apres  recherchez  par  qui  que  ce  foit  ci 
leur  retraite  en  ladite  ville*, Que  tous  ceuxqi 
fe  font  mis  aucc  armes  en  ladite  ville,  foit  aue 
Vattcuille  ou  autres, fe  pourront  retirer, foit  c 
troupe,  ou  en  particulier,  aucc  leurs  armes, ba! 
gages  &cheuaux,&  que  fix  gentils-homme 
leur  feront  donnez  pour  les  conduire  en  lie 
de  feureté:Et  pourront  pendant  ce  temps  viur 
modeftement  par  les  champs  fans  eftre  rechcr 
chez  par  les  Preuofts  des  Marefchaux  & luge 
de*  Ijeux  : & que  la  mefmc  liberté  fera  donne 
aux  habitans  de  la  ville  qui  les  veudroient  fuf 
lire.  Q^ue  ceux  de  l’ancienne  garnifon  fe  pour 
ront  aufli  retirer , &:  particulièrement  vn  nom 
médit  Noicr  qui  a commandé  aux  foldatsd 
ladite  garnifon  fous  l’authorité  des  Efchcuin;1 
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>our  fc  retirer  auront  temps  d’vn  mois/ans 
il  leur  Toit  donné  aucun  empefchcmét.  Qüe 
rnfieur  le  Prince  approuuera  tout  ce  qui  a c- 
idminiftrc  par  les  kabitans  de  laditeville,& 
ceux  qui  les  ontconleillé  tout  ce  qui  s'cft 
é;ufqu'à  prefent  de  quelque  chofc  que  ce 
s fa  ns  qu il  en  foie  faiél  mention  à l’adiic- 

J f 

•n  aeferit  que  Monfîeur  le  Prince  Ce  porta 
llement  à lèur  accorder  celle  capitulation, 
nant  tres-grande  lagloire  d’auoir  conquis 
c ville  fans  perte5en  Ci  peu  de  temps, & crai- 
nt que  le  retardement  n’apportaft  du  chan- 
lent  dans  les  efprits  de  ceux  de  dedans , 3c 
Ce  portans  à la  relîftanee  1 entreprinfe  le 
lift  plus  difficile  8c  plus  longue, 
elle  capitulation  futaccordee  fur  les  huids 
tes  du  foir,  toute  la  iournee  ayant  cftéem- 
ice  à les  diuifer  & amufer  en  allées  ôc  vc» 
& à l’heure  mcftné  Vattevillc  en  fortit 
: fagarnifon,  & M.  le  Prince  y entra  & y 
^lit  garde  fuffifante  pour  la  place,  & re- 
na  coucher  audit  S.  Satur. 

*na  remarque  de  Vatteuille,  qu’en  lortanc 
ttant  les  yeux  fur  Sancerre  il  pleura  de  deC 
& dit , Quelle  fortune  se  perds  par  la  mefchance- 
tr  ai  [très  de  là  dedans  qui  m'ont  Rendit , &ad- 
:a  sQpeMonfieurle  Prince  auoitprisSancerre  auec 
'•n‘0lme  > Cr  qu’il  s'efionnoit  comme  il  eftoithe- 
l ejfrtt  d’y»  homme  definger  à prendre  auec des 
’s  la  plus  forte  place  de  France  pour  ce  qui  eji  de  U 


Monfieur  lt 
Prince  mm 
dwtSanccr* 
re  y m:\ 
garni  (on* 

Ce  que  du 
V'atteruîUe  en 
(errant  dé 
Sancerre, 
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Le  lendemain  matin  iour  de  la  Penrccofl 
M.  le  Prince  entra  dans  la  ville  : en  laque 
le  il  n’y  eut  aucune  violence  ny  defordre  , r 
contrauention  àla capitulation  : on  luyameii 
Efpton  de  vn  efpjon  qui  fat  pris  la  nuiéfc  mefme,  qui  co^ 
àe  feflaauoir  cité  enuoyé  par  Madame  de  Sul! 
J*  îrts°  p0ur  affeurer  ceux  de  lavillc  que  das  trois  iou 
ils  auroient  feco  urs;  il  defarma  tous  les  habit 
de  Sancerrene  leurlaifTant  queieurs  efpcc. 
toutes  Iefquellcs  armes  furent  portées  dans 
chaftcau  pour  eftre  rendues  aufdits  habitai 
apres  que  la  ville  auroit  efté  démantelée. 

Le  mefme  iour  apres  midy  , Monfieur  ; 
Prince  fift  reueu'éde  toutes  fes  trouppes  ta 
£ a l'îi  Berry  <IUC  ^u  hourbonnois  qui  luy  eftoie 

Iprmce.  * arriuccs  ianuiét  precedente  iufques  àenuirti 
fept  mille  hommes  de  pied  & huiÆt  cents  ch 
uaux , lefquelles  afin  que  la  Prouince  ne  fil 
LeimuntlUi  point  ruinee,il  licétu  à l'heure  mefme,  èxcep 
toutes  Us  cinq  cens  hommes  qu’il  mit  en  garnifon  dai 
jbrttficaitops^  ^ V1[je  & \c  chafteau  fous  la  charge  du  fieun 
*** h* fie *s*  de  Montmorin  pendant  vn  mois  que  quinzfee 
sana&e  *n~  hommes  par  chacune  iournee  ont  trauailleai 
nerement de*  démolitions  &c  rarement  des  murailles,  por 
moïts.  & fortifications  de  ladite  ville,  qui  eft main 
nant  en  tel  eftat  quon  y peut  encrer  à cheual 
tous  coftcz:Le  Roy  auoic  commande  qu  on 
feruaft  le  chafteau:  mais  depuis  fadite  Majcft 
commandé  qu’il  en  fuft  faiét  ainlî  que  de 
ville.  _ , 1 

En  effed  Sancerrc  eftoit  tellement  eftime  p 
ceux  de  laReligion  pret.ref.de  toute  la  Franc 
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■ pour  la  bonté  de  la  place  que  pour  le  pa'fla- 
qu  elle  commande  fur  la  riuiere  de  Loire , & 
lie  eft  au  milieu  de  toute  la  France' i'qu’ils  la 
ruoient  pour  dire  lelieu  oti  ils  vouloientfai- 
principal  eftablillemét  de  toutes  leurs  éiicr- 
pour  auoir  libre  & (ans  aucun  èmpefehe- 
r tout  le  pays  depuis  Sancerre  iufques  à Pà- 
vn  collé  ,6i  iufques  à Poiéliers  ôc  Limo- 
le  l’autre.  Cela  a depuis  efté  afleuré  à M.  le 
ce, par  perforinesde  qualité  de  ceux  de  ladite 
Zion.mdine  qui  auoiét  part  dans  leurs  Con- 
'5  ?ùe  tous  ceux  de  ladite  Religion , des 
inces  de  Berry,  Poiélou,  Boinbonnois,Or* 
.Touraine,  Normandie,  BeauiTe,  Champ». 
* Bourgongne,  auoiçnt  leur  rendez  vous 
ietiouuer  en  armes  audit  Sancerre  fur  là  fin 
ptébre;  tellement  que  la  prife  de  celle  viliç  » 
t Jibertédc  repos  de  toutes  lefd.  Prouinces. 
da  tout  ce  qui  fe  pafTa  au  mois  de  May  dans 
Juiternemeijts  d’Orléans  & de  Berry  : ce- 
maintenu  par  Monfieur  le  Prince  en 
tranquillité,  & celuy  là  eut  encor  du  trou  - 
mois  de  Iuillct , ladite  Dame  de  Sully  ayât 
onner  entrée  dans  fon  Chafteau  de  Sully  à 
ms  de  ladite  Religion  , qui  commencèrent 
des  courfes  & pilleries  tant  par  terre  que 
miere  de  Loire, empefebans  la  nauigarion 
ommerce , ce  qui  futcaufe  que  Monfieur 

'ce,&  le  Comte  de  S.  Paufioignirent  leurs 

pour  les  en  faire  defnicher , ce  qui  fut  faiét 
e il  lcra  dit  cy-apres. 

i mefme  mois  de  M ay  ceux  de  la  Religion 
■’Ton*.  B4,  * 
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. pret.ref-  furent  ùcfarmez  aux  villes  de  deçà  & fi 

lulnnef  la  rluierc  de  Loire  où  il  y en  auoic  nombre  conf 
jLu^rmès  dera'ole  qui  euft  peu  entreprendre  : cela  fe  fit  fi 
aux  villes  $ti  le  mandement  que  lesGouuerneursen  receurei 
leur  nombre  jç  fa  En  Picardie  on  defarma  ceux  de  fain<j 
eftott  capMe  Qüetîtin  : & en  Champagne  ceux  de  V itry  : <, 
! dr*[re*rtn  fur  Loire  ceux  de  Bloisf,  & Tours. 

A Lyon  on  ne  les  defarma  pointeau  contn. 
re*  on  les  contraignit  daller  à la  garde, 
bien  qu’il  y euft  vn  grand  nombre  de  ceux 
cefte  Religion dans  Paris, nul  n’y  fut  defarn 
mefmeon  a remarqué  qu’on  ne  les  contraig 
Tlufuuti  de  point  de  faire  les  proceftations  & defadueus  p<, 
la  Relto.pr.r.  tez  par  la  Déclaration  du  Roy  : plu  fleurs  tout 
rtf.  le "t>ra  pois  n?y  laiflerent dation*  de l’appre hen (ïon >; 

Clins  fe  retirèrent  en  Angleterre  , & d’autre 
gurerre  & a Sedan , emporta  ri  $ toutes  leurs  commodité 
Sedan.  leur  libre  volonté.  Il  y en  a qui  en  font  retie 
depuis,  kfquels  n’ont  peu  trouucr  vne  meille 
demeure  que  leur  douce  patrie.  Pour  laieun 
de  cefte  Religion  ,1a plufpart  paftàde  pluùc 
endroits  de  la  î rance , aux  villes  qui  faifoiet  c1 

défaire  refiftance  &:  la  guerre  au  Roy. 

En  Normandie  Monfieur  de  Longue  vil 
defarmer  ceux  de  Diepe , & de  Roiien:  M 
fieut  de  Villarsceuxdu  Havre  : &c  le  Marqq 
Mofny  ceux  de  Caen:  en  aucunes  de  ces  vill< 
le  fit  plus  exa&ement  qu’aux  autres.  A Caër 
paffa  allez  doucement,  il  y a beaucoup  de 
deccfte  Religion  en  cefte  ville  là,  où  les\ 
blés  de  la  Ligue  leur  ont  donné  Rentrée  aux 
picainerics  ôc  autres  charges  : Le  23.  May  le 
quis  de  Mpfny  ayant  enuoyc  quérir  le  Lieu 

i " - v ' ' \ ■ •'  ' ' yv;: 
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lierai , les  Gens  du  R by,  & les  Bfcheums,  leur 
mmumqua  le  mandement  qu’il  en  audit  receu 
a Majefte , & leur  dit  qu’il  défirent  eftre  aydé 
leurs  confeils  , fur lavoye  qu’il  faudrait  tenir 
LU  faire  ce  defarmement,  afin  que  cela  n’ap- 
:talt  aucune  alteration  au  feruicedu  Roy,&: 

:eposde  la  ville.  Il  fut  arreftéque  l’onman- 
°it  la  Frencc  Miniflrc  , le  üeur  de  Maizet 
1 Capitaines  de  la  ville,  & quelques  vns 
principaux  de ceftc  Religion.  Venus  le  Mar- 
s de  Molli  y leur  fit  entendre  la  volonté  dii 
Medefieift  qu’il  auoit  d’executer Tes  eora- 
idements,  qu’il  n’auoit  point  voulu  les  fur- 
idre,  le  promettant  d’eux  vne  entière  obeyf- 
:c , en  ce  qui  regarde  ks  volontez  du  Roy,  & 
«defarmement  auoitdlé  defiàfaiûàDie- 
Rouc'n,  &•  au  Havre.  Us  demanderét  temps 
conférer  au  corps  de  leur  Ëelife,  qu’ilsfe  meutdt^ 
Loient  bien  qu’ils  auroient  de  la  peine  à Wt-tiïj'JL**' 
« le  peuple  d’obeyr  à ce  commandement;  * ’ 

e qu’au  milieu  des  plus  grands  troubles  pour 
ne  caufe  Ion  n’efloit  point  entré  iùfquesi 
derhance , neantmoins  qu’ils  alloient  tra- 
fr  a les  difpofer  àcefte  obeyfFance.  Il  leur  fut 
ic  deux  heures  de  téps  poujr  celle  conferen- 
u retour Ls  confentirenr  de  mettre  leurs  ar- 
mtre les  mains  chacun  de  leurs  Capitaines, 
ndcmain  ierdits  de  la  Religion  portèrent  ou 
yefent  telles  armes  qu’ils  voulurent  chacun 
ion  Capitaine^  qui  les  faifoit-  étiqueter  &c 
ncrpaneSergét  de  fa  côpagnie  : & le  Mcr- 
U&.  dudit  mois , elles  furent  toutes  portées 
B-  b iî 
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au  Chafteau,  5c  furent  nnfes  dans  lvn  yesm. 

gazins  du  donjon, dont  l’on  drefTa  vn  « 
taire, qni  fur  figné  duMarqms  de  Mofny,  & laift 
au  Greffe  de  la  ville.  Dés  l’heure  ils  fo  érdifpeu 
fez  d’aller  en  garde,  & chargé  aux  Catholique 
de  la  faire  auec  toute  forte  de  loin  5c  de  vigt  . 

. P n Bretagne  le  Duc  de  Vendofme  ayant  rece 

& 

du  delais,  villes  de  feureté  par  mariage , qui  Ion 
V,t,t ' h frontière  de  Bretagne  du  cofte  du  May  ne, 
Ch-ft'U,»ÿ  fa4  donner  commilhon  à vn  Prefident  pour 
tZfte*,*  recherche  & vifue des  fotr,ficat»ns  nea(Ta.r 
de  Bretagne.  aux  villes  de  Bretagne, & le  fait  a 1 ' c r j 

che-Gripé,  Grand  Preuoft  de  Bretagne  auec  1 
Archers  . Eftans  arriuez  à Chaftillon  en  \ an. , 
îais,où  Longchamp  Gentil  homme  de  Noim 
dï  eftoit  C.ouuerneur  auec  douze  homes  eut 

«nus,&  eftans  entrez  dans  le  Chafteau  peur  f 

re  leur  procès  verbal, lednGrad  Preuoft  s emp< 
de  cefte  place , laquelle  auoit  endure  8oo.cou 

de  canori  durant  les  troubles  de  laLigueatlSto 

fc  rendre  à M-  de  MontpenGer.  Le  Duc  de  Ve 
dofmey  mit  depuis  pour  Gouuerneiu  lefie 

MEUnmefme  temps  ledit  fieur  Duc  eftoir  arr 
àVitré  diftant  de  trois  lieues  dudit  Chaftillon 

fient  de  lalauray  qmeftoitGouuerneurde 
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ptefchc  ou  ailleurs,  tellement  que  ledit  fieur 
je  de  Vendofme  ayant  pris  Ton  temps  d’exe- 
:er  le  mandement  du  Roy  , cependant  que 
Catholiques  cftoient  à Y Eglife  , & ceux.de 
uc  Religion  au  Prefche,  ayant  faidt  donner 
e faute  alarme  par  vn  lacquaisdhs’cmpara  du 
ifteau  & de  la  ville,  d'ou  il  feift  depuis  em, 
ner  trois  çantfns  & les  munitions  à Renes. 
cefte  ville  le  tiers  des  riches  habit  ans  eil  de 
ite  Religion;  ville  fotte  & fort  chafteau:  die 
iura  vn  fiege  durant  les  troubles  de  la  Ligue 
fcfuft  rendue  maiftrelle  de  toute  la  Breta- 
? Gauloife  , fi  die  euftpais  celle  ville, 
edit  fieur Duc  depuis  a fleura  aufii  en  I'obeif- 
:e  de  fa  M.Moftforc,BcîinJbuhan,Comper, 
elinj  &c  autres  ch  a fléaux  qui  font  au  deçà 
a Loire, où  il  y auoit  dedâs  des  capitaines  de 
te  Religion  : & au  delà  de  Loire  , il  a fleura 
iia  Ganache,  5c  quelques  autres  villes  5c 
fléaux,  tellement  qu  en  toute  la  Bretagne  il 
lemeuraen  la  puiilànce  dcfdits  de  laRdigio 
Jne  place  qui  peuft  apportée  du  trouble  eu 
t Prouince, 

ux  dei  A TemMee  delaRochelle  auoiét  fo-  Pomorfon  te 
de  (leur  de  Mongommery  Gouuerneur  de  mtt  {f 
torlon,  qui  eft  de  ladite  Religion  prct.refi  ^€i4riie  tU°~ 
relire  de  leur  intelligence  , auec  ddïein^il 
rouloit  entendre  de  Faire  Surprendre  cefte  du  R@j* 

: frontière  de  la  Normandie  vers  la  Breta* 

&fur  leborddelamerjaqqëjlele  fetiRoy 
ry  le  grand  n^uoitiamais  voulu  eftre  mile 
nombre  des  villes  de  feureté.  Le  Roy  ayant  ' 

B b iii 
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eu  aduis  comme  lediét  fieur  de  Montgom 
mefy  n*y  auoit  voulu  entendre  (ous  quelqu 
promefTe  que  ce  fuft  : luy  fift  dire > qu  il  de 
iîroit  qu'il  prim  vn  contentement  de  ion  gou 
uernemcnt  afin  que  iaM.peuft  guarantir  d vn 
furprifc  cefte  place  tant  importante  à ces  dcu 
grandesProuinçesiLedit  fieur  deMongommc 
ry  ayant  pris  confeilde  fesamys,  apres  auo; 
Xeceu  contentement,  remit  Pontorion  cnn 
les  mains  d’vn  Gentil-homme  Carhobque  au 
quel  fa  Majefté  en  auoic  dôné  le  gouuerneméj 
&ainfi  ces  deux  grandes  Prouinces  de  Breu 
gne  Normandie»  furent  hors  de  crainte  qu 
ceux  du  ladite  Religion  prêt.  ref.  y peufler, 
faire  aucun  foufleuement. 

On  a efcrit  qu’en  ce  mois  de  May,  auquel  t 
feircnt  ces  defarmemens,^  çhangemens,  ils  <; 
ftoit  remarqué  deux  chofes , La  première,  qu 
les  principaux  Miniftres  de  Paris  & de^Boui 
deaux  Vautres  endroits  qui  né  parloiem  t 
leurs  Prefches  que  d’exhortaqôs  à (oufFrir  pe 
fécutmn»  furent  les  premiers  quifans  aucun  fi 
jeâ:(nônpbftaht  tout  ce  que  les  Magiftrats  1er 
peufiént  dire  pour  les  affeurer , que  la  voion 
de  fa  Majefté  eftoit  de  faire  obfmier  fes  Edid 
ôc  qu’eux  y tiendt  oient  la  main  , ) s en  aîlerçt 
& (e  retirèrent  hors  de  la  France,ahandbnnai 
leurs  Rglifes  : la  fécondé,  qu  au  contraire  d 
Leiferes  de  Miniftres  , lesPeres  de  l’Oratoire  > ou  Pretlr 
"Orasoi/â;  de  fainâxMargueritc  de  laRochelle,  n en  voi 
mts  hors  de  iurent  fQrtjr  qtfapres  le  commandement  q 
U leur  fut  fait  par  leMaireJequclîeur  rcpiefenta 
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£nger  où  ns;eftoient  de  perdre  la  vie  par  la  po  - 
il lace  mu  tin  ce,  1 

Oq  aefentaufiï  qu’il  fç  fît  enec  temps  Ji 
luheurs  cruaiuez  Sc  violences  par  ceux  de  Nif- 
îes, du  bas  Languedoc,  & du  Viuarez  contre 
s Ecclefiaftiqucs,  & les  Catholiques  : ce  font 
lifts  ordinaires  des  guerres  cîuiles , & des 
.uples  mutinez  pour  çaute  de  religion. 

Voyons  ce  qui  fut  imprimé  d'vn  raiferable  de 
dite  Religion  lequel  fhf  pendu  & bruilé  i 
oicticrs  le  n.  Jvîay  de  ^ cfîe  année. 

Charles  de  Battue  natif  deHarquinuiIlicrs.cn  ru,  / • 
cardieaagé  defoixahte  ans  , foy  dilïnt  t ail [ L 

a.r  ûengeorat  au  village  de  Liniers  en  R&l-  prêt. 

Diccou.,  fut  prins  près  le  chaile^j  dudit  lieu  r*f-?0»rn»*y 
;r  Heqr^d^Herin  Preuoa  de  Loudori,  & me-  ?**?'&  . 

ïaMonftrœd  Bellay  où  .1  fat  interrogé  par  aZ.^' 
ix  ■-  autres  desRequefte$y&  renuoyé  par  cô- 
■dion  ex  p relie  au  Prçfidialde  Po.ftou  à Poi- 
ler  > Pour  Juv  faire  (on  proçez  diffinitif. 

Interrogé,  a du, 

Quîil.auoit  porté  les  armes  trois  ans  enHol- 

ide , en  eftote  de  retour  il  y auoic  huift: 
s. 

’refenté  la  queftion  a recogneu  auoir  pro- 
c les  parolles  mentionnées  au  proccz,  & a- 
ur  die  , <Xn’d  ferait  le  foin  que  le  %py  eufi  ejte  man- 
a chiens  f„ur  auoir  li  paix , qHe[e  {oj  trahi- 
r aufiibien  M.  du  rie  fin  que  ceux  le  Eearn. 
près  auoir  enduré  la  queftion  a efté  mené 

la.ehambrecriminelle.oùlcs  IugesComittii; 

res  luy  ayant  faift  fane  lefture  de  ce  qu  il 
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auoit  recogneu  6c  confefré,^  melmes  dit  c\\ 
y perfiftcit^on  iugemcnt  pourcftre  pendu 
brûlé  luy  fut  prononcé  fur  les  vne  heure  ap 
midy .Et  ayant  requis  vn  Miniftrc  , lefdits  ) 
ges  C ommiffaires  firent  venir  en  ladite  cha 
bre  lacob  Cotibi,  Miniftrc  à Poiétiers, 
<juel  auec  trois  autres  de  ladite  Religion  < 
meurcrent  auec  le  criminel  lelpace  d\ 
heure.  ,i 

Il  fut  exécuté  à cinq  heures  au  foir,  & eftai 
J’efchelle  il  dit  à haulte  voix. qu’il  peififtoit 
corîtenu  du  proccz. 

Sentence  prononcée  à Charles  deB^uue.  ■ l 
Ven  par  nous  le  Proccz  criminel  fai& & 
flruicb  à krequefte  du  Procureur  du  Roy 
mandeur  en  crime  de  lezeMajefté  contreCl 
les  de  Battue  deffendeur,  accule  de  prifonn 
ez  prifons  delà  Cour  de  ccans  : informât 
faiéle  par  Henry  d Eilerin  PreuoftdesMa 
chaux  à L'oudun, audition  dudit  accule,  rc< 
lement  des  i efmoings  par  luy  fai£ts , confi 
tation  defdiis  teiinnoins  taids  par  W&k  G 
miliaires  députez  par  fa  Majt  fte, lettres  pat 
tes  du  Roy  données  à T ouars  le  17.  des  pre 
m oiseau, par  laquelle  faMajcftc  auroit  enu 
en  ce  fiege  ledit  procez  & 1 acculé  pour  |l 
iugéen  dernier  rclîort  6c  fans  appel,  Si 
JLouys,  6c  plus  bas  Philippeaux  , & icellce 
grand  fecl  en  cire  iaulne.  Conclufions  du  1 
cureur  du  Roy,  audition  dudit  accufc  , po’ 
mandé  dans  la  chambre  du  ConîcihTout  c 
fideré^Le  nô  deDicu  à ce  premier  appelle^ 
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îàré  & déclarons  lcdiét  de  Bauuc  aecufc,  at- 
u8c  conuaincu  du  crime  de  leze  Majefté  à luy 
>ofc:  pour  réparation  duquel, condamnons^ 
t Charles  de  B aune  faire  aman  de  honorable 
ls  pieds  & en  chemile,ayant  en  main  vne  tor- 
de cire  ardante  du  poids  de  deux  liures,au  bas 
gilds  degrez  de  la  principale  porte  & entrée 
’alais  royal  de  cefteditc  ville,  &illecàgenoux 
déclarer,  que  melchammentila  proféré 
paroles  & iniures  mentionnées  aa  procès, 
cernants  le  bien  de  ceft  Eftat&lafeuretcdc 
erfonne  du  Roy , & en  demander  pardon  à 
ti,au  Roy  & à Indice:  & dudit  lieu  eftre  trai- 
ur  vne  claye  iulques  dans  la  place  publique 
Marché  vieil  de  cededite  ville,  & là  pendu 
ftranglé  par  l'Executeur  de  la  haute  Indice,  à 
potence  qui  pour  ceft  effet  y fera  dreflee  par 
t Exécuteur , & ce  fai 61  fon  corps  ars  & bruf- 
&:  les  cendres  iettées  au  vent.* . Et  premier 
ce  faire  fera  ledit  Charles  de  Bauue  mis  à la 
dion,  pour  fçauoir  par  fa  bouche  (es  cont- 
es; tous  & chacuns  fes  biens,  meubles  Sç  im» 
ables  acquis  & confifquez  au  Roy'.  Et  fera 
t Iugement exécuté  nonobftant  l’appel,  & 
>y  diilerer.  Donné, fai6i,&  prononcé  en  la 
lu  Prdidiale  de  Poiélouà  Poiéliers,  par  les 
ns  tenants  icelle,  le  vingt  & vnicfme  May 
fix  cents  vingt  & vn.  Signé  Bobé,  Grcf- 

oicy  la  Déclaration  de  l’Aifemblée  delà  Rô- 
tie ; laquelle  bien  que  fans  datte , fut  impri- 
• aulfi  audiéf  mois  de  May.  Nous  y auons 
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feulement  mis  quelques  chiffres  en  marge  p 
feruir  derenuoy  à vnExamen  que  Ion  en  fit 
mefme  temps, lequel  nous  auonsmisenfu 
d’icelle.  § 


fôecUramn  Déclaration  des  Bghfes  reformées  de  France  &So\ 
des  Egl. prêt,  yaineié de  Béarn  , De  Ihmufie  perfecution  <jui 
ftj.deVr*n~  efi  fdiBe  par  les  ennemis  de  l*Eflat  £r  de 
‘netaenete^de  ^pltgtony  Et  de  leur  légitimé  neceJJ'aire 
Béarn  , en  fenfè. 

hue  jiffem-  Nous  Députez  en  l’Afîetnblée  Generale 

bUe  de  U EgJifes  Reformées  de  France  Sc  Souuerair 
M&chtïïi»  ^ Bcarn , perfecu tées  par  les  ennemis  de  1 Es 
& de  leur  Religion,  qui  abufent  des  affe&i 
& de  la  confcience  du  Roy , voyant  qu’à 
grand  regret,  nous  fgmmes  coritrain&s  pa 
violence  deToppreflion  de  recourir  aux  moj 
naturels  & légitimés  pour  conferuer5par  vne 
ceffaire  deffenfe , là  liberté  de  nos  confcience 
la  feureté  de  nos  vies  : Proteftans  au  nom  de 
tes  Eglifes , deuant  Dieu  & les  hommes , de 
mcurerinuiolabiement  fcuslatres-humblel1 
je&ion  & obeyffance  de  noftre  Roy , recogn 
fans  qu’il  nous  a cfté  donné  de  Dieu  pour  pc 
fouucrain  Seigneur.  Et  afin  que  tout  lemo 
pwifle  recognoiftre  que  comme  cefte  obeylf 
cft, apres  le  feruice  de  Dieu  le  feul  but  de  no 
tentions  affe:*.  déclarées  par  toutes  les  ad] 
paftees  de  noftre  fidélité  grauees  aux  colonnes  fi 
Eftat  y CT*  *ux  Couronnes  de  no<  derniers  9oy$  > rel 
par  nos  peres  cr  nota  de  deflbus  les  efforts  de 
étions  ennemies  : anffi  la  haine  & la  perfecu 
que  nous  fouffrons  maintenant,  n’cft  pour  < 
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excitée  par  nos  ennemis 
n véritable  &fain&e , à laquelle  ils  nous  re- 
îoident  infeparablcmcnt  attachez  par  les  en 
aements  de  noftre  Religion  , l’exemple' de 
peres , & les  interefts  de  noftre  propre  con- 
ation. Nous  fuppiions  donc  premièrement 
oy,  8c  tout  ce  qu'il  y a de  bons  François,puisr 
les  Roys , Princes  &c  Potentats , amis  8c  ai- 
le la  Couronne,^  généralement  toutes  per- 
les touchées  de  zele  à la  gloire  dc^ Dieu  , de 
paillon  de  Wnnocence  foulée , 8c  de  defplai- 
cs  miferes  qui  menacée  aujourd’huy  la  Fran- 
l'entendre  icy  nos  iuftes  plain&es,  pourvoie 
elles  la  perfidie  8c  cruauté  de  ceux  qui  mai- 
lous  les  arrachent  de  noftre  fein,  & nous  o- 
:nt  deles  publier,  pour  la  iuftification  de  no~ 
nnocence,&  pour  enfeigner  à tous  ceux  qui 
ntla  Iuftice  8c  la  vérité , que  le  refuge  de  la 
nfe  à laquelle  nous  femmes  redui&s  eft  ne* 
ire  &iufte  ; nos  ennemis  neftans  pouflez 
re  raouuement  à mettre  le  feu  dans  ce  Roy- 
’,que  pour  efteindre  noftre  Rcligio,  8c  pour 
ttre  la  refiftence  la  plus  ferme  qui  fe  peut 
>fer  dans  l’eftataux  entreprifes  cftrangeres* 

; d’autant  que  par  leurs  artifices  accouftu- 
> liront  icy  feiuy  la  route  ordinaire  à la  vio- 
: 8c  cruauté  qui  a decouftume  de  faire  voye 
alomnieàlopprefîiond’vne  iuftecaufc  Et 
prétexte  de  nous  courir  fus,ils  nous  ont  pu^ 
rebelles  8c  feditieux , employant , pour  ef- 
repar  tout  cefte  accufàtiojks  Ediéfcs  & De- 
vons du  Roy  & des  Paricrnems,  & la  bon- 


temps,  395 

, que  pour  cefte  a- 
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chc  mefme  des  Ambaffadeurs  és  pays  eftrangd 
Afin  que  la  fimpliciré  de  ceux  qui  font  moins  i 
formez,  ou  de  la  haine  i ou  dupouuoir,ouc 
artifices  de  nos  mal  vueillans,ne  reçoiucnt  qu 
que  fîniftre  impreffion  de  nous  , touchant  le  J 
lioir  d obeïftance  <k  fidelité  entiers  noftre  Roy 
noftre  patrie:  Nous  ferons  voir  icy  que  tous 
prétextes,  les  crimes  injurieux  qu’on  nous  inq 
fe , font  artifices  & defguifernésempruntez.pc 
feruir  de  voile  aux  outrages  faiûs  à l’innocçü 
Ainfi  que  pour  allumer  la  haine  des  Roys , &Ci 
fureur  des  peuples  contre  PEuangilejOn  accufi 
jadis  les  premiers  Chreftiens,  ôc  nos  peres  en V 
17.7.  derniers  fiecles,defemblables  crimes  , Qu’ils  c 
treuenoient  aux  decrets  de  Cefar,  efmoimoie 
1 fedition  entre  les  peuples , heurtoient  la  Roya 
té.  Et  fous  ces  accufatios  fuppofées  on  leur  a f; 
fouffrir  par  tout  le  monde  la  rigueur  du  g lai», 
l'ardeur  des  feux , la  cruauté  des  mafiacres,  la  f 
reur  des  guerres , & l’horreur  de  toutes  fortes 
fiipplices.il cft  vray  que  c5me  nos  peres  eftoic 
plus  efpars  de  defcouuerts>  ou  expofez  a vne  p 
facile  boucherie , on  a imputé  directement  c 
crimes  à la  Religion , de  puis  on  lesaperfecute 
on  leur  a fait  la  guerre  ouuertcment  pour  la  pi 
fefïïonqu  ils  en  faifoient.  Auiourd’huy'par 
artifice  accommodé  à leurs  deiléins  ,110s  enr 
mis  changent  de  méthode;  Ils  déclarent  la  gu 
reaux  perfonnes  pour  la  faire  à la  Religion, 
pour  ce  qu’ apres  tant  de  perfidies  de  décru, 
tcz,  le  bras  de  Dieu  nousayant  releué  coin 
des  cendres  de  nos  peres,  typar^ne  mruculi 
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frite  Ju  Roy  , ( conâmÜ p*r  noftre -fidelité  iufjues 
throfnt  de  cefle  monarchie')  les  brèches  de  l’E- 
:(lant  reparces  afin  d y eftablir  vne ferme 
, on  nous  a donné  vn  Ediâ  pour  la  liberté 
osconfcienpesj&desfeuretez  pour  mettre 
uuert  nos  biens  & nos  vies  con  trela  vio- 
e que  les  maux  paflcz  nous  faifoientcrain- 
aour  l’aductnt  :ce  fcroit  certes  à prefcnt 
apparemment  violer  lapaix,&  fe  déclarer 
vifiblcment  ennemis  du  repos  de  la  Fran- 
i on reuoquoit  ouuertement  l’Edi&fai<a 
pftrc  faueur,  fi  on  nousdeclaroit  la  gucr- 
>ur  noftre  Religion , Çe  fêroit  auffi  trop  in- 
Fer  de  perfonnes  cnvne  raefrae  caulc.C’eft 
•quoypourcouîirir  le  deffeïn  projeôc  de 
i ne  de  ccft  cftat  pat  la  noftre,poar armer  le 
c6tre  tioW,&-pour  nous  perdfé  aiiee  plus 
ciîtrcfqu  on  rie  croit  autrement  pouuoir 
: nous  a déclaré  rebelles  & criminels» 

ticlie  de  rendre  befte  batife  plus  particulier 
Wàppcïle  là  guerre  qu’on  nous  fai&,Vn 
lemenr  de  fèduicnx. Mais  quand  nous  au- 
çipofé  îcy  air?  yeux  de  tout  le  monde  le 
in  cie  ceux  qui  font  àutheurs  deccstr«u- 
^•confalions:  La  longue  ©ppreffion  qug 
auons  foufferte  iniques  kÿ  en  toute  pa= 
c:  L’euidcncé  de  noftre  iu/Kée  an  procédé 
mus  allons  terni  entiers  noftre  Roy  en  nos 
«es &tres -humbles  requeftés  du’on  nous 
‘te  maintenant  à-crime;  £r  finalement  j* 
'cation  ounerté qui  nous  eftfaiâeà  pre 
vuiàvoyc- des  armes  jà  feiiees  cémte'rtoui 
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en  tous  les  lieux  de  ce  Royaume  où  on  cfii 
«que  nous  pouuons  faire  quelque  refiftan* 
Nous  efperons  que  nous  mettrons  noftrei 
nocence  à couuert  de  ces  calomnies,  rendre 
approuueelaiufte  & neceffaire  dcfïenfc  à 
quelle  nous^uons  recours  en  l'attente  du 
<ours>&tenediâ:ion  du  tout  puifTant.Etnc 
acquerrons  la  faneur  6e  afllftance  de  tous  cc 
qui  aiment  fa  gloire  6c  fa  vérité.  Et  l’aydc 
le  fupport  de  quicôque  defire  laconferuati1 
ï.  & le  falut  de  ce  pauurc  Royaume-  ^ : 

Dejfeinsde  Depuis  que  le  plus  ferme  appuy  de  l'Edi# 
wo^»»fw//  I10^rcfcureté>eftably  par  lamainpuiffanrc 
(jlesmojei  £cu  Roy,  tomba  par  le  coup  de  fa  mort,  les  e 
j pour/wr*  ncm*scjc  noftrc  Religion  &de  la  paix  public] 
Vefleuans  auec  plus  d’efperancc  de  progrez 
de fiicccz  en  leurs  deffeins,  contiennent  te 
leurs  efforts  a ietter  par  terre  ce  fondement 
ia  tranquilitc  del'iiftat.  Sçachans  que  le  p 
aflcuré  moyen  de  ramener  la  confufîon  i 
troubles  6c  des  guerres  paffees  eftoit  de  deftr 
te  l’Edit  qui  les  auoit  deftruites.  Mais  ne  fe  pc 
«ans  promettre  que  les  bonnes  inclinations 
Roy  , de  de  la  fagefle  de  la  Roy  ne  fa  merel< 
Regentc , & tout  ce  qu’il  y a de  bons  Franç 
interreffez  en  la  paix  du  Royaume  confem 
fent  oupeuffenr  fouffrirvnc  rupture  ouuc 
de  TEdiâjUs  ont  cherché  de  gaigncr.en  det 
ce  qu’ils  ne  pouuoient  obtenir  en  gros.  Et] 
artifices  6c  moyens  plus  couuerts  faire  tomt 
les  chofes  dedans  le  précipice  auquel  il 
*DinauiQurd‘huy  ieteees* 
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: premier  fondement  de  leur  deffein  fe  rè- 
euc  aueceftonnement  & iufte  apprehen- 
ie  coqs  les  aoftres , quand  au  (acre  du  Roy 
ly  fit  iufer  ce  fe^mçn  t9le  tafchçray  à mon  fou*» 
» bonne  foy  chajjerde  ma  turifdtttion  & terres 
fubjeiïwn  tom  hérétiques  denonce^far  l*EgU[e« 
ime  s’il  prenoit  fa  couronne  fous  cefte 
lition&fous  cefte  loy,  qu’il  nous  exter- 
Toit  quand  il  le  pourroit  fairfc.  Le  fang  du 
d Henry  crioit  encore  vengeance  dufu- 
1 & abominable  parricide  qui  protefta& 
aia  n auoir  efté  induit  par  autre  raifon  à le 
> que pource  quil  eftoix  fauteur d’heretL» 
es  ,,  qu’il  les  fouiFroit  en  fon  Royaume* 
ne  leur  fai  foie  pas  kgucrre:Et  voilà  qu’on 
promettre  à fon  fils , ton  fucceffeur,  qu’il 
oyera  toute  fàpui fiance  aies  exterminer,, 
an  te  ôcefficatieufe  rai(©n  pour  imprimer 
mr  d’vn  Roy  dezfespjus  tendres  |ns,  là 
Eté  de  nous  ha yrêCac  nous  deftruire5que 
oufier  à la  terreur  de  l’exemple  du  pere 
iemetu  ineurtry  pour  auoir  maintenu  la, 
iceqx  qu’on  appelle  hemiques,la  ftipula- 
ae  icgner  & feoir  fur  Je  throfne  apres  luy 
b a rgc  de  p e r fcc  u te  r ceux  qu’il  aupitcon- 
Car  qui  ne  fçait  que  fous  le  nom  d'hcr*-' 
^ilsneveqlét  emédre  que  nous?Qoe  nous 
s denocez  ^ qualifiez  tels  par  l’EglifeRo- 
Et  partâc  fi  le  Roy  s’eft  deu  croire  obli~ 

1 obferuation  de  ce  ferment  félon  Icurin- 
;ns  âojas  deu  craindre  des 
expertise  du  nafic  aauong 


> que  n au  g 
Pourquoy  fur! 
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nousdeu  appréhender  derechef  les  malheu 
ianglans  que  telles impreffions  5cncceflfuczir 
pofees  aux  confciences  des  Roy  s nous  ont  h 
clprouuer  ? cemefme  defleindenos  ennerr 
fe  mamfcfta encore  ouuerremcnt,  quand  po 
faire  paffer  en  loy  d'eftac  5cen  maxime  vniuc 
leliedeconfcience,  qu’il  ne  nous  falloit  pl 
fouffrir  en  France;  ils  obtindrent  aux  Eftats  ; 
nus  à Paris,  que  Jes  Chambres  du  ^ lcrgé  5c 
la  NobiefTe  demandaient  expreffement  p 
leurs  cahiers  rexecution  de  ce  ferment  dufte 
êc  la  réception  5c  publication  du  Concile* 
Trente.Concdc  auparauant  reietté  en  pleins 
ftats,  tenus  aux  plus  fangianrs  5c  violens  tro 
bîes  qui  ayent  efté  excitez  contre  nous  dans 
Royaume.  Concile  qui  nefouffre  pas  que 
Roys  régnent,  s’ils  donnent  vie  5c  liberté 
le  ur  domination  à ceux  qu  il  a déclarez  herc 
ques. 

MaisJe  plus  apparent  & le  plus  fenfible  pr 
grez  du  deffein  de  nos  maiueillans  s’eft  âuan 
principalement  parles  fermons  fcdiikux  d 
Prefchcurs  Icftutes  5c  autres  Moines,  quid 
puis  quelques  ans  par  vne  licence  eftrcnee, 
vue  manifefteconiuration,  fe  permettansco 
îrclerefped  des  Edids  5c  leur  aurhorité\« 
prendre  à tafehe  deles  fuggillcr  en  leurs  ch; 
res  5c  les  rendre  odieux,  pidchans  la  fureur 
îafedition,  nourriflenrle  peuple  à noire  hi 
ne,  l’inftruiffent  à nous  auoir  en  cxecraîion, 
luy  foufïlans  la  guerre  5cle  meurtre  dans  l’elp 
ledifpofcnt  5c  rendent  préparé  à toutes  occ 
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itis  de  nous  noal  faire,D’où  nous  reflentôs  con- 
mellemët  tant  d’infradions  des  Edids  de  paix, 
it  de  brefehes  qui  font  faides  à noftre  feuretél 
ît  de  violences  à noftre  liberté.  Neantmoins 
us  pourrions  dire  encore  iufques-  là , que  no- 
e patience  auroit  furmonté  & comme  eftouf- 
la  plus  part  de  ces  maux , ou  du  moins  efperë 
elesremedes  en  fin  nous  en  auroient  efté  don- 
1 de  la  bonté  du  Roy,&dela{ageflêde  {es  plus 
elles  Confeillers,  Si  les  Iefuiftes  ne  fuflent  ia- 
is  montez  au  comble  de  puiiîance  où  ils  font 
'uenus.Car  comme  il  eft  notoire  que  par  tou- 
fortes  de  moyens  violens,  ils  ont  procure  iuf- 
:s  icy  l’extirpation  de  noftre  Religion  , & la 
ne  de  celle  Monarchie.  Depuis  que  leur  pou- 
r eft  âccreu  à l’efga!  de  leur  mauuaife  v olon  té, 
ju’ils  voyent  tous  obftacles,  cy-deuant  oppo- 
àcequ’ils  ofoient  entreprendre , maintenant 
•atus  ou  ceder  defious  leur  puillànce  ; quelle 
te  attente  nous  a eftéreferuée , que  d’expeti- 
nterle  danger,  où  de  fi  long  temps  ils  projet- 
ât de  nous  précipiter?  La  face  miferable  de  la 
•cfticté  auiourdhuy  prefque  toute  defohirée 
;uerres  & de  confufions  horribles  reprefentc 
zaux  yeux  de  tout  lesmonde  quelle  puilTance 
eu  leurs  indudions  artificieufes  & mefohan- 
1 exciter  vne  guerre  de  Religion  tantoft  vni- 
.elle.  Etquipeutprefümer  que  la  France(àla- 
11c  ils  ontdefià  tant  de  fois  fait  reftentirdefi 
tftes  playes  de  leurs  mains  meurtrières  ) eftât 
>urd’huy  liurée  entre  leurs  mains  & comme 
! leur  gouuernemcnt  abfolu , pût  feule  cuites 
7*  Tome,  Ce 
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l’accident  commun  qu’ils  ont  fait  tomber  fur! 
autres  Eftatsoù  leur  crédit  & la  diucrfité  de  R 
ligion  leur  ont  donc  pretexte  & matière  de  me 
tre  le  trouble.  Il  n’y  a eu  perfonne fi  peu  infini 
te  en  leurs  deiTeins  qui  n’ait  cy  deuant  preueu  ( 
prédit  la  rnifere  & ruine  de  la  France  deuoir  art 
uerlors  que  lesconfeils  des  Iefuiftes  y auroie 
le  defiiis.Et  maintenat  que  d’vn  codé  on  les  vo 
en  ce  haut  crédit, & d’autre  codé  la  France  redt 
de  aux  malheurs  d’vne  guerre  ciuile:  y auroit 
quelqu’vn  fi  aueugle  qui  n'y  recogneuftl’œuu 
de  leurs  mains?  qui  en  voulu  fl:  chercher  vnea 
tre  caufe  ou  vn  autre  origine?  La  crainte  de  toi 
ber  en  ces  maux,  nous  a faid  ouyr  plufieurs  a 
uertiffements  des  plusfages  & mieux  affedio 
nez  François  qui  s’y  font  long  temps  oppo! 
de  toute  leur  puiflance.  La  vertu  du  Parleme 
de  Paris  a plufieurs  fois  oppofé  fon  authorit 
leurs  entreprifes.  Et  lesenfeignementsrem: 
quables.que  fon  iugemenrrefpandit  par  toute 
France,  peu  apres  la  mort  du  feu  Roy,  du  danj 
des  pernicieufes  confequences  à l‘Eftat,s 
empietoientvn  plus  grand  credit.guiderentla 
gelledela  Roynemere  du  Roy,  pour  ne  lail 
prendre  plus  de  pied  à leur  audace  dans  la  Ce 
& aurnanimentdes  affaires.  Ce  qu’ils  n’ont 
mais  peu  durant  fa  Regence,  l’authorité  qu 
le  a euenlaconduidedel’Eftat. 

Mais  comme  tous  changements  fontprpp 
à ceux  qui  cherchent  occafion  de  progrez,  ay; 
rencontré  au  Gouuernement  fuiuant  vn  plus 
uorable  fupport  ,commeils  fontaccorts  à de 
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IVrilitc  de  leurminiftere,aydcz  de  l’occafion,  P muait  de, 
buftenuspar ccfte  main,  fe  font  efîeuezfur MïUtftte* 
inacle  du  pouuoir  où  nous  les  Voyons  eftre  ™ 

irez.  O11  vid  lors  le  lefuifte  le  plus  audacieux  *nce* 
foit  en  toute  la  Société  introduit  dâs  le  Lqu* 

Et  dVrie  témérité  fins  exemple  fe  placer  dâs 
gis  delà  facréè  perfonne  du  Roy,afin  d’auoir 
es  les  heures  ôc  les  moments  deiegôuuer- 
en  (a  puilTaiDce.  Et  delà  enauant  a paru  au 
jernement  de  PEftat,  quel  pouuoir  ont  pris 
efuiftes  deffus  les  volèntez  du  Roy.  Par  deux 
irquables  coups  d’dlàyauffi  tort  apres  l’in- 
uétion  de  ce  lefuifte  ,dn  peut  recognoiftre 
déformais  rien  ne  feroit  impoflîble  à ceux 
Société  de  tout  ce  qu’ils  voudroient  entre- 
dre , pour  eux , ou  contre  nous.  La  necef- 
le  ce  difeours  requiert  que  nous  lesrepre- 
ons» 

route  là  France  fe  peut  fôuuenir  que  trois 
i apres  que  ce  îefiiifte  eut  l’oreille  du  Roy:, 
ent  calfer  dans  fon  Confeil  iArreft  du  Par* 
ne,  par  lequel  PoaueTrure  de  leur  College 
Paris  leur  eftoit  interdire,  iufqu’à  ce  qu’ils 
ntbuuerremeht  renoncé  aux  maximes  de  la 
: des  Eftats  &:  du  meurtre  des  Roys  . Et  pour 
ter  que  toute  oppofition  à leur  violence  fe- 
leformais  vaine,fîrétpar  vn  Arreftdu  Çon- 
par  eux  affiché  à tous  les  carrefours  de  Paris 
;nede  triomphe) caffier  les  Decrets  de  l’Vni- 
:é  qui  leur  auroit  voulu  faire  quelque  refl- 
De  mefme  facilité  8c  en  mefme  temps  ils 
: donner  LArreft  en  faneur  des  Euefques  <Jë 
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Bearnle  ij.deluin  1617.  pour  la  main  lcuccc 
biens  Ecclefiàfliques  du  pays  affe&ez  par  cfl 
blifiement  foleiinel  arrefte  par  le  Souuerain 
les  Eftats  à l'entretien  de  nos  Pàfteurs , Colleg 
garnifonSjOfficiers  & autres  charges  dudkpa; 
Quinze  ans  durant  les  Euefques  auoientfaitc 
fte  pourfuitteaucc  toute  forte d inftan^e.  Lef 
Roy  follicité  de  Rome  à diuerfes  fois  eh  leur  i 
ueur,  fçaehant  les  confcqüences  d vn  tel  chan^ 
ment , obligé  auiïi  par  fon  ferment  propre  à 
rieninnouer  (outre  la  liberté  de  1 exercice  do 
nce  aux  Catholiques  Romains , Si  la  reftitutii 
d’autant  de  biens  Ecclefiaftiques  qu’il  leur  efo 
necellaire  accordée  par  Edi£fc  8c  executee  des 
iy99.)  les  en  auoit  toujours  refufez.  La  Roy 
mere  du  Roy  pour  femblablesconfiderations 
pour  l’obligation  de  pareil  fermer  iuré  par  fa  V 
jefté  à prefent  régnante  pour  l’entretien  del 
ftabliïTement  ancien  ( confirmé  d’ailleurs  par 
Patentes  & Déclarations  obtenues  contre  r 
ftance  que  les  Euefques  faifoient  du  contiaire, 
voulut  point  toucher.  Le  deiTein  de  nos  ennei 
ne  pouuoit  rèceuoir  plus  d’auancement  que  j 
vn  coup  de  celle  nature.  Car  ils  fçauoiétque 
xecution  de  celle  main*leuee  entraineroit  (co 
me  helas!  il  eil  arriué)  la  fubuerfion  du  pays/ 
ruine  totale  de  noltre  Religion  en  iceluy  » ai 
efperance  que  du  feu  qu’ils  y allumeroiéc  ils  e 
brazeroient  toute  la  France.  G’eft  pourquo) 
engagèrent  le  Roy  par  fa  confcience,&  par  a 
çon  de  Ion  ferment  touchant  1 extirpation  d 
Religion  contraire  àla  ftenne^à  faire  donner  ' 
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:eft  d’authorité  abfoluc.  Duquel  pour  cefte 
fe  (quoy  que  donné  precipitâment  fans  pren- 
aduis  des  principaux  Officiers  de  la  Couron- 
fcMiniftres  de  TEftat  envn  fait  de  telle  confe- 
pce,  & contre  les  formalitez  de  Iuftice}fur  la 
e pourfuitte  des  Eucfques , fans  ouyr  les  De- 
zx  du  pays)  on.n*a  iamais  peu  obtenir  la  rcuo- 
□n*  nonobftant  tputes  remonftrances  ôc  fup- 
ations  qui  en  ayent  cité  depuis  prefentées* 
[uelles  onn’a  rien  refpondu,  linon  quel’au- 
:iré  & la  confcience  du  Roy  eftoient  enga- 
. Or  de  là  prifmes  nous  vue  trifte  expérience 
nQuuements  du  Roy  es  affaires  plus  impor- 
es à fon  Eftatà  nôftre  conferuation  , voyans 
ce  lefuifte  tenoit  toutes  fes  affections  liées 
les  refpeéts  de  Religion  t & que  la  deuotion 
uelle  fa  Majcfté  par  vne  bonté  née  auec  elle 
aturellemét  portée,  eftoit  comme  vn  reffort 
:onfcience , par  lequel  il  encline  toutes  fes 
ntez  à ce  que  bon  luy  femble.  Il  s’eft  eftably 
confèil  de  la  confcience  du  Roy,  comme  il 
% Et  en  ce  cofeil  peut-  il  propofer  autres  ma- 
s que  celles  de  Rome?  qui  toutes  fe  peuuent 
ire  à ce  fommaire  de  la  fubuerfion  de  ceft  E- 
c de  naître  ruine»  Luy  donne  pour  lay  la  de- 
1 du  Concile  de  Confiance  ; QtCon  ne  doit; 
garder  U foy  aux  heretique's*  Que  quelques 
ts qu’il  ait  faiCts  ou iurez ne  Eobligçt  points 
partant  il  peut*  ains»qu’il ; les  doit  rompre, 
3our  Hnduire , il  ne  luy  répété  autre  leçon 
elle  du  ferment  de  fon  Sacre.  Ne  luy  propo- 
sas grand  mérité  pour  le  loyer  du  Paradis 
Çç  iij 
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que  l’extirpation  des  heretiques.  L'incite  à i 
chercher  par  là  vn  renom  plus  glorieux  quel 
luy  de  S.  Louys  pour  auoir  fait  la  guerre  auxin 
déliés.  Tels  & femblables  font  les  confeils 
confciencede  ce  lefuifte.  Aufquels  fa  M.  po 
pofant  toutes  autres  confiderations  de  fon  Eft 
s’eftlaifïee  peifuaderî&  aditfouuent,  Qu'd'M 
mieux  perdre  fon  Ejht  que  fon  ame.  Gomme  enf 
gnée  à tenirpour  maxime  qu’il  y a des  occafîôs 
feuuer  fon  ame  eqperdàt  fon  Effet.  O r de  la  pt 
felîîon  des  volôrez  du  Roy  enclofesdeceftefcl 
te  en  lamaindes  Iefuiftes,  ils  ont  entrainé  àe 
par  vue  fuitte  necelîaire  tout  le  Gouuerneme 
de  l’Effet.  Ce  qu’ils  ont  obtenu  auec  tant  plus 
facilité  que  tous  les  fages  & anciens  Confeillc 
& Minières  qui  ont  fidellemét  feruy  le  feu.R 
& la  France , à effeblir  & maintenir  la  profper; 
& grandeur  où  elle  s’eft  veuë  efleuée  fous  ion  t 
gne  5eftans  maintenantcomme  nous  voyons! 
culez,  de  tous  manimëns  des  affaires , ceux  à q 
^abondante  faueur  du  Roy  donne  toute  l’auth 
rite  au  Gouuernement  confentent  volontaii 
nient  que  la  conduiétedu  Confeil  foit  entre! 
mains  des  luppoftsde  Rome, Cardinaux  & Eui 
ques.Et  ceux  qui  y font  demeurez  ou  qu’on  ai 
troduidbs  denouuean  ,les  vns  nourris  du.levn 
des  vieilles  ferions  & affe&jonsd’Efpagoe,! 
autres  gagnez  par  lesaduanrages  des  liberalit 
de  celle  cy,ou  des  honneurs  de  Romç(dôt  les! 
fuites  font  principaux  banquiers)  concurrét  fe 
en  vn  meftne  confentemét  où  il  y va  de  la  défit 
6ti  5 de  tout  ce  que  le  feu  Roy.  a.qoit.effebly,,  rc? 
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ncipalementen  ce  qui  nous  concerne.  Etces 
:chemenrs  ont -eu  tant  de  force  que  tel  de  qui 
meilleurs  auoient  attendu  vne  inuaçiable  ver- 
1 Paffetion  de  la  paix,&  des  bonnes  maximes, 
Pefperance  d’vue  grâdeur  Ecckfiaftiques’eft 
oiié  pour  Pin ftrument  de  la  première  breche 
laquelle  la  perfeeutiô  a couru  fur  nous.  D au- 
collé  les  Cours  fourrerai  nés  Sc  f ibâhemes,&: 
tes  les  Magiftraturesdu  Royaume  fo-nt  rem - 
s de  perfonnes  qui  leur  font  aller nies,  ou  par 
erftition,ou  par  intereft  de  fortune.  Les  peu- 
; ne  fuiuent  autres  mouucnients  que  ceux  où 
es  portent  par  leurs  ptediçations,ou  parleurs 
ifeffionsfecrettes. 

oMeeftant  donc  la  puiftancede  nos  ennemis 
[s  en  auons aiiin,  à noftre  dommage , relïenry 
ffeéls  par  vn  traitement  tout  contraire  à ce- 
que  nous  suions  delTous  le  feu  Roy.  Car  de- 
s qu’ils  ont  celle  authorité  ( nous  pourrions 
: depuis  leur  régné  ) il  n’y  a plus  de  faneur  ny 
cez  à la  Cour  pour  ceux  de  noftre  Religion» 
fleurs  à qui  les  feruices  do  leurs  peres  & les 
s auoient  confcrué  iufques  là  P honneur  de 
Ique  charge  près  du  Roy,s’en  font  veus  reçu- 
La  plufpart  font  obligez  à s’en  desfaire  fous 
1 mande  ment,  Chdngel^de  Religion  ou  j. urne ^ 
recharg ■ On  leur  dit  que  le  Roy  ne  peut  voit 
on  œil  les  Huguenots  auprès  de  fa  perfonne, 
isauôs  dans  le  Confèilnos  plus  animées  par- 
pour.  luges,  & ennemis  iurez  ceux  que  nous, 
as  fupplier.  Nous  femmes  exclus  d’entrer, 
charges  dans  toutes  les  Cours  Souuçraines. 

Cç  iiij 
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ou  fubal  ternes  cotre  la  liberté  des  Edi&s.Si  quel 
quVn  de  ceux  qui  en  font  jà  pourueus  fe  range 
noftre  Religiô,  les  Procureurs  generaux  ou  leui 
Subftitutss’oppofentàfa  feance.  Les  Chambre 
îuy  conte  ftent  8c  les  repouftent.  Et  combien  y e 
a il  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  8c  ailleurs 
qui  font  retenus  de  venir  à nous  par  l’oppreffio 
de  cefte  liberté  ? Mais  quant  aurions  nousracon 
te  toutes  les  fortes  d'imures  qui  nous  font  faites 
Les  infolences  feditieufes  qui  fc  câmettent  iour 
nellement  pour  empefeher  l’exercice  libre  de  ne 
jftre  Religion  es  lieux  où  il  nous  eft  permis.  Le 
attétats  8c  entreprifes  contre  les  places  qui  noii 
ont  efté  baillées  en  garde  pour  noftre  feurete 
Les  pratiques  fecrettes  pour  delbaucher  le 
Gouuerneurs  d’icelles  , comme  il  eft  arriué  d 
nouueau  es  perfonnes  des  Gouuerneurs  de  Cler 
mont  de  Lodeue,  8c  d’Argenton.  La  reftitutio 
de  ces  places  à laquelle  on  nous  refufede  pour 
noir.  Les  excez  êc  outrages  que  fouffrent  és vil 
les  & aux  champs  ceux  de  noftre  Religion  par  1 
fureur  du  peuple  excité  par  les  Prédicateurs.  Le 
rauages  & bruflements  de  nos  temples  & cime 
tieres.Les  inhumanité?  exercées  au  deter remet 
de  nos  morts^ou  pour  leur  empefeher  la  fepultu 
ye.  Les  violences  faiétes  aux  confciences  des  rm 
lades , mefmes  en  l’agonie  de  la  mort  pour  le 
contraindre  de  renoncer  à leur  Religion.  L 
cruauté  exercée  contre  les  pauures  & malade 
qu’on  iette  hors  des  hofpitaux.  La  force  praéi 
quee  en  l’enleuemé  t de  nos  enfans  pour  les  nou 
çîr  en  la  Religion  Romaine  contre  l’intention  é 
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irs  pères  & de  leur  derniers  volonté»  Bref 
utes  maniérés  de  torts  & de  violences  nous 
nt  faites  contre  l’authorité  du  Roy,  repos  Ôc 
tnquilité  publique.  En  tous  ces  maux  no- 
e feul  recours  eft  en  nos  plaintes , que  nous 
dreffons  continuellement  auxMagiftrats,ou 
ns  les  Prouinces,ou  dans  les  Cours  fouue- 
nes.  Mais  c’eft  bêtas  1 ou  au  lieu  de  remedes 
ustrouuons  la  poifon.  Car  non  feulement 
us  Tommes  renuoyez  fans  obtenir  droit  fur 
s requeftes  ; mais  TiniuRice  de  laquelle  ils  ag~ 
ment  l’iniure  precedente , augmente  l’auda- 
de  ceux  qui  nous  ont  fait  le  mabencoura^ 
i par  l'impunité  & par  la  loy  qu’ils  prennent 
l’exemple  des  iuges  mefmes. 
tfoftrc  dernier  refuge  eft  en  laiuftice  duRoy 
fers  les  Miniftresdei’eftat,  où  comme  pour  Proee^  t&m 
fupportable  traitement  que  nousreceuons  nu  far  nous, 
tous  endroits  nous  recourons  ainfi  qu’à  erinosfUm- 
ftre  afyle  : auffi  eft  ce  d’où  nos  ennemis  font tes  on 
'lusviolent  effort  de  nous  empefcherTaccez»  auiourd^bJ3 
voyent  que  la  protetion  du  Roy  nous  tien-  fermer 
ûtcouuerts  contre  toutes  leurs  iniures.  Us 
uent  que  la  voyc  de  nos  plaintes,  que  la  na- 
eouureàvn  chacun,  nous  condniroit  fous 
•rydefaiufticejoùnoftre  reposé  la  tran 
llité  publique  feroient  conferuez.  Pour  ce- 
caufe nous  expérimentons  d’eux  en  cet  en-, 
ûtvncplus  animeufe  çoniuratioe.  Car  non 
leracnt  ils  bouchent  l’oreillcde  fa  Majefté 
mus  ferment  toute  entree  vers  elle , mais 
» que  nous  yvc^lons  allçr  par  nos  tres-hunei- 
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blcs  fupplications  8c  requeftesils  nous  tench 
par  vne  fraude  plus  que  diabolique  , ie  laeqs  < 
leur  calomnie  pour  nous  faire  tomber  au  bla 
med’vne  prétendue  rébellion  &defobeÏÏÏan<: 
Ils  changent  nos  plaintes  eu  crimes  >ik.  noi( 
appellent  fedkieux  & rebelles.  C’eftTaccu! 
tion  pour  laquelle  iis  nous  pourfuuient  crirn 
neliement.  G’eft  l’accufarion  pour  laquelle  j; 
nous  perfecutét  auiourd’huy.  Nous  apellôs ic 
le  Ciel  8c  laterre  à tefmoin  entre  nosennem 
&nous,defiransquela  procedure  de  nos  piaf 
tes  enuers  fa  Majefté,  que  nous  expoferonsfi 
véritablement  8c  au  long , eftant  recogneue  <j 
tous,  on  iuge  de  noftre  innocence,  8c  de  la  c| 
lomnie  deTaccuftition , & finalement  de  Ffi 
iufte  guerre  8c  perfection  que  nos  hainei, 
nous  ont  fufeitee  fous  ce  prétexté. 

Afin  d’entretenir  TEditl  de  paix  8c  repars 
les  infradions  d'iceluy,  le  feu  Roy  voulut  felci 
fon  équité  eftablir  vn  ordre  au  milieu  de  nou 
par  lequel  nous  pourries  de  tépsen  téps  fous 
permiftiô  & oéhroy  nous  afsébkr  par  Depub 
de  routes  Ces  Prouinces  pour  luy  pcefenter  n<; 
plaintes  furies  griefs  qui  nous  feroient  faiû 
& remporter  de  fa  bonté  les  refponies  raifoir 
nables  8c  neceffaires  pour  Fentretenement  à 
Ediéis.  Suiuantcet  ordre  reflenuns  vne  pl 
prefïante  necefïiré  que  iamais,  nous  eftans  a 
drefîez  à fa  Majefté  par  nos  Députez  general 
en  l’annee  1615?.  elle  eut  aggrcable  d’oétroyei! 
noftre  tres-humble  requefte  vn  Breuet  porta 
perjniffion*  de  nous  affembler  en  la  vijlc  <■ 

m 
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oudun  au  25.  de  Septembre,  Où  nous  çftas 
ouue^  de  toutes  les  Prouinces  du  Royaume 
:de  laSouueraineré  deBearnJesçahiers  de  nos 
'aintes  eftans  dreffez , nous  les  prefentafnies 
1 toute  humilité  à fa  Majefté,  la  fuppijant  que 
tr  vue  fauorable  refponie  aux  principaux  arti- 
es  & plus  importans  griefs,  nouspeuffions 
mportçr  dans  toutes  les  Prouinces,  par  les 
fmoigpages  de  fa  bo  nnevolonté  à noftre  pro- 
étion,  dequoy  r’aflTeurer  tousfes  fubjeds  dç 
Religion , contre  tant  de  menaces  & crain- 
s dont  iis  fe  voyent  environnez  Ce  ne  feroic 
nais  fai <5ti\ nous  voulions  eftallericy  iefub- 
3: de  toutes  ces  plainâes. Nous  en  toucherôs, 
jlemenc  quelques  vues  pour  en  faire  veoir 
importance, <£da  ncceffitéd’obrenir  fur  icelles 
te  prompte  iuftice. 

Nous  nous  plaignons  que  Leitoure  place  de, 
ireté  nous  auoir  efté  rauie  d’entre. les  mains, 
«c  deux  des ; noftres  pourueus  d’offices  de 
anfeillers  en  la  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
> n’auoirnt  peu  obtenir  leur  réception  du- 
it  trois  ans  continus  qu’ils  lapouriiiiupienr. 
ue  l'exercice  de  noftre  Religion  banny  de 
ermonr  def,  odeue  place  de  feu.reté,  fur  le  re~ 
bîiffemenr  d’iceluy  pourfuiuy  par  nous , on 
ftoit  oppofé  auec  armes  à l'execution  d’vja 
reft  du  Confeil  du  Roy.  Que  nos  Temples 
oient,  efté  brûliez  ou  démolis  à Bourg  en 
"ftè,  à Moulins  en  Bourbonnois,  8e  à Leual 
;s  Guyfe.  Qif  à Baux  en  Prouence  le  heur  de 
rrç  Capitaine  dp  chafteau,  apres  plufieur^ 
naces&  violences, pour  deffêndre 8c  cm- 


^Jfemblee 
de  Lvüdm, 
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pcfcher  l’exercice  à ceux  de  la  Religion , les  au 
X oit  finalement  chaflez  hors  de  la  ville  par  for 
çcy&c  aucc  rpainarmce,le  3.  de  Feurier  1610 
Qu/on  n’auoit  peu  obtenir  iuftiçe  des  exce: 
outrageux  fai&s  à quelques  vns  de  la  Religioi 
à Baugency  8c  du  romain  fonné  fur  eux,&  de  c< 
que  les  coulpables  qui  auoient  précipité  deu) 
hommes  du  haut  du  grenier,  Apercé  Tvn  ; 
coups  d’efpee , ontefté  ouys  en  tefmoignagt 
aux  informations  qui  en  ont  efté  faites  par  1< 
Lieutenant  general  en  laluftice  d’Orléans,  & 
que  nonobftant  le  renuoy  de  la  çaufeau  Parle 
ment  de  Paris  ,1e  Procureur  general  en  iccllt 
îi’a  tenu  conte  d’en  faire  pourfuitte.  Queno! 
Paftcurs  auoient  efté  chaffezviolcmment  hor< 
des  villes  de  Bourges  & de  la  Chafteigneraye, 
Que  plufieurs  perfonnes  faifans  profclfiandî 
la  Religion  à Chaalons  fur  Saône  , en  auroiéi 
efté  chaftees  & exilees,  comme  auffi  du  Duchc 
de  Barrais. Que  les  lieux  a nous  accordez  poui 
l'exercice  de  laReligiô  prez  des  villes  deLyon 
Dijon  &Lagrcs  nous  eftoiét  cmpefchcz.Qu'é: 
lieux  ou  les  habitans  font  en  poffefllon  d’j 
faire  ledit  exercice  depuis  les  années  156/0567 
pu  partant  ils  ont  par  Ediék  toute  liberté,  ils) 
font  troublez  comme  à la  Chafteigneraye , à h 
Chaftrc  ,à  S.  Ciprian , la Herle,  Velus,  Mauf 
fac,  Langon,  Bourg  de  Condé  en  Normandie 
à Agiene  en  Viuarcz,  à S.  Marcelin  en  ForefU 
la  Chaulmc  eu  Xaintonge,  par  oppofition  for 
melle  des  officiers,  i Florence  PicuCqué,  Mon 
fort  & PugetparlcsConfuls,  prezla,  yillf 
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erigueux,  à Montignac  Charente  par  fenten. 
ïduScnefchal  d’Angonmois  fur  peine  de  mil- 
diures.  Que  l’éducation  des  cnfanseftoit  o- 
ec  aux  peres  de  la  Religion,  pour  les  inftruire 
a la  Religion  contraire,  comme  au  fleurie 
faiftreM.  des  Comptes  à Paris,  & par  Arrelt 
s la  Cour  de  Parlement  de  Rouen,  en  la  caufe 
vn  nommé  Couurechef.  Que  plusieurs  en- 
ns  de  la  Religion  auroient  elle  enlcuez  par 
:s  Moynes.  Comme  à Ambrun  le  fils  d’vn 
aurgeois,  àMillaud  le  fils  du  fleur  Valette,  à 
sytoure  vn  enfant  aàgé  de  dix  ans  nommé 
rançois  Haratn,  par  lelefuifte  Regour  le  4, 
nuier  1620.  Que  nos  fepulchres  eftoiét  inha- 
ainemcc  violez, ou  les  lepultures  cmpcfchees 
> plufieurs lieuxjcommeà  Aix  en  Prouencc,à 
ordes,  à Mirabeau,  a Ongle,  à Xainétcs,  à S. 
torge  d’Oîeron,  &en  plufieurs  lieux  de  la 
ayenne&  autres  endroits  auec  cruauté  8c 
tbarie.  Que  nos  pauures  malades  eftoicnî 
aflezdes  Holpitaux  ou  forcez  contre  leurs 
nfciences,  commé  en  la  dernierc  contagion 
aris , en  l’Holpital  S.  Louys , ou  plufieurs  y 
rent  violentez , & tout  accez  dénié  aux  Mi. 
1res  & anciens  pour  les  confoler.  Que  les 
tlements  au  preiudice  des  Chambres  efta 
es , s’attribuoient  la  cogoillance  de  nos  eau- 
,comme  le  Parlement  de  Bourdeaux  plu- 
urs  fois,&particulicremcntaufai<5ldcs  ha- 
ans  du  Mas  d’Agenois  ,qul  en  ont  fouffere 
très  grandes  vexations , dont  plufieurs  d'i- 
i^font  morts  en  priidn.  Mais  principale- 
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mentez  caufes  criminelles,  comme  le  Parle 
lement  de  Thouloufe,  lequel  ayant  condaran* 
Iean  de  NafiTes  Greffier  de  Môntauban  a famé: 
de  honorable  , n’a  voulu  referer  aux  Arreft 
du  Confeiiportansrenuoyenla  Chambre  dt 
Caftres*  Et  encor  ledit  Parlement  de  Bour 
deaux,cn  lacaufe  des  habitâns  de  Tartas , qu 
en  la  furprife  du  chafteau  ayans  efté  cruellemé 
traittez,  outragez  8c  chalîez,auroiét  efté  pour 
fuiuis&  mal  menez  audit  Parlement  , leque; 
fur  la  récrimination  des  mutins  & fedirieux  au 
roit  retenu  la  cognoiffancede  la  caufe  aupre. 
judice  de  la  Chambre  de  N crac.  Au  Parlemen 
d’ Aix  quatité  des  noftres  auroient  efté  cruelle 
ment  retenus  en  prifon  plufieurs années,  nom 
obftant  leurs  caufes  renuoyeesde  retenues  eu 
la  chambre  de  Grenoble  fuiuant  l’Ediâ.Nou 
demandions  encore  que  le  changement  faié 
ez  villes  de  Montault  , Vareilles,  Tarafcom 
MontgaillardauComté  de  Foix(efquelles  rie 
ne  doit  eftre  innoué  fuiuant  le  breùet  de  1 59S 
fuft  réparé.  Qifil  pleuftau  Roy  nous  oétroye 
le  breuet  de  la  garde  des  places  dé  feurete^aue 
la  deliurance  de  l’eftat  des  places  de  Dauphiné 
faire  reuoquer  lArreft  de  main  leuee  des  bien 
Ecclefiaftiques  de  Bearn.  Faire  rédre  la  ville  d 
Priuas  entre  lesmains  des  habitas, 6c  leur  redi 
juftice  fur  les  excez  violences  ôcoutrages  qu  0 
leur  auoit  faiébs.  Outre  vne  infinité  d’autre 
plainâcs  publiques  8c  particulières  trop  lotj 
gués  à déduire.  En  toutes  lefquelles  nous  c: 
prouuafmes  le  pouuoir  de  nos  ennemis  fi  gt^< 
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: toatc  iuftice  nous  y fut  denicc , & ne  rem. 
rafmcs  pour  toute  refponfequ’yn  commâ- 
nentabfolu  de  nous  feparer. 
lais  comme  l’vrgence  du  mal  & k neceffité 
-emede  nous  fit  recourir  plufieurs  fois  vers 
dajefté  jNos  haineux  commencèrent  lors 
juahfier  noftre  inftancc  &tres-humble  fup- 
ation  reheree,  du  tiltre  de  Rebellionmour 
is  ofter  l’efperance  de  toute  iuftice,  pour 
is  rendre  odieux , & pour  ouurir  la  porte  à 
guerre  & perfecution  obtindrent  de  faire 
lier  vne  commination  de  crime  cotre  nous 
eftoit  crime  que  de  fe  plaindre  ) me- 
ant  tout  haut  noftre  perleuerance,  des  ar- 
du Roy,  & faifans  vérifier  extraordinaire- 
it  des  Edicts  burfaux  dans  les  Parlements 
r la  neceffité  des  préparatifs  à nous  faire  la 
rre.  Le  Roy  neantmoins  par  la  bonté  de 
naturel  & la  force  de  l'on  inclination  à ju- 
yelchappant  aux  contraintes  de  nos  enne- 
nous  fit  promettre  par  la  bouche  de  Mon- 
teur le  Prince  & de  Moniteur  de  Luynesà 

CnLC/rnncfta»lc’  qMi  donn«e™leur  pa-  vnmefTtt 
a Meilleurs  d Eldiguieres  & deChaftillon  donmc  f 
r nouscîi  alîeurcr.  Qu’apres  noftre  fcpara-  louduntuec 
dedans  le  ter  me  de  fix  mois,du  iour  êLÏct\-?er>”'fi0”% 
vi  edcLeytoure  nous feroir rendue,  les  <e.  rafimi‘e. 

p, rlcme,„  d,Par,s.  L'ïrjzz 

et  de  la  garde  des  places  de  feureré  & l’E-  *«««». 

Je  «lies  de  Dauphiné  nous  feroienr  deli- 
• tf  le  lurplus  de  nos  cahiers  refpondus  fa- 

lefovfr’  & jCS  r^POIlfes  executces  de 
lC  t0'V’&  danS fept  mois  du iour  delà 
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feparation  les  Députez  de  Bearn  feroient  Ou, 
fur  ce  qu’ils  voudroient  remonftrer  a la  M. 
en  cas  que  ces  promeffes  ne  fuffent  exc». 
rees  dans  le  temps,  nous  pourrions  nous r 
trouucr^enfemblc  pour  demander  derechef 
fa  M.  iuftice  fur  nos  plaintes.  Or  d autant  qu. 
de  la  condition  de  ces  promeffes,  des  affeur; 
ces  fous  lefquelles  on  nous  les  fit  valoir,&  de 
bonne  foy  promife  en  l'execution  d icelles, dt 
pend  la iuftification  principale  denoftre  proc 
dé  fuiuant , pour  lequel  nous  forames  imuft 
me  t déclarez  criminels  & traitez  par  la  nguet 
des  armes.  Que  tout  le  mode  voyeicy  furqu 
fondement  a cfté  apuy  é la  bonne  foy  en  laque 
le  nous  fommes , & ledroift  que  nous  auoi 
eu  de  nous  raffemblcr.  Pour  confirmation  de 
proroeffe  qui  nous  en  fut  faite , on  nous  repr 
fentoit  que  c’eftoit  la  première  parole  que 
Roy  euft  donné  à fes  fujefts  de  la  Religion,  d 
puis  qu’il  tient  le  gouuernail  de  fon  eftat.  Mo 
ficur  le  Conneftablc  adjouftoit  que  la  fien. 
y intcruenu'ê  nous  vaudroit  breuets , & peut 
ftre  encore  d’auatage  LeRoy  de  fa  propre  bo 
che  le  côfirma  depuis  à Fontainebleau, aux  U 
putex  qui  l’aduertirent  de  noftrc  feparation,. 
prefencc  de  Monfieur  lcDuc  d’Efdiguieres  q 
nous  en  auoit  donné  l’affeurancc.  Or  nous  e. 
il  efté  loifible  de  defirer  ou  de  nous  hgui 
quelque  autre  permiffion  plus  valable  que 
facree  parole  du  Roy  , la  première  qu’il  no 
euft  donnée  2 le  papier  & l’ancre  ne  peuuf 
adioufter  de  poids  ny  d’authonté  auxparoj 
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Rpys.  Et  certainement  nous  eufïîons  creà 
:e  indignes  de  là  grâce  denoftre  Roy,  & inju- 
ix  à Ton  authorité , fi  nous  enflions  requis  ce- 
permiflion  fous  vne  plus  grande  feurctcquç 
larok  Ainfinous  eftans  fcparez  le  iy  d’Auri) 
l’année  derniere , apres  vn  a&c  drdfé  entre 
js  de  noftre  obeyflknce , contenant  toutes  Ici 
idicions&  promeflTes  fufdites,suec  ordre  don- 
ï ceux  de  la  Rochelle  de  faire  la  conuocation, 
as  ellant  efeheu , au  lieu  qu’ils  iugeroient  Iç 
s commode.  Les  Députez  s’eftans  retirez  & 
ns  rendu  compte  dans  les  Prouinces , furent 
itmuçz,ou  d’autres  fubdeîeguezàeux,pour 
etrouuer  enfemble , en  cas  d'inexecution  des 
>fe$  accordées  fuiuant  la  condition  des  pro- 
(Tes.  Cela  s eft  faiéfc  en  toutes  les  Prouinces 
jliquement  au  fçeudefa  Majefté&de  Mef- 
us  de  fon  ConfeiL  On  ne  l’a  point  trouué 
auais  : Le  Roy  ne  fit  aucune  Déclaration  con- 
re.  Cependant  il  eft  tres-ccrtain  que  s’il  ÿ a- 
t eu  quelque  eh  treprife  ou  attétat  contre  Tau  - 
rite  du  Roy  5 ce  feroiteh  la  nomination  des 
putez  \ mais  comme  elle  Wlairrecognuç  lcgi- 
c par  la  permiflion, la  condition  pendante, 
j nos  Députez  generaux  Faifans  la  pourfuitte 
execution  des  cîiofes  promifes,  n'ont  point 
l de  doute  de  l’accompagner  toufiours  de  ce- 
:emonftrarice  vers  Mcflieurs  dû  Confeil  Fai - 
nom  lujhci  çr  ne.  nom  dhn&el^  point  la  peine  de 
r Monfieur  le  Prince  mefme  eftané 

plufieurs  fois  au  Parlement  pout  y faire  veri- 
laiuflîon  du  Roy  fur  la  receptiô  des  Confeil** 
% Tomco  • ‘ . D d 
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lers , leur  reprefenta  la  permiflîon  de  nous  rj 
fcmbler , à quoy  par  leur  refus  ils  donnoient  c 
carton.  x 

Or  le  temps  prefix  des  fix  moispour  l’accor 
pliffcment  des  promettes  efeheantau  13.  d Où 
bre  fansqu’elles  euttent  forty  effe&jleRoys1 
liant  acheminé  en  Guyenne  au  mois  de  Scpter1 
bre , fut  follicité  par  nos  ennemis  de  faire  injo 
<ftionà  ceux  de  Bearn  d’executer  la  tr^in  leüê 
& au  Parlement  de  Pau  d’en  vérifier  larreft.  ? 
terme  accordé  pour  leurs  remon  flrances  , que 
Majefté  auoit  promis  d'entendre  par  la  bouc 
de  leurs  Députez  , s’eftendoit  iufques  au  treize 
me  de  Nouembre:  Ce  qui  fit  que  fur  la  iufli<: 
du  Roy , le  Parlement  de  Pau  donna  Arreft , f 
lequel  il  ordonna  que  les  Députez  feroient  lei 
remôftrances  à fa  Majefté  dans  le  temps  qui  le 
cftoit  accordé  ( confirmé  derechef  par  lettre  < 
crite  le  vingt  vniefme  Septembre  par  fa  Maje 
audit  Parlement  ) autrement  lediét  temps  pa> 
l’Arreft  de  roain-leuée  demeureroit  vérifié.  ! 
Majefté  non  contente  de  ceft  Arreft , & fans 
tendre  les  remôftances  de  ceux  du  pays,  cft  po 
fé  par  nos  ennemis  à s’y  acheminer.  Et  nonc 
ftantque  le  Parlement  par  autre  Arreft  de  vc 
ficarion  pure  &:  fimplc  euftpreuenu  la  venue 
faMajefté,elle  ne  lai  fia  pas  par  Pindudion  de  r 
haineux  d’entrer  dans  le  pays  aucc  fon  arm 
Nous  nous  tairions  icy  volontiers  dcladefloy 
té  de  nos  ennemis,&  des  cruautez  y exercées  jj 
leurs  indu&ions^Si  leurs  accufationscalomnin 
fes  ôc  la  douleur  cuifantc  de  nos  nuferes  ne  m 


H i flaire  de  n offre  temps.  419 

ligeoienc  maintenant  d’auoir  la  bouche  ou- 
:tc  pournoftreiuftificàtion,  & pour  en  crier 
îgeanccdeuant  Dieu  & les  hommes.  Nous  ne 
lerons  point  du  changement  faiétau  pays  par 
lion  à la  Couronne  de  France , encore  qu’il 
:euident  qu’elle  n’a  pas  tant  elle  fa: etc  pour 
un  adüantage  de  la  France , que  pour  donner 
s de  lieu  àl’alteratiô  de  noitre  Religion. Nous 
chcrons  feulement  en  peu  de  mots  ce  quia 
: faiét  directement  pour  y ruiner  la  liberté  de 
jangilc.  L e Roy  donc  citant  à Nauarrenx,  & 
liant  conferuer  au  iïe«r  de  Sales  la  promeflè 
luy  auoit  fejt  donner  dés  Bou  rdcaux, ôc  con- 
lée  dans  le  jiays,  de  le  maintenir  au  Gouuer- 
nentdc  la  ville,  à ce  conuié  ertcores  par  les 
i feruices  dudit  fieur  de  Sales,  & par  la  prom- 
dbey  (Tance  qu'il  tefmoignoit  par  toutes  for- 
dedeuoirs  àfaMajefté,  nonobftantce,prcf- 
ar  nos  ennemis  de  luy  olier  le  Gouuernc- 
it  & le  donner  à vn  Pipüle , mais  retenu  par 
digionde  fes  promettes,  le  Iefuifte  quieflau- 
: delüy,interpofantfonconfeil de  conicien- 
ou  pluftoft  fans  confcience)  perfuada  à fa 
leitcqui  luyeiloit  loifible  defauflèr  Ta  pro- 
ie, par  vne  equiuoque&  diitinétionvraye- 
n digne  de  l’indignation  de  Dieu  & des  hom- 
. mire  promejje , dit-il , Sire , ejl  d'Ejhtt  ou  de 
■mes.  De  confcience , dit-il , elle  ne  peut , car  elle 
'Muirc  m bien  de  l’EgltfeiE fiant  donc  d’ Efm, y<>-  , 
rtiijejlé  doit  croire  fis  Confeilier:,  qui  luy  rcman- 
t que  pour  le  bien  de  (on  feruice  il  importe  que  ce « 
Uce  ne  foi t pim  entre  les  muins  d’y»  Humenot. 

Dd  ij  6 
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Ainfile  Roy  induit  par  le  maiftre  de  fa  confcr 
ce , qui  fe  faiét  garant  pour  luy  enuers  Dieu 
tout  ce  qu  il  fera  par  fon^onfeil , fit  commar 
met  au  fieur  de  Sales  de  fc  demeure  de  fon  G 
uernemenc , donné  à Imitant  au  fieur  de  fc 
ennemy  iurc  de  ceux  de  noftre  Religi 


ne 


Puis  ayant  faiél  retirer  la  garnifondelaville 
defarmé  les  habitans  ,il  y fut  mis^quatre  c< 
foldats  Papiftes  fous  le  commandement  du 
fleur  de  Poyanne.  Celafaiét  pour  ofter  toi 
qui  reftoit  de  feuteté  à ceux  de  la  Religion, le 
Capitaines  des  Parfansfurent  ca(Icz,&  lesv 
de  Sauüeterre}Orthes,  Oleron,  & Naïretiq 
de  garnifons  Papilles  ^ Le  Roy  cftant  de  retd 
Pau,  donna  la  Prefidence  aux  Euelquesdan 
Eftats  y xonuoquez  > pour  leur  donner  ps1 
moyen  lauthorité  principale  dans  le  pays. 
Dieu  vueillc  qu’il  n’expetimente  encore  d’e 
mefme  perfidie  qui  en  ch  a (la  fon  pere  enfot 
fance.  Et  que  les  pratiques  de  l’ennemyvi 
netrouuent  en  eux  la  facilité  à luy  donner 
cezdans  la  France  parcefte  porte , ou  la  fid 
des  noftres  àtoufiours  feruy  de  rempart.  Oi1 
qu’il  ne  reftnft  rien  où  la  feurcté  èc  liberté  d< 
(tre  Religion  ne  fa  (lent  violées,  les  Papifte 
rent  mai  (1res  de  tous  les  T emples  où  s’en  fi 
l'exercice,  quoy  que  lacôdition  de  la  main  t 
mefme  portail  celle  referue,  que  les  Ter 
daneureroient  aux  noftres , tandis  quille 
feroitpourueu  d'ailleurs.  Tous  ces  change*1 
ce  failans  en  haine  de  noftre  Religion , & * 
mepoiuTa  bannir  hors  du  pays , laudace  dd 
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qui  font  nourris  &inriiez  continuelle, met* 
usinai  faire,  en  créât  de  telle  forte,  qu’au 
que  le  refped  quela  prefence  du  Roy  les 
Dit  retenir  , leur  licence  au  contraire  déf- 
ia fi  aoant , qu’en  tous  les  lieux  où  ils  mei- 
le  pied,  nos  temples  nepeurent  dire  ga- 
is d’infinis  r au  a g es  5c  fcandales,  iufques  là 
dans  Pau  mefmes  ( le  Roy  y eftatu  ) ayant 
: la  chaire  & les  bancs  du  Temple,  on  y 
apubliquemét  la  Bible  &cle  nouueau  Te- 
ænt.  Les  Miniftres  en  diaers  lieux  furent 
’agez,  5c  plufieurs  perfonnes  contraintes 
tre  leurs  confcienccs  à s’agenouiller  aux 
:eflions:  le  furplus  de$  irdoiences , violen- 
5c  exceds  que  ce  pauure  pays  reîîentit  ef£ 
>mbrable,&:  tel  que  les  plus  cruels  ennemis 
fient  peu  exercer  au  milieu  d’vne  terre  c ô- 
e.  I .adeffus  pour  triomphe , Araonx  faidfc 
iure  intitulé.  Ce  l{oy  en  Béarn  où  ne  fe  pou- 
r tenir  de  ioyc  de  voir  (es  detîeins  fiauan- 
s donne  clairement  i cognoiilre  iufqifoù  il 
end  qu’ils  fc  doiuent  cfteodre.Npus  enfd- 
quelle  (uitre  nous  en  deuons  attendre.  Le 
r à .fou  compte  ne  doit  cefier  iufques  a ce 
1 ait  efteint  la  Religion  qu  il  abhorre  Et  le 
1 efleuant,  pour  ex  commencement  depour 
ittedu  ddlein  , au  deffus  du  feu  Roy  foa 
plaide  a fous  entendre  que  la  mort  de  ce 
Roy  luy  avant  efté  aduancee  pour  le  refus 
lauoit  fait  d’en  venir  iufqti'es  la:SaMajefté 
auiourd’huy  attendre  d’eux  vn  plus  fiiua- 
e traiélemenr  à la  charge  de  continuer,» 
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Le  Bearn  réduit  en  ce  miferablc  eftat , le  Ri 
s’en  retournant  laifla  vne  partie  de  fon  artm 
en  Guyenne,&  efpandit  lcrefte  par  lePoido 
rempliflant  toutes  nos  Eglifes  d’effroy.  Et  ( 
là  en  auant  on  n’oit  parler  que  de  la  ruine  d 
Huguenots.  Tout  le  difeoursde  la  Cour  n\ 
que  du  fïege  de  la  Rochelle.  On  dit  qu’il  n y i 
a pas  pour  trois  mois,  qu’on  n’atiend  plus  q 
la  faifon  conimode.Cepc  ridant  toutes  les  pr 
méfiés  faides  à Loudun  cftans  negligees.lc  tê 
pafle  fans  qu’il  y en  euft  rien  d'accomply  ( hc 
ladcliurancc  du  breuet  delà  garde  des  plac 
quelque  inftance  qu’en  euffent  faide  nos  E 
putez  generaux  durant  tout  ce  temps  ,1a  ce 
uocation  des  Députez  nommez  par  les  Pt 
uinccs  ( obligez  de  fe  réunir  pour  reprefen 
leurs  rcqueftes  à fa  Majcfté  fur  linexecuti 
deschofés  promifes  ) fe  faid  par  la  ville  de 
Rochelle  qui  les  y afligne  suzj.  deNouemb 
Nous  ne  voulons  point  obmettfe  qu’apres 1 
changements  faids  en  Bearn,  la  ville  deL 
toute  fut  remif-  à vn  Gentil-homme  de  la  i 
ligion , mais  nous  remettons  à iuger  à tou 
perfonnes  équitables  fi  vne  garniton  Papifl 
ayant  elle  laiiTec,  & contre  l’ordre  du  goiiu 
nement  précédant  de  la  ville,  vn  Lieutenan 
ftably  , lequel  mefme  n’a  jamais  eu  approbat 
du  Synode  de  la  Prouince  ,füiüant  le  defir 
breuet  duRoy  de  la  garde  des  pl.xcsdefeun 
la  bonne  foy  a efté  obferuee  en  ce  poind  cc 
me  elle  y auoit  efté  promilc.  Nousrcniett 
à iuger  encor  cy-aprcs  que  toutes  les  feutf 
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pays  nous  ont  efté  arrachées.  Ce  chef  des 
omefles  exécuté  de  la  forte,  ôc  tous  les  autres 
gligez  ôc  demeurez  fansaccompIiffemenr,le 
oit  de  nous  plaindre  d’vne  contrauention  fi 
anifetle , Ôc  de  cç.s  nouueauxguefsficuifarj?, 
de  tous  les  autres  qui  reftoient , a cé  dé  , fi  la 
!a necefiîté  en  cft  diminuée,  & fi  lacccz  ôc  la 
>erté  nous  en  ont  deueftre  interdite,  Te!lee~ 
mt  donc  l'importance  des  r&dons  de  nous 
Sembler»  recourir  promptemét  en  tou-, 
humilité- à la  iuftieedu  Roy  , comme  nous 
1 auions  permiffion , neantmoins  à peine  e- 
ons  nous  encore  rous  rédus  en  ce  lieu, qu’on 
publier  vne  Déclaration  pour  nous  rendre 
iminels , dénonçant  ire  ôc  iugement  de  cçn- 
imnation  contre  les  conuoquans  ôc  les  con- 
fiiez. Mais  cependant  autant  que  nous  fen- 
nsquelcmalnoys  preffe,  que  nosconfcicn- 
s nous  interpellent  d’accomplir  la  charge 
1 c nos  Eglifes  nous  auoiét  donnée  ; que  nous 
auons  en  fincerité  le  tefmoignage  de  proce- 
r auec  iuftice,  jSfous  nous  mettons  en  deuoir 
prefenter  au  Roy  nos  tres-humbles  remon- 
ances  pour  nous  purger  des  faufesa^  cufatiôs 
des  crimes  dont  nos  ennemis  nous  char- 
oient,  a b 11  fan  s de  l'authorité  de  (on  nom 
mrdcftruire  la  vérité  de  la  patole  qu’il  nous 
oit  donnée,  Luy  faire  entendre  T vrgentc  ne- 
ffité  de  nos  iodes  plain&es.  Le  requérir  en 
jute  humilité  qu’illuyplcuft  deliurernos  £- 
jifes  de  tant  d’alarmes  Ôc  cTefpouuentemems 
mt  elles  fe  voyaient  de  tous  codez  encein- 
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tes.  En  femme  fe  monftrer  noftre protcéfcei 
contre  vn  fi  violente  oppreflîon  qui  nousc 
faidie  par  tout  fon  Royaume,  au  preiudice  c 
i’autborité  de  fes  Ediéis,  &;  contre  les  menac 
©uuertes  de  noftre  ruine, que  l’exemple  d 
maux  duBearn  rendoient  fi  formidables  Ma 
nous  trouuons  que  nos  ennemis  àuoient  bou 
ché  les  oreilles  4e  fa  Majefté  à toutes  nos  r 
queftes,qui  font  reiettees  fans  qu’on  vueille  r 
receuoir  n’y  entendre  de  noftre  part. Et  en  me 
me  temps  on  procédé  dans  les  Parlâmes  &Ba 
liages  criminellement  contre  nous  Ôn  mena 
cefte  ville  6c  nous  de  guère  ouuërte  comme  t 
belles  Ôi  feditieux. 

Or  là  deftus  iugeanspar  Pexperiencc  du  pafl 
& à la  méthode  de  nos  ennemis,en  laquelle  n 
ftre  dommage  ne  nous  auoit  defià  rendus  q 
trop  fçauans  6e  expérimentez , que  cefte  aeci 
fanon  &rces  menaces  fe  faifoiét  pour  autbo 
fer  vn  refusé  dcfnyde;iuftice,& nous  faire  p< 
dre  toute  efperance  de  rien  obtenir  à l aduei 
en  nos  plus  iuftes  6e  neceffaires  plaintes, no 
infiûons  àplufieurs  fois  en  laiuftificatio  de  n 
ftreinnocéce  ptrfeuerons  Supplier  &ai< 
îér  aux  pieds  de  fa  Majefté  nos  très  humbles  t 
quelles.  Mais  comme  tout  accez  nous  cftoit 
terdic,&  que  pour  charger  noftre  procedi 
de  haine,  mëfme  à l’endroit  des  ncllres,&  po 
faire  uaiftre  des  dïuifios  parmy  nosEglifesn 
ennemis  faifoient  donner  quelques  parole 
nos  Députez  generaux  6e  à plnfieurs  auu 
d’entre  nous,que  le  Roy/refclu  de  ne  ricîn  oi 
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noftre  part,  vouloir  neantmoins  trai&er  fauo  - 
jlçmcntTcs  fujetsde  la  Religion,#*:  leur  rendre  ' 
lieç. Qu’il  entendroit  volontiers  leurs  plaintes 
r les  Députez  generaux  k fous  le  nom  des  E- 
fes.  Pour  expérimenter  quel  effeét  auroient 
s paroles,  nous  intermettons' toute  pourfuite 
noftre  nom , 6e  notss  retenons  dans  le  filence, 
remettons  entière  à nos  Députez  generaux 
ur  la  faire  en  leurs  nom  &au  noms  desEglifes. 
certainement  nous  ne  craindrons  point  d’ad- 
Iftcr  que  fi  l’eftat  de  nos  maux  croifsâs  de  iour 
iour,  k menaçans  de  pis,  n’euft  accreu  noftre 
préhenfion  & noftre  iufte  deffiance,  vaincus 
:tant  de  chagrin  , de  rebuts,de  menaces,  & de 
fefpôir  de  tout  fuccez,  n ous  n’aurions  eu  plus 
anddefir  que  de  nous  retirer,  k peut eftre  que 
>s  Eglifes  nous  l’euftènt  pardônc.  Mais  en  mef 
“temps  la  fraude  de  nos  ennemis  s*ert  defcou- 
rte  plus  auât , k la  perfecution  prdjèdée  con-. 
înôuséfclatalît  en  diuers  endroits  a manifefté 
ir  deftein  par  tant  de  perfidies  k de  violences, 
eftansmaintenât  obligez  pour  lar  iuftification 
noftre  innocéce  6c  de  noftre  defenfe  légitimé 
tre  la  guerre  qu’ils  nous  font  ,d  ’eftal  kr  icÿ  1 ëiïp 
oeedurc  aux  yeux  de  tout  lé  monde,  nous  dou- 
ions pour  Phôneur  delà  France  de  publier  des 
ts  fi  odieux  fi  en  mefme  téps  on  ne  recognoil- 
lit  que  ceux  qui  en  font  autheursfont  fes  yrâys 
nemis,&  ontconjuréfaruineauçcla  noftre/ 
j Premièrement  fous  Papparence  de  çes  belles; 
IpmeftesyqueleRoy  vouloit  entretenir  les  E- 
î fts  fai&s  en  faneur  de  fes  fu jets  de  la  Religion, 
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Scieur  donner  contentement  fur  leurs  plaint 
des  contrauentions  fàiétes  à iceüx  , on  attire  à 
Cour  Monfieur  le  Ducd’Efdigüieresparl’cfpi 
rance  que  fon  entremife  conrribuëroit  à obten 
ce  contentement,  & fous  celle  mefmeaiïeurar 
c«  on  entretiet  tous  les  autres  feigneurs  qui  foi 
parmy  nous,  ôc  les  perfontles  plus  confiderable 
1 1 1.  Cepédant  en  mefme  temps  Moniteur  de  Mon 
morécy.leue  les  armes  contre  nous  en  Langui 
doc,  & apres plufieursa&esd’hoftilitccommi 
attaque  Villeneufuc  de  Berg  que  nous  tenioi 
en  Viuarez.  Et  comme  il  eftoit  aifé  à preuoir  qi 
celle  violence  trouueroit  de  boppofition,  on 
enuoye  de  la  Cour  le  fieur  de  Reaux  Lieutenai 
des  gardes  du  corps^portantenapparencccon:, 
mandement  de  faire  defarmer  tout  ce  qu’il  troi 
ueroir  armé.  Monfieur  de  Chaftdlon  de  qui 
prudence  & Eaffeëlion  au  feruiGe  du  Roy  & à 
paix  de  fon  Royaume , auoit  retenu  iufques 
l'impatience  des  peuples!  defireux  de  rcpotiffèr 
force  qui  leur  efloit  fai&e  ) ayant  eflé  aduerty  c 
de  la  charge  dudit  fieur  de  Reaux  par  vn  Arch 
qu’il  luy  enuoya , continue  d’arrefler  Tefinotic 
des  noftres,&  comme  il  atted  des  nouuelles  pli 
particulières  dudit  fieur  de  Reaux  Ôc  de  l’obey 
lance  de  M.de  Montmorancy  au  commandent 
qu’il  portoit,  .V.illeneufue  de  Berg,  qui  auoit  de 
jà  rc  pou  fie  deux  efcalades  & tous  les  efforts  q 
auoienteflc  fai&sà  la  porte , Reliant  rendue  ; 
feul  nom  du  Roy,  entre  les  mains  dudit  fieur* 
Reaux,  tV  foufmifeà  faproteéliô  & fauuegaré 
M.  de  Montmorancy  y e fiant  entre  y eftafy 
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arnifon,qui  à fin  fiant  ïiiefme  y commet  toutes 
irtes  dexcez  8c  doutrages.  Sur  ce  les  noftres 
rans  efté  induits  à s'armer  pour  la  deffiance  de 
lies  fraudes , 8c  pour  la  necdlî  té  de  leur  defen- 
. Le  fieurde  Reauxeftant  venu  troüüer  Meill- 
eur de  Chaftillon,  8c  fous  raileurance  qu’il  luy 
salie  que  Villeneufuede  Berg  feroit rendue,  8c 
u* l’cfperâce  que  félonies  conuëtions  du  traiélc 
xordc  entr’eux  toutes  chofes  feroiét  reftablies 
î paix,  ayat  obtenu  qu’il  defarmeroit,  ainfi  qu’il 
fatisfaifoitde  bonne  foy,  Monfieurde  Mont* 
lorency  au  lieu  d’y  obeyr  de  fa  part , loge  cinq 
ifix  compagnies  dedans  Villeneufue de  Berg, 
: y faiél  proclamer  à fon  de  tambour  le  fieurde 
eraut  pour  Gouuerneur  : 8c  de  plus  ayant  déli- 
ré plu  fleurs  notiuelles  commillions , dattces  du 
n demain  que  ledit  fieurde  Réauxcftoit  arriué 
tpre.s  de  luy,  il  affiege  Vais  autre  place  de  Vida- 
is,-tenue  par  les  noftres, où  mefme ledit  fleur 
îReaux,  cependant  que  Monfléur  de Chaftil- 
j'ii  fe  repofoit  fur  fa  parole,  de  faire  accomplir  Je 
aiélcà  tV1onfiçurdeMontmorancy,a{liftoit  luy 
jiefme  en  perfonne  8c  eftoit  fpeélateur  de  la  bar- 
îrie.Cefte  place  petite  8c  foible,  n’ayât  rien  que 
s habitans, apres  auoir  enduré  cent  coups  de  ca- 
3n , s’eftant  rendue  à coinpo  rtion  honorable. 
Mitre  la  capitulation  exprede  toutes  fortes  de 
uautezjviolécesôc  barbaries  y ont  efté  exercées 
|r  vhc  infinité  de  pauures  per fonnes  innocentes 
j'uellement  meurtries  ou  violées- Et  cotre  la  foy 
p mefme  traidré  lefemblable  a efté  encore  faiéfc 
V fuitte  à Valôs  autre  place  vpifine.  Ces  fraudés 
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& contraticntions  aux  traiéfcez  fimulcz  manife 
ftéc  à tous  que  la  parole  du  Roy  & Ton  comman- 
dement apparent  nontefté  employez  que  poui 
feruirde  piège  à noftre  bonne  foy9  & pour  don 
ner  occafion  ,fous  vn  adueu  tacite,de  tout  ce  qui 
M.  de  Montmorency  feroit  au  contraire,  à non 
faire  perdre  ces  places. 

En  mefrne  temps  encore  le  (leur  de  Poyann 
s’eftant  fortifié  dans  le  Bearn  pour  en  châtier  M 
de  la  Force  > on  enuoyé  de  la  part  du  Roy  le  fieu 
delà  Saladie  à gonfleur  delà  Force  pour  luyfa: 
re  commandement  de  congédier  quelques  troi 
pes  qu’il  tenoit  près  de  luy  pour  fa  (eurete  l 
pour  maintenir  l authorite  du  Roy  en  fa  charjs 
au  gouuernemét  dupays5contreles  entreprinfi 
violentes  dudit  fieur  de  Poyanc.  Mais  ledit  iiei[ 
de  la  Saladie  au  lieu  de  remporter  la  refponfe  <■: 
Moafieur  de  la  Force  au  Roy , comme  il  faifo 
fémbiant , eft  allé  parla  Guyenne  porter  cou 
mandement  d'armer  à, Meilleurs  d Ffpernon,c 
Vignoles,  & à pluiîeucs  autres , d’oùnous  auoi 
veu  à l’inilanr  la  Guyenne  toute  remplie  d a 
mes  , outre  celles  qui  y auoient  cfté  auparaua 

laiffées.  2f 

D’autre  collé  nous  auons  veu  en  ce  mefme  1 
.ftant  les  troup,es  lailTces  dans  le  P oiélou  s avoi 
ner  des  enuirons  de  celle  ville  & de  fainét  le; 
•d’Angely.  Et  par  vn  arreft  du  Confeil  tous 
Bureaux  des  receptes  transferez  de  toutes  . 
places  de  noflre  feureté  où  ils  elloicnt  ellabl 
argument  fenfible , qu’encore  que  la  feule  v 
lede  la  Rochelle  fuft  menacée,  on  en  voul 
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eantmoins  à toutes  les  autres , & d’vn  deffem 
e guerre  générale  contre  nous  formé  & pro- 
be; Ccfte  tranflation  ne  fe  t allant  pour  autre 
aale,que  pour  nous  ofter  le  moyen , laperfe-* 
unonjà  ieioluetouenant, denotisayder  de 
es  commoditez  pour  nofti  e defence , preuue 
ar  conséquent  qu’onic  preparoit  de  nous  y 
eduire. 

Or  comme  par  ces  alterations  nouuelJes  £ 
oftre repos,  ces  menaces,  ropprelîion  & la 
erfecuuon  ouuerte  en  tant  de  lieux,nous  pre- 
oyons  allez  l’orage  qui  nous  panchoit  fur  la 
efte  5c  preft  à efclatter  ; recognoiffans  encore 
ue  nos  ennemis  enflez  du  fuccez  rencontré  au 
auage  & defolation  du  Bearn,n  auoit  attendu 
epuis  que  la  taifon  commode  de  continuer 
oftfe  ruine  par "vne  guerre  ouuertè,  ayans  de 
ela  prou  d’enfeignemens  par  les  propos  qu’oa 
uoic  tenu  ouuenemenc,  au  retour  du  Béarn, 
ufiege  de  la  Rochelle,  des  moyens  & de  la  fla- 
iré de  la  prendre.  Par  les  difeours  qu’à  toutes 
cures  on  tenoic  auRoy  de  la  ruine  desHugue- 
ots.  Par  les  calomnies  qu’on  nous  fufeuoic: 
our  en  auoir  prétexté  , par  les  menaces  que 
ous  en  entendions,  & par  les  apprefts  qui  s’en 
iufoientvifiblemét.Neantmoins  fous  les  paro- 
is qu’on  cjonnoir  delà  bonne  volonré du  Rôy 
pueisfes  fujeéfcs  de  la  Religion  de  à Tauthoriré 
efes  Ediéfcs,  nos  Députez  generaux  à Bcntre*» 
pifc  defqucls  toute  la  pouriuitte  eftoit  remifc^ 
jrefentetent  à la  Majefté  vn  cahier  de  plaintes 
pur  auoir  réparation  fur  quelques  griefs  des 
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plus  importants,  Scd’vne  plusprompte  & n« 
ceflairc  execution  pour  le  repos  &la  fenretéd 
nosEglifcs.,  _ .r-fi 

Maisapresplufieurs  inftanccs  &rcmifes,î 
près  diuerfes  follicitations  & prières  de  toi 
ceux  qui  ticnnét  les  premiers  rangs  entre  non 
mefmc  de  Monficur  le  Duc  d’Efdiguiercspn 
fenc  à la  Cour, nos  Députez  generaux  n’ont  i 
mais  peu  obtenir  aucune  refponfe:  Sculemei 
Mon  fleur  de  FauasTvn  d’iccu  x,&  vn  Genti 
homme  de  la  parc  de  Monficur  le  Duc  d’Efd 
guierescftanc  venu  vers  nous, 5e  nous  ayâs  fa 
entendre  conformement  à vn  eferit  de  mond 
fi&  ur  leDuc  dEfdiguieres  ligne  de  famâin:Qt 
pour  tout  contentement  lur  tant  de  plainte 
Monficur  le  Duc  d’Efdiguicrcs  Te  promette 
(car  le  Roy  , quoy  qu’on  fit  efperer  à nos  Egl 
fes  qu’il  vouLoit  entretenir  fes  Edidls  , ne  do 
noit  pas  mcfmcs  icy  de  fa  parole  ny  de  fa  bo, 
che  ny  par  aucun  miniftre  de  1 Eftatjque  moyj 
nant  noftre  feparation  préalablement  effeûu 
on  obtiédi  oit  la  reefai&e  des  troupes  des  liéij 
où  clics  nous  donnoient  quelque  desfiatiC) 
Que  l’eftat  des  places  deDauphine  feroit  che 
ché  pour  nous  eftre  deliuré  das  fix  mois,  au  c 
qn  il  fe  trouuaft.  QtVil  feroit  pourucu  par  cci 
de  Béarn, au  remplacement  cîes  deniers  accc 
dez.au  lieu  des  reuenus  Ecclefiaftiques^  Q 
M onfieur  de  la  Force  &c  fes  enfans  feroiet  la| 
fez  en  leurs  charges.  Et  au  furplus  que  parc 
très  aflcurec  luy  auoit  cfté  donnée  queriçn 
feroic  entrepris  attendant  le  temps  qu’il  co 


Hifloire  de  noftre  temps  43 1 

îndioit  pour  auoir  nos  rcfolutions.  Mais 
mme  nous  vaquions  àicelies,  nous  eufroes 
uis  par  Monficur  de  Chalas,  Pautre  de  nos 
eputez  gencraux,quc  le  lendemain  & contre 
dites' pro méfies,  nos  ennemis  auoient  porté 
Etoy  à refoudre  abfolument  & ouuertemcnc 
juerre  contre  nous:  Ecifaireledeparteméc 
mearmeede  quarante  & vn  mille  homme 
pied  ôc  de  fix  mille  cheuaux.  Et  que  la  char- 
de  Monficur  de  la  Force  du  gouucrnerrienr 
Bearn,  auoit  efte  donnée  à Monficu^  le 
irefchal  de  Thcmincs , ôc  celle  de  Capitaine 
; gardes  qu’auoit  M.  le  Marquis  de  la  Force 
1 fils,  donnée  à M.  le  Marquis  deMofny,& 
e Monficur  de  Monpouillan  vn  autre  de  fes 
auoiteu  commandement  de  fc  retirer  de  la 


ur. 


;n  ce  rnefme  temps  comme  nos  ennemis  ba- 
ient noftre  perfecutîbn  par  toutes  fortes  de 
yens,  lesprcdicationsfcditicufcs,  Tinftru® 
)n  des  conférions, les  libelles  diffamatoires, 
câlônies  & impoftures  cotre  noftre  fidelité, 
ipreflïon  de  la  haine  du  Roy  contre  noftre 
igion^  les  déclarations  de  guerre  publiées 
crenous , produifans  leur  effeéfc,  eft  arriué 
jla ville  de  Tours  le  dlx-neufiefme  Auril, 
yn  nomme  Martin  le  Noir  peu  auparauanc 
jucrty  à noftre  Religion  , pour  raifon  de- 
fyil  auoirfouffetc  plufieurs  iniurcs  ôc  con- 
|*s>iufques  là  quele peuplîayj^c  fai&vne 
Pc  paille , ôc  Fappellans  tftroft  de  fon 
tântoft  de  Martin  Luther,  Tauoit  publi^ 


V 1.1 


7*  quement  bruflec,fans  qu’on  ait  iamais  peuo, 
tenir  iuftice  d’vnc  infolence  fioutrageule  : 
m ftant  lors  deccde  ainfi  qu’on  ic  pottoit  en  te 

ïlii.:  rc>  le  peuple  s’eftant  mutiné*  apres  auoir  lei 

fon  corps  & ceux  qui  le  portoient  en  fept 

ture,  apres  auoir  commis  toutes  lottes  d’im 
n.  i . J A il 


gnitez  &c  d’inhumanitez  au  déterrement  d k 
luy, cherchant  à faire  pis,elrheut  vne  plus  vi 
lente  {édition:,  & ayant  abbatu  & demoly  v 
maifon  proche  du  cimetiere,  court  au  1 enr 
cfloigné  de  là  d’vn  quart  de  lieue,  y met  le  f 
entre  dans  la  maifon  du  concierge, -la  pille  & 
faccagc.  Si  eftant  acciù  iufqu’au  nombre  d’i 
effroyable  multitude,  demeure  trois  Jours, 
tiers  à continuer  l’embiazcmcnt  & la  demi 
tion  du  téple,fans  que  le  Magiftrat  y ititerui 
bu  qui  y interuenant  trop  tard , il  ait  peu  ft 
re  à reprimer  vne  violence  fienragee.  Delà 
xemplc  de  cefte  feditiôn  pafleincontinente 
ville  de  Poiblicrs  où  le  peuple  poufl'é  depai 
lefuteuradémoly  de  fonden  comble  lest 
railles  du  cimetiere  où  ceux  de  la  Religion 
terrent  leurs  morts,  rompu  & brilé  toutes 
tombes,  6c  preftà  commettre  vne  fembf 
violence  contre  lê  Temple,  Ci  le  Magiftrat 
foigneux  n’en  euft  arrefte  le  cours. 

Or  toute  lafnittcdes  confeil*  & des  a6t 
de  nos  ennemis  iufques  là,  6c  principaler 
cesfuneftes  ôc  cfpouuentables  cfclandres 
grands  pMjiaràtifs  de  guerre,  1 iniufte  Set  il 
reux  trai<lR*ent  faidt  (ans  caufeà  Monhei 

4a  Force  & à fesenfans  contre  les  afleura 
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'Ut  fraifchemetit  données  dü  contraire,  auecles 
mes'toutes  preftesfous  le  commandement  de 
loniieui  d Efpernon  pour  l’inuàfion  de  Béarn, 
fmoignoient  & donnoicnt  a(Tez  à cognoiftre 
jc l’heure  d’vne  perfecution  generale  eftoit  ve- 
ië,&  que  le  deffein  jà  long  temps  formé  de  no- 
e ruine  efloiteftlos.  Pour  cefte oufc  nos  en- 
iius, afin  que  leur  perfidie  peuftiouër  leur  /eu 
rairc  ion  effort , font  promettre  d’vn  coflé 
icle  Roy  ferait  faire  milice  de  la  fedition  de 
)utr,  & afin  de  leuer  ailleurs  les  deffiances , où 
ur  endormir  lespluscÔfidcns,  font  vérifier  en 
is  lès  Parlemens  vne  Déclaration  du  27.  d’A- 
fl>  portant  que  leRoy  voulant  chafticr  quel*. 
es  vns  de  fesfubjers  de  la  Religion  ( qu’on  ap- 
flerebelles  & fedineux)  vouloir  & promettoit 
ptretenir  tes  Edifts  à tous  ceux  qui  deitieure- 
ent  en  fon  obeïflance  vles  maintenir  & côfer. 
len  tmitehberté  & feùreté  fumant  le  contenu 
ï j f.  finalement  font  donner  afieurance 
il.  de  Ja  Force.que  quittant  le  Bearn5&  en  d5- 
atadius  a Al.  d’Efpernon  , on  luy  ferait  com- 
iNemet  ae  Ce  retirer.  Or  voicy  quel  a efté  1 ef- 
MecespramefTcs.  Nous  commanccrons  par 
■rimer  chef  qui  a efte  le  premier  violé.  M.  de 
|orces  eftant retiré, & ayant  donné  aeluisà  M. 
pernonde  fon  defanr.emét  &r  de  faretraidê 
| efieur  Baron  d’Arros,incominenr  apres  M. 
pernon  eft  entré  auec  fon  armee  dans  le  pais, 

| iaifide  toutes  les  villes  & places  où  ceux  de 
qeRehgio  eftoienten  plus  grand  nombre,les 
mplies  de  fortes  gamifons , razéle  Chafkau 
7«Tomp.  £e  “ 
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de  Montanay  , & reduift  tous  les  noftres  àvn  î 
defplorable  eftat  que  la  plufpart , voire  lespnn 
cipaux  ont  elle  contraints  de  s’enfuir , d’aban 
donner  leurs  biens  & leur  pays  ,auec  meurtre  d- 
plufieurs  perfonnes  defarmées  & fansdefenie 
&les  autres  demeurent  àprefent  retenus  lou 
vne  miferable  feruitude , foufFrans  toutes  forte 
d’injures  & de  cruautcz.  D’autre  cofte  le  Roy  s s 

uançant  pour  l’execution  des  menaces  publiée 

eontre  celle  ville , apres  auoir  rcfpandu  par  tou 
ces  alleuranccs  qu’il  n’en  vouloir  point  au  gene 
raide  ceux  de  noftre  Religion  ,&  donne  paru 
culicres  promeffes  auxGouuerneurs  de  quelque 
places  de  noftre  feureté , qu’entrant  en  icelles, 
n’v  innoueroit rien , ayant  pafle  parTours  ou , 
fedition  sellant  renforcée , & le Commiflait 
enuoy c pour  l’execution  de  la  iuftice , ch  aile  1 
hors,  les  prifonniers  tirez  des  prifons  par  violet 
ce , les  maifons  des,  noftrcs  ( qui  parl’eftroy  c 
premier  tumulte  s’eftoientretirez)pillees  & la. 
caaées , à peine  la  feule  reuerence  du  Roy  viol, 
a elle  expiee  par  lefupplice  de  cinq  miferabli 
beliftres.  Et  cela  encor  pour  entretenir  la  cred 

lité  de  ceux  qu’on  voudrait  repaiftre  d’opinie 
quel’entretenement  des  Ediéts  ferait  continu 

Sa  Majefté  ell  venue  à Saumur,  ou  Moniteur  * 
Pleffis  , fous  les  promell'es  exprelTes  quon  1 
auoit  donnees,que  rien  ne  ferait  change  au  Gc 
uernement , & fous  la  foy  de  laDeclaranon  p 
blice  trois  femaines  auparauant,  ayant  oaucit  J 

portes  de  la  ville  & du  chafteauau  Roy  a ait 

fay,à  noftre  grand  dommage,  des  fraudes  & p< 
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clies  de  nos  ennemis,  qui  ontinduid  le  Roy  à 
j aller  le  Gouuernemcnt,  & à mettre  vne  gar- 
ifon  de  quatre  cents  foldats  de  Tes  gardes  dans 
Chafteau,  & vne  autre  dans  le  fauxbourg  de  la 
roix  verte,  & parce  moyen  nous  faire  perdre 
fie  place  de  feureté.  Auec  quelle  horreur  Sc  in- 
gnation  toute  la  France  peut  elle  voir  que  les 
inemis  defon  repos  & du  feruice  du  Roy  abu- 
ntainfi  perfidement  de  Ion  nom  & de  fa  paro- 
,pour  commettre  des  defloyautez  fiderefta- 
esî  II  n’y  a que  dix  mois  que  par  breuet  exprès 
: la  Majefté,  lagarde  des  places  defeureté  nous 
:(lé  continuée  pour  quatre  ans.  Entre  toutes  la 
lie  de  Saumur  elloit  vne  des  plus  importantes 
îollre  feureté.  Elle  eftoitcn  nos  mains  depuis 
ie  le  feu  Roy  e liant  Roy  de  Nauarre  appelle 
r le  Roy  Henry  troifiefme  à fon  fecours  , vint 
iuy  de  ceux  de  nollre  Religion  pour  le  deliurer 
lacaptiuitc  Sc  de  la  tyrannie  de  la  Ligue , on 
? donna  celle  ville  pour  le  palfagc  , & elle  de  - 
:ura  dellors  en  nos  mains  pour  marque  de 
s bons  feruices , & de  nollre  fidelité  à celle 
Juronne.  Celle  place  fize  fur  la  Loire  elloit 
urnous  fertlir,  aux  pcrfccutions  Sc  aux  confu- 
,ns  que  les  ennemis  de  cet  E.llarefmeuuentau- 
|ird  huy , de  retraite  ou  de  paflage  commode 
jînt  de  pauures  troupeaux  defcouuerts,  pour 
jauuer  de  la  furie  des  feux  ou  des  gîaiues  qu’on 
r prépare.  Celleville  durant  lerepos  des  an- 
j”  palTees  a feruy  de  pépinière  à l’Eglife , & e- 
it  le  logis  d’vne  Academie  florilfante.  Pour 
;caufes  la  cruauté  de  nos  ennemis  a poulie  le 
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Roy  à nou  s commencer  la  guerre,  en  laquelle  il 
le  précipitent  contre  nous , par  vnc  play e fi  cui 
fante,  que  pour  nous  faire  auec  plus  de  facilit 
toutes  les  calomnies  precedentes , tous  les  pre 
textes  de  defobey  fiance  & rébellion  tomes  le 
Déclarations  particulières  contre  noftre  Afiem 
blee  & cefte  ville, toutes  les  Déclarations  & pre 
méfiés  frauduleufes  en  foucur  de  ceux  qui  de 
meureroient  en  lobeylfance  du  Rpy  ont  eft 
employées  Car  pouvroit-bn  bien  dire  que  Moi 
fieur  du  Pleffis  , de  qui  perfonne  n’ignore  I. 
longs  & fidelles  feruices  rendus  au  feu  Roy&j 
faMaiefté  àprefent  régnante  ait  commis  que 
que  defobey fiance  & rébellion;  Ains  n’auoit  ; 
pas  me  Cm  es  palîé  toute  mefüre  de  confiance  t 
ladefloyautéde  nos  ennemis  pour  le  refpedc 
feul  nom  du  Roy?  Et  eftimant  deftourner  de  de 
fus  fa  telle  l’orage  duquel  il  voyoit  vne  part 
des  no  (1res  ouuertement  menacez  , auoit  lu 
mefme  publié  le  bénéfice  de  celle  trompai 
Déclaration,  & pour  en  faire  la  première  s 
preuue  ouuert  au  Roy  auec  tant  de  conhan 
les  portes  de  la  ville.  Aufll  le  mafque  leue  en  c 
endroit! , on  n’a  plus  faid  de  doute  de  monilr 
qu’on  en  veut  à tout  le  general.  Car  aufii  tt 
que  le  Roy  a efté  à Saumur  on  a eu  nouuclles  < 
delarmcment  qui  s’eft  faid  de  tous  ceux  de 
Religion  par  toutes  les  principales  villes  de 

Normandie,  ceux-là  eftoicnt-ils  aufll  crimine 
ou  depuis  la  Déclaration  ont-ils  commis  rebt 
lion  ou  defobey  fiance?  Qui  plus  eft  co^n^ 
f<  oy  eftoit  à Saumur,  le  fieur  Arnaut  eft  alf 
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in&  Ican  d’Angely  le  io.ur  de  Sam.edy  if.  du 
refent , portant  commandement  à Monfieur  le 
'tic  de  Rohan  & à Mon  (kurde  Soubize  daller 
ouiier  fa  Majefté , comme  délirant  auoir  leur 
luis  pour  vn  accommodement  des  affaires  p re- 
ntes Cecy  fe  faifoit  à deux  fins,  I/vne,  afin  que 
lurlerpcrancc  de  quelque  iuftice , les  Grands 
les  peuples  de  n offre  Religion  fuffenr  retenus 
mme  ils  ont  efté  iufques  à prefent , tandis  que 
i diligeiuoir  de  toutes  parts  contre  nous  les 
eparatifs  de  la  guerre.  L'autre  principale  & 
xs  proche,  pour  conurir  la  deftiance  ou  le 
jpçon  des  trouppes  du  Roy  conduiâes  par 
onfieur  d’Auriac  , qui  le  lendemain  s’eftant 
té  dans  les  fauxbourgs  de  fainft  Ican  > aucc 
us  mille  cinq  cents  hommes , attaqua  la  ville, 
fit  effort  iniques  dedans  les  portes  pour  y en- 
r&la  furprendre  d’affaut  s'il  n'y  euft  trouuc 
tique  refiftanec.  Cefte  ville  effo.it  elle  crimi- 
le  ? la  pouuoit  elle  cftre  que  ces  Seigneurs 
|le  fulïêne  l Et  cependant  le  Roy  eferit  à Mon- 
ir  le  Duc  de  Rohan  comme  le  recognoiffane 
jdle  & affectionné  à fon  feruice  , 8c  Gouuer- 
lir , 8c  fon  Lieutenant  en  la  Ptouincc  du  Poi- 
u , ce  qui  11e  fe  feroit  pas  à vn.  rebelle  & 
jbbey  fiant.  Quel  antre  crime  a donc  com- 
!;  cefte  ville  pour  effre  inueffje  & menacee  de 
|;c5  8c  reduicfce  comme  elle  eft  à prefent,  à 
indre  déliant  fes  murailles  le  canon  du  Roy, 
011  arinee  qui  s’aduance  eu  diligence  pour 
kger.  Quel  crime  a commis  encore  la. ville 
^ergeau , autre  place  de  1 eureté  , qui  en  mef- 

E c iij 
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me  temps  a eflc  inueftie , autre  que  le  crime  qtv 
ou  a iuré  de  ne  nous  pardonner  pas  5 que  la  haï 
ne  de  noftre  Religion , dont  ils  ont  coniuré  1 
ruine.  1 

C’eft  ce  que  nous  propofonsdeuant  les  yen 
de  tous  les  François,  & non  feulement  d’en: 
mais  de  tous  les  Chreftiens  que  nous  appetlor 
icy  pour  luges  de  noftre  innocence  , 6c  de 
violente  perfecution  que  nous  fouffrons  init 
ftement*  Et  encore  que  le  precedent  récit  ver 
table  des  procedures  de  nos  ennemis  cont 
nous , & des  noftres  enuers  noftre  Roy  ,doi 
ne  allez  à cognoiftre  la  calomnie  de  1 accufatic 
par  laquelle  ils  nous  publient  rebelles  8c  de 
obeyffans , toutesfois  pour  ne  biffer  aucunor 
brage  qui  puiffe  aliéner  de  nous  la  faueur  i 
iugement  équitable  des  gens  de  bien  , leur  coi 
paillon  de  nos  miferes  ,&  leurs  fecours , du  b 
loin  de  noftre  deffenfe  ncceffàire  8c  iufte  . 
nous  eftaifé  de  faire  voir  qu’il  n’y  a en  nous 
foupçon  ny  apparence  du  crime  de  rebelli 
qu’ils  nous  impotent.  là  à Dieu  nç  plaile  cj 
aucun  eftimeque  lès  plainCtes,  que  la  violer 
de  l’oppreffion  extorque  de  nous , regardent  r 
ftre  Roy  , auquel  nous  recognoiffons  & rev 
rons  de  tout  noftre  cœur  l’image  de  Dieu 
bas.  Mais  fi  rejettans  fur  ceux  qui  abritent 
fes  affections  8c  de  fa  confcience  l’iniuftice  d< 
nous  nous  plaignons,  nous  voulons  dire  qr 
eux  mefmes  font  qui  nous  accufent  > toute 
France , qui  gémit  opprimée  fous  l’irnuppoi 
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le  fkix  de  leur  tyrannie  , tefmoigneroit  pour 
ous,que  nous  ne  le  dirions  point  parrecrimi- 
ation  ny  par  calomnie.  Mais  il  fuffira  pour  no- 
:re  innocence  de  nous  purger  de  l’accufotion. 
)r  ils  nous  accufent  d’eftre  rebelles  Sc  defo- 
eyllants  , & de  heurter  contre  lauthorité  du 
oy.  Grâces  à Dieu,  la  Religion  que  nous  auons 
a cœur , de  que  nous  auons  déclarée  par  vne  to- 
nnelle Confdîion  prefentéeànosRoys  , pour 
;ur  tefmoigner  auec  la  pureté  du  feruice  que 
ous  rendons  à Dieu,  noftre  iinceritéà  leuro- 
eyfTance,nous  a jà  long  temps  defchargez  de  ce 
lafme.  Nous  ne  recognoiflbns  aucune  puiiïan- 
î en  terre  fuperieure  à celle  de  noftre  Roy. 
fousn’auons  point  de  ferment  à d’autre.  Nous 
steftons  toute  dodrine  qui  enfeigne  que  dire- 
:ement  ou  indiredement  nous  paillions  eftre 
sfliez  de  celuy  que  nous  auons  iuré  à ton  o- 
eyllance.  Etàlaprofeffion  fainde  defesenfei- 
îcmcnts  ferapportent  auffi  toutes  les  adions 
k de  nos  pcres  &de  nous.  Où  s’eft-il  trouué 
entre  nous , qui  ait  trempé  le  coufteau  dctefta- 
e dans  le  fang  de  nos  Roys  , qui  ait  ioind  ton 
|aiue  à celuy  de  l ennemy  de  la  France  pour 
fchirer  fes  entrailles  ? Ains  apres  tant  de  mor- 
illes playes  qu'elle  a receu  cy-deuant  , Dieu 
jdt-ilpas  feruy  des  bras  de  nos  peres  pour  lare- 
|uercomrpe  du  tombeau?  Et  auiourd  huy  que 
|mefme  conjuration  fe  renoué , que  ceux  qui 
it  iuré  haine  mortelle  à noftre  Religion  , de 
jr  vneelgale  fureur  to  font  deuoiiez  à la  ruine 
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&i  dcftruâion  de  tous  lesEftats  de  îaChreftjet 
&rpaniculierement  de  celle  Monarchie,tenar 
k cœur  &les  volontez  du  F oy,comme  en  leu 
mains,  dépendantes  des  fuggeftïons  qu’ilsfor 
à fa  coRfcknçel'induifent  à mettre  ion  Eftat* 
hâUtd  pour  nous  perdre:  nous  ofonsdireqi 
le  remps  & 1 operienee  luy  feront  encore  ri 
cognoiftre  qu’il  rfa  rien  de  plus  ferme  enfe 
Royaume , pour  l’appuy  de  fa  Couronne,  qi 
nofrrc  fidelité.  Et  certainement  il  n’eft  tien  ( 
plus  expofé  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  nousc( 
fideterque  de  rccognoiftre  que  ks  interefts  c 
noftrc  conferuàtioii  font infepara  bkmét  att 
chez  au  repos  6càla  paix  deceftccouronne>& 
Laffer  miffemét  de  l'authorité  de  noftre  Princ 
I!  eft  indubitable  que  félon  ks  moyës  humai i 
dont  Dieu  fc  (etc  pdurLtduancetnët  de  fon  œi 
urc,Ia  conferuatibn  & accrôiffement  de  noîl 
Religion  en  ceRoyauiriefoependér  de  laliber 
Sc  feu  re  té  des  Edi  ébs.  fous  kfquels  nousviuor 
lentrerien  des  Edidts,de  l’authorité  abfolue< 
Roy.  Tefmoinen  foftk  régné  heureux  de  H 
ty  le  Grand,  lequel  comme  Dieu  eufh  efieuéi 
puiflance  & aucborjré  abfolue  plus  qu'auçi 
des  Roys  ck  la  Çhrefticnté  , auifi  ations  no'i 
veu  lors  fous  la  profpcritc  & grandeur  de  ce 
Monarchie  nos  Eglifes  fleurir  &fe  replanter; 
TEuangile  fru&ifrer  aucc  tant  defucccz,q 
nos  ennemis  en  creuans  de  defpit,  n ont  ce 
îufques  a ce  qu’ils  ayent  perfidémeut  rauya 
France  ce  Roy  fi  abfoîu.Êc  encore auiourdh 
que pour  prêtante  de  nous  courir  fusb  & Fair< 
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erre  à noftre  Religion , ils  nous  ont  àcçufez 
dcfobeyiïance,  auons  nous  fait  autrechofc 
e de  nous  plaindre  deVauthorir.edu  Roy  &r 
fes Edi&s  violez,  & d’en  demander  !e  refta- 
iffement  ? Ecen  celay  a ilquelqueombrage 
rébellion  contre  noftre  Prince ? Nous  nous 
mmcs  affemblez  pour  luy  demander  iuftice. 
anquions  nous  de  ncceflîté  ou  de  droit  de  le 
|re  ? Nous  l’auons  cy  deffus  luftifié  par  feftat 
nos  maux,  & la  qualité  des  promefles  qu*on 
jusauoit  données. Auons  nous  outrepafle  les 
jxdela  plainéte?  Si  refufez  ,nous  aüonsre- 
uru  plufieurs  fois , & plufieurs  fois  effayé  de 
[ter, nos  très -humbles  requeftes  aux  pieds  de 
>ftrc  Roy,  Hé  ! qui  peut  trouuer  mauuaisou 
lifmer  que  nous  facions  enucrs  noftre  Roy, 
iage  de  Dieu  en  terre  , ce  que  Dieu  nous 
immandequc  nous  faftions  vers  luy?  Et  pour 
Ircdemeurcz  enfcmble  plufieurs  Députez  de 
utes  les  Prouinces,  infiftans  de  remporter  de 
Jg.racc  du  Roy  l’effeél  defes  bonnes  volontés 
uers  nous,  eft  ce  point  vne  maligne  & iniu- 
jufe chicanerie,  que  pour  authorifer  vn  défi. 

! de  iuftice , ©n  nous  accufc  de  daner  omb'  a • 
jàt’aüthorité  du  R oy  ? &c  pour  ce  vn  fpecieux 
Jcinple  de  refus  qu’on  nous  fai£t , on  allégué 
c les  Irftars  apres  la  prefentation  de  leurs  ca- 
’rsferetirenr  fans  attendre  la  refponfe  Nfiais 
i’auons  nous  de  commun  auccdes  Eftats  } 
utes  nos  demandes  font  particulières. Nous 
| demandons  pas  de  faire  des  reglements 
F ou  4c  nouàtiles  ordonnàcces,  m 
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qaoy  certainement  l’authorité  Monarchiq 
feroit  diminuée  ou  partagée  fi  les  Eftats  y co 
tribuoient  autrement  que  par  leur  aduis.  M; 
tout  ce  ce  que  nous  demandons  eft  que  desT 
pies  bruflez  nous  foient  reparez,  que  1 exerci 
ce  de  noftre  Religion  empefche,  nous  Toit  i 
ftably  ; que  des  villes  g fiées  de  nos  mains,  en 
garde  defquels  leRoy  les  a cotnmifes  nous  foi 
reftituces.  Que  des  officiers  foient  reccus.  D 
enfans  arrachez  par  force  des  bras  de  leurs  f 
res  leur  foient  rendus,  & autres  chofes  femb 
blés.  En  quoy  lauthorité  du  Roy  eft-elle  bl 
fie , s’il  nous  oCfcroye  fur  le  champ  que  iufti 
en  foit  faite  ? Si  le  particulier  à qui  1 iniure  \ 
fai&e  en  haine  du  public , au  public  ne  fera 
pas  permis  le  mefme?  Ainfi  y a-il  rien  de  phi! 
nique  que  de  nous  auoiraccufezderebellii 
& de  defobeiflancc  pour  nous  eftre  plainCts 
pour  auoir  demandé  iuftice  en  ccftc  forte  ? ri 
de  plus  cruel  que  de  nous  perfècuter  pour  ce 
caufe  Sc  nous  faire  la  guerre?  Mais  c eft  a(I 
pour  recognoiftre  queles  prétextes  recherct 
par  nos  ennemis  font  artifices  colorez  pout 
xecuter  le  deficin  de  long  temps  coniure  de  f 
rc  la  guerre  à noftre  Religion  , & de  ictter 
France  en  confufion  de  en  trouble. 

Partant  fi  on  confidere  la  iuftice  & la  nece 
té  preflante  que  nous  auons  eu  de  recourir  | 
nos  plainâes  à la  protection  du  Roy.  Le  dro 
&lapcrmiffion  qui  nous  auoit  efte  oétro) 
de  nous  rafîcmblcr  pour  ce  faire  par  des  pai 
Jes  fi  expreffes  & fi  folennelles.  Le  naanq1 
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erat  & lacontrauention  aux  promcffes  inter» 
;nus  par  la  fraude  de  nos  ennemis.  Leur  vio» 
ice  à nous  empefeher  l’acccz,  vers  la  Majefté 
;noftre  Prince  ,&à  faire  rejetter  toutes  nos 
quelles.  L’iniuftice  de  leur  accufatiô,&  le  cri» 
e calomnieux  de  rébellion  qu’ils  nous  impo- 
nt, fi  on  confidere  la  defioyauté  de  leur  pro- 
cure , tapdis  qu’ils  temporifent  fur  le  refus 
ji  nous  faire  iuftice , pour  nous  ofter  trois  vil- 
sà  la  fois  en  Viuarcz  , fur  la  fraude  d’vn  trai- 
es par  la  rupture  delà foy  publique.  En- 
thir  tout  le  pays  de  Bearn  contre  vne  ftipula- 
nnfi  expreffe&  fiplenement  accomplie  de 
jftrepart.  Poisapresy  commettre  des  aéles 
hoftiliré  fi  fanglans  & fi  inhumains.  Et  finale-, 
ent  fi  on  confidere  vne  perfidie  fi  infâme, 
ie  fous  lacouuerture  d’vne  Déclaration  au- 
orilee  du  facré  nom  du  Roy,&  verifiee  dans 
|us  les  Parlements  de  Frauce,prcmettant  feu- 
te  &:  liberté  fous  l'entretien  des  Ediéls  à tous 
juxde  la  Religion  qui  demeureroient  eno- 
lîyflancejan  fe  foit  emparé  deSaumur  ou  atiec 
|Ut  d’obcifiance  ôc  de  refpeét  les  portes  ont  e~ 
f ouucrtes  , fous  despromefles  expreffes  & 
rticulieres  (outre  la  foy  publique  de  la  Dé- 
lation) que  rien  nv  feroit  innoué.  Que  pae 
; e mefme  fraude  & ttahifonla  ville  de  Ger~ 
|auaumefme  temps  a efté  enuahic , celle  de 
; lean  attaquée  >&c  maintenant  en  Patiente 
vn  fiege.  Tous  ceux  de  la  Religion  defarmez 
jr  toutes  les  principales  villes  de  Normandie 
ur  les  ap p relier  helaslàvne  plus  facile  boa- 
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chérie  à laquelle  ils  font  expofcz.Si  on  confid 
re,difons  nous,  toutes  ces  chofes  enfcmbl 
nous  ne  doutons  nullement  qu  on  ne  rec< 
gnoiffe  que  nous  fouffrons  cefte  perfecutic 
pour  iu.fticc  & en  haine  de  noftrc  Reiigio 
quVne  coniuratiôn  vniucrfeiic  par  toute  V E 
rope  menaçeaaioürdhuy  de  deftruire. 
Pourtant  çftans  reduiéh  pour  la  liberté  c 
nos  confciencès*  & pour  les  affrétions  de  n< 
ftre  patrie  de  chercher  en  nous  mefm'es,&  ve 
les  amis  de  no  ftre  R eligion  &c  de  cet  Eftat,vi 
iufte  3c  necciïaire  deffencej,  nous  nous  addre 
tons  encore  icy  auec  larmes  a noftrc  Royale  { 

plians en  toute  humilité  eonflderer  3c  croit 


puiuvtt  ivuvv  

que  les  voeux  ôc  plus  ardens  defirs 5 que  no 
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efpandons  continuellement  vers  Dieu  en  n 
prières,  font  pour  la  profperitc  de  iapei  fom 
& de  fon  Eftat.  Et  qu’iUe  fouuienne  que  0- 
peres  , enfeignez  par  leur  Religion  à \a 
obey  (lance  deuc  à leur  Roys  ont  abandonne 
foin  de  Ictus  propres  vies , pour  rendre  v-tiî 
& frudueuxle  foin  &les  labeurs  de  Henry 
Çrand , à reconquérir  ce  Roy  aume  petfidem 
vendu  & mis  enproye  à fesennemis  , par  r 
mefmes  prétextes  de  haine  &c  de  periecutu 
contre  noflre  Religion-  & nous.  Et  Que  par 
il  entende  que  nous  fuiuans  l’exemple  de  n 
peres  .heritiers  de  leurs  affedions  , n'auonsi 
mais  abandonné  le  deuoir  de  noftrc  naiftanc 
ny  refufe  la  vraye  obey  Rance  & le  prompt  1 
uiceque  noftre  Religion  nous  apprend  al 
tendre.  Et  que  plcuft  à Dieu , Sire  , que  voit 
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jette  pouffecdes  vrays  intcrefts  de  fa  grau*- 
ir,&  du  mouuement  nature!  de  fa  generofî- 
vouluft  pour  rafferroiffernent  de  facouron- 
& dignité  de  fon  Royaume , tourner  fes  ar* 
s contre  les  ennemis  de  fon  Eftat , & fe  fer- 
de  noftre  fidelité  en  ladefenfe  d’vnc  relie 
Ife.Notisne  craindrons  pas  de  dire  de  nous 
en  vnefi  glorieufe  émulation  d’entre  vos 
illeurs  fubjeds , là  palme  n’en  demeureroie 
Int  à d’autres.  Mais  nous difons  maintenant 
!>leui o ns  auec  làrmçs  de  fang  8c  en  amertu- 
dc  fanglots  qui  dechirét  nos  entrailles,  que 
ennemis  de  voftre  Couronne  8c  de  voftre 
fonne,  Sire,  vous  ayant  induit  à employer 
armes  contre  nous  & à les  tremper  au  fag 
^ os,  plus  fideiies  fubjeCts , veulent  perdre 
tre  couronne  8c  voftre  perfonne  tout  en- 
ble.  Ce  font  vos  vrais  ennemis  qui  allumée 
!tre  haine  contre  nous,  pour  eu  embrafer 
crc  eftat, &nous  enfeuelir  en  fes  ruincs.Qui 
las  cruellement  meurtry  le  plus  grand  Roy 
'SA  onde  voftre  glorieux  pere,  par  ce  qu’il  ne 
fi  haiffoit  pas  , & que  fa  bonté  &■  fa  iufticc 
js  protégeait  comme  fes  fideiies  fubje&s, 
aifent  auiourdhuy  voftre  Majeftéà  nous 
!'  & à nous  deftruirc  , pour  l’accabler  el- 
befine  foubs  la  chcute  de  ceftc  Monar- 
L Que  fi  dans  cet  orage  qu’ils  ont  defià 
ité  8c  que  nous  fentons  fondre  fur  nous, 
js  iomraes  contraints  pour  noftre  propre 
infe&conferuation  de  recourir  aux  reme- 
naturels,  nous  proteftons,  Sire,  deuanç 
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Dieu, deuant vous, & dcuant  tous  les  hotr 
mcs,quc  noftrc  intention  eft  de  confcruer  toi 
ftoursvoftre  authoritéôc  le  rcfpe&  de  volt; 
obeïffancc  au  milieu  de  nous,  & que  nousf 
rons  tous  nos  efforts  poflibles  pour  fauuer  c 
pcril  voftrc  perfonne  &voftreRoyaume.Vne 
le  le  Tout  puiflant , qui  eft  le  Dieu  de  venge 
ce  & de  grâce , & qui  félon  les  decrets  de  fc 
confeil,  tantoft  a fait  tomber  fon  ire  en  diue 
exemples  d’horteur  fur  lesteftes  des  Roys 
des  peuples  mutinez  contre  luy.  Tantoft  a pr 
férue  & conuerty  à foy  les  plus  animez  cont 
fon  Eglife,  vous  donner  félon  nos  vœuz , q 
guaranty  de  tous  dangers , vous  puiflicz  rec 
gnoiftre,  la  religion  & la  fidelité  des  perfonn 
que  vous  haiffez  maintenant  fans  les  cogm 

ftre.  h . * 

Cependant  nous  appelions  tey  par  nos  tri 
humbles  fupplicatioos  tous  IcsRoys  Princes 
Eftats  intereflez  en  1 innocence  des  bons  & 
déliés  fubjeds  opprimez,  mais  principalcme 
obligez  enuers  Dieuàladeffenfe  de  fa  cauie 
de  fa  vérité:  Et  les  requérons  d’appuyer  de  le 
fècours  & de  leur  aiïiftance  la  foible  detei 

que  nous  oppofons  par  necefltte  a tant  e < 

ces  puiffantes  de  nos  ennemis,  qui  ay  ans  ch 
fi  ce  temps  exprès,  apres  qu’ils  ont  allume 
féu  dans  la  plus  part  des  Eftats , d ou  ils  eitir 
que  nous  euffions  peu  attendre  fecours  , p 
fent  nous  opprimer  maintenant  auec  plus 
facilite.  Mais  noftre  confiance  principale 
au  bras  du  tout  puiflant,  qui  rcnucrfcles  « 
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js des  nations, & fouffle fur lentreprinfe deê 
jples  côjurez  contre  Ton  Ifrael.  Et  puis  que 
ir  lagloire  defon  nom  nous  fomtnes  hays, 
jue  pour  rcnuerfer  fa  vérité  on  cherche  no- 
ruine,  nous  nous  affeurons  qu’il  nous  fera 
tir  la  mefmedeliurance  que  aos  peres  ont 
roûué  defon  fccours,  que  nous  inuoquons 
profond  de  nos  âmes.  Dieu  ne  te  tien  point 
ne  te  tay  point  y cr  ne  te  repofeplus  o Dieu  [car 
■y  tes  ennemis  bruyent>  cr  ceux  qui  te  haiffentont 
U tefle. 

efi  la  Déclaration  des  Fglifespt formées  de  Fran- 
r Souueramete  de  Béarn  par  leurs  Pepute^af- 
'leXj  la  pochelle.  Et  pour  tous?  Comborty  Ere* 

Banacke  ^djointt  y fodil  Secrétaire , nftf-. 

Secrétaire. 

ufieurs  difoient  qu’en  toute  cefte  déclara- 
iln’y  auoit  pas  vne  feule  caufe  légitimé, 
ce  n’cftoient  que  prétextés  faux,  lefquels 
ains  Miniftres  faéHeux  pour  feduire  ceux 
furReligion  &c  mettre  TEftatMonarchique 
. France  en  republique  , auoient  inuentes 
lislamort  du  Roy  Henry  le  Grand,  Voicy 
men  qui  en  fut  fai él  fous  lenomd’vn  Ca- 
lque de  ceux  qui  n’ont  iamais  recognu  ny 
jîpprouuer  en  France  autre  party  que  celuy 
joy.  / 

Susdites  Mefficurs  de fAflemjblee  en  vo- 
déclaration , 

Que  Le  1.  fondement  dudejfem  de  1/os  ennemis  ratio*  des  E~ 

t-erst  ramener  L confujion  des  troubles  QT  Aesgl'tel  t,et- 

reformées  de 
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t'fomblëïrÀ  gHcms  p^feesPCS4r  deflruire  yosEdifts  faits  parle  p 
U Tachette!  h Gr  a J,â  efte  fuad  apres fa  mort, on  a fait  im 

attJ{oy  a prefent  régnant  ce  ferment  le  iour  de  fon  j 
cre , le  tafcheray  à mon  pouuoir  en  bonne  foy 
chàfTer  de  ma  iurifdiélion  & terres  de  ma  fub 
&ion  tous  heretiques  dénoncez  par  l’Eglife.P* 
faute  & effcacieufe . rat-fon>  dites  VQi\s>ponr  impnn 
aù  Xoeitr  d'yn  Roy  des  fis  'pluf  tendres  ans7  la  necefité 
~\o  U6  loayr  gr  de  y eus  deftruire. 

I.  R'fpottfe  Hefforife.  te  feu  koy  Henry  le  Grand  apres 
à ce  que  ceux  Conucrfion  a fait  ce  mefme  ferment  a Ion  lac 
de  U Reltgtp  ce]afg  voit  par  toutes  les  hiftoires  &c  au  liurc  c 
prêt,  refat-  £erçmonjes  qUi  y furent  obfcruces  à Chartr 
TfJaïurer  Depuis  vous  auez  faiâ;  plufieurs  Affemblées 
AU  Roy  À fon  vous  a mefmes  o&iroyc  l’Edict  de  Nantes  ; ï< 
Sucre  de  Us  que  iamais  vous  vous  foyez  plaint  de  ce  ferm< 
k*y  Ç$  de-  par  luy  faiéfc  à fon  Sacre.  Ez  années  1615.  &16 
firunc.  le  Roy  àprefent  régnant  5 fur  vos  plaintes  v( 
en  adonné  fes  Déclarations  telles  que  vous 
auez  requifes , ôc  eii  ces  mots,  Nown  auons  eut 
du  au  ferment  qui  s9 ejl  fau  à nojlre  Sacrey  compren 
nofdits  fubfcts  de  U Religion- prétendue  reformee, 
uas  en  nojlre  Royaume  de  France^fous  le  bénéfice  de 
Edittstcrc’  Vous  nauez  donc  point  eu den 

prétexte  de  faire  le  premier  fondement  delà  j 
fe  de  vos  armes  fur  ce  ferment  faiét  au  Sacre 
Roy,puis  que  c’e  file  mefme  que  le  feu  Roy  ri 
ry  le  Grand  a fai 61  au  fien.  - 

Et  le  fécond  fondement.  Que  les  Iefuijlesont 
lourd’huy  telpounoir  en  France , CT  ^ 
teüemet  Uifié perfuader  a eux , cjnildit  fouïient > C 
vautrivieux  perdre  fon  Eftatquefoname. 
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tjfonfe.  Ceux  qui  ont  efcrit  en  France  pour  , 
ledcur  Palatin  ( qui  eft  de  voftre  Religion)  ce  'Ç/erZ 
que  les  Eftatsde  Bohême  le  couronnèrent /«^/î 
r leur  Roy  , & lefquels  ont  faid  les  Articles  le  ■*  dit, 
comportements  de  l’Empereur  Ferdinand,  ’vuut 
ît, durant,  & apres  Ton  couronnement  en  7r!TJÉ7ue 
' de  Boheme,  iuy  impoferent  au  y.  article  qÛt/êaJJ!. 
tt  Ton  couronnement , Qu'ilauoit  pourpro- 
>e  ordinaire , D'aymer  mieux  efire  Pnhee  ruiné 
Umné,  fur  la  perfuafion  qu’il  auoit  d’eftre  dâ- 
<’il  permettoit  liberté  de  confidence  en  les 
ts.  Et  vous  Meilleurs , vous  impofez  à no- 
loy,  d’auoir  dit , Çj£il  yiut  mieux  perdre  fen 
fan  Ame , qui  eft  le  mefmc  ptoua.be.  Ce- 
laid,  & indigne  de  perfonnes  qui  fedifent 
pftiehs , de  fuppofer  à leur  Roy  des  cliofes 
n’a  point  dites.  Qui  lira auffi  ces  Articles 
s dés  l’an  mil  fix  cents  vingt,  contre  l’Empe  - 
|,  ence  qu’ils  parkmtdu  pouuoir  que  les  le- 
■s  ont  fur  fa  Majefté  Imperiale,&  le  poutjoir 
fous  dites  dans  voftreDcclaration  qu’ils  ont 
"ur  les  volontez  du  Roy,il  iugera  que  tout  ce 
jous  imputez  à fa  Majefté,  & aux  lefuiftes  a 
l'iré  defditcs  Articles  faids  contre  1 Empe- 
Dieuâpuny  les  Rebelles  de  Bohême  pour 
fait  publier  tant  de  faulfetez  contre  fa  Ma-  i 
impériale  leur  R oy, Prince  bon  & clement: 
croy  que  vous  n’euiterez  point  fon  rufte 

oux,  de  tant  defauftetez  que  vous  auez  fait 
e contre  fa  Majefté  Très -Chreftiennc, 
e tout  Iufte  , & tout  Vertueux.  Ce  que 
mcfmes  elles  contrainds  de  confcflcr  , 


Tome. 
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7n  penfantlcblafmer  de  ce  qu’il  fcia  grand  efl 
de  fa  conftience  & de  fon  anie. 

III.  Vous  dichi  ,ÿ^tle  procédé  per  y ont  tenu  en 

pUinftti,yoM  efi  imputé emourd'huy  acrimeM  f 
Toit  ftlon  l'ordre  fie  le  feu  *oy  Henry  le  Grand  et 
youlu  élire  ejhtbly  m milieu  de  >ow»  CT  j*e  fmu 
iceluj  yous  Atie\tenu  y os  ^ijfemblees.CrceUes  de  L 
dun. 


kSenTeùc*  Relionfe.  Au  contraire , Mcflieurs.fitoft  < 
| Aukfeur,  vous  auez  veu  Henry  le  Grand  decede,  vous 
\«>h  ne Hê  volls  cftcs  plus  fouuenu  de  l’ordre  qu  il  auoi 
ne»t  leurs  ftj.  arroy  vous  : V ous  auez  rompu  la  pai 
3%  luy  aui»  promife  p».  VEJ.A  Je  H 

nenemtuUe,  ?es:  vous  auez  redreffe  voftre  Par*7><£ j 
que  /muant  rçjjny  à celuy  de  fon  Eftar  & de  faC 
l ordre  ^ne  le  vousauczrcmis  fus  vos  Vnions  & Ligues,  r< 
‘ blv  vos  Côfcils  & AffembléesProuincialcs,! 

Jez  «a  vn  Eftardans  l EÏUt <*u  Jor. 

euxf  pour  luy  ofter  en  fa  minorité  fon  autorité  foi 
faine,  & en  fin  vous  auez  tafehe  à .chager  fa 
narchie  en  République.  Pour  iuftihcr  que 
auez  fai&  toutes  ces  chofes , il  faut  voir  la  te 
de  l’Edi£fc,&  ee  qui  s'eft  palïc  de  temps  en  te 

iufquesàprefent.  , 

L'Edia  de  vous  fçauez  donc, Meilleurs,  que  par  1 Edi 

Nantei  (ajfe  Nantcs>  Art.  77- Lc  feu  Roy  vous  auoit  dcl« 

0 *nnult  „e  , fans  pouuoir  en  eftre  recherchez  à l’ad 

Ltgaei  fane  foires , tant  à Mantes  qu  ailleurs  : enfemh 

tu*  fan  SJ  Conreils  pâryoHéeJlubltfCr  ordonne\pdr  In 

isttrèmbUu  nj;u.Mpinnfi  Ordonnances  & R^gicn 


. £CS 


ri ijfcife  de  nojtre  ttmpî,  ift 
; aufditcs  Ailcmblées  8c  Confeiîs;  eftablifîc- 
rdegarniforis,à(Icmblces  de  gens  de  guerre, 
de  coures  y morts  defpefclies  8c  négociations 
dedans  que  dehors  le  Royaume,  & généra- 
nt, &è.  iufques  auiour  dudic  Edict  de  Nan- 

rs  I article  Si,  porte,  ÏÀufficêùic  dé  ladite 
[iorife  départiront  & deiîftcfont des  âpre* 
détoures  pratiques , négociations  8c  mtel-" 
ces  tant  dedansquedehors  noftreRoyau-  ’ 
x lefchtes  ^€ff}mblee$  cr  Conseils  eftablis  dans 
minces  (c  fepareront  promptemént;  &fe- 
:outes  Ligues,  Faites  ou  à faire^  fous  quclqùe 

xte  que  ce  foit , au  preiudice  de  noftre  pré- 

Bdi<fl , calices  & annullées  comme  nous  les 
îs  & anhüllons.  ] îi: 

3y.  Art.des  Articles  particuliers, porte  aulïï  p,ur 

:n  tous  lieux  où  l'exercice  de  ladite  R eligio  *j****Afc- 

1 publiquement  , on  pourra  allèmbier  le  & 

s.m^ifo„dtdoic,8c&.„„iï.rzr- 

c ranctions  appartenais  tant  à Texercicc  >*•«»<** 
litc  Religion  ..qu’aux  Reglements  de  li  di-  m'P‘°a  4* 
le.cqtùme  tenir  Copfeifoijrè  ^êoTloAiitï;'^* 
iodes  Proùinciauji  & Nat  iohàux  tur  lîptr- 

Jlà,MefliÇu/.s,  corne  vous  auez  promis  par  , 

1 au  feu  Royr.de  nç  eenir  plus  d’ A lîçm  blees 
tücils  Provinciaux , pour  traiter  daüaireî 
Épies:  & de  ne  faire plus  tf  Vnionâ  : incfmes 
)s  Miniftres  ne  tiendroient  plus  aucun  Sy- 
,our  traiter  dé  la  dilcipline  Ecçlefiaftiquè 

*'  ^ i; 
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fans  fa  permiffion.  Ce  que  vous  auez  obfcri 
durant  fa  vie , & faiéfc  le  contraire  depuis  ton  d 


laSitttthn  Au  mcfme  temps  dudit  Edi& , feu  fa  Maj 
de > Député*,  fté  fit  suffi  l’inftitution  de  deux  Députez  Gen 
generauxdes  rauxdevos  Eglifes , qui  refidcroient  en  a Loi 
HW*  ïret-  pour  rcccuoir  toutes  les  plaintes  que  vos  bg 
uf,  refidtns  „ particulier  quen  general  > auroie 

- C"”  S tesinobfciuations  i IMS  »fin  J 
pourfuiure  les  refponfes  de  fa  Majcfte,  & 
Meilleurs  de fon Confeil , & de  faire  toutes, 
affaires  en  Court.  Lefquels  Députez  Généra 
feroient  efleuz  en  vne  Affemblce  generale 
toutes  vos  Eglifes , qui  fe  fcroit  de  trois  ans 
trois  ans,  en  îa  ville  qui  vous  feroit  nommée; 
le  breuet  de  permiffion  qui  vous  en  feroitdt 
ne, lequel  porteroit  autfi  permiffion  de  faire  s 
Alïemblée  particulière  de  vos  Eglifes  en  ch» 
neProuince  pour  députer  à la  generale:  En 
quelle  a pies  l’efle&ion  faifte  par  vous  de  (ix  f 
fonnes,fa  Majeftc  en  chôifiroit  deux  qui  exei 
roient  lcfdites  charges  de  Députez  Gênera 
aufquels  vous  donneriez  le  cahier  de  vos  pi; 
des  pour  en  pourfuiure  les  retponfes  de  a . 
iefté  & de  fon  Confeil.  Si  vous  auez  obl< 
ceft  ordre  depuis  fondccez  , il  ne  faut  que 

le  Proccz  Verbal  de  l’Aflemblée  de  Saumur 

nue  vn  an  apres  fa  mort,  lequel  luthfie  dci 
Dieu  Ar  deuant  tout  le  monde,  que  le  Roy  a 
fent  régnant  a fuiuy  en  tout  & par  tout  cetor 
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lU  frontifpice  donc  de  ce  procez  verbal , on 
défaillant  BreuetqueleRoyaprefentre- 
,nt  vous  donna  dans  le  premier  an  de  Ton 
ne,  fuiuant  ledit  ordre  eftably  par  feu  fon 
e(d’heureqfe  meriioire)  pour  tenir  voftre 
^mblee generale  a Chafteileraii^. 

.uiourd'huy  10  iour  d'Odobreif  oJe  Roy  Bfmetportat 
ne  à Rheims  , far  ce  qu’il  auroit  J(ké  fapplié  permtfîtm  à 
equis  au  nom  de  fes  fabjedis  faifarvs  profef-  aux  de  U 
1 delà  Religion  prétendue  re£bfmee>de leur 
3fder  de  pouuoir fdr.  y ne  ^{femUee  généra-  f^liLurlaf* 
s Deputel^  dç  chicane  Pronince 9 pour  en  iletle  faire  fembUe  À 
mmation  de  ceux qui  aoïUent  teftder  près  fa  Ma*  Chaftelit* 
tpçnrld  pourfiitu  çjr  folie  nation  de  leurs  affaires^  raut* 
ieu  de  ceux  qui  feruent  à prefenr,  8c  qui  au- 
tdans  peu  de  temps  acheué  ce  lu  y de  leur 
rge  8c  commiffion  : Sa  Majefté  de  l’aduis  de 
oÿne  Regente  fa  meie  leur  a accordé  & 
nis  pouuoir  faire  ladite  AlTemblee  en  lavil- 
îChaftellerauc  8c  icelle affign#r  au  «5,  de 
f prochain  ; & cependant  faire  au fît  y ns  Clause  contre 

yiee particulière  en  chacuns  Proumce , pour  députer  ^ue 

qui  auront  kfe  trouver  de  leur  part  en  ladite  ,A\-  /ej 
Ue  generale  y a la  charge  que  la  nomination  qui  Je-  blees  généra- 
ifte  en  ladite  ^jjpmblee generale  des  Député* £ qui  l*s  ont  VQUti* 
nt  a refider  près  fa  Ma  je  fie  en  chotjir  tes  deux  quel-  * *u*ducr* 
ra  agvreahle  pour  faire  ladite  corn  m > fs  ion , laquelle 
lotir  trois  ans  entiers  roulant  aufli  fadite  Ma  je  fie 
■fi  tofl  que  ladite  nomination  luy  aura  ejié  f ai  cl e 
refentee  Cr  quelle  aura  fur  icelle  fait  entendre  fon 
\tion  csr  yolonté , ladite  ^ifemhlee  fe  fepare , & 
hacun  à'iceux  quij  auront  tfie  enuoye^fe  retire  en  v 

Ff  iij 
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fdPrmnçik  Moyennant  faditc  Majcftc  tn  acc 
rnâdé  leiiçen  expédier  le  prefcnt  Breuct,qu 
a VGulgi  Ogtiçr  de  famain , & eftre  contrefis 
par  moy  Confeiller  Secrétaire  cfEftat  & d< 
commandements.  Siené  Louys.  Et  plu*  ï 


Sur  la  requelte  ec  [application  que  you 
ftes  de  transfercr  le  lieu  ordonné  en  la  ville 
Cluftclleraut , en  celle  de  Saumur , fa  Mai 
de fi r an t vou$  traiter  fauorablemcnt  1 accc 


uerture  de  voftre  Aflcmbicc  a 3 au  mur,  mai 

lieu  de  procéder  a ta  nomination  des  Dépi 

Généraux,^  de  ftiiure l’ordre eftably  parle 
Roy  au  milieu  de  vou^vous  y commençai 
dreffer  vn  a £l  e d*  Y ni  o n , & des  fermens*,&  ; 
foudre  de  fubfiftçr  & vous  tenir  en  corps  d 
iemblce  sùfqucs  à ce  que  l’on  euft  relpond 
cahier  de  vos  plaintes:  Ce  fut  par  ou  vous  c 
mençaftes  a^n  obfcruec  lÉdiéfc  de  Nanti 
vous  redefvnir  dei'eftat , & à vous  remccti 
party  , contre  l’Edift  & contre  l ordre  cil 
parrny  vous  par  ie  fcuRoÿ  : Mais  encore  1 
lefiftesauec  des  ferments  fi  contraires  a 
thorité  du  Roy,  que  de  Hors  on  fift  cefie  fui 
comnaraifon  dèvos  A&c  Seicrment  auec  le 
fer-  tentes  de  la  ligue  & leur  ferment  d vnion. 

.J.  Prr  C • A nA.irle  feruice  de  fa 


fl*  eà  for-  tentes  ue  *a  mpuc  ex  itui 
mt de iV - Si  c’eft  , dï’foit  on,  pour  le  feruice  de  fa 
* reformer  jcfté,  de  la  ftdÿnèRegeme, &de  tourela  Ii 
fecoinme  loyale  que  vous  aucE  faift  celle  V nion, 

me  porte  vo^te  (ciment*  on  eft  le  lontma 


int  que  vous  en  auez  eu  du  Roy  ou  de  la 
>yne  Regonte  pour  la  faire , la  iurer,  & la  fi- 
er. Sic’eft  pour  l’obey  (Tance  & fidelité  que 
tss  deuez  de  naifiance  au  Roy  fcul,  pour* 
oy  iurez  vous  au  contraire,  De  y ous  fouhsmet- 
entierement  en  toutes  ebofrs  fÇrefolutions , conclu - 
ï5  CT  règlements  qui  ont  e/le  CT  feront  pris  CT  dref  *ertiunf  ^ 
' en  y os  ^fjfembleesfans  yous  en  dèpdrtir  Umm  et)  iTmôrrpr- 
mne façon  CT  pour  quelque  caufe  que  ce  foit.  meeauee  les 

Eft-ce  vouloir  demeurer  çn  la  fidelité  &fous  Pat*nte*  Ci 
beyflancc  du  Roy , que  de  iàtcr , D'obferucr  * * 

■ exécuter , de toutr yoslre  pouuoif  chacun  aux  PYo  * 
tees  d'où  y ous  efies , CT  en  tous  lieux  où  y ous  y ous 
uuerc'sycn  quelque  degrc,  qualité  (y  dignité  que  y ous 
f\c4nflitus^  tout  ce  qui  fera  conclut  CT  arreflé  en 
s ^ijfemblees , CT  d'employer  y os  Viens  ? autborité 
' yies  pour  cet  effeft.  Àfïemblees  qui  n'ont  pou- 
lit^ucun  du  Roy,  commifllon  ny  comman- 
ment  pour  faire  aucune  refolütibn , conclu- 
ra 911  reglement 

Quelle  différence  y a t’il , entre  lefditcs  Pâte  - 
s d^e  la  Ligue , où  il  comporté,  Q^eft  quelques 
rs  dej  TCjfoCielU leiirs  fubjrêh  CT^mys  cr  confede - 
{efloient par  qtii  que  ce  foit  molefté cpprejfe* £ CT 
herchel^potfi  leur  Ligue  9d' employer  leurs  corps>Vitns 
* moyens  pùur  avoir  "Vengeance  de  ceux  qui  atiroicnt 
ittlefditès  opprejfes  CTmoleflcs  fans  nulle  acceptation 
perfonnes:  Et  celuy  du  fermée  de  voftrc  Vniori 
li  finit  par  ccftc  conclufion,  Que fi  aucuns  eftotet 
:hcrcbel^ou  mole/le^jour  obferuer  CT  mettre  en  exe - 
tion  lefditcs  refolutions , conclufions  CT  reglements * 

[our  sefire  trouuefjel^^yCjcmblees generales  ou pro* 

F f iiij 
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uinaales  £rconfeil>dr employer  pourfon  indemnité  i 
'yosmoyens^btens  çy  'ïiies. 

Voilà  la  comparaifon  qui  s’eft  faiéledc  ^ 
lire  ferment  d’Vnion  auec  celuy  de  la  Lig 
mcfme  on  y adioufta  que  la  Ligue  ptoteftoi 
feruicedu  Roy  continuellement,  & de  demi 
rer  en  Ion  dbey  fiance,  tant  qu'il  (i  monfîreroit 
thohjue.  Et  que  dans  laélc  de  TVnion  des 
glifes  prêt.  rcf.  vous  promettez  de  demeu 
en  l’obcylTance  du  Roy,  Le  Scuueratn  Empir < 
Dieu  demeurant  tou  fours  en  fon  entier &C. 

On  difoit  deflorsauffijMelTicurSjQjie  fiv< 
euffiezbien  pris  garde  à ce  que  vous  dit 
fieur  deSully en  (a  première  remonftranceq 
fit  en  ladite  Aflemblee  de  Saumuren  difa 
Mefîeurs ie  ne  doute  point  que  le  ferment  d'y  mon 
i aj  faites reprefentAtion  que  îefais  m 
tenmt  u Augmente  les  animofteg  contre  moy  , C 
V ous  euffiez  recognu  qu’au  côtraive  de  ce  < 
vous  dites  auoir  fait  celle  Vnion  fous  la  pr< 
61  ion  & obeiflance  de  faMajeflé:que  ledit  fi 
Une  de  Sully  iugeoit  au  contraire  , & qu 
feroir  réputée  par  leurs  Majeftez&  de  tou 
monde  pour  vue  grande  delobeiflance. 
En  continuant  la  mefme  cntrcprUe contn 
_ Edids  & l’authorité  du  Roy,  le  19  d Aouü 
CeRegUmet  jeii  fiétié  ÔC  arrefte  en  ladite  Aflcmblee.  le 

t:27,t  poo, •l-.rUUiflVn.cn.. dcÆo.fdl.1 

cure  fil  10 /.  uznciaux  en  chaqueProuince  aulquels  le  tr. 

«mec  lin.  roientles  affaires  Politiques  de  la  Prouinci 
vneAffembleeProuincialc  de  deux  ans  en  d 
ans,  pour  continuer  ou  changer  ledit  Coni 
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i feroitcotîipofé  des  trois  Ordres  ou  Eftatsdes 
rendus  reformez  de  la  Prduinçe,  fçauoir,  No- 
die,  Pafteurs,  & Tiers  E fiat.  Se  peut  il  voir 
e plus  grande  entreprife , tant  contre  l’autha- 
! du  Roy,  que  contre  le  8i.artic.  de  FEdid;  cy  • 
dus  rapporte. 

Vous  fiftesauflïvn  Reglement  pourksrepa- 
ions  des  place^de  feureté  , fans  prendre  per- 
(lion  de  fa  Majefté  ; ce  qui  eftoic  encor  contre 
Edi6ts  8c  fon  authorité. 
defmes  à la  nomination  des  (îx  Deputez,vous 
es  vne  Declaratioïi , que  ce  neftoit  que  pour 
eyr  à leurs  Majeftez  , & fans  preiudice  aux 
>i6ts  des  Eglifes,  ny  de  les  obliger  à Taduenir 
neflire  plus  de  deux. 

Ce  fut  aufïi  en  cefte  Aflemblée  ,ou  vous  vou- 
:es  premièrement  introduire  les  Eglifes  pre- 
dues  reformées  de  Bearn , & les  ioindre  à ceb  cl^yj.  arrJ. 
de  France:  breftoutes  ccschofes,  &lafeule  au  (uj&t  ** 
turc  des  ^.articles  de  voftre  cahier  de  preten-  tQw** 

;s  plainéies,  feront  iuger  à tout  le  monde  que 
lors  vous  partes  le  dcilein  de  côtrecarrer  Pau- 
>rité du  Roy,&:  ietterle fondement  dVn  Eftat 
Republiquede  toutes  les  Eglifes  prêt. ref. qui 
>n  1 ocurrence  des  temps  fe  rendrait  mai- 
die  de  la  Monarchie. Ce  qui  nJa  pas  efté  fuiure 
dre  que  le  feu  Roy  auoit  eftably  au  milieu  de 
îs. 

xs  Députez  de  ladite  AfTembîée  eftâs  retour- 
^ chacun  en  leurs  Prouinc.es , leurs  Majeftez 
îerticpde  diuerfes  Affemblées  Politiques , 8c 
Synodes  qui  s’y  tenoientpour  reftablilfemét 
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defdits  Côfeils  Prouinciaux  Politiques,  cnua; 
jctît  des  Commiflàires  pat  toutes  les  Ptouin< 
pour  enempefcherl’eftablilTemçt,  maisnono 
ftarit  tour  ce  qu’ils  peurent  direéc  remonftr 
[êfdi'tcs  Affemblces  & Confeils  Prouinciaux 
renteftablis. 

lAf-mUee i En  l*an  iéij.  fa  M.  vous  permit  encor  de  te 

gentralt  de  vnc  Aflcmblée  generale  à Grenoble, pour  larr 
Grenoble  me  Efle&ion  defdits  Députez  generaux;  où  ei 
f 'S'  . Aflèmblez,pour  monftrer  que  ce  n’eftoitpc 

voftre  intention  de  vo  is  conformer  à l’or 

eftably  parmy  vous  par  le  feu  Roy,  vous  la  tra 
feraftes  de  voftre  authorité  à Nilmcs,  & enuo 
ftesvos  Députez  au  camp  de  Sanzay,où  vous 
cotdaftesdc  ioindre  vosarmes  auec  cellcsde  c 
quife  vouloient  oppofer  au  mariage  du  Rôy 
depuis  voftre  Affemblée  s’eftant  encor  tr'asF 
à la  Rochelle  , yous  vous  liftes  comprends 
l’accord  de  fcoudun. 

ZetfembU*  En  l’an  1617-  au  mois  d’ Auril  parvne  Fo 

dei  Député \ nouuelle  fetinrvne  Affemblée  generale  des 
1 i“  Cenfeth  putez  des  Confeils  Prouinciaux  à la  Roch 
preuiuctiu*  laquelle  parvne  authorité  Souueraine,  fit  le 
îL'xTir'S  uant  Aéke  d'Vnion  des  Eglifcs  prêt,  reforr 
U Déclarai»  du  Bearn  auec  celles  de  France,  fur  les  p 
1**eUe  fit  far  tcs  qUC  trois  Députez  des  Eglifcs  prêt,  reto, 

trmon  d*  firent- .en  leur  reorefentant  quel 


r raton  dm  gcarn  leur  firent  ,cn  leur  reprefentant  que 

ezâ  <?** 


ju  temoicc  échu*!»  mu  • ; . - , 

de  BeJn.  deux  EucYqucs  du  Bearn , pourfuiuoient  fa 
& fon  Confeïl  de  leur  rendre  îufticc  lur  la  n 
■ leuée  des  biens  Ecclefiaftiques  du  Bearn. 
v->  ' Les  mxHx  dot  les ErUfti  de  U SouieerMnttcdtJ 
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fit  menacees , ayans  eflé  reprefntel'  par  les  Député ^ 
îceUêÿL9 yfjfemblte  a vrdonéqu  en  casd'opprrfion  y 

quelque  alteratio  ou  mnomtion  en  l'Eflxt,  ph9î*ejffr 
fPwd'Çcclcfiaftiquè  an  au  Poliçiqac , Lefdites  E-  gi',/fjpre.re£ 
tfisrecourans  k Cdfiiflance  de  celles  de  frincey  les  Pro  * de  Béarn, 
nces  feront  tenues  de  les  déifier  fuiuant  les  /{ejrlemens  fil* 
tir  l* entretien  de  noftre  Knio, <*r  l'interefi  notable  que 
mauos  en  leur  eonfematiOyCr  qn* il  fera  efirit  h Mef 
tirs  les  Grandsyfaiptns prof ef ion  de  U ^eligion^pour 
prier  d* intercéder  pour  lefdites  Egltfes  entiers  fa  Ad.  à 
fue  rien  ne  fit  nkeré+ny  innoué  en  ÏEflat  d*  icelle  < . Et 
\t  exbdrte^toûs  les  Confeils  des  Prouinces  d* en  e fcrire 
Vltff.no  s Depute^gener  aux  y pour  tes  prier  d'auoir  ces 
aWiénfingulitre  recommandation . fai  fl  ce  7.  luin 

^dîlàVn  Ââ:e  fai£t  en  la  première  Aiïcmblce 
héraledes  Dej&tezdcsGohfeilsPeouinciaux:,  Comptr/tfo* 
tl-rô’e  toient  qu*ehtxironi&.  prefqae  tous!  Mi  de  l*  4fe^eê 
(1res  6c  Aduocats  : A £lion  auffi  téméraire  que  ^ ^confelu 
lie  que  fit  leCoftfeildes  iriL  à Paris*,  quand iLs  çl'jfaüxpr. 
sflferent  la  Jértrc  poiîr  prefemter  la  Couronne  refirm.  à U 
France  au  R oy  d’ EfpâgtiCü  i Rochelle , (f 


Depuis  quelques  anncësvtmis  lesEicriuafns 
oteftaiisontdîripour  flarrerteRofs^qi^Us  nc  àr*- 
:ogn  oillbiér 3 tant  au  (pirirucl  qu’au  temporel,  rtf9 
e t^Sduu^ï^Magilfte^ 
iration  k pdrtej,  Qwe  Tmm nerecognoiJfe\aucune 
fanceeftierrerfupmeurekcellbdcfaM.  Voulans 
re  vn  reproche  aux  Ecckfiaftiques,  qui  pour 
fpiiituel  feulement  rccognoiiïent  le  Pape  : & 

4 de  faite  croire  que  vous  iVeftes  diretlement  ny 
hreflement  obligez  par  ferment:  d obeyr  à d au- 
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trepuiiïance  qu'à  celle  du  Roy.  Vous  l’auezd 
vous  le  dites  encores , bien  que  vous  croyez 
faciezle  contraire. 

O n voit  la  preuue  de  cela  en  voftre  A£tc  & f 
mcnt  d Vnion , où  vous  auez  iuré  > D’obferuer 
mon fittsfftr* x tenter  tant  ce  qui  fera,  conclu  à & a rrefic  en  "Vos  ^ 
ceux  de  U fembleeSyCT  cH  employer  y os  viey,bies  Cr  authorite'pi 
Relpret.nf  Cet  effeft:  & de  ne  reuele  r directe  ment  ou  indire<! 
- 'vettquc  ment:  p4r  efcrit  ou  par  paroles , à aucune  perfor 
hUcssattrt-  quelk  qu’elle  foit , les  proportions  Or  aduu  des  a 
huent  vue  Hans^ny  les  refolutions  qui  feront  tugees par  ladite  ,y 
fuijfance  de  fembUe  deuoir  eftre  tenues  fecrettes . Par  ce  ferme 
s'oppoferÀ  u jj  çc  vojt  Jonc  qUC  vous auez  fait  des  fermens  ( 

vous  obligent  à obeïr  à tout  ce  qui  fera  arrefté 

ueratne  du  A rr  b .1/  « ,,  , 1 c, . 

Roj>  vos  Aflemblces,  & d y employer  vos  vies  0 c 1 

biens/ans  aucune  exception  de  l’obeyffance  ( 

vous  deuez  au  Roy  , car  en  difanc,  a aucune  per! 

ne  quelle  qu’elle  fait  > vous  comprenez  le  Roy, 

Gouuerneurs  de  fes Prouinces, ÿ fes  Magiftr 

.Véritablement  par  cefcrmétd’-Yjnionvous  a 

donne  vn  beau  fujet  aux  Içfuitcs  vos  aduerfai] 

d’eferire  contre  vous  fur  le  fuje<5t  de  l'obey  (Ta 

Ecckfiafrique  , & des  reuelations , dequoy  v 

les  auez  voulu  blafmer  depuis  années. 

D’auantage  on  voit  par  ledit  A£te  d Vnior 
Bearn  fait  par  ladite  Alfemblée,  lequel  vous  a 
confirmé  par  vos  demandes  de  1 Affemblct 
Loudun  , ( comme  il  fera  dit  cy  apres  ' que  v 
vous  attribuez  vne  puiflàncc  fur  la  puiilanci 
Roy  8c  fur  fa  Souueraineté  en  Bearn  : En  dii; 
que  vous  auez  vn  Interefl  notable  a la  ccnjeruaii 
Btarîiy  O*  que  “Votf*  eÜes  terni * d’afltfler par  >05  iÇj 
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tts  les  Se  a mois  de  hoîîre  l{eligio,ft  on  y eut  innover 
Itjue  chofi  en  /’ Estât  Ecclefiafiique  ou  Politique.  Se 
ir  il  voir  plus  nettement  que  vous  vous  eftes 
ribuez  vne  puiffancc  fur  celle  du  Roy,&  iur 
1 authorité  fouueraine , en  difant , Que  s’il 
)t  agir  dans  les  pays  de  fon  obcy  flan  ce /hors 
France  meftne , <jue  vous  y auez  intercfl^  & 
npeichcrez.  • 

t véritablement  par  ccft  À&eyous  auez  fou- 
aincment  cont  rcquarrë  par  prefercn  ce  l’A  r- 
t de  la  main-leuée  des  biens  Ecclefiaftiques 
Bearn.que  leRoy  eftant  en  fonConfeil  don- 
lc  a J.  du  mefme  mois  , où  ciloient  plufieurs 
nces  , M.  le  Chancelier , M,  le  Garde  des 
aux,  & autres  Seigneurs  du  Confeil  de  fa 
ijeftc.  Tout  cela.  Meilleurs  , n’a  pas  cité  fui- 

VOUS.^"  qUC  l£  fCU  R°y  2 Cftably  aU  raiUeU  Infolence* 

En  1 an  1619  il aduint  deux  choies  notables  e»BeJ»en« 
t vous  fiftes,  la  première.  Les  infolentes  ( ail - 
! que  ceux  des  Eglifes  prêt,  de  Bearn  feirent  m,üMrtÀ* 
rc  au  mois  deliiin  par  les  Efcholiers  & laPo-  ^ 
ace  de  pau,  contre  M,  Renard  CommiiTai-  LtsDevuux 
le  la  Majefte  pour  l’execution  dudit  Arrcft  MJffià 
main  Ieuee:  Et  la  fécondé, voftre  AiTcmblec 
«rail-  de  Loudun  qui  commença  en  Se-  dun  iu~ 
-Odhre.  ~ fabfiflet 

1 eefteAdêmblee  fa  MajeM  »otIS  '«TZ 

mit  de  tenir  , & ou  les  Députez  félon  l’in  «tdSnérer- 
iction  a eux  donee  par  lefdits  Confeils  Vïo-t0pfed lcurt 
'ciaux,  s’y  font  rendus  pour  dire  à leur  R ov  d‘m*ies>& 
« WfcsVla  pofterité  pourra  elle  croire 
■des François  ca  vne  A «emblée  ayemiuré ' 
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& figné  apres  âuoir  fait  iepfnes&  pricrcs,dé  né 
(c  fe parer  iamais  qu'ils  h'cuflcnt  contraiuâ 
leur  Roy  d'accorder  leurs  demandes  atejircô* 
tentemenr.  - ^ 

L’Vnion  des  Ligueurs  aux  Eftats  de  Blois 
deUug*t  en  l’an  1588.  propofa  au  Roy  Henry  5- qu’ci- 
f* nis  U pi»!  le  vouloir  fubfifterpour  voir  les  refponlcs,  des 
4r*nd  ""Z”'  cahiers  & les  débattre  aueè  .ion  Gonfeil,  Te 
^Biou-va»-  Ion  qu’elle  iugeroit  le  deuoir  faire.  U n en  fc 
Uiitfuhftfter  ra  pas  ainfi , dit  le  Roy,  Vous  ne  parragere: 
tn^fomhlee  point  mon  authôriié,voü$  neiubfiftercz  perip 
(3  àeb»ttte  p0ur  controollcr  ou  accepter  mes  loix^tandi 
TlCïuC°L  que  mon  Conleil  trauaillcra  à la  refponfe  d 

Htnn  }•  ^ vos  cahiers.  Auffi  il  fut  contraint  d en  venir  al 

refponfe  ^punition,  & entrer  en  vne  guerre  pour  laine 
leurs  cahier > > fa  couronné  à fes  furxelTeurs  auffi  fouueraiu 


V*9  fi*  u qu'il  Pauoit  receuëdé  fesperes. 


* J MU  ai  I dUVll  iVVVM^  m té 

'cuttis dmort  Et  vous  Meilleurs  de  1’ V nion  prétendue  r.c 
aun'jfirent.  formée , Noblcflc , Miniftres  & Tiers  f.ûai 
vous  auez  y©ülu  en  voftre  Aflcmblee  de  Lpi 
L'jjJemtlee dùn  faire  valoir  l’Afte  dc^Vnion  du  Bear 
generale  de  aucc  vo$  ggüfcs  de  France  , tant  en  J.EccUfe^ 
qu’au  PoliMueOVL  temporel , Aûc  faiéUJ 
^"'Vntendt  Rochelle  en  vne  Aflemblee  de  Confeils  Pu 
Beam  uinciaux  ou bluftoft  de  cônfpirateursjcontrc 
par  1* Ajfent  fouucraineté  du  Roy  en  Bcarn,  de  mcfmcs  qv 
b tee des Con-  pynjon  des  ligueurs , vouloit  faire  paflcrai 
Jaa^7l  Eftats  de  Blois , les  articles  faitts  par  ks-Cbe 
Bochtüc  en  de  laLiguc  en  leur  çonfpiration  dcNancy.Ma 
il  n’en  fera  pas  aiufi , dit  Louys  le  lune  > le  * 
vous  laifferay  pas  difpofer  du^Xeul  fouira 
hcritage-matcrnel  de  nvo  pcrc  qu  il  ma  delai 
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is  ne  me  le  rauirez  point  fous  omb^c  de  fie-* 
on.  Vous  me  dilicz  à l’Aflemblee  deSaumuf 
la  Conférence  de  Loudud , que  ce  n’eftoit 
pour  l’Ecclefiaftique  que  vous  demandiez 
uon,&  maintenant  vous  attentez  au  Politi- 
& temporel?  Il  n’en  fera  pas  ainfi, mes  Pre- 
effeurs  en  Bearn,  ont  fouuerainement  dif» 
éde  l’vnfc  de  l’autre  Eftat,  Et  Dieu  me  fera 
race  d'en  lai  (Ter  U domination  auflï  libre  à 
fucceffeurs  que  monpere  mclalaiffee. 
4ais  de  quel  fron^Meflicurs,  auez  vous  ofé 
tre  dans  voftrc  Déclaration,  que  c’cftoit  le 
Roy  qui  auoit  eftably  au  milieu  de  vous,  de 
tuoir  fubfiftcr  en  vos  Alfcmbleesiufqu’àce 
vous  eufliez  eu  rcfponfe  fur  tous  vos  griefs 
:cndus,  puis  que  les  breuets  de  permifliô  de 
s aflcmblcr  porter  le  contraire,  & que  vous 
s deuez  retirer  chacun  en  vos  Prouinces, 
ïs qu’il  aura  choifi  vos  Députez  generaux, 
attendre  de  leur  diligence  lesjrcfponfes  qui 
me  cfté  faites  par  fa  M.  fur  vos  cahiers? 
nfin  apres  fix  mois  & plus  que  fubfiftavo* 
AiTemblecà  Loudun, toutes  vos  grandes 
ntcs(hor$  vos  prétentions  furie  Bearn,) 
ntreduittes  en  trois  chefs  principaux,  fur 
ucls  auant  que  vous  fcparer  fa  Majcfté  pro- 
t de  vous  donner  contentement  dans  lîx 
s.  Vcritablemct  vous  auez  eu  raifon  en  vo- 
lettrc  à Monfieur  d Efdiguicres  du  8.  Mars 
celle  annec;cn  parlant  de  vos  plaintes,  de 
eferire  que  ce  n’eftoit  pas  le  nombre , mai* 
''informe*  donnm  U foidh  Ce  qu’aucuns  oit 
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voulu  glofer , & dire  que  vous  entendiez  pai 
1er  du  nôbrc  d’argent  que  chacun  de  vosDept 
tez  reçoit  félon  la  fubfiftâce  de  vos  Affemblee 
car  tant  plus  elles  durent, plus  fe  doit  monter 
poids  de  l'argent  qu  ils  doiuent  receuoir:  et 
pourquoy  on  a eferit  , que  vos  Aflemble 
cemmençoient  par  e-U-my , pour  ce  que  vi 
Députations  fc  font  par  brigues  Cr  «my^tt 
raflent  en^  "Vf,  pour  i »j  eu  ou  receu  nombre  i 
deniers. 

Quant  aufdits  trois  Chefs  Principaux,  efta 
bien  pefez  & confierez, on  trouuera  que  vo 
jjAffemblte  n’auczeu  aucun  fujed  confidcrable  pour  fai 
Je  Loudun  fubfifter  voftre  Aflemblee  : car  le  premi 
n’*ft>nt  en  chef  qui  efl  celuy  de  la  continuation  de  la  gar 
/ubua  cen-  dcs  piaccs, dependoit  purement  de  lafaueur 
* laMajefté  erruers  vos  Eglifes,ou  de  vous 
odroyer  la  continuation,ou  de  ne  le  pas  rai 
2.  La  réception  des  deux  Conleillcrsau  Par 

ment  de  Paris,  outre  le  nombre  porté  pari 

did , e fiant  auffi  de  fes  biensfaids  & faueurs 
fubfiftance  que  vous  aucz  faide  de  voftre  j 
femblee  pour  ces  deux  chofcs  a efté  du  tout 
légitimé.  Pour  le  ^.touchant  le  Gouuerncur 
Leytoure  qui  s’eftoit  faid.  atholique:  ce  Gt 
uerneur  difoit  que  celle  ville  eftoit  de  anci 
domaine  de  Nauarre  en  laComted’Armagn 
qu’il  auoit  efté  f ourueu  par  récompense  de 
Gouucrnement,  comme  officier  de  la  M 1 

de  Nauarre,  & non  comme  d’vne  place  de 
rcté  & plufiturs  autres  raifons , ou  pour  1 en 
ter  il  faloit  du  temps,  d faire  traidcr  auec 


four  fuh - 
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;epédant  que  voftre  A Sembl  ée  euft  fubfifte* 
nme  vous  demandiez,  cela  eftoit  hors  de  touA 
pparence  de  raifon? 

Uîiïï  on  vous  rcfpondoit  que, lors  que  le  fieur 
ieneuieres  Gouuemeur  de  Chaftillon  fur  In- 
, celuy  de  Brefcôu  en  Languedoc , & ceux  de 
(ieurs  autres  places  sVftoient  faids  de  la  Re- 
Dnpr.ref.onneîcSfuoit  paspriuez  de  leurs 
mernements.  En  effed  vous  voulez  fuiuant 
reftcdé  1 Aflemblce  de  Saumur , que  fi  quel- 
s Gouverneurs  des  villes  Ce  rendent  de  voftre 
igion , ôc  que  pour  ce  fujed  ou  autre  le  Roy 
rueille  changer , de  les  aflifter  contre  le  Roy; 
quelque  Gouuemeur  des  places  defeuretc 
i6t  Catholique,  qu'il  fcit  depoÏÏed'c  & vn  au 
nis  dedans  à voftre  nomination. 

Lisant  au  refte  de  vos  plaindes  que  vous  met- 
dàhs  voftredite  Déclaration , pour  des  info» 
esfaides  : pour  des  cnfans  de  voftre  ReîL 
i enleuez  par  des  Moines, pour  des  T cmples 
:s  Cimetières, &pôur  des  entreprinfes  de  [ti- 
ers les  vos  fur  les  autres*, tout  cela  n’çft  que  le 
at  des  affaires  du  inonde. Les  Reglemens  de 
■s  fedonnent  auConfeil/les  infolences  Ce  pu- 
nt  pardeuant  les  luges  des  lieux , les  appels 
ont  aux  Parlements  Ôc  aux  Chambres  de  l’E« 
Mais,  fi  les  infolences  faides  aux  Catholi- 
: dans  Nifmes , Sc  la  prife  du  C hafteau  d’Ay- 
gues  en  1G1G . fi  celles  faides  fur  la  fin  de  lan 
: dans  Montauban,où  tout  le  Clergé  fut  me- 
tifonnier  comme  en  vn  triomphé  , fi  celles 
fc  font  faides  dans  la  Rochelle , non  feule* 
7.  Tome.  G g 
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meiatauxPeresde  l’Oratoire , qui  ne  s yontc 
appeller  quePreftres  de  fainde  Marguerite,m; 
auffi  aux  Huiffiersqui  y onc  voulu  aller  execut 
des  Arrefts  des  Cours  fouueraines:fi  les  Moyn 
& autres  gés  que  vous  defbauchez  ou  retirez  d 
Cloiftres,pour  diuers  fubje&s:  fi  les  Eghfesq 
vous  retenez  aux  Catholiques  par  force  & vi 
lence  dans  les  villes  de  feuretc , & fur  les  teri 
des  Seigneurs  de  voftre  Religion,  eftoient  mi 
en  vne  Êalance,&  vos  plaintes  en  vne  autre, vc 
verriez  que  les  griefs  que  vous  auez  fait  fouf! 
aux  Catholiques  monteroient  au  double  de  v 
plaintes.  Tout  cecyn’eft  point  dit  pour  afin 
conclurre  qu’il  ne  faut  point  reparer  les  tor 
griefs , & infolences  faiftes  par  des  feditieux  C 
tholiques  à ceux  de  voftre  Religion;  mais  pc 
vous  dire  qu’il  y a autant  ou  plus  de  feditieux 
voftre  Religion  qu’il  y en  a parmy  les  Cathc 


Quand  vous  auez  faict  imprimer  la  lettre  c 
M.  du  Pleffis  efcriuoit  àMonfieur  deMontl 
zon,  fur  voftre  Affemblcede  la  Rochelle,  ç’at 
en  partie  afin  de  faire  croire , Qituu  mouuemen 
t> « mouue-  l'Anm,ljix  cents  "Vingt,  _ fur  les  deffinnces  femeeser, 
ment  défait  ^ ^ ^ ^n( j~a  WÉW}  m[Je  y,Ue  „y  Commun* 

WW? du  de  yoflre  Religion  ne  i eftoit  efurtee  de  fin  deuoir,  f 
PMtnBearn.  qUe  puijftnt  exemple  qu'elles  en  eujfent  Mais  on  le 
affez  que  la  partie  fut  d reliée  par  le  Grand  de 
ftre  Religion , ( qui  fedit  auiourd’huy  Chef  < 
neral  de  voftre  party,  fur  le  refus  qu'en  a fan! 
Marefchal de  Bouillon)  auec  l’intelligence  d 
nlufpart  de  vos  Grands,  & des  principau  x qu 
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itlalcuce  de  gens  de  guerre  , pour  donner  des 
lires  au  Roy,  au  deçà  de  Loire  entre  Jcs  Ca- 
>liques,& luy  faire  perdre  le  deiïein  qu’il  auoir 
fe  faire  obeyr  en  Bearn  par  ceux  devoftre  Re- 
ion. 

Ceux  de  ce  party  là  n’auoiem  que  faire  des 
es  & Communautez  „ ils  efperôient  en  auoir 
z en  tenant  la  campagne;  aulli  leur  deiïein 
)it  de  venir  droid  à Paris,  pour  y reformer 
)ient -ils,  1 Eftat  : Maïs  Dieu  Protedeur  des 
y s Ces  viues  Images  en  terre , en  auoit  ordon- 
lurrement  : aulfi  il  conduid fa  Majefté  com- 
parlamaindc  l’vh des  boutsde  Ion  Royau» 
à l’autre:  les  Prouinces  , les  villes,  les  places 
:eS,  e lion  nées  de  fa  diligence  & vigilance,  le 
riuent  & luy  omirent  les  portes  : les  Grands, 
nte  de  fes  armes,  fe  retirent  de  fa  prefencec 
s qui  vouloient  refifter  dans  le  Pont  de  Sê 
e vous  autres  de  la  Religion. appeliez  le.Pont 
llay)  fe  voyent  punis  de  "leur  témérité  : & l’on 
alors  fa  Majefté  vidorieufe,  redonner  les  dra- 
ax , & la  paix  aux  vaincus, 
s Catholiques  de  ce  party  là  qui  s ’eftoiet  aufti 
aez  en  Poidou,fur  la  Charente,  & fur  la  Ga- 
e,voyas  leR  oy  en  armes  jpaïïé  de  leur  collé  au 
de  Loire  ; les  vns  par  deuoir  acceptée  la  paix, 
vautres  par  crainte  mettent  les  armes  bas,& 
tiennent  au  deuant.  Mais  les  Chefs  devoftre 
igion  qui  auoient  armé  furleToué  & fur  la 
itonne  endefarmantauffi  ,fuyent  la  face;  8c 
iliesde  voftre  party  luy  apportent  les  clefs, 
far  crainte  que  par  amour. 


Lestfotsc4tt‘ 
fes  pourcfuoÿ 

le  Roj  alU 
en  Guyenne. 


Exetatio  des 
trosi-promef- 
fes  fitifes  par 
le  Roy  à U 
JeparMion  de 
C^fjjèmhlee 
de  Loudun* 
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Le  Roy  s’eftant  rendu  fur  la  Garonne  aucc  ( 
armée,  i.  Pour  redonner  Fauthorité  à fesQi 
ciersdeluftice,  & mettre  vn  ordre  requis  én  d 
principales  places  de  laGuyenne:  i.  Poure> 
curer  ce  qu'il  auoit  fai6t  promettre  aux  Deput 
de  FA  tremblée  de  Loudun , touchant  le  Gouu; 
iiement  de  Ley  toure  : Et  3.  Pour  demander  1 
bey  (Lance  en  Bearn.  Par  la  grâce  de  Dieu , en 
mois  de  temps, il  mitheureufement  à fin  ces tn 
chofes , cotre  l'attente  des  Confeils  Prouinda 
de  ceux  de  vottre  Religion. 

Le  Roy  donc  ayant  mis  vn  Gouucrneur  dr 
Ley  toure,  félon  ce  qu'il  vous  auoit  promis  : vc 
ayant  donné  le  brèuet  des  places  defenreté: 
ayant  fai t receuoir  au  Parlement  deParis  les  de 
Confeillers  de  voftre  Religion  ;fupernumcrai 
à I EdiéîQqui  eftoit5Meftîeurs,tout  ce  qu’il  vc 
auoit  promis,)Pourquoy  vous  eftes  vous  rade 
blezà  la  Rochelle  fans  petmïffion  de  fa  Majei 
Vous  dites  par  voftre  Déclaration , que  c 
pour  Finexecution  des  chofes  promifesà  la  fej 
ration  de  1 Affemblée  de  Loudun,  Et  M.d 
diguieres  vous  a eferit , que  fa  M.  y auoit  fa 
faitjÔC  que  les  occafiôs  de  vous  aftembler  efte 
fi  petites  ôc  paroi fl’oient  fi  peu  , que  voftre  . 
(emblée  en  eftoit  eftimée  de  tout  le  monde  il 
gitime:  aulfi  ne  cottez  vous  qu’vne  nouu< 
plaindre  digne  de  rifee,  fçauoir , Que  le  Lieu 
Bannis  dans  Leytoure  n’auoic  point  d’appro 
tion  du  Synode  de  la  Prouince.  Apres  que  v< 
nauez  plus  rien  à redire  au  Gouuerneur,  vous 
voulez  au  Lieutenât  qui  eft  de  voftre  Religion 
pourüeu  par  le  Roy: mais  vous  en  auëz  iè  rcme 
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iraignez  leSynodc  de  luy  bailler  approbation. 

Le  mal  ne  vous  teno.it  p^s  là5comme  vous 
ic ledit  fleur  Duc  d’Efdiguieres  : C’cft  que 
:oy  afai&obeyr  ceux  de  Bearn  , & n’y  pou- 
trou  uer  rien  à redire, fin o,n  que  fa  M anant 
1 aller  audit  promis  dansfept  moisd’ouyr 
Députez  du  Bearn  en  leurs  Remonftran- 
Ileft  *ray:8c  ledit  fleur  i)»c  vous  refpond 
i que  ce  temps  promis  verballeniér  n’auoir  v*  Ocuuer^ 
donnéque  pour  I’opiniaqu’on  auoit  que  ncm  de  l« 
Duuerneur  de  Lcytoure,  qui  s'eftoit  faiât  RelW°»  m 
folique, rendroit  l'affaire  diffacjle,  &qu’on  r*Utdy#ê. 
oulo.ic  toucher  à celuy  de  Beafn{?  que  ce- fat  [Mtéi 
le  Lcytoure  ne  foft  finy.  Ôr  le  Gouucr-  d' étendre 
de  Leytoure  ayant  ob;ey.,&  le  Roy  ayant  ™CHn 
uté  fes  promefTes;i!  ipeftait  plus  £u  jet  d’at-  ^Uyr 
re  aucun  terme  pour  demander  Lobeyf-  ge«w. 

? à ceux  duBearn '.Partant  matiez  eu  aucun. 

î:  de  vous  raffembler  à laRoc  belle. 

ux  qui  ont  veules  violences  du  Çonfeii- 

eize à Paris  apres,  qui!  eut  rcccu  la  non- 

dece  qui  s’eftoit  faiâ:  aux  Eftats  de  Blois 

fin  de  \ 588.  Et  les  AiTemblecs  qu'ils  firent 

faire  le  prçcez  au  Roy  Héry  $-qui  n'auojc 

ouiu  endurer  quel’Vnion  Ligueufe  cou*  * 

ollaft  fon  autharirc,  luy  enleqaft  i\, 

)nne  mienflbleraenf,  pçuuenr  fe  re  préféra 
ie  telles  furent  les  violences  des  Cpofeik 
inciaux.cn  chalque  Prouinçe  , fur  la  non- 
qu’ils  receurent  du  voyage  du  Roy  en 
l:  car  dez  l’heure  ce  ne  furent  plus  qu’Afl 
eespour instruire  & enuoyer  des  D(c~. 


f 
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putcz  à la  Rochelle  afin  de  faire  le  procez 
Pauthorité  du  Roy:  ôc  comme  on  vit  à Paris  a 
commencement  de  l’an  1589.  des  Difçoursd 
Martyres,  On  ne  voyou  aufli  en  toutes  les  vi 
^AttmertT  ^es  réformées,  au  commencement  de  ceftear 
f cdttton  tm-  nee,que  liurets  de  la  perfecution  desEglifesc 
frime*  à U Bear» , ôc  ce  pour  efmouuoir  k s peuples  a f 
Rochelle.  dition,  ôctautes  fois  il  ny  a pas  eu  vne  goûte  c 
fang  refpsndu  en  tout  le  Rearn? 

A in  fi  voftre  Àffemblee  s’afFemble  à la  R< 
r ^fpmllee  & $*y  continue;  tk  comme  elle  vit  le  Kc 
de  U Roche  Ue  retourné  à Paris  elle  fe  refolut  de  s’ayder  de 
far  le  Béarn  faifon  de  llxyuer , pour  tafeher  afaire  reprej 
& **  &**•  dre  Nauarrenx,puifque  Monfieur  de  la  Fore 
f-e**  Gouuerneur  du  pays  de  Rearn,  lequel  le  R< 

/ n’auoit  voulu  changer,  les  auoit  aiîeuré  qu 
tiendroit  le  ferment  de  leur  Vnion.  Et  d’aut 
codé  de  faire  foufleuer  les  habitans  dePriu 
& du  Viuarez,  &ofterla  garnifo.n  que  Mo 
fteur  de  Montmorancy  y auoit  mife  : qui  eft 
qui  vous  faiéi  plaindre  en  voftre  Declaratic 
premièrement. 

///.  QwMonfieuY  de  Motmorency^amit  Une  les  an 
contre  yous  en  riuareT&u  il  auoit prisfur  ~)>ous,V u 
neufue  de  Bergy *rals  V dlons. 

Reftonfe.  Celuy  qui  a drege  voftre  Dec 

Ration  a artificieufement oublié  de  dire  laça 

iepourquoy  ledit  lient  Duc  auoit  leuc  les 
mes  , ce  qu'il  n aaotÆiéb  qn’apres  que  par  v 
lire  correlpondance  auec  le  Confeil  <k  Alk 
blce  Prouinci.ale  du  bas  Languedoc , le  fieur 
B tizon  9 & les.  habitans  de  Priais  eurent  le 
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lüicr  de  celle  annce  afïîegé  le  Chafteau  de 
uas>&  contraint  &f orcé  le  Lieutenant  des 
desde  Monfieur  le  Duc  de  Mcmtmorancy 
uuernetir  dudit  pays  d’en  fortir  apres qua- 
ze  iours  de  fiege  : dequoy  ledit  fieur  Duc 
,nt  eu  aduis  auoit  cfté  contraint  de  leuer  les 
les, pour  s’efforcer  de  reprédre  Priuas  : mais 
y allant  ceux  de  Valons  ayant  fait  vne  fortie 
quelques-vncs  de  fes  trouppes,  & tué  27. la 
:rre  de  part  &:  d'autre  fe  commença  auViua- 
où  ledit  Duc  prit  les  villes  de  Villeneufue 
Berg,  Vals,&  Valons. 

rc  Et  fecondement , Que  bien  que  MonÇteur  de  U 
■e  enfi  enuoyé donner  aduis  au  Duc  â’ Efpernon  de 
defarmement  de  fa  retraite  de  Béarn , il  na~ 

Lijfc  d'entrer  en  Béarn*  de  fe  faifir  de  toutes  les  y il  - 
T places  ou  il  auoit  mv\  des  garni  fonsy  ra\e  le  Cha- 
i de  Mont  en  ay  * enuahy  tout  le  pays  de  Béarn « - ^ 

lefponfe.  Le  Roy  contre  l’aduis  de  plufieurs 
voulut  en  fon  voyagé  de  Bearn,  ofter  M.  d'Efteml  m 
aForcedefon  Gouuernenicnr , bien  qu’il 
èfuft  employé  corne  il  deuoit,  à faire  obeyr 
Hors  que  M.  Regnard  Confeiller  d’Eftat  y 
pour  faire  executer  lamainleuee,&  en  plu- 
r$  autres  aélions , ainsle  laiffa  en  fa  charge 
uthorité  de  Vice-fouuerain,  luy  recomma- 
de  tenir  la. main  forte  àl’obferuation  de  fes 
éls,  & àeeque  chacun^efcuft  en  paix  dans 
earn  en  la  liberté  deiaFchgion.  Mais  auffi 
que  le  Roy  eut  repris  le  chemin  de  fon  re- 
rà  Paris,  & qu'il  eut  aduis  qu’il  y eftoit  arri^j 
il  reprit  fes  inteiligéees  auec  Y Affernblce  de 
v G g iii| 
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la  Rochelle,  leur  promet  qu’il  tiendroit  fou, Te 
ment  d’Vnion  , & qu’ü  demeureroit  fidellc  a 
party  iufques  au  dernier  foufpir  de  fa  vie  : Au! 
toft  on  entreprend  fur  Nauarrenx,  on  fait  vn 
AfkmUee  dcsEgîifes  prêt ; .de  Bear  n ;,pn  fait  vn 
impofitiô  de  deniers  fur  icelles  il  fait  y cuir  de  1 
çauallcrieôc  infanterie  de  Périgord,  il  reftabl 
les  Per  fans,  fai  Ql  fortifier  Mo.ntanay  & quelque 
autres  places,  &fimorife  les  Benfins  &:  l’entn 
prinfed^e  Mongifcard  -.toutes  lefquelles  chc 
les  ne  tendoiçnt  qu’à  furprendre  Nauatrem 
9c  chaiïer  routes  les  garnifons  que  le  Roy  2 
uoitlailîees  en  Bearn, &:  ce  par  l’intelligence, jj 
les  correfpondançes  qu'il  auoit  auec  l Alfetr 
blee  delà  Rochelle  qui  l.uy  auoit  promis  de! 
fècourir  puiffaroment  : mais  Dieu  en  difpol 
autrement  ; Mon  fieu  r de  P py  ajonc  ayantsflu 
gé  6c  faiél  defmolir  Mongifcard , Puis  le  Rç 
ayant  enuoyé  en  Bearn  À/ionfieur  d Efpernon 
auec  vue  arraee;  ledit  fieur  de  !a  Forçe  fut  cor 
train â; de  fortir  de  Bearn, & fe retirer  vcrsl  A 
femhlee  de  la  Rochelle  pour  y prendre  vn  pot 
tioirde  General  d’armee  partie  ulier  de  la  Prc 
uince  de  la  baffe  Guyenne. Mais  à quoy  bon,l 
Secrétaire  ou  Confcilj.er  Provincial  qui  a dre 
fé  celle  Déclamation  vfe  il  de  ces  mots  , EntuV 
tout  le  pays  de  Be*rn>contte  yntJhptiUttoB  fi  txft'l 
& accomplie  de  leu  part.  Soit  qu  il  entende  parle 
du  Roy , foit  de  Mon (i eut  d Efpernon  execu 
teur  du  commandement  de  i«i  Majeftt,c  eftnu 
parié,  Le  Bearn  eft  au  Roy,  il  n’cft  point  au 
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fes  de  France,  n’y  a celles  de  8earn;s’ils  ne  le 
çndent  par  F A <5te  de  leur  Vnion:  5c  en  ce  cas 
sauroientefté  eux-meimes  des-enuahi  fleurs. 
rous  dites  aulîi , j Q^fon  auoit  affaire  à >05  Dey  a»  V* 

generaux  à Fontainebleau , yuilne  feroit  rien  en- 
is  contre  Irons,  que  ton  n eu  fi  en  hos  re  Pointions  fur 
Articles  que  M.  d'Efdigtiieres  Iront  auoit  baillées f 
WV 

Que  les  Ediftsferoienrentretenus.^e^^/e.  Ees^Crticles 
I.  ne  vous  euft  feeu  d’auanrage  promettre.  py°fe^  * 
Que  moyennant voftre  feparacionpreala-  llTolpurll 
jent  effectuée,  la  M,  feroit  retirer  fes  troup^  g^eraux  des 
les  lieux  où  elles  vous  dojinoient  de  h m cù^-p^r.ref. 
e.  Reffonfe.  Ceft  article  eftoit  équitable  & defauelles  i* 
nnable,  c eftoit  à vous  à obeyr  premiers  f/rJr^Q^p 

Que  l’Eftatdes  places  de  Dauphiné  feroit 
“refaé  pour  vous  eftre  deliuré  dans  fixmois 
s qu’il  le  trouuaftc  Refp.  Vous  11  axiez  rfeaà. 

’lir  là  deftiis. 

Qu’il  feroit  pou,rueu  pour  ceux  de  Béarn 
eniers  accordez  au  lieu  des  reuenus  Eccle- 
lues  Reff  Quelle  bonté  de  voftre  Roy, leuf. 
ous  fçeu  defïrer  plusgrande , qu’en  donnât, 
nretenernés  à fes  fujets  rebelles,  & vaincus? 

Que  M.  de  la  Force  & fes  enfans  feroient 
< eu  leurs  charges.  Refj? .Celte  Clémence  ne 
(ftiquçenEfpagne. 

'onfe  generale.  Vous  Vôuè  plaignez  de  ce  que 
ous  auoit  promis  de  rie  rien  entreprendre 
n’euft  eu  vos  refolutiôs  fur  lefdits  articles, 
auoit  faiét  dire  à vos  Députez,  qu5i^ 
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s’acheminoit  en  Poi&ou  pour  en  aller  luy-me 
nie  quérir  la  refponfe  ; tk  depuis  on  ne  les  a vei 
en  Cour,  & ne  font  venus  retrouuer  fa  Majeft 
ce  qu'ils  deuoienr  faire  , ou  par  deuoir  ou  par  r 
fpe£h 

Tous  ces  Articles  que  le  Roy  vous  faifoit  pr< 
mettre, demonftroient  aflez^qu’on  n’auoitdo: 
autre  delfein  que  de  vous  maintenir  en  paix; 
Dieu  vous  euft  fait  la  grâce  de  les  accepter  dv: 
franchife  Françoife3de  vous  refoudre  àviure  fo 
fon  obeyffance  &:  fes  Edi&s  fans  plus  les  enfrai 
dre,&:  luy  demâder  le  pardon  de  vous  eftre  A fs 
blez  fansTa  permiffiô.  Ils  demoftrent  a(Tez,dis 
Que  tous  les  prétextes  portez  dans  voftreDec 
ratiôjtouchât  les  defleins  devos  aduerfaires  po 
vous  exterminer  & deftruire,  ne  font  que  chin 
res?que  le  Roy  ne  defire  autre  party  que  le  fié  c 
fô  Royaume: & que  vous  eftas  fes  fu  jets  n’en  c 
uez  point  auoir  d’autre?  Le  feu  Roy  fon  pere,  c 
vous  a donné  l’Edidt  de  Nantes,  vous  dilok  qi 
ne  fouffriroit  iamais  que  vous  eufliez  vn  au 
Prpteûeur  que  luy  : par  l’ordre  qu’il  auoit  ef 
bly  parmy  vous,voftre  party  eftoit  reiiny  au  fi< 
8c  n'auiez  plus  d’Vnion,de  Confeils  Prou: 
ciaux,&:  d’Aflemblées.  Auflî  croyoit-il  qu  ap 
tant  de  bien-fai <5ts  que  vous  auiez  receus  de  li 
tantle  general,  que  les  particuliers , vous  fer 
Perfu4  - vn  exemple  d’obey  (Tance  à fes  autres  fujets;rr 
fions  de  ce  - 
luy  qui  con  • 
feill a de  faire 
fVnion 
spee  e»  i<>ii . 


il  eftaduenu  tout  le  contraire.  Dieu  îoit  ie  n 
de  celuy  qui  vous  anima  & vous  enfla  le  cour, 
apres  que  ce  grad  Roy  fuft  decede.  De  renoui 
1er  voftre  party,  & de  faire  de  nouueaux  ferm 
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rnion,  vous  côfeilla de nauoir  plus  de  Princes 
jr  eftre  vos  Protecteurs,  &:  qui  vous  fiftreca- 
)iftre  que  par  tordre  d es  Aflemblces  généra» 
&prouinciales , & parles  Confèils  que  vous 
îuiez  eftablir  en  chafque  Prauipce , vous  de» 
ndriezhtzile  des  Princes  & Grands  qui  pren- 
nent du  mefcontentementenCour,  & feriez 
rs  Prote<5teurs,au  lieu  que  jadis  ils  auoiét  efte 
/oftres  : bref*  que  vous  donneriez  la  Ioy  à PE- 
aulieu  quail  vousladonnoit. 

)n  a remarqué  que  T Vnion  Ligueufc  fut  pro  - Rgmarqtm 
:éeau  mois  de  May  1576.  Apres  l’Ediét  de  la  fur  Us  Lifo 
x, que  le  Roy  Henry  3.  donna  à ceux  de  voftre  fofie.es&fro- 
igion.Et  que  voftre  Vnion  Reformée  fut  fai-  ^ 
c iurée  au  mois  de  May  1611.  vn  an  apres  le  de-  nion  *7 
du  Roy  Henry  le  Grand.  P 

<ie  1 Vnion  Ligueufe  ne  commença  à leuer  firmes 
irmes  contre  le  Roy  Henry  3.  qu’au  mois  de 
tsïjSj.  Et  voftre  Vnion  Reformée  lesapris 
îearn  contre  le  R oy  Louys  13.  auffi  au  mois  de 
rsdecefte  année  1611.  & depuis  en  diuerfes 
pinces  de  la  France. 

^infi  ces  deux  Vnions  ont  efté  faites  , 8c  en» 
enuës  fans  auoirleuc  les  armes  contre  leurs 
fsiuftement  neuf  années:  Et  ont  commencé 
:es  deux  à les  prendre  au  mois  de  Mars.  Nous 
nsveu  les  grandes  ruines  que  celle-là  afaiéb 
4;  années,  au parauant  que  le  feu  Roy  Henry 
air  peu  entieremét  dompter  & [arracher  des 
!rs  de  tous  fes  fubjeéts:  Et  ie  prie  Dieu  qu’elie 
s ferue  d’exemple,  8c  que  vous  ne  vous  faciès 
uelir  dans  les  ruinçs  de  voftre  douce  patrie* 


V'I. 

De  U puni* 
îton de  s (édi- 
ftffsx  di 
Tevrs» 
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far  vne  defob.ey;ffmce  te  mer  aire.  L’on  eftmnr 
que  vous  en  aucz  pris  le  chemin  , par  le  départ 
ment  que  vous  auez  Fait  de  h Francè  en  fepr  C 
des,  & par  l’eftablirtementd’vn Generaldes  2 
mées,&  d’vnGeneral  d'armée  Prouinciaiauec 
Confeil  militaire,  en.  chacun  de  fins  Circles  : 
qu’au  lieu  d'accepter  les  Articles  quUuQÎent  ei 
donezà  vos  Députez  generaux,  8c  delesréuoy 
çn  diligence  au  deuânt  du  Roy, qui  leur  auoit  £ 
dire  qu’il  s’acheminoit  en  Poidtou  pour  vous  f; 
reobeyr,  vous  auez  pris  les  premiers  les  arme 
& neiuy  auez  faiét  donner  aucune  refponfe  f 
iceux. 

usplatgne^par  ~)/oflr  édité  Déclara  h 
dit  Magiftr tilde  Tours , fer  dites  ftil  ne  fi  internent 
ïmfolence  aduenm  en  l*  enterre  ment  de  Martin  le  Ni 
naguerss  co  nue  ray  de  ~\>ofirt  l(chgt?n  * oh  fi)  mteru 
nant  dni  peu  fuffire  'd\n  réprimer  U l>K>ler?ce,  yrt 
pefponfe.  ïe vous  ay  deü'à  dit-,  que  le  Sécrétai 
qui  adrerte  voftre  Déclaration  eft  vn  efprir  pk 
d arti  S ce,  & fubtil  à defgujfer  (es  affur.es  autr 
ment  qiielies  n’ont  pa(Té.  Il  dut i Te  le  difeours 
ce  qui  s eft.paffc  à Tours  en  deux  endroiû 
deux  pages  l’vn.delaiitrc;  Au  premier. il  veut  q 
Martin  le  Noir , notuieau'contierty,ait.  cften 
pelle  Martin  Luther  , 8c  que  le  Magirtrat  rd 
faidt  (ojn;  deuoir  d’empefeher  l’efmotion»  à !< 
enterrement  ; Dans  l’autre  , il  veut  que 
Commirtaire  enuoyc  pour  l’execution  delai 
ftice  Toit  chalte  hors  , 8c  n’y  parle  aucuncmc 
du  Magiftrat,  il  taift  le  nombre  des  £mq  mailo 
fçalemetitqui  fur  cnp  pille  es,  afin  défaire  cio: 


PJifloire  âenojlre  temps.  47  7 
I y en  a vn  grand  nombre, & ne  rapporte  la 
:ice  qui  y fut  fut  faite  qu’à  moitié.  Martin  le 
ir  dpneeftoit  vu  hoftelier  bJafmé  d’vn  cha- 
pour  le  train  qui  fe  demenoit  en  fa  maifon. 
Joie  efté  mis  augUeridô:On  ne  J’y  appelioit 
Martin  Luther.  Lafeditionaduintpar  ceux 
âReîigion  en  fon  conuoy,lcfquels  ietterent 
s les  foffez  deux  des  enfans  qui  lesfuiuoiét 
ntant  lachanlonde  Martin  le  Noir.  Les 
filtrats  firent  leur  deuoir  de  le  porter  fur 
leuxpour  appaifer  dez  le  Commencement 
dition , & me  fine  s ils  furent  contraints  de 
aaucunsdevoftre  Religion,  Prenez  nos 
>es , Meilleurs,  iî  vous  penfez  mieux  faire, 
uüerêt  des  gardes  au  cimetiere,apres  auoir 
e appai lé  le  premier  mouuemenc:  aucuns 
n que  ces  gardes  ne  firét  leur  deuoir  d’em- 
lier  es  leditieux.; mais  il  y a bien  différence 
pirdes  & des  Magi/hats.  Ils  a/feurerent  la 
en  laquelle  dans  les  trois  iours  que  dura 
emiere  émotion  , il  ne  s’y  fit  aucun  tore 
tx de yoftre  Religion  : deux  exceptez  lef- 
' inc*l7rets  &peu  en  repos  de  leur  efprit  a- 
h crie  aux  armes,  & qui  pour  ce  furent 
mfonniers.  En  la  fécondé  cfinocion  qui 
. a“  1 alatsje  Comm,iiraireenuoyé  pat  le 

de  luge  Criminel,  les  Confeilleis  du  Cri. 

a Ch ^rr;lU  du  R,?r  cftans  *^wblc» 

3 Chambre  Cr.mmeUe  pour  procéder  au 

lent  de  Sauignan  Loiieau,  Anthoine  W- 
Laufiirt  & Lancelot  le  Vallor,  pri- 
* & accB‘a  d auoir  cité  à U rupture  du 
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cimetière, ledit  fleur  CommifTaire  ne  futp 
cflaffé,  mais  caché  aitcc  les  autres  luges  & M 
giftrats  qui  fe  (auuerent  parfur  le  toift  duPah 
dans  vn  grenier  d’vn  boulenger  où  ils  fure: 
iufques  à ce  que  cefte  grande  efmotion  s’a 
paila  par  la  paudence  des  Magiftr^ts  ciuils  : 
depuis  fa  M.eftant  allee  àT our*,ledit  fleur  C 
miffaire  & Magiftrat  Criminel.firét  le  proce; 
cinq  des  feditieux  qui  furent  pendus  &bruflc 
& aux  quatre  nommez  cy-deflùs  qui  s’eftoie 
fauuez  , lefquels  par  coutumace  furent  cond 
nez  a eftre  pendus  en  effigic:ce  qui  fut  execui 
Ainfi  lesMagiftrats  feirent  leur  deuoir  pour  a 
paiferlafedition  & punir  les  feditieux.  Si  les  ; 
dirions  populaires  fe  punifloient  auflï  bien  s 
Rochelle , Si  en  auffi  brefue  Iuftice,  le  Ro 
feroit  mieux  obey.  Car  en  toute  cefte  fediti 
à Tours  il  n’yeutperfonnc  de  ladite  Religi 
offencé  en  fon  corps. 

fom  failles  \ne grande  clameur  encor  en  hoflre 
clarauon,  de  ce  que  le  Roy , dites-vous,  a ojle  le  C 
uirnement  de  Saumura  M.  du  Plefsts. 

Hçiponfè.  Mais  vous  oubliez  à dire  c 
De  ce  que  U Monfieur  le  Comte  de  Sault  à qui  il  en  a de 
Roy*  mille  n>  ja  charge  pour  quelque  temps  eft  de 
ZZ'iïdt  Are  Religion.  Le  Roy  ayant  eu  aduis  afle 
Saumur  où  qu'il auoit efté refolu en  voftre  Affemblced 
M-  duPlef ’■  Rochelle  au  commencement  de  May  de  ! 
fi  (finit  prendre  ledit  fleur  du  Pleflis  dans  Saurnur 
<jm menteur.  jQger  fix  hommes  de  guerre,  a deu  par  t 

te  forte  de  confideration  s'alîeurer  de  ce  pr 
ge,  puis  quefô  ddfeineftoit  d’aller  enPoiâ 


VII. 


ienojtre  temps  mf/y 

à noter  qu’il  ne  la  fait  qu’apres  que  vous 
.es  arrefte  le  Departement  des  Prouinccs  8c 
confeils  militaires,  que  vous  ne  fignaftes 
le  10.  May,  bien  que  vous  Peuffiez  arrefté 
s Jours  auparavant;  & le  Roy  n’entra  dans 
mur  que  le  vnziefme.  Vous  auez  encor  rai- 
de due  que  le  paffage  de  Saumur  fut  donné 
m Roy  lors  RoydcNauarrc  par  Henry 
on  pas  à vos  Eglifes  pour  place  de  feureté/ 
louuenance  que  laDcclaration  fur  fon  pal- 
nefut  drcffecquehuiâ:  iours  apres  que  le 
deLeflart  luy  remitSaumur  par  romande- 
tde  Henry  $.  mais  non  pas  en  confidera- 
lors  de  voftre  fidelité  comme  vous  dites, 
en  prends  à tefmoin  que  ce  qu’en  efcriuic 
Des  barricades  le  Chancelier  de  Nauarre 
0 premier  difcours  libre,  fur  les  trois  par- 
u eiioienc  lors  en  France. 

ne  ve  ux  pas  feulement  parler  de  ceux  de  la 
e,  ie  parle  cncores  de  nous  mefmes.  Ce 
es  autres  fon  t par  mechanceté.nous  le  fai- 
>ar  nccefficc-,  & cependant  quant  à luy 
uy  cft  efga!  pour  fa  couronne,elle  eft  auf- 
n difiipee  & demembree  des  vns  que  des 
s , ion  peuple  autant  foulé  par  nous  que 
Ligue. E t n’eftoit  que  nous  nous  deffén- 
us  attaquent  ; on  nous  pourfuit,  ils  pour- 
sc,que  nous  nous  foubmettons  toufiours 
les  autres  le  veulent  aiTubjeétir  à eux:  on 
oit  dire  que  le  mal  que  nous  faifons  par 
a ion  Royau  rac,eft  auifi  grand  que  cefuy 
J dont  pour  leur  plaifir*  pour  y alTou- 
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uir  leur  ambition. 

Vlll.  VousMus  plnifine\nufit  que  le  Roy  n f, 
imefiiïl*  Mlle  de  sût&  le*»  À'^ngelypnrle  Cm 
d^i  urine. 

. Rejlonft,  Il  efl:  vrày  , pource  que  Monlieur 
MviïX/fJe  R°ban  au  ou  le  13  May  faid  publier  a fon 
iZJr  t trompe  dans  S.  Ican  que  ceux  qui  ne  vendre 
ïeand'An-  porter  les  armes  pour  la  deffencc  de  lâvi  ce 
g‘lJ-  fcm  à vuider  dans  trois  iours  : Ce  que  ftr 
prefqüe  tous  les  habitans  Catholiques,  & tt 
mes  quelques  vns  de  voftre  Religion.  & le< 
tcd’Auriac  n’arriuadeuant  S Iean  que  le  16 
mois  fur  les  vnze  heures  du  foit  & le  logeai 

quart  de  lieu'éprez.  . 

IX.Vousvous  couurezd’vngrad boucher  1 
d’honneur,  en  difanr,  Qu  il  ne  sefitrouue  nucu 
y0w  qui  ntt  trempé  le  coup  nu  detetfnble  dnns  le 
de  nos  Ms.  Et  que  Ms  ennemis  n nuoient  cep  tu] 
te  qu'ils  eujfent perfidement  nu}  ù l*  Srnnce  Bn 

Crnnd.  , 

Refponfè,  Vous  vous  dites  exempts  de  ces 

xMelce  ricides  deceftablcs,  mais  voyons  ce  que 
JL?.  il  Un-  en  a eferit  depuis  l’an  îjôo.que  vous  fiftesv< 

gueuos dfftnt  emreprinfe  à d’Amboife. 

L’authcur  duTtaifté  des  caufes  & railoi 
la  prife  des  armes  faitteen  Ianuier  tySp.f 

« “■ "rm? S:.T, 


vos Royj^co-  mencecnce* , , 

ont  f*i&  ucrt  & expeûmente  les  effe&s  qa  a pr 
leurs  adHCf - rexte  de  ia  Religion  &du  public, pus  * 
Utres.  - /v-*>  ci  «VroDiovcr 


prerexte  ac  ia  — — r --  a 

brade  pour  induire  chacun  a semploy 

xecution  des  ambitions  des  plus  gtan  s 

, .'x  o Arralîon  uC  V 


H iftoire  de  n offre  temps . ^Si 

’il  nyeuft  chofeplus  iufte  ny  fainélte , que  de 
îftcnir  yrie\cau(e  fi  bonne  & légitime,  c o m m e de  France 
a vérité  elle  le  feroit  fi  elle  ne  feruoit  depre-  ext„pr,n/e, 
;te.  Mais  toutes  les  guerres  entreprinfes,  tant Unt  p»r  /et 
: les  Catholiques  que  par  les  Huguenots , de- 
is  l’an  ijéo.  iufques  à maintenant , fous  pre-  f*r,  1 * 
te  de  la  Religion  & du  Publieront  cité  par  eux  efffîTp'w 
:cs  pour  s’en  fieruir  feulementde  voilcà  faou-  prétexte  U 
leurambition  effrenée.  Lesvns  pour  s’efta-  ^‘g‘on 
c enauthorité  près  de  nos  Roys,  comme  ils  tn 
ftoient  auparauant,  & qiüls  defiroient  d’y  e-  ^rlfjre* 
■■  & les  autres  pour  empiéter  la  Couronne,  part/"»*- 
ion  pour  reftaurer  la  Religion , & foulager  ic  fl^itpexjfr^ 
Iple.  î»<  d'amkt» 

Par  le  commencement  de  cç  trai&c  6c  par  la  Je£«"m 
:tc  diccluy,  l'autheut  faiét recognoi  lire,  que  “ft™*  1 
>uis  le  commencement  des  guerres  ciuiles 
k<jo.  iufques  au  règne  de  Henry  1 1 IL  il  y a eu  Depuis  tan 
fiours  trois  paytys  en  France:  Celuy  du  Roy:  ij«o,  ,lj * 
party  de  Catholiques  affectionnez  aux  Prin  - tH  t™*  par- 
de  Lorraine  dcGuife  : & Vn  de  Huguenots,  ^r',HC* 
ftenus  toufiours  par  aucuns  PrincesduTang.  ‘vw*!  ** 
-eRoy,  les Royncs , les  enfans  de  France,  les  f" 
icesdufangjtVies  autres  i rinces,Ducs,Pairs 
Dfficiers  de  la  Couronne,  Catholiques  ,fai- 
nt  le  party  du  Roy  qui  eftoit  celuy  de  l'E  ftat. 
lement  que  cela  a apporre.  la  diihn&ion  qui 
faiéte  du  viuant  du  Roy  Henry  3.  en  Catho- 
“ Royaux , & en  Catholiques  Liguez  : Ce 
n4eft  plus  à prefent. 

les  Catholiques  Royaux  qüi  n’ont  jamais  r„  r , .. 
ignct^d’aturc  party  que  celuy  du  Roy  & de fxesZjxll 
f omc*  I i h, 1 
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. AOL  ^ • 7 , 

nW  âm**"  j>£^at>n*otit  iamais  mefdit  dcsRois,&  n ont< 

rX7(r  blafmcz  de  ces  entreprises  parricides  contre 
R',,^  -ri»  Roys  & les  Princes,  comme  ont  efte  les  aeux 
</j,f«W9»rtres'partys,  fçauoir,Celuy  des  Catholiques» 
fan  les  deux  £^ionjiés  aux  Princes  de  Lorraine , & celuy 
autres  fart».  HugUCnots.  . 

, , Apres  donc  la  mort  du  Roy  François  a.  le  I 

iftat  de  U CJ  ,.]CS9  n’ayant  que  dix  ans,  la  R oy ne  la  rr 

Jr^htdecUrée  JgércAAruhoinc  Roy  de  Na. 

, a< ; ^ Hn  lit  n ex  nrir  IC  manie 


‘dTngne  du  re  eftat  premier" grince  du  fang  prule  manie 
Rej  chatlu  jes  affaires  de  la  guer 

o.  La  Roxrte  clL 


UUV  ' 

..........  ae5  aua,xea  uv.  i«l&e.erre.  Le  Prince  de  Conde 

9 • I*  âuoitefté  mis  pntonnier  du  viuant  de  Fran 

fa  n,*e  eftat  de  Guife  gouuernoienr)  & cond 

Æoir  la  telle  tranchée,  eftmisen  lib< 


Sft?  né  à aiioit  la  «lie  «tachée,  d».  » 
tes  partes,  auec  lettres  de  Déclaration  de  ton  innocence 

j**  - +L  ~ ! a ~ ^ *1  r /mi  n t*  l ï\  Cil! 


les  partjtSy  aueclettres  de  ueciarauuu  uc  iuu 
Catholique,  peu  apres  il  fe  déclara  ouuertemét  de  la  Reli; 
<HH«g«emt  D.  ^ auec  p Admirai  de  Chaftillon. 
&fom‘  C,U  F n’oiirrp  enflé  leDuc  de  Guife , lequel  au  c 


Décollé imucdc Guife, Uqoclanç 
M"-  nieneement  dî  ce  règne  s eftou  ablente 
fnfei  fur  (a  Cbur,  troiuiaWnuennon  de  delvnir  ® 
fetjonne.  NaUarre  d'auec  fon  frère  le  Prince  de  Code, 
vne  faulfe  promefTe  ( qu’il  pratiqua  de  l’An 
fadeur  d’Efpaghe  )de  luy  faire  rendre  fon  1 

aume  deNauarre:  tellement  qu'il  rappel 
Cour  le  Duc  de  Guife,  qui  le  fit  auili  toit 
du  party  Catholique , faifant  quitter  la  C o 
Prince  de  Condé , & à l’ Admirai  de  Chalti 
lefqurls  s'en  allèrent  à Orléans,  où  à l’ouu 
fe  déclarèrent  Chefs  des  Huguenots,  & 
tnencerentàfaire  amas  de  gens  de  guerre. 

Tous  lesHiftoriens  s'accordent  qu’ence  t 


Nijtoirede  hoflre  temps.  4&j 
principal  deftein  , tant  du  partv  CatlioîiqaÈ 
ceux  de  Guife , que  du  Huguenot  dont  eftoit 
icf  le  Prince  de  Conde,  eftoit  de  s’emparer  dd 
»y  , de  la  Royne  faitiere  Regente,  & de  Mef. 
trs  Tes  freres.Tous  en  veulent  ad  party  Royal, 
(ftittoutesfois  fi  dcxtrement conduhft  parla 
ynemere Regente, qu’elle  defcduurit  les  défi 
îsde! ’vn  & de  l'autre  party , & en  deftournà 
effetfts  par  (à  vigilance. 

L’Authcur de  ce Traicté,  entre  autres  entré  - 
fes  que  fit  le  party  Catholique  contre  la  Roy- 
nere  Regente,  en  remarque  deux.  LesChefs  4tJc*{hoi,1? 
:e  party  vdit  il,  voyant  quelle  ne  permettront;  Z?mer?îu- 
lais  qu  ils  priftent  lauthorirc  qu’ils  defiroient  gc»reyL'*ccu- 
le  Roy  Charles  Ton  fils  ? ôc  cju  ils  lié  pou-/*****  fotém 
ent  troituer  honheftemerit  occafion  de  l’en  (len>rle,M!4- 

ftctaires  de  Caluin , & que  tant  qu’elle  ü-g0»utrn'mét 
auprès  du  Roy, il  n'y  auroit  iamais  efperan-  dtl'Eftat  ç* 
lepouuoir  ofter  l’herefic  de  France  : E r pour 
ayans  refolu  del’efloigrter  du  Roy,  ils  ne  le  R°3' 
jlurent  faire  fans  le  communiquer  au  Nort- 
u Pape  ; lequel  en  àduertit  ladite  Royne  mes 
qui  dés  le  lendemain  matin  emmena  fon  fils 
Jois.de  Vinccnnes.  Depuis,  voyant  qu’ils  a- 
:nt  failly  leur  entfeprinfe , & quelle  enauoit 
adtiertiftcment;  méfrries  quelle  audit  cm- 
1e  le  Roy  à Monceaux;  En  vn  Confeil  qui 
.enu  par  eux  a Paris , le  Seriefchal  de  poidou 
eprint  deia  tuer  , mefines  dans  les  bras  du 
' . tuais  laftiéte  Dame  Royne  en  ayant  euaui- 
H h ij 
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fi aduis , & le  Roy  de  Nauarre  luy  ayant  dcfcoi 
uert  ce  qui  eftoitdc  l’entreprinfc  ils  menerei 
le  Roy  dans  Meaux  en  feureté  ; Tellement  qi 
les  entrepreneurs  voyants  leur  miferable  de 
fein  defcouuert,  en  furent  extrêmement  ma 
ris.  Iugez  ,ditceft  Autheur , fi  le  zele  delaRel 
gion  Catholique,  guidoit  telles  gens  défaire  \ 
adte  fi  inhumain, que  de  vouloir  tuer  vne  veufi 
mere  d’vn  orphelin  , lefqucls  Dieu  nous  a ta 
recommandez,  & fefaifirdelaperfonnedele 
Roy.  Toutesfois  cela  fe  faifoit  foubs  pretex 
de  Religion,  par  les  Catholiques  : Nous  vc 
rons  ceux  des  Huguenots  cy  apteschacunale 

tour.  , , 

Le  Roy  de  Nauarre  eftant  mort  à Andely, 
coup  qu’il  reçeut  déliant  R ouc’n,  au  mois  de  N 
uébre  l’an  mil  cinqcents  foixante  deux,  les  H 


fars  que  Us 

Huguenots 
firent  (ht  i<* 
mort  des  Rets 
Henry  fecbd, 
François  2. 

d'Hnthor 
ne  Roy  de 
tfuuarre* 


guenots  firent  ces  vers. 

Par  l'œil , l'oreille  (X  l'efpuutey 

Trou  Roys  font  morts  naguercs  en  Guule. 

Par  1‘efjmule,  l'oreille  CT  l œil. 

Trots  Ro) s font  entrent u cercueil. 

Pur  l efjtaule  , l'œil  CT  l’oreille, 

pieu  / mon/lrc  [es grands  merueilles. 

Ainfi  les  Huguenots  fe  refiouylloientlors 
la  mort  de  trois  Roys,fçauoir , des  R oys  Hei 
deuxiefme , tk  François  fécond , & d’Antho 
Roy  de  Nauarre:  La  foudame  monde  rr 
Cois  fécond  ne  fut  fans  foupçon , fur  ce  que 
Huguenots  difoient  entr’eux  que  ç’cftoit  >»  < 
dit  Ciel. 


rmce([eConncftableayâtcftéprisprifQnn!cr",ü/tf«**f«. 

labatai!le)alIaa{IîegerOrlcâs)qa,iirerradc:  fi  not Prototype  |J 
ezqu’il  ne luy  pouuoit  efchapper(ce  qui  euft  ^ " 


des  ajt/afitxs 
des  Rî»ji 


Inéîcparty  Huguenot)  s’il  n’cuft  efté  pro- 
oirementaflaffîné  en  derrière  par  Poitrot; 
[alfin  que  les  Huguenots  chamoijènceftre  le 
:ondcoup  que  Dieu  leur  auoit  enuoyé  du 
1:  Ce  qui  a donné  fubjeéta  TAutheurde  la 
pce  viuante  de  reprocher  aux  Huguenots 
iprefent,  Vous  criez  contre  les  Aflaflîns  des 
>ys  & Princes,  Poitrot  le  prototype  desallaf- 
sn’eftil  pas  forty  du  milieu  de  vous? 
près  raflalfinatdu  Duc  de  Guyfe,  Monfieur 
'rince  de  Coudé  chef  des  Huguenots  qui 
)it  efté  pris  à la  bataille  de  Dreux  : & Mon- 
irle  Conneftable  de  Montmorency , l’vn 
1 chefs  de  l'armee  Catholique  qui  auoit  efté 
s par  les  Huguenots  en  ladite  bataille  , fc 
y ans  prifonniers  , voulurent  la  paix}  s’en- 
pansdelaprifon,  &dene  pouuoir  tenir  le 
nd  rang  qu'ils  defii  oient  prez  du  Roy: Ain- 
i paix  fe  feit  fans  auoirefgard  aux  chofes  de 
Religion  , confîderé  la  minorité  du  Roy 
grandes  diuifions  qui  eftoient  lors. 


En  ce  premier  ^rouble  ladite  Roync  mere  £*  Sty#* 
vn  grand  honneur  de  s’eftre  deuelopeedes  merere&»** 

J „ U o-  ii.  r . louee  de  t 0* 


ges  de  l’vn  & de  l'autre  party>&  d’auoir  par  T/Zd'jèh 
rudencc  guaranty  Ton  fils  de  perdre  la  vie  f"d.st,  'egu 
aCouronne.Aufli  depuis  auecl’aflîftance  du  lue  ca- 


rdinal de  Bourbon,  frcrc  du  feu  Roy  deNa-  lM“!',ei  & 

H h iÿ 


lié  y avattnti- 
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# j—'  ^ « 

/,_*  uarne  & du  Prince  de  Condé,  elle  gouuer 

l’eftac  paifrblement  (ans rien  innoueràl’Edi 
de  Paix,&  neatmoins  afFoibliffant  toufiours 
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poutioir  de$Hugüenots,cn  ce  qu’elle  pouuo 
Pendant  lequel  reps  qui  dura  3.  ans,  le  lufi 
, Autheur  du  traité  des  c ailles  & rai!5s  dit,  Q 
| lïyC^rlêJ  fe  Roync  mcreRcgëte  fit  voyager  leP.oy  Lh 
pjtoutesles  les  par  toutes  lesprouinccs  de  Ton  Royaun 
Aë  A m online  s la  fin  de  l’an  r 


ïffi.où  futfaide  yne  grande  AflVmblec 
Princes  tk  Seigneurs  , tant  Catholiques  c 
Huguenots,  comme  suffi  de  plufieurs  Prcfîd 
’^mhUeit  Confcillcrs  ^Financiers  afin  de  régler  les  af 
Moi*  «r.  res  cc  Roy  au  me,  c o rame  il  feit,en  forte  c 

Pautlibrité  cominençoit  à eftre  rendue  a laN 
tes  Chefsp&z  , & par  confequent  diminuée  à tous 
H»gt»f.»ots  chefs  du  party,fpecialemét  aux  Huguenots, 
mefcôntesde  quels  au  partir  dé  Moulins  fe  retirciét  en  le 
M&ouutrntr  maifons,&  ledit  ROy  Charles  s’en  alla  vers  I 
1 ^ jg  fe  proumenant  quelquesfois  a Fontai 

; r bleau  ôc  à S.  Maur.  % 

de^simo » le  Cependant  lefdits  Huguenots  preuoya 

May  de  tuer  que  Içttr  authorité  diminuoic  au  lieu  de  l a 
U Roy  L*]  raenter,fe  refolurent  de  saddrefTcr  a la  perf 
R^/^^'rieduRoyjde  la  Roynefa  mere,  & de  M< 
'L%Tâ*  .(eigneifr  foç  frere,  & pour  ce  attirèrent  vn 
J?ry/  mêle 'May  grand  voleur  pour  >cs  tuer  r 

trois  en  quelque  occafion  plus  commode  q 

*«  fcroifâdi<ifé:Laquclk  finablemeKt  fut  prifi 
ci  foirqucfU  Roync  àuoit  mené  le  Roy  foup 
^ *n  fâ.ttiaifon  des  Thuillerics,  ( quelle  a fait 
. ftir  au  fàuXbçurgi^ndfï onorc  de  lvaris)p 

$*enret‘Ôurnér  coucher  àfamCi  Maur  : pai 
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leurs  Majcftezeftoient  accouftumca;  d’al* 
dans  vn  coche  toujours  au  gallop  > & n’a> 
r toufiours  auprès  d’elle  qu'vne  demie 
zaine  d' Archers  mal  montez,  car  chacun 
loitledeuant  pour  ne  haraffer  leurs  che- 
x,  & le  coup  le  deuoit  faire  proche  de  1 ho- 
de  ville  de  Paris  cnGreue,cuidant  que  leurs  ** 
eftez  y deuffent  palier.  Mais  comme  Dieu 
voulut  permettre  tel  affaflinat  , il  permit  u 
m descheuaux  d’vn  autre  coche  ( qui  s’en 
nunoit  dans  la  ville  par  la  porte  n eu  fut  du 
lure)  mit  le  pied  de  deuant  en  la  fente  qui  4î 
;ntre  le  pont  leuis  Sc  le  portail, & tomba  en  * 
e qu’il  ne  peut  defgagerfon  piediufquesa  w 
[u’on  l’euddeferré  : lequel  retardement  fut  55 
fe  de  faire  prendre  à leurs  Majeftez  l’autre 
min  de  la  porte  fain et  Honoré  , de  d’aller  * 
per  ta  porte  fainâ  Anthoine  par  d’autres 
ires  rues  à main  gauche  de  la  rue  S.  Airthoi-  *» 
par  laquelle  laRôyne  nevouîoit  alors  palTer  * 
ur  y auoir  fon  mary  efté  bleilé  d’vn  coup  de  * 

; dont  il  mourut)  en  ce  faifant  leurs  Maje-  " 
;cuaderent  tel  danger,  qui  fut  par  apres  de(-  »» 
iuert>& ledit  leMay  nhis  prifonnier  &depuis  «* 
cuté  a mort,  lequel  en  accufa  plufieurs,  & » 
re  autres  le  fieur  d’Auantigny  l’aifné  com-  »» 
guide  de  cefte  cntrepnnfe  , & le  fieur  de  la 
ur.  Vray  eft  qu’ils  eurent  vne  Déclaration  « 
Roy  le  20.  Nouembre  156^.  touchant  leur  * 
oceticc  félon  que  leurs  Majeftez  le  voulu- 
t , craignans  d’enfoncer  fi  auant  cet  affaire,  » 
ilea  fut  nommé  d’autres  de  plus  grande 
H h iiij 
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qualité,lefqucls  pours’efuaderfuflentcaufct 
nouueaux  troubles.  Ainfi  furent  donnez  auc 
le  May  luges  propres  pour  faire  Peffcâ  que 
Majefté  défit  oit , auquelsfeuM.  le  Prcfide 
Seguier  prefidoit. 

Apres  qu'on  eut  veu  cefte  entreprinfe  failli 
on  en  drefla  vne  autre  lur  Poçcafiô  d'vnech: 
fe  de  loups , laquelle  ayant  efté  efuentec  on  < 
drefla  vnc  troifiefme,  qui  euft  efte  mile 
execution  en  la  ville  de  Meaux  la  veille  de 
Michel  1567.  fi  leurs  Majeftez  enflent  encc 
tardé  deux  heures  à partir  pour  fe  retirer 
feureté  dans  la  ville  de  Paris,  ce  qu'ils  eurc 
moyen  de  faire  par  Pafliftance  de  fix  milIcSu 
fes  qu’ils  auoient  prez  d'eux  , & du  valture 
courage  de  feuMonficur  deNemours.Carlc 
refolution  eftoit  defefaifirde  la  perfonne 
Roy  5c  de  Môfîcur  fon -frere,&  de  tuer  laRc 
ne  leurmerc  , ou  de  Pcfloigncr  de  fes  enfai 
pour  leur  en  ofter  dtl  tout  la  mémoire,  5c  au< 
plus  de  moyen  de  difpofer  de  la  volonté 
Royàleur  intention,  en  enfuiuafct  les  cr 
precedentes  des  Chefs  tant  des  Catholiqt 
que  des  Huguenots. 

Voilà  ce  que  PAutheur  dudit  Trai&é  & 
hiftoircs  du  temps  ont  rapponé  des  entrepri 
faictes  (ut  les  perfonnes  5c  vies  du  Roy  Ch 
les,  de  la  Royne  régenté  faMcre,de]Vionfic 
fon  fere,  & de  Paflaflinat  du  Duc  de  Çuyfc. 
party  Huguenot  n’eft  pas  donc  fi  innocent 
ces  aflaffins  5c  parricides  que  vous  levoulez  ( 
re;  ils  n emploioiét  pas  lors  Iç  couftçau  corn 
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: fai£t  depuis  les  Ligueurs , mais  des  coups  de 
olets:  l’vn  vaut  l’autre, & tous  deux  font  abo- 
lables.  ' 

A près  que  l’entreprife  des  Huguenots  à la  S.  Zft*t  de  ts 
:hcl  en  mil  cinqcens  foixantefept  futfaillie,  Z rance  durit 
araille  S.  Denis  fe  donna,où  le  Conneflable 
urut.  L’année  fumante  mil  cinq  cents  foi-  ^ 
te  huiéï  la  paix  fut  faille  deuant  Chartres  ,1a-  ‘ 

lie  ne  dura  quecinq  mois*,  ëc  la  guerre  reco- 
iça  en  Octobre  audidtan,  qui  dura  près  de 
x ans  iulques  en  Iuillet  1570. 

)r  comme  les  Huguenots  auoient  au  trou- 
commencé  à là  faindk  Michel  1567.  penfé  fur- 
îdre  le  Roy  Charles,  & lauoiét  contraindt  de 
uuerdans  Paris:  Audi  au  commencement  de 
oifiefme  trouble,  M.  le  Prince  de  Condé,  & 

.mirai  de  Chaftillon  penferent  eftre  furpris 
eurs  maifons  au  deçà  de  Loire  , (ans  l’aduis 
1 Grand  qui  eftoit  prez  du  Roy  Charles  9.  le- 
ileurmanda,qu’ilseuftent  à partir  prompte- 
it  de  par  Dieu,  &c.  tellement  que  les  Catho- 
csCourtifans  affectionnez  à la  guerre,difoiét 
»n  auoit  fait  courir  les  fîdelles  à leur  tour,  lef- 
s fe  fauuerent  au  delà  de  Loire,  & fe  ralïem- 
ent  à la  Rochelle , qui  a feruy  depuis  de  ville 
taie  à leur  party. 

1 celte  troifiefme  guerre  de  deux  années,  M. 
ince  de  Codé  mourut  à la  bataille  de  îarnac, 
ir  fa  mort  PAdmiral  de  Chaftillon  demeura 
Chef  des  armées  Huguenotes  : La  Royne 
inede  Nauarre,  & le  Prince  fon  fils,  qui  de- 
aefte  le  Roy  Henry  quatrkfme , furent  les 
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Protedcurs  de  ce  party.  En  cefte  guerre  lcd 
Prince,  & le  Prince  de  Coudé  fils,  firent  leur 
prentiffage  aux  armes. 

De  la  part  du  Roy , Monfieur  fon  frere  ( q> 
eftc  depuis  le  Roy  Henry  3.  ) apres  la  mort 
Conneftable  fut  Lieutenant  general  des  armi 
il  gaigna  les  batailles  delarnac&deMontC1 
tour  contre  les  Huguenots:  Aulïî  en  cefte  gu< 
îe  Duc  de  Guife , fiïs  de  eeluy  qui  auoit  efte 
deuant  Orléans , fit  eftimer  fa  valeur  en  défi 
dant  Poidiers  contre  l’ Admirai > & bien 
aux  Eftats  de  Moulins  le  Roy  l’euft  accorde  s 
l’ Admirai,  que  ce  ieune  Prince démon  ftroii 
fon  courage  de  vouloir  tirer  la  raifonde  la 
finat  de  fon  pere,  6c  fuiure  fon  deffein,  & fe 
dre  le  Chef  des  Catholiques  affedionnez , 
ne  demandoient  qu’à  exterminer  les  Hu; 


nots.  ....  1 

L’ Autheur  du  fufdit  T raide  dtt,que  les  rai 
, v pourquoy  la  Royne  mere  du  RoyCharle: 
'omyllcLoy  confeilla  & le  porta  à faire  cefte  troi  ie  me 
le  merecon-  auec  les  Huguenots , fut , pour  ce  que  la  Ma 
fttll*  le  Roy  du  Roy  fon  fils , n’eftoit  durant  la  guerre  rc 
Charles fi.de  ^ & 0bCye  comme  il  appartenoit:  ainsi 
fatre  la  s . f « (-f  porcoit  aux  ChefsCatholiques  afteé 
nez  à faire  la  guerre  aux  Huguenots , qui  au- 
les  armes  en  main.  Aulîi  par  ce  qu  eue  c 
uoit  doublement  en  peine  durant  la  guerre 
s’iladuenoit  que  lesHugucnots  demeuralle 

dotieux.que  auftî  s’ils  eftoient  exterminez 

tant  que  le  Party  vainqueur  1 euft  voulu  m 
fer , & le  Roy  & elle. 


«7« 
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% paix  ainfi  faiétè  : Pour  les  cniautei  qui  s’e-* 
eut  pafTécs  de  part  Sc  d'autre  durant  la  guer- 
re la  diueriîté  de  Religion , les  Chefs  du  par- 
duguenot  ne  voulurent  pas  s'afTeurer  de  re^* 
rner  en  Cour  de  peur,  d’y  eftre  attrappez.  Et 
trecoftê*  le  Roy  Charles  fe  refolutde  nedô  * 
àceuxdeGuife  grande  authorité:  tellement 
s’eftans  retirez  de  la  Cour  5 ils  commence- 
à ferecognoiftre  & s’entretenir  auec  leurs  * 

; dcautres  perfonnes  de  grande  qualité. 

Roy  Charles  ayant  recognu  ces  pratiques, 

Traidé  dit  .>  que  ce  fut  ce  qui  le  firrefouldre 
epatrier  auec  les  Huguenots , & à faire  trai- 
du  mariage  de  Madame  fa  fœurauec  ledidfc 
ce  de  Nauarre  : mariage  projette  par  le  feu 
Henry  fécond;  Sc  pour  ce  faire  la  Royne 
ine  de  Nauarre  eftant  venue  en  Cour , elle  y 
irut,  non  de poifon,  comme faulfement  les 
oriens  Huguenots  ont  mis  dans  leurs  hiftoi- 
nais  d‘vM  apofteme  qui  s’eftoit  formée  dans 
oulmon* 

près  cefte  mort  le  nouueau  Roy  de  Nauarre  De  U (ow*. 
la  à Paris  pour  accomplir  fon  mariage  : tous  nte  s-  èef~ 
Grands  ^du  Royaume  s y rendirent  auffi, 

'affifter  aux  nopçes.  Et  les  trois  Partys  con~ 
ms  leurs  deffîances  les  vns  des  autres  3 on 
i Paris  cefte  iournée  de  fang  de  la  fainét  Ber- 
;my  > en  laquelle  P Admirai  fut  tué,  &pref- 
tous  les  grands  Seigneurs  Huguenots  ,pc 
d nombre  de  peuple  de  cefte  Religion.  A î’e- 
ple  de  Paris^n  plufieyrs  villes  de  France,on 
uili  tous  ceux  de  cefte  Religion, 
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Lesoccafiotis  qui  donnèrent  fubje&au  F 
Charles  de  comandcrceftç  iournee  de  fang,  f 
diuerfement  rapportées  par  les  Hiftoriens  : 
Huguenots  l’ont  mife  dâs  l’hiftoire  de  leurs^1 
tyrs, comme  la  plus  grande  perfidie  & le  plus 
teftableaflaflin  qui  mt  Jamais  fait  au  monde,! 
couleur  d’vn  mariage.  Ceux  de  Guife , & les 
tholiques  affectionnez  à faire  la  guerre  aux  ] 
gucnots,la  mettent  au  contraire, cômé  vne] 
million  de  Dieu,  & vue  punition  diuine  tou 
fur  les  Huguenots  , pour  3c  à caufe  de  1 affafl 
du  Duc  de  Guife  deuant  Orléans , 3c  pourf 
faCtion  des  barbaries  commifespar  les  Huj 
nots  durant  la  guerre,aux  bruflemens  de  de! 
litions  des  Eglifes , 3c  aux  meurtres  3c  crua 
commifes  contre  les  Preftres  & autres  Catl 
ques.  Et  le  fufdit  TraiCté  de  la  caufe  des  gue 
fouftient,Quc  le  Roy  Charles  eut  iufte  fubjc 
la  faire;  voicy  ces  propres  mots  : Ce^rJ^m 
Jieur  ^ Amiral  arriué  à Paris  , bruflant  d ai 
tion,  propofa  au  Roy  la  guerre  de$landrcs, 
infinies  belles  efpcrances  qu  ildeduifoit.  A c 
faMa-efté  ne  voulut  entendre,  pour  noffi 
le  Roy  Catholique  fon  beau-frere.  Ce 
voyant  lediâ:  Admirai;  il  fe  tranfporta  iu( 
là  ,de  dire  à fa  Majefté,  qu’il  falloir  qu’il  f 
foluft  de  faire  la  guerre  aux  Pays  bas , oit  d 
uoir  en  fon  Royaume  : Car  il  ne  tendoii 
mettre  en  guerre  fa  Majcftc  , 3c  luy  bro 
tellement  (on  Royaume, par  le  moyen de; 
guenots , tandis  qu’il  feroit  empefehe  ai 
contre  le  aoy  Catholique,  qu’il  s authori! 
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ftabliroic  fi  bien  en  France  , & le  Prince 
urange  en  Flandres  , que  chacun  donne- 
la  loy  à fon  Roy,  Voilà  Ton  opinion.  D'au-» 
ont  eferit,  qu’on  auoic  propofé  d'extermi- 
les  deux  partis  qui  eftoient  dans  le  Royau- 
me leurs  adhéras  à vne  melrnc  fois , fçauoir, 
erfuadât  auDuc  deGuife  de  faire  cuerl'Ad- 
dquiauoir  faiéttucr  fon  pere  , ce  qui  ne 
rroïc  eltre  fupponé  des  Huguenots  qui  ay- 
de la  mailon  dcMontmorancy  voudroient 
jer  les  vns  leur  Chef,  & les  autres  leur  pa- 
, ce  que  la  populace  ne  pourroit  fouffrit  & 
tteroit  fur  tous  les  Huguenots  3c  fur  ceux 
lontmorancyuellement  que  les  vns  parles 
:s  ils  fe  deftruiroient  entièrement:  Et  pour 
ue  de  leur  dire  , alleguoient  l'attentat  ôc 
ure  de  l’ Admirai  deux  iours  auparauant  la 
irthclemy  Voilà  les  diuerfes  opinions  cf- 
s des  caufesqui  meirent  le  Roy  Charles  à 
cefte  fanglante  iournee,en  laquelle  on  pé- 
tuoir  exterminé  tous  les  Chefs  Huguenots 
party,  mais  il  en  aduint  tout  autrement. 
Rochelle , Sancerre,  Montauban,Millaut 
ouergue  , Nilmes  3c  autres  villes  du  Lan- 
°c  , Quercy,  Lauraguais  , dcl^oix,  des 
nés,  3c  du  Viuarez  releucrent  le  party  Hu- 
or,&  fe  refolurcnt  aucc  plufieurs  delaNo- 
î & aurres  àla  deffenfiue  ii  on  les  alloit  at- 
îr  : & de  fe  rendre  maiftres  de  plus  de  villes 
* pourroient. 

ege  de  laRochelle  fe  dreffe,&fe  continue 
ufixmois^MonfieurleDuc  d'AnjouLieu* 
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tenant  general  de  l’armee^ccompagné  du  R 
deNauarre,  8c  du  Prince  de  Çondé  aufqu 
on  auoit  faid changer  de.  Religion,  8c  de  te 
les  Grands  de  la  France,  réduit  ceftevilleà 
grandes  extremitez  : Mais  eftant  efleu  ft  oy 
Pologne,  la  paix  de  la  Rochelle  fe  faid,le  fi< 
feleue,  8c  monditfieur  efleu  Roy  de  Poloc 
j’en  alla  en  prendre  la  poiïeflion. 

Cela  aduint  I an  iyyj.mais  leR'ov  de  Polo; 
ne  fut  pas  pluftoft  party,  que  nouuelles  ent 
prinfes  le  firent  par  les  plus  grands  de  la  Co 
Le  Prince  de  Condé  fe  retira  en  Allemagn 
Roy  creut  que l’enrreprinfc  de  Saind  Gerir 
en  Laye  eftoit  fur  fa  pei  tonne  : Coconas  8 
Molecn  furent  décapitez:  6c  les  Marefch 
de  Montmorancy  6c  de  Codé  mis  prifonn 
daslaBaftille.L’Autheur  dudit  traidé  tient 

fans  cela  on  n’euftplus  ouy  parler  des  gue 
ciuiles  en  France  contre  les  Huguenots.  • 
Auffifurcequele  Marefcbal  d’Anuillef 
de  ccluy  de  Montmorancy  fut  priué  de 
>/«*«•»  GolIucrnemét  de  LanguedoCjil  fe  aifit  de  ] 
non  fieursplaceSjôcdepuis s’allia aucclesHuguc 

thi^ue,  en  qui  auoient  tenu  vne  Aflemblee  à Millaut  1 
Languedoc  L)ccébre,i57 où  ils  auoient  faid  vne  noui 
ï.MtUut.  3ffociati0n  6c  vn  reglement,  tant  pour  la  g 
te  que  pour  la  police  qui  s oblerueroit  pa 
gens  de  guerre  5c  villes  de  leur  party.  Voil 
premiersC atholiques  mefeontens  qui  s vni 
auec  les  Huguenots. 

Le  Roy  Charles  mourut  leiourde  la  Pc 
cofte  en  1574»  & laifla la  Royne  merc  reg 


France.cn  attendant  le  retour  du  Roy  Hett- 
• de  Pologne.lequel  arriua  fur  la  fin  d’Aouffc 
yon  , ôe  non  en  l’an  1575.  en  Septembre  cô* 
dit  la  Popeliniere  5e  Girard. 

.a  Roy  ne  mcre  l’eftanç  allé  rencontrer  aucc 
s les  Princes  de  fon  Royaume , on  mie  en  a- 
it  la  réconciliation  de  la  Maifon  de  Mont- 
rancy,  Ôeladeliurancedu  Marelchal:  mais 
anciens  ennemis  de  celle  maifon,  qui  a- 
ent  lors  authorité  , empefeherent  fa  M. 
entendre,  finonauec  de  grandes  rigueurs, 
aeferir  qu’ils  firent  très-  mal, 5e  que  comme 
iarefchal  de  Danville  fe  vit  defefpcré  de  la 
me  grâce  du  Roy , il  Ce  joignit  dtirout  aux 
^ucnots  5e  leur  porta  depuis  toute  faueur: 

Sc  tant  qu’il  pratiqua  Moniteur  le  Duc  4.  Ediœ  dt 
lençon  frère  du  Roy , lequel  sellant  retiré  P*ixuj6. 
î Cour  en  1575.  5e  quelque  temps  apres  le 
r deNauarrc,  eut  vn  aceroiflement  d'ap- 
age  , fit  mettre  en  liberté  les  Marcfchaux 
dontmorancy  5e  de  Code,  5e  pourchalfa  le 
triefme  Edi&general  de  paix  pour  les  Hu- 
nots.  plus  ample  qu’ils  n’auoient  point 
are  eu, car  le  Roy  accorda  aux  Catholiques  Premitm 

î8c  àceuxdela  Religion  (qui  ne  faifoient  vMùde(t»- 
qu  vn  mefme  party  ) 8.  villes , Aiguemor-  rtti  àt>nuttt 
JcBeaucaire  en  Languedoc  : Perigueux  & cIZu.Zs 
las  de  V erdun,en  Guyenne:  Nions  ôc  Serre  Vnü  , çg  J 
)auphîîK:  YiToire  enAuuergne;  & Seine  ctuxdeU  : 
‘and  Tour  en  Prouence.  Leiquelles  villes  Kgi^8^  * 
nfieur,le  Roy  de  Nauarre,  le  Prince  de 
ide  & le  Marefchal  d’Anuillcproniirc.nr  de 
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Ccft  Edid  de  Paix  fut  vu  fubjcd  au  Duc 
ligittiePe  Guife  5c  aux  autres  grands  Catholiques  tr 
— — * A**  «’aflemble 


■ 


ï*g*e*eP*  GmkSc  aux  autres  grands  Catholiques  tr 
rtnn*  ?'?'  affedionnez  aux  Huguenots  de  s’aflcmble 
’Zu'L  ' Peronné,  oùils 


tholw*  Peronne,  ou  ils  îettcrcnr  ic  louuc 
mMogeaii-  Ligue,  & Aflocianon  Catholique, laquelle c 
ntx*+*x  H*-  me  nous  auons  dit , fut  retenue  neuf  ans  c 


ni***»*  me  nous  auons  uit , iuv  ivtwuuw  ~ - - - - 

***** > ^ rant  dans  leurs  cabinets,  attendant  l’occah 
de  monter  à chenal , & durant  lequel  ten 
/ A:r  X/toitl-iieii  en  fon  hiftoire)  vn  Eu 


faix 


de  monter  à chcuai , « durant  .c4uv.i  .... 
(comme  dit  Matthieu  en  fon  hiftoire)  vn  Eu 

que  & le  pere  Claude  Matthieu  Icfuifte  furi 

enuoyez  la  prefenter  au  Pape  Grégoire  X; 

qui  n’en  voulut  bailler  l’approbation,  proi 

ftiquant  qu’elle  n’apporteroit  que  malhc 
Ccft  pourquoy  ceux  de  la  Religion  preten< 

ref.  ont  depuis  tant  hay  les  lefuiftes  & lesv 
T**r*«ojl"k  ne  faire  autheurs  promoteurs &conf  ciller: 

Huguenots  plufieurs  afTaffîns  &entreprinfes  parricides 
disent  b*)'feiont  faites  fur  les  perfonnes  de  nos  deux  c 
ü>  ufuifle,.  n icrj  Roys . 1[s  ont  aufl(  pCur  vne  autre  pi 

ue  de  tcfmoignagc  contr’eux  plufieurs  melt 
partages  qui  difent  fe  trouuer  dans  les  hure 
Mariana , Bccanus  & autres;, lefquels  aulli 

elle  condamnez  par  les  Parlements  & mge 

ftre  dignes  du  feu. 


[tre  dignes  du  reu.  ) 

Depuis  ledit  Edid  de  paix  faid  en  1576  fui 
■^ret  trou  rtrois  fois . i U première  monfieur . 

ien  onfreredu  Roy  ayant  quitté  les  Hu; 
téZLmte  nots,fut  chef  d’vne  des  armées  du  Roy , ( 
laquelle  il  leur  fit  rude  guerre  , & prit  la  Cl 
tc&Yffoirc  fur  eux:  & Monfieur  de  May 
ürouage.  En  fin  apres  plufieurs  allées  & 


H i (foire  de  no  lire  temps . 4 

ës y l’Ediét  de  Paix  reformp  à laduantage  des 
uholiques5futarreftéàFoidtkrsen  1577  La 
mferéce  deNerac  tenue  en  1579»  entre  la  Roy- 
Mere  & le  Roy  de  Nauarre,vui:Iales  diflicul- 
>qui  eftoient  iuruenuës  fut*  Hn exécution  de 
dernier  Ediët.  Comme  auiîî  celle  de  Fiers  en 
1,  affeura  entierementlaPaix. 
nfques  icy,  Meilleurs,  depuis  voftre  entre- 
fe  d'Amboife  en  15^0.  où  vous  alliez  refe~ 
devons  failîrdela  perfonne  du  Roy  , & de 
:r  de  Guife  , & les  principaux  Seigneurs 
thoüques  quieftoient  autour  de  faMajefté, 
his  n’auons  point  veu  celte  vaine  vatcric  con» 
uë  aufrontilpice  de  voftre  Déclaration, 

\i*e  y oftre fidelité  efîoit  grauce  aux  Colonnes  de  l'B-  Vanîtrle  de 
ï & aux  Couronnes  des  derniers  tfoy s de  France,  re  * ceux  de  U 
'e$  p*r  y os  Fer  es  par  de  déficits  les  efforts  Refipret refi 
fdfhons  ennemies . Et  que  par  y ne  miraculeujt  prq-  * / "u/ceu* 
itedufeu^oy,  (conduit  pas-  lojire  fidelité  tufques  tonnes  A™» 
etrofne  de  U Monarchie  Franfoife  ) de  sbre fiches  de  demi  cri  Rets*  > 
îât  reparees  afin  d'eflablir  yne  ferme  paix* 

P4ousn5auons,dis-je,  veuiufquesà  laiournée 
id  Berthelemy , qu’vn  paît  y d vne  Religion 
nielle,  dont  les  Chefs  feferuoient  pour  fete- 
forts  contre  les  Chefs  du  contraire  party,  les 
&le$  autres  n’ayants  autre  dclTein  qtfàs’crrv 
erdu  Roy  ,dela  Royne  famere,  & du  Gou- 
nement  del  Eftat , par  toutes  fortes  de  voyes 
lentes. 

depuis  la  iournéc  fainët  Berthemy,  iufques  à 
eleptiefme  Paix  de  l’an  iy8i.qui  font  neuf  an- 
s • Il  fe  voit  premièrement,  Que  Moniteur  le 
\j*  Tome.  Ii 
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Duc frere du  Roy, ayant  prinsvn  mcfconteht 
met, pour  fe  fortifier  & vous  tenir  vms  auec  lu 
vous  auoit  fait âuoir  vrtEdiÉt  de  paix  en  1 an  157 
plus  ample  que  vous  n’auiez  point  emmais  vô; 
qu'il  ne  pouuOit  difpofer  devons  à la  fantaine: 

vous  quittai  vous  fit  la  guerre.  Et  le  Marefcl 
d’ Anuille.de  Montmorency, Catholique,  s vi 
auec  vous:  luy  pour  mieux  refi  fier  à l’opprelîi 

que  les  àriciés  ennemis  de  fa Maifon , qui  teno 
le  dellus  en  Cour,  luy  faifôient  : & vous  pour 
uoir  plus  de  force  pour  maintenir  voflre  part; 

Quant  à ce  que  le  Roy  de  Nauarre  îortit  d< 
Cour , & auparauant  lüy  Monfieur  le  Prince 
Condé . fe  voyans  tous  deux  melprifez  de  et 
qui  gouuernoient  lors  l’Eftat , pourquoy  ils 
prirent  l’authorité  qu’ils  auoient  eu  parmy  vc 
& qu’ils  s’vnirent  auec  leMarelchal  d’Anui 
èvi  depuis  a efte  M .le  Cormeftable  de  Montr 
rancy,  fe  font  lettres  clozes  où  il  faudroit  vn 
feours  plus  grand  que  n’eft  celiuy  cy:  mai: 
vous  diray  qife  vous  dëuez à leur  metndirec 
féfler , que  fans  eux  voflre  party  ne  fuft  plus 
a long  temps  : ce  qui  eft  bien  le  contraire  de 
lire  vanterie,  d’auoir  releué  la  Couronne  de 
Roys.  Et  pour  ce  que  vous  me  pourriez  repai 
que  c’a  efte  durant  les  violences  de  la  Ligue , 
vousauez  releué  ces  Couronnes:  Voyons  ce 
les  hommes  d’Eftat  de  voftee  Religion  en  on 
crir  auec  vne  touche  fur  les  trois  fortes  d aüal 
de  nos  Rois,  d effe<a,de  parole  & d’efcrir> 

vous  contenter  iufqu’au  bout. 

U mtrt  Monfieur  le  Duc  frété  du  Roy  eftanc  dc< 
de  m.  jrert  au  nioisdc  luindc  l’art  1584.  a ion  retour  < 
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>yages  de  Flandres,  le  Roy  de  Nauarretftaiit  du  Si,  h 
prefompnf  hermer  de  îa  Couronne,  ce  fut  le  R*,d?N*~ 
mcipal  lu  jet  pourquoy  lePape  Sixte  V-approu-  *“*"*  'P*»t 
les  Patentes  de  la  Ligue  que  Grégoire  « auoit  diuen"  u 
levées  -,  & qu'il  fit  publier  fes  Bulles  contre  ^Tlf t 

Roy  JpTr  UaiTe&  ie  P?lcede  Condé:  Auffi  cZZtlu 
r j 1/f  pa?ne  ayanc  F°urny  de  deniers  les  ùg»e  prend 
ers  de  cciteLigue^on  la  vie  en  armes  le  premier  ^es  *rmes 
manche  de  Carefme  Fan  Ce  quiseft  paf-  f*  fT* 
durant  icelle  eft  dans  les  H.ftoim  du  temps:  S i 
fe  écorne  eliccontraignit  le  Roy  Henry;.  />«*«** 
rompre  les  Edidsde  Pacification  , de  fortirla 
le  de  Paris  apres  les  Barricades ,&  de  iurcr  leur 
?ue  & Vnion  : Plus , comme  elle  vouloir  qu’il 
'■araft1  ^ R°y  Nauarre , en  l’AlTemblée  des 
tars , inhabile  à perpétuité  de  la  fucceffion  de 
Couronne  de  France  , & leur  accordait  de  U,  chef,  de 
nilter  durantque  ton  Confiai  trauailleroitaux  L,gùt*»eîs, 
pontes  de  leurs  cahiers,  pour  y affilier  & de-  **»*/<«* 
rtre  les  refponfies  qui  leur  feroiem  données  fur  ***“'■ 
lcluf  article  -,  & plulîcurs  autres  choies  preiu- 
aables  à Ion  aüthorué.  Ce  qui  fur  le  fujectque 
W mourir  Jes  Cardinal  & Duc  de 
île  C h ers  ae  cefie  LiguCo 

La  mort  de  ces  deux  Princes  fit  foe'fleaer 
‘lque  tou  tes  les  meilleur^  & grandes  villes  de 
tnce  : Et  le  Roy  s’eftàntrefiré  à Tours,  le  Duc 
Mayenne*  Frere  des  deux  Princes  tuez  à Blois 
tenu  Chef  de  la  Ligue,  fut  le  conduéteur  dé 
peup  es  rebelles  iniques  à Tours  , pour  pre^> 
ter  la  bataille  à ton  Roy,  & luy  ragir  la  vie  St 

wouronne. 

Ii  ii 


foo  Af.  O 

LaNoblelTe  de  tous  les  endroits  de  la  Frai 
ce  s’acheminant  au  fecours  du  Roy , 1 fait  au! 
femondre  le  Roy  de  Nauarre  de  faite  le  méfia 
par  Madame  d’Aiigoulefrae,qui  1 eftat  aile  tro 
Ce  que  dit  uer  vers  Ghaftelleraut,luy  du,  .Aquoy  bon  de  {ai 
Madame  guerre  MX  Vides  du  ipy  tandis  qu'u  ifi  attaque  p, 
Augeuleime  Uf  geye!les  ^ ne luy ont  fattthguerre quepoum . 

ZÜZ?  “»  >“'»  J“u"  CT  t r 

re  à -venir  ait  dom,Mne\[ermr^oflre  Roy  : en  meiUeu 

fttourt  du  occ4rtonnele  ferieTyovts faire , crfaurluy,  Crpo 
-vous.  A ces  paroles  ,1a  force  du  fang  furmontat . 
vifage  de  et  Prince;  il  luy  âk,Madame,i  ay  to»;o* 
offert  à fa  Majefiele  feruice  que  le  luy  dois  ; Voue  au 
m(iours,aup  bien  que  moyyrecogneu  depuis  trente  ai 
le  deffein  de  nos  ennemis  : le  y ou*  prie  de  luy  dire  qui 
n’attens  que  fes  comandements  y afin  défaire  paljern 
troupes  au  délit  de  Loire, pouvoir  l'ennemy.Z n mefr 
temps,  ayant  defpefché  Monfieurde  Chaftill 

vers  le  Roy,  pour  luy  faire  les  mefmes  offres  : 

ville  & le  partage  de  Saumur  luy  ayant  elle  do 

nez  par  faMajefté  ,il  mena  cinq  cents  cheuai 
fept  cents  Dragons  ou  àrgoulets  à cheuai , 
quatre  mille  homes  de  pied , au  fecours  du  R< 
le  dirois  beaucoup  de  chofcs  pour  les  au 
veuës,  tant  fur  fon  paffage  à Saumur,  fur  cnt. 
ueuë  des  deux  Roys , que  fur  ce  qui  fc  pafla  ; 
prife  du  faùxbourg  faind  Symphorian  deTou 
parle  Duc  de  Mayene  : mais  ceft  examen  reqi 
rant  briefueté,  iemettray  icy  feulement  ce  q 
eferit  fè  Chancelier  de  Nauarre  (qui  eftoit 
voftrc  Religion)  en  fon  fécond  Difcours.cn  p 
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itdecefte  réconciliation  des  deux  Roys. 
ïiiruint  la  grade  crife  de  ccfte  maladie  deLorai-  ^ nifcûïm 
: aux  Eftats  de  Blois,bi\  Dieu  parla  à bon  efciét  y 

•ur  le  Roy  deNauarre.Les  hômes  s’y  aflemblet  reconcïlmùm 
air  luy  faire  fpn  procez:  & de  tous  les  endroits  des  dtm 
la  Franceon  e fleur  n0  des  Députez  aux  Eftats 
ec  des  cahiers,  mais  on  choiflt  dess  accufateur$5 
îedes  informations  contre  luy:  Dieu  voulut 
;er  le  procez  : mais  il  commença  premiereiiiét 
r la  condamnation  & execution  des  autres  ; Sc 
is  par  les  effecfo  il  prononça  pour  Finnocence 
ceftuycy*  Lors  donc  qu’il  y penfoit  le  moins: 
s quapres  la  route  de  fa  grande  armée  eftran- 
e ,il  eftoit  à la  Rochelle  fort  defpourueu  de 
'yen s humains , pour  refifter  à Forage,  dont  la 
■edeBloisIemenaçoir,  Dieu  tourne  fes  yeux 
luy,  Sc  par  via  accident,  ny  craint,  ny  preueu, 
ae  entièrement  les  affaires  de-fes  ennemis.  Ce 
B: pas  tout:  car  afin  de  faire  le  compte  tout  en- 
: le  Roy  qui  par  foiblefte  âuoit  efté  contraint 
y faire  la  guerre,  par  vne  plus  grande  & plus 
2 neceffité  eft  contraint  au  veu  de  fçeu  de  ten- 
dance, de  fappeller  à fon  ayde  & à fon  fer- 
î,  tant  a Dieu  eu  foing  iufqucs  aux  moindres 
fes  defâouler  toutes  les  affections  de  ce  Prin* 

Ainfi  en  vn  clin  d’œil  ceux  qui  lauoient  hay, 
tient  : ceux  qui  lauoient  pourfuiuy , le  caref-^ 

: ceux  quil  auoientchalïe,  le  rappellent:  luy 
pourfuiuy, chafté,au  premier  mot  de  fon  fre~ 
îuient , fc  jette  à corps  perdu  à fes  pieds  aap- 
2 pour  le  femir  tous  ceux  qu’il  peut;  de  forte 
u bout  de  laChreftienté  ^ on  fçeurpluftoft 

li  iij 
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fil  eftoir  à la  teftedu  Roy  condurfant  fon  a 
üantgarde  /qu’on  n ouïr  parler  en  France  d 
moyens  de  fa  réconciliation.  Or  de  ce  qui  te  p; 
fa  depuis  que  les  deux  Rois  furent  enfemble,  c 
me  Dieu  bénit  leurs  actions  , comme  de  refei 
que  le  Roy  eftoit  dans  fa  ville  deTours,ildeui 
en  vn  moment  le  Maiftre  de  la  campagne,  & ] 
jpoulfà  fes  ennemis  iüfques  à Paris  dans  leur  fo 
le  ne  le  veux  pas  p&rticukrifer , d’autât  que  l’k 

neur  de  cela  efl  denb  généralement  a route  U NoU 
Françoife^itiTi  bien  qu'au  /Çonsqui  eft  âiiioind  h' 
8cc.  C’efl  donc  à toute  la  Nobîeffe  Françoife, 
general, à qui  l’honneur  eft  deu,  & non  à ceux 
voftre  Religion  en  particulier.  Auffi  ce  met 
Autheur  pourfuiuant  fon  difeours,  dit. 

Si  le  Roy  n aduoüe,  qu’il  eft  plus  tenu  à D 
que  ne  fut  iamais  Prince  , il  eft  le  plus  ingrat 
<pncqu.es  porta  Sceptre  : Etquoy  ? fiauparau 
que  mourir  le  feu  Roy  ne  Peu ft  point  rappel 
fon  feruice,n’euft  iuftifié  par  là  ton  innocence 
par  les  charges  qu il  luydonnoit  approuvé 
ïâg&f a qualité,aux  yeux  de  tous  les  Seigneur 
France  ?.Sipar  ces  dernicres  paroles  il  ne  lu  y < 
recommandé  &c  fon  peuple, ëc  lapourfuitted 
mort  : comment  euft  on  faicl  confentir  ran 
nations,  tant  de  Princes, & tant  de  Seigneurs 
rccéuoir  la  plufpârt  defquek,  par  le  commar 
ment  de  leur  dernier  Maiftre, vu  peu,  au  parai 
iuyauoient  faiét  la  guerre?  Si  Dieu  n’euft] 
mis  que  Fe  feu  Roy  ne  fuft  mort  de  ccfte  fat 
matTacré  par  vn  Moine , qui  eiift  ofté  de  l*ei 
<£e$  ç^ngers,  §c  de  la  bouche-  à&  cniict» 
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jpjçon  8c  le  blafme  de  cefte  mort?  Si  ceftuy  cy 
feîuft  rrouué  en  mefme  temps  fur  le  lieu , afst* 
des  premnrs  Magijlrats  du  Royaume  v accompagné 
me  grande  armer  arnuee  feulement  deux  / ours  a #- 
'wantizuee  quelles  mains  euft  il  empbigné  ce 
faut  Sceptre?  quels  bras  euft - il  eu  pour  lew  r de 
re  cefte  Çour  mne  tombée  , <3cla  placer  fur  fa  tefte, 
;*  Dieuîe  vouloit  ainfi.  Ileftoit  efpmfe ahoniy 
s #r  de  moyens , on  Itty  auoit  rompu  yne  grande  ar* 
c efîrangere,  on  l'auoit  réduit  à »*  coin  dugyyati* 
acçufè{jr  accablé  : il  ny  amit  pim  gae  les  âefefpe * 
qui  tofaffent  aduo^er pour  Maistre  ? tout  le  Roy- 
iie  eftoit  aiïemblé  pour  le  condamner  ,pour 
r arracher,  non  pa sldjertage,  mais  irfpe^ance  de 
1 uccefsion  encore  bien  efloignee.  Il  n’en  fera  J>aS 
ifi, prononça  le  Monarque  des  Monarques, 
f pocrites  vous  ne  me  tromperez  pas?  V ous  ac- 
fez,  vous  pourfuiuezHnnocent /ypusy  péri- 
; les  premiers  , ie  lç  iuftifieray , & l’abfoudray, 
le  iuftifieray  & le  rappelleray,  8c  en  defpitdç 
is  vos  efforts  ie  le  viendray  couronner  Roy  à 
reuë  de  tout  le  Royaume  deuan t la  ville  capi- 
c. 

Ce,  n’a  donc  pas  efté  vous,  Meilleurs  de  T Al- 
nblce  de  la  Ro,chelle  , ny  vos  peres,  quiauez 
euéles  Couronnes  de  nos  deux  derniers  R ois, 
eftéle  Roy  Henry  quatriefme  luy  mefme,qui 
deué  celle  de  fon  predeceffeur  apres  fa  mort, 
i.fté,  des  Princes  cfe  ton  fimg , autres  Princes, 
les.  Pairs  , Marefchaux  de  France,  & Ofti- 
rs  de  fa  Couronne,  tous  Catholiques,  de  tous. 

Igrads  SeigneuÇs&  de  la  Npblçffè  Catholique 

il  % 
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de  chaque Prouince,  de  fes  Officiers  de  ïufi 
tous  Catholiques, auec  de  puiftantes  armées  C 
tholiquesÆt  quel  fecours  luy  pouniez  vous  de 
ner  à releuer  la  Couronne*  puis  que  voftre  pai 
eftoit  efpuifé  d’hommes  8c  de  moyens*  fa  gran 
armee  eltrangere  ruinée*  & luy  réduit  au  coin 
Royaume  accablé,  n’ayât  plus  que  les  defcfpei 
qui  rofalTent  aduouër  ? Les  Catholiques*  qui  c 
toufiours  feruy  8c  firiuy  leurs  Rois  * parlent  te 
autrement  des  braues  8c  vaillans  de  voftre  R( 
gion  * que  vous  ne  faiétes  pas  d eux  ; car  ils  le 
font  part  de  la  gloire  d’auoir  bien  fai&aufer 
ce  du  Roy  & de  l’Eftat,  'comme  aux  deux  de 
Noiie  t pere  & fils , au  Marelchal  d’Efdiguier 
aux  Comtes  de  Chaftillon  *aux  Parabelles , fi 
vne  infinité  d’autres  Seigneurs  : car  ils  hor 
rent  la  mémoire  de  ceux  qui  font  morts  au  1er 
ce  de  Henry  le  Grand  8c  de  l’Eftat,  8c  refpeéh 
lesviuants  poqr  s’eftreinfeparablcment  ioin 
H au  feruice  du  feu  Roy  8c  de  celuy  du  Roy  Ton  fi 
Ce  fut  en  1*  Aflemblee  de  Saumur  \t 
ôul  cefte  vainc  gloire  fut  infufe  dans  vos 
jprits,  par  celuy  qui  vous  perfuada  a taire  vol 
Vnion  : 8c  depuis  le  Miniftre  du  Moulin*  la \ 
blia  dans  le  hure  intitul é,Deffences  de  U confej. 
des  Erhfes  Réformées  de  France  contre  les  acctifu 
dujieur genoux  Iefuifte:  lequel  liuretluy  & 
trois  autresMiniftres  de  Y Eglife  deCharent* 
î'ayans  dédié  auRoy  ,fur  la  plainte  qui  fut  fia 
au  Cqnfeilquils  auoient  mis  dedans 
4Mc7jirttj  de  refuge  an  P\oy  Henry  le  Grand^ue  ^ 
4mt\dQ.tmê  du  bâtA.ûles  pour  Ji  def  'e^fe  ? ^ f 
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il  de  If  os  y les  &*  à U pointte  de  ïcj pee  y&us  faute ^ 
te  au  Royaume*  Du  Moulin,  & fes  trois  corn- 
jnons  furent  mandez  & biafmez,&  â eux 
Konftré  leur  faute,  & par  Arreft  du  io.  luil- 
1^7.  leur  liure  fut  deflrcndu. 
fous  Actes,  Meffieurs,  que  vous  auezfèr- 
de  refuge  au  feuRov  Henry  le  Grand  :que 
es  vous  lâ}Lcs  Roynes  de  Nauan  e,Margue- 
; 8c  Ieanne,fon  ayeule  &fa  mere^/ontreceis 
:re  plainte  de  nos  Roys  que  d'eftre  lerefu» 
de  la  Pierre  & autres  Minières  durant  les 
x allumez  contre  eux  en  la  France  : Er  vous 
es  que  vous  auez  feruy  de  refuge  à leur  heri« 

• vous  qui  tfeuftes  iamaisvn  poulce  de  terre, 
lay,  les  grands  deniers  que  ces  Roynes  au® 
•fnoient  tous  les  ans  pour  entretenir  vos  E» 
res  &:  vos  pauures , font  ils  misfitoft  dans 
ftre  liure  d’oubliance}  Et  quoy,  vous  di~ 
que  vous  auez  feruy  de  refuge  à celuy  qui 
js  adonné  pour  refuge  8c  feureté  fes  villes, 
tei  eflès  & chafteaux  de  Ley  toure,  Nerac* 

»s  fes  pays} 

rous  auez,  dites-vous,  donné  des  batailles 
iir  la  defence  du  feu  oy  l vous  deuiez  dire 
& quâd.  On  en  a veu  deux  durant  la  Ligue, 
titras  Sc  Y ury.  Coutras  fut  donee  auparauât 
il  paruint  à la  èouronne:  ilia  donna  pour 
ire  defenfe  & non  pour  la  fienne:  car  par  E- 
è vous  deuiez  forcir  hors  duRoyaume,&  hiy 
a:  Il  fît  plus,  car  il  y fit  combattre  auflipour 

IrcdeffençcMicComte  dcSoiffons  8c  tçm 


< 
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Içs  Catholiques  vnis  qui  cftoient  dans  1 arm 
PourYury  elle  fut  aptes  fon  aduenement 
couronne  : auffi  des  f'ept  bataillons  dont< 
cftoit  copofee, les  ftx  cilo'ét  conduits  par  V 
iteurs  le  Duc  de  Montpenltcr  Comté  d t 
yergne,les  Marefchaux  de  13iton£e  d Aunac 
le  Baron  de  Biron  & M - de  Giury,  qui  eftoi 
tous  Catholiques  -,  le  feptiefme  eftoit  conc 
par  fa  Majefté , k premier  rang  duquel  nef 
que  Princes  St  Gheualiets  du  faincf  Esprit 
uec  quelques-y  ns  des  voftrcs;  & depuis  en  t» 
tesles  armées,  ( excepté  deqant  Rouen,àa 
du  fecours  des  eftrangers  qui  y vint  fans  £ 
aucun  fruia.  il  y a tou&ours  eu  fix  Catholiq 
contre  vn  de  voftrc  Religion  : fans  y çompr 
dre  le  fiege  d’Amiens , ou  pour  ce  qu  il  t-al 
reprendre  celîe  ville  fur  l Efpagnol  qui  ef 
entré  en  France,  vous  ne  vous  y vouluftes 
trouucr:  non  plus  qu  a la  iournee  de  Dourl 
où  les  voftres  laiîïerent  tuer  Y Admirai  de  ’ 
lars  & les  Catholiques  de  fa  fuitte. 

Meilleurs  il  faut  que  te  vous  die  encor» 
mot  furcefuje<ft,:  Vous  dites  que  vous  au« 
ieué  la  couronne  du  Roy;U  couronne  fe  pr 
quelquesfois  pour  le  Domainetil  pourront 
vray,  fi  vous  le  prenez  de  la  façon  que  phi  lu 
Pont  entendu  fçauoir  , Pour  vaftrc  deffenl 
Roy  a vendu  les  deux  tiers  duDomaine  de 
tiarre:  la  plus  part  de  vous  autres  1 auezat 
pté:  Par  là  vous  auriez  releué  fa  couronne:  c 
ça  efté  à voftrc  profit  & vtilité. 

' Nous  finirons  donc  ceft  Examen  de  vc 
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datation  par  les  aftàflîns  parricides  desRoys 
nry  5.  & 4-donc  vous  vous  plâignez>&  haut 
ez  ceux  de  voftre  Religion  d’eftre  exempts 
[elles  damnables  entreprises.  Nous  vous  a» 
as  Faiél  voir  cy  deffus  ce  qu’on  a dit  de  ceux 
ïroftre  party  qui  auoient  entreprins  fur  les 
fonoesduRoyCharles,de  laRoynefa  mere, 
tffaflinéle  DucdeGuife.  Les  aiïaffins  font 
fufeitez , ou  volontaires.  Les  fufeitez  font 
nme  Poltron  & le  Moyne  qui  tua  le  Roy 
nry  troiflèfme  : car  les  confeffions  de  Pol- 
! , & les  lettres  que  ce  Moy  ne-  diable  prelern 
u Roy  Henry  3.  à ' fai  ndfc  Clou  en  luy  donnant 
coup  de  coufteau  dans  le  petit  ventre , font 
nues  fliffifan  tes  qu’ils  auoient  efté  fufeitez  par 
fondes  qui  eftans  dans  vn  party  contraire,  les 
uuesne  fe  font  peu  faire, pour  placeurs  occa* 
is.  Audi  la  punition  ne  s’eft  efiendue*  que  fur* 
efprits  noirs,  qui  ont  voulu  loii  er  1 a&e  ôc  les 
urtriers,ou  de  voix  ou  par  eferit.  Aucuns  Au» 
urs  ayans  mefmes  fait  imprimer  ou  eferit  des 
rftiôs  fur  ce  fujet,en  ont  efté  blafmez,  Scieurs 
•its  bruflez,  & vn  exécuté  à mort.  Il  y en  a qui 
ont  voulu  exeufer,  difans  qu’ils  le  l’ont  appris 
/ous,&  que  vous  auiez  eferit  les  mefmes  ma- 
ies , mais  le  tout  n’en  vaut  rien. 

Quanta  Barrière,  Chaftel,&;  Rauaillac,  ils 
: efté  tenus  de  plufieurs  pour  n ’auoir  efté  fii- 
ez, mais  pouffez dvn.e  manie,  de  damnable 
[ion  de  Religion, corne  % efté  Charles  de  Bau» 
Je  voftre  Religion  afTaffm  de  parole, qui  fin 
ia  le  de  May  dernier  à Poidiers*  Lege* 


* 

d 
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neralde  voftre  Religion,Meflieur$,n’en  doit 
porter  le  blafme^non  plias  que  le  general  des  < 
tholiqucs  (que vous  nommez  vos  Aduerfaii 
le  blafmcdes  Afiaffins  quiprofeflent  la  Relis 
Catholique  > ear  le  crime  ne  Ce  peut  eftendre 
fur  celuy  qui  le  cornet.  Feu  fie  bien  defiré  qi 
voftre  Déclaration  vous  euflîez  teu  voftre  pn 
due  louange  fur  ce  fuj e£k , afin  de  ne  rienefc 
üonthiuét'to  de  ces  vnonftres. 

de  ce  qui  fe  jj  3i  cfté  cy-deffus  fol.  344.  cora 
*à*w&ie"n*  ccux  ^SainéHean  âuoient  le  18.  May  bri 
&AngcLj>  t^ois:de  leurs  faux-bourgs, & comme  le  Co: 
d’Auriac  les  tcnoit  inueftis. 

Le  20.  ils  bruflerent  cncores  la  maifon  de 
ne  e pour  feruir  d hofpice  aux  Peres  Capuc 
& quelques  autres  contiguës , qui  eftoient 
bout  des  faux  bourgs  de  Taillebourg . 

Le  23.  arriuerent  les  compagnies  de  Genc 
mes  & chenaux  légers  de  la  Roy  ne,  5c  de  M 
iîeur  d’Elbœuf.  Et  ceux  de  la  ville  firent  m 
ftre  des  foldacs  eftrangers  qu’ils  auoient,  qu 
trouuerentau  nombre  de  254^ 

Le  24.  ledit  fieur  d’Auriac  fit  rompre  les 
clufes  depuis  S.lulien,  pour  empefeher  lecc 
de  l’eau  qui  paftoit  au  pied  des  murailles 
ce  fié  du  faux  bourg  de  Taillebourg  5c  fai' 
! moudre  les  moulins  de  S.  Eutrope.  Pinel 


*ant.  Moulin -vaut,  & Comporter. 

Le  2 6.  Monfieurle  Marefchal  dcBriflac  ari 
au  camp:  5c  fit  le  lendemain  faire  monftrc; 
foldats,  à'i'ia&an.t  ceux  de  la  ville  firent^ 
fortie,  mais  ils  furent  viuetnenc  repoufleï  i 
ques  dans  lesportes* 
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rie  Roy  eftant  party  de  Niort  le  aS.  May  

t coucher  à Chifay , cinq  lieues  près  de  S.  Lje 
d’Angcly,où  eftant  arriué,il  tint  fon  Con-/« 'rëiTcbi- 
le  guerre,  auquel  M.  le  Conncftabl e/4yoùiltite 
rprefenta , qu’il  eftoit  temps  de  recognoi  Con(‘‘l  de 
î place  pour  approcher  l’armcc , & diftr iJu‘.rre'& ee 
les  quartiers  de  la  cauallcrie  & infanterie; 
le  tenir  la  ville  affiegee  de  tous  coftez/  * 
Marefchal  d’Efdiguieres  grand  Marefchal 
rap,  fupplia  fa  Majcfté  de  luy  lailïcr  faire  I 

cice  de  (à  charge^  que  c’eftoit  à luy  à re- 
oiftre  l’affiette  de  la  ville,  l'eftat  des  forti- 
ons,  & d'en  faire  le  premier  rapport  aut 

Roy  luy  permit  d’y  al!er,&  luy  comman- 
l’âttendre  à S.Ieanpour  luy  en  dire  fon 
on.  Apres  cela  fà  Majcfté  fift  confideret  ; 

eux  de  la  Rochelle  n auroient  rien  efpar® 
our  ietter  datîs  la  ville  de  Saincfc  Iean  les 
■eleuez  en  qualité  ,&  mieux  aguerris  de 
oifinage;afin  de  donner  réputation  a leur 
sile  République  dedans  ôcdehors  le  Roy- 
sce  qui  eftoit  facile  à croire  d’autant  qu’ils 
nt  eu  le  loifir  durant  huiéfc  mois  de  munir 
lace,  de  tout  cequieftoic  neceflaire  pour 
>uter,  & que  fans  cela  Moniteur  de  Sou-  M.degmU « 
ie  s’y  fuft  pas  enfermé.  fecamrmmit 

ouuenir  M.  le  Conœftable  de  la  profon- 
lufoffé  qui  eftoit  entre  la  porte  de  Niort 
le  de  Mata,  marqua  les  endroits  où  ils  1© 
tient  retrancher  dans  la  ville , l’ayant  loi. 
entét  remarqué  l’anaeé  precedente  quâd 
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ilalloiten'Bearn.  t 

Exhorta  tout  le  Confeil  de  conteruer  I; 
putation  de  Tes  premières  armes  , & auant 
d’oiturir  les  tranchées,  & defigner  les  batte 
agiter  tous  les  inconueniens , qui  en  pouu 
arriùer,  afin  d’euiter  le  péril  &!c  reproche 
l’on  encourroit  fi  les  tranchées  fetrouuo 
enfilees , & que  l’on  fuft  contraint  de  chai 
les  batteries. 

M.Le  Conneftable  dit,que  le  Roy  auoit 
fon  de  croire,qnc  l’on  trouueroit  vne  grâdi 
fiflace  en  celle  place:  d’autat  que  de  la  pert< 
celle  dependoit  l’entiere  ruine  des  prêtent 
de  l’Affemblee  de  la  Rochelle,  & que  piufi 
qui  temporiferoient  à fe  déclarer  attendan. 
ùenement  de  ce  fiege , prendroient  party  ( 
le  bon,  ou  le  mauuais  fuccez  que  le  Roy  er 

Q u‘il  auoit  le  plan  au  vray  de  quatre  îiei 
la  ronde  de  faintt  lean.pour  loger  la  cauall 
afin  d’eftre  aduerty  de  tout  ce  qui  Te  pafli 
dans  tel  quartiers, auant  que  les  ennemis  { 
fent  approcher  de  Iaville  &commanderon 
nuidk  tk  iour  on  bâtit  l’eftradc  pour  ernpcl 

que  rien  ne  peut  entrer  dedans.  j 

M.  le  Conneftable  continua  fur  ce  fubj 
dire,  que  Monfieur  de  Soubizc  ne  permet 
iamais  que  l’on  approchai!  prez  des  mur 
fans  vn  grâd  combat, & que  s il  y auoit  qut 
vigueur  ou  generofitc  dans  Iaville,  on  < 
gnoiftroit  le  premier  iour  à quel  prix  les 
gez  vouloient  mettre  leur  perte  , ou  leur 
feruatioa. 
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falloir  que  le  fieur  Marefchal  H’Efdi- 
r es  menait  auec  luy  croîs  cents  cheuaux,  6£ 
ee  cens  hommes  de  pied,  afin  de  recognoi* 
a place  plus  afieurement. 

Roy  répliqua  qif  il  croiroit  bien  cequeîe* 
eur  Marefchal  en  diroit  àdan  rerouri  Mais 
près  cela  ii  vouloir  luy  me  fine  voir  depres 
tee 3 & vérifier  furies  lieux  fi  le  plan  que 
en  auoiï  faiét  fe  trouueroit  conforme  & 

-cte  de  la  ville,  8c  à la  forme  des  fortifica- 
h & voir  la  qualité  du  rerrain  , le  quartier 
Tinueilir , 8c  les  endroids  des  batteries: 
aituanda  audit  fîeiirMarefchald’Efdiguie- 
e le  conferuer , 8c  de  laifTer  la  chaleur  aux 
:s  gens  ,8c  luy  commanda  de  ne  fe  charger  ' 
c de  volontaires, qui  apportent  fouuentdu  € 

■dre  où  ils  fe  treituent.  Les  Marefehaux  de 
in>  & de  Châune  ayant  fupplié  auflî  le 
d’y  aller,  il  le  leur  permit» 
eflîeurs  le  Cardinal  de  Guife,  le  Prince  d© 
iille,&  le  Duc  d’Elbœuf  fe  deroberét  pour 
ouuer,  8c  partirent  le  trentiefmeà  fix  heu- 
x matin  pour  aller  à S.  Iulien,  quieftoicle 
:ier  de  M.  d’Auriac  , duquel  il  ny  aupic 
ic  portée  de  canon  iufques  à S,  Iean.  Rapport  J* 
mefme  iour  à dix  heures  du  matin  le  Ma-  Marefchald* 
ai  de  Biiffàc  retourna  de  iaindluiien  , & BrtJfac  *** 
>rtaau  Rpy  ce  qu’il  auoit  recoeneu  de  la  RoJlur}* 

, 8c  en  parla  iudicieufement , remarquant  ^uWaloT^ 
t & lefoible 6c  laffiette , dequoy  fa Maje-  fatârt 
u loua  publiquement  , & luy  du  quelle  l**n' 
uroitfatisfaidc  de  fou  voyage. 


canon  qu'il  y auoit  dans  la  ville  ; Que  non. 
ftant  celailefperoit  que  Dieu  fauorileroir  I 
nocer  ce  de  les  armes,  puis  qu  elles  deffenrir 
les  loix  de  la  Monarchie  contre  les  ennui 
deiTeins  de  quelques  nouueaax  Republiqu; 
afîemblez  dans  la  Rochelle  depuis  iept  m 
lefquels  vouloientperuertir  l’ordre  du  Roj 
me,  pour  eftablir  vn  gouuernement  popuia 
>:  tau.  Le  Dimanche  tremiefme  le  Roy  commi 

eÿelesMuU-  auec  tant  de  deuotion , qu  il  en  donna  àc 
iesàcht&j.  qui  s’y  trouuerent:  il  toucha  quatorze  cens 
lades  dâs  vn  pré;  onluy  vouloit  faire  rnettn 
parafe!  à caufe  de  l’ardeur  du  Soleil , Si  qu 
* soit  la  tefte  nué,ce  qu’il  nevoulut  pas  perr 

tre,  & acheua ce  grand  trauadfans  eftre  t 

«err,  tantil  eft  plam  de  charité  vers  ces  pau 

malades.  ■ 

Le  Marefchal  de  Praflia  eftant  retour* 


foir  precedent  de  faind  Ieari  pour  rapport 
Royce  que  le  Marefchal  d Efdiguieres 
auoient  rccogneu:  le  mefmc  iour  def^tna; 
apres  Vcfprc?  faMajefté  tint  fon  Confei 
Marefchal  de  Praflin  lu  y r e-prefenta  ce  qu’ 


uoicrit  peu  iu'rcr  de  la,j$Iace,  quien  cffeft 1 
fort  bonne  d’?  (forte,  &:  que  les  nouuflle' 
tifications  n’eftoient  pas  mauuaifçs, parla  r 


— — 
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rfes  attaques  qu’on  y pouuoir  faire;  ddîgna 
lieu  où  ion  pouuoit  a/lcou  les  batterie^  & 
endroiéfs  où  1 on  deuoit  comraencti  fou- 
rrure des  tranchées,  diicouj  ut  très  peniné- 
:tde  tout  le  relie  qui  fe  pouuatt  remarquer  ; 
iura  qu'ils  auoient  fait  le  tour  de  ïaviiiç  (ans 
inbat , qu’d  nyouoiteu  cjue  deux  c!  cuaux- 
2 d’vn  coup  de  canon  :queie  Düc  d’Elbeuf 
îit  efté  blefiéd’vne  tnoulquetadc  i la  ïambe, 
uratioir  voulu  pou  lier  quelque  infanterie, 

: c’eftoit  tout  le  mal  qui  ertoit  venu  m ceft® 

ion,  où  ils  de  noient  faire  voir  leur  courage, 

1 dit  fnrcçla  que  Icsaiîiegez  s’eftoient  vou- 
conferuer  pour  empekher  la  perte  du  faux- 
Hg  de  Taillebourg  i.adis  tant  difputc. 
a Majefté  dit  qu’ii  necroioit  pasd  en  dire 
tteà  fi  bon  marché  , qu  i!  regrettoie  neant- 
ins  la  bléffurc  de  M cMilbeuf,  quoy  qu’el- 
e fuft  nymorteile  ny  doplourcutr, puisqu’il 
auoit  que  le  gros  de  la  iamhe  percé  , & fuç 
ure  wefme-defpefchà  vn  de  les  Chirurden? 
ir  ! aller  féruin  ° 

,e iotir  de  Pentecoftearriuerenr  douzepje» 
de  canon  deuant  S,  ïean  : M d'fcldigute- 
fut  encores  iccognoiftic  la  place, &àir  fc 
partie  de  1 infanterie  conduittc  par  ie  c_  ô* 

eMdntrCuer, & Fontenay  Mai  lires  decamp 
Régiments  de  Champagne  ,&  Piedniont 
feaau  bout  des  fauxbourgs  de!  ailicbourg 
«tree  du  pont  S.Iacques  tuât  vers  Xaintes: 
slogemét  futétmez  trois  loldats  entrelef- 
s eftoit  vn  S argent  da  Régiment  de  Ram- 
7"  Tome,  Kk 


emporte. 
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firent  leur  barricade  à cinquante 


5*4 

bures  : ils 

de  celle  des  affiegez. 

L Roy  arriuè  Le  Lundy  fa  Majefté  partit 
de«*  gnoiftre  b- ville  de  S.  Iean  ayant  p 
l€*H'  mins  entendu  vne  grande  efcarmouch 

blale  pas  , ôc  s’approchant  de  fainât-  Iuliui 
prit  la  prife  du  fauxboûrg 
ce  qui  s’y  paiïa. 

?4uxbcuT£  Ce  faux-bourg  eft  de  grande  importance  ; 
deT^tMourg  ville,  ceux  de  la  Religion  prétendue  refon 
attjq»é,  £5*  aux  trôifiefmes  troubles,  le difputercntyn  tr, 
contre  farinée  du  Roy  Charles  I X.  lors  qu’i! 
fiegea  la  ville  en  perfonne  : cela  faifoit  cjro 
ue  puis  que  les  affiegez  auoient'plus  de  d 
mil  cinq  cents  hommes  de  pied  dans  la  ville 
quantité  de  NobldTe,  fans  les  habitans  port 
les  armesjqu’ils  rendroient  vn  grand  combat 
fenfe  de  ce  fauxbourg,  ôc  en  effet  ils  S y effi 
tort  préparez,  ayant  rompu  le  pont  fur  leque 
pafle  la  riuiere  de  Boutonne , Ôc  au  bout  d’ic* 
percé  des  maifons , & drdTc  vne  forte  barrir 
bien  flanquée,  & fi  grande  r qu'il  falioit  de* 
nons  pour  la  rompre.  Le  foirauparâuant  M 
rcquys’cftoit  logé  à latefie  de  ce  talixboi 
tans  cobat  v mais  il  n au  oi  t peu  palier  plus  ot 
à caufede  la  rupture  du  pont-,  & de  l'efpeflei, 
la  barricade.  .fi 

Marefchald-Efdiguieres  s eftant  rédu  f 

rmdy  à la  fefte  dudit  faiixbourgde  Taillebo 
pouf  faire  meurt  en  poudre  à coup£  de  canoi 
portailgardc  par  les  affiegez  , qui  deffen doit) 
barricade  : il  comnrcuda  au  Ufeùr  de  Pig<| 
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Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Champà- 
inc  de  dôner  le  premier  à la  barricade,  apres  que 
I canon  auroic  ioué,aiîectrente'ni6urquctaires, 
feaittanrdepioquiers , Idfquelsil  feroit  foufte- 
ÜitdVn  plus  grand  nombre.  Cela  ordonné, il  fie 
irer  quatre  voilées  de  deux  pièces  de  canons  Icf- 
Juelles  ayantrompu  lediéi  portail,  les  ennemis 
prenans  Feffroy , Pigeolet  éc  Tes  foldats  paffène 
tarde  petites  planches  ladite  riuiere  de  Bouton- 
pe  , que  Ceux  de  la  barricade  n’auoient  pas  èu  lé 
xwragede  retirer  de  leurcofte  V&  allèrent  attâ* 
|uer  la  barricade  où  fon  Sergent  à l’abbordfut 
|ué:  Mais  en  mefme  temps  le  Prince  de  loin- 
iîlle,leCardinal  deGuifc,le  Marefchal  de  Cham 
*e,  le  Marquis  de  Theraines,  lequel  vne  troupé 
le  Seigneurs  volontaires  àuçiéf  dieu  leur  Che£ 
jbiis  en  pourpoint, voyans  que  Fon  cornmcnçoit 
démarcher  pour  donner  à la  barricadejS’aduah- 
erent  pour  y arriuer  des  premiers,  de  la  fa u te- 
int auec  relie  ardeur,  que  les  afiîegez  eipouuaU- 
^d'Vnefi  rude  attaqué  tournèrent  le  dos,  & fd~ 
lent  pourfuiuis  par  ces  Princes  &:  Seigneurs  inf- 
lués à la  fécondé  barricade  s qui  fut  àufii  forcée, 
k où  plufieurs  des  Seigneur  s volontaires  fùteiit 
pefïéz  en  la  Fàulfarit  : la  troifiefme  barricadé  qui 
ftoit  auprès  de  la  porte  de  la  villè , futbraueméc 
jleffendue  des  affiegez,  lefquels  tirèrent  vn  fi 
tand  nombre  de  moufquetades,  que  ce  fut  vil 
piracle  que  la  pluipart  de  ces  Pinhcës  Sc  Sei* 
neurs  ny  demeurèrent.  Le  Prince  de  ïbîrmille 
nreceutvnequi  luy  perça  le  bord  du  chapeau, 
f Marefchal  de  Ghaùne  viie  autrc,qui  donna  ® ' ' 
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cordon  du  Tien , & luy  friza  les  cheueux.  < 
Princes  & Seigneurs  rendirent  vn  grand  rem 
snage  de  leur  couvage  : op  remarqua  que  le  N 
quis  dcTh.eminc$,les  (leurs  de  Brelheux,  CI 
debone,  Chetin  , Montenac,  Marignan,  Cr; 
nés, Défais  & autres  Seigneurs  au  nombre  d 
firent  v ne  barricade  à la  portée  du  piftolet  de 
le  où  s’eftoiét  retirez  les  aflîcgcz,  & y furent 
de  demie  heure , iufques  à ce  qu'ils  eurent  ç 

mandement  exprès  de  fe  retirer  : ce  qu  ils  n 
remportant  les  corps  du  Capitaine  Bois-vei 
& de  deuxde  fes  foldats  tuez , ne  pouuar.ts 
mettre  que  leurs  ennemis  triomphaflent  de 

fin  la  prife  de  ce  fauxbourg  (que  les  afiieg 
vantoient  de  gatder  vn  mois  ) par  vne  grâce 
fpcciale  de  Dieu,  il  ne  s’y  perdit  de  tous  les  a 
Uns  , que  le  Comte  de  Monrreuel , & ledit  1 
verdun  vn  des  Capitaines  du  Régiment  d< 
uarre.  M.  de  Humiercs  premier  Gentil  ho 
de  la  Chambre  duRoy  fut  bleflc  d’ vne  mou 
tade  à la  ianrbe.  Nauaille  Cadet  de  la  maij 
Benacd  vne  au  tic, qui  luy  brifale  bras,Vait 
Cordes  en  tcceutvne  dans  le  corps , qui  n’ 
pas  mortelle-,  de  Beaumôt,&  laDoyere  In' 
de  S.  Luc  y furent  auili  blelTêz,&  cinq  oui 
dats  tuez  & autant  de  blefléz.  On  napoii 
parler  d vne  fcmblablc  hardicfTc.  M . de  Ç 
&•  M-  de  J'crm es  rallièrent  quelques  vns 
s’opp.ofer  aux  ennemis  s’ils  eulfcnt  oie  rat 
deuoir  : mais  Dieu  leur  ofta  le  iugement 
courage. 


Hiftoiredcnoflre  temps,  j\y 
Jeux  heures  aprçsle  combat, leRoy  eftant  arri- 
à S.  Iulien  ,1e  Marefehaî d’ËfdiguiercS  lu  y fie 
pl^inde  du  defordre  que  ces  Prihces,&  lc*Mà-  uaniU^i 
chai  de  Chaiine , auoiçn  t penfé  caufer  ' pour  lj. 
ttre  trop  hazardéufement  aduaheez  d'ifiiWc£  . 
é s’ils  cbnrinubienc  ils  fe-perdroîent  inuttie- 

■x  Roy-çn  monftrayn  extrême  regret,  & aprei 
x auoir  donné  les  louanges  que  nu-ritoitlcur 
«âge , il  les  cxjyom  de  le  ‘mefnagér  pourdès 
Sapons  plus  i mporcan tes  à Ton  tcmicbP^-p 
a Mâjefté  s’eftant  informe  du  Marefchal  d Et 
uieres  ce  qu’il  iugeoit  de  la  place,  il  voulut  ltfÿ 
fine  l’aller  recognoiftre:  Et  auant  qu'y  aller,  iî 
nanda  fi  le  Comte  de  Montreuel  ,auoirdês 
ans , qui  peufleju.  le  feruir  en  la  charge  qu'a- 
it le  pere;  M.  le  Cône  fiable  ! uy  ayant  dit  qu’il 
P#  V,V>  <1#  ailoit  dix- hmâ  ans , le  Roy  lüy  “ £ 
ma  le  Régiment  que  Ton  pere  cornrriandôif,  ckemfégnt 
)ieul’appelloicdecè  monde.  Surçèla  on  luy  auflsduCo- 
t dire  que  l’on  penfoitle  Comte  de  Montre-  ••  de  Ma*~ 

> il  s’arfefta  iniques  à ce  que  l’on  eu  ft  mis  le  reueL 
mrf  , &"apres  l’alla  vifi-  n-oifiurk 


tir  1 1 i-rt.  , * ' Y,  I Vkvtftterl» 

\ ~ |uy  duc,  le  pUtns  yoflee  otejfeure  t me rêf-  Comte  dt 

y quelle  pu  mortcll'.  le  me  reff mu  tendra}  du  Monrtttel , ^ 

ue tjueyom m’aue^reudu  ce  tourd’huy,  foin  I********* 
'turtr,  icrie  y0m  promets  que  l' en  aùray  de  yofïrc^^'P 

de  celle  de  yos'ehfdns.  il  mourut  au  pre. 

’r  arm.-it-fil  1 -l 'tolCf!  I! • H •'  rt<3  r . . x 
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iaiftàft  paffcr  perforine,  que  ceux  que  M.  le  U 
neftable  auoit  ordonne  de  le  fuiure,  quieitoi 
moitié  de  fa  côpagnie  de  cheuaux  légers,  & qü 
qües  Princes  & Officiers,  & n’y  eut  Capitai. 
n y foldat  qui  nereceuft  quelque  faueur  dei 
chapeau,  dé  fon  œil  ou  de  fa  bouché  : car  par 
lés  grandes  qualitez  de  ce  Prince,ilacela  deia 
cAi'il ii*y  kmtïs  Officiérs,&  prefque  point  de 
dits  en  fon  armée,  dont  il  ne  cognoiiîe  les  noi 
Sd  qualite2,&  àquoy  ils  peuuent  eftrc  emplo 
pour  y {eruir  vtilement.  f 

M . le  Conntftable  ayant  fai#  arrefterlaCa 
lerie  àfoouuért  du  canon  > le  Roy  s aduançà  ( 
près  de  la  ville,  & plus  qu'on  neuft  fou  h ai 
veuie  péril  que  couroit  fa  Majefte  : cai  les  me 
que  rade  s âü  oient  bleflé  force  personnes  be 
coup  plus  elloignées  qu’ils  neftoiét.  Mde  C 
iieftable  tenant  le  plan  de  la  ville  de  fain#  le: 
la  main , & ayant  monftré  au  Roy  les  lieux 
Pon  auoit  remarquez  pour  les  tranchées, Sc  p 
les  battéries , fa  Majefté  defcouurit  beaucoti] 
fautes  au  plan , & ne  fe  feruit  par  apres  que  A 
qu’il  en  auoit  remarqué  luy  mefrne  pour  dire 
opinion , & prendre  les  refolutions  en  tou: 
Cof  ils  de  guerre  qü’il  tint  durât  ce  fiege  : A} 
f onu déré  les  defauts , & remarqué  beancou 
c:  >fes,  il  ordonaque  les  trois  canons  qui  eft 
défia  arriuéz  à la  Iufticè  , batiirent  en  riiii 
Tour  Blanche,  afin  de  ruiner  lesdeffenfes, 
eftoient  fur  icelle,ce  qui  fut  diligemment  ex 
reparla  Valée  Lieutenant  de  TartiHcrie.  i 
p 'On  auoit  ordonné  viftorps  de  gardé  de  i 


Hiftoire  de  n offre  temps.  5 19 
s foldats  pour  garder  le  canon  j mais  le  R o y 
iriügrquelc  çanoii5  & lesToldars  pouuoiem 
; facilement  enleue^f  il  les  fit  renforcer  r car 
cftoient  pas  4 quatre  cens  pas  de  la  porte  de. 
Ile, 

près  auoir  eu  longtemps  tourné  aux  enuiros 
«lean,  ilrcpafia  à fainél;  îalien , de  defeendit 
>gis  du  Marelchai  d EfJiguieîes  , ou  il  tint 
ifeil  de  guerre  5 & ordonna  qu’en  diligence 
iftquaatké  de  gabions , s’informa  du  Mar- 
;de  Rofny  Grand  Maiftre  derartiileric  quad 
deroît  lecanQU  de  toutee  qui dependoit  de  fa 
rge, auec  fes  tantes,poufçe  qu’il  vouloir  cam- 
de  14 lê  pont  de  faunfl  luüen , pour  eftre  plus 
y des  tranchées.  Il  fit  cou-oyerdes  Chir.ur- 
is  pour  aller  pc  nfer  les  blefi'ez  au  faux  - bourg 
Fciillebourgàr  autres  lieux  ou  il  y cq  auoi.t>ôc. 
-l’ordre  requis  afin  que  le  pain  de  munition 
Trafiquait  point  aux  foldats  puis  fe  retira  vne 
tre  de  nuidt  au  Chafteau  de  Veruant  qui  !uy 
ut'-p réparé  3 & ce  fans  laffitude:  nonobftant 
il  fuit  4 cheual  depuis  les  huidt  heures  du 
tin.  ■ . 

Le  Mardy  premier  de  Iuin  fur  les  trois  heures 
matin,  commençai,!  batterie  contre  la  ville, 
re  la  Tour  ronde  & le  iiaftion  de  la  porte  de 
artyde  trois  doubles  canons;  la  batterie  con- 
ua  tout  le  iour,  Sc  fut  tiré  fix  vingts  volées  de 
ion , qui  démantelèrent  partie  de  ladite  Tour 
ide,  & demonterent  vu  canon  qui  eftoit  fur  la 
rte  de  Matha. 

l-cs  aflxegez  paroiffeient  vouloir  entreprendre 
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Corps  tlcgar*  furie  canon,  qui  tiroit  à la  Ton  r blanche  ; m 
dèipefespê*r  ^ de  Grequy  qui  y fi.it  ordonné  auec  quatre  e 
forlusdej  If-  Pagn^cspolir  k garde, ne  leur  donna  pas.  loifir 
sadiiancer:  au  (Fr ïç  fieur  delà  Salle,  Capitaine 
Régiment  des  Gardes /qui  cftoii  au  corps  de  g 
de  perdtr , fe  tcnoit  en  fi  bon  cftat , qu  ils  ne  pc 
Le  B'tten  des  te nt  Limais.  approcher  le  canon.  Le  Baron  i 
chiftèUers  Chafteliersfuttucd’vndbupdemoulqucteftî 
H*9  allé  vers  les .tranchées.'  • 


^Aremee  die 
M . de  Bah 
Jomptetfc  (h 
fon  Ambajf*- 
de  CXttaofàt- 
v&treÀ'Efp<>~ 

im 


lArnuce  de 
M.deUTrt 

^feewHt-  en 
i'  arw  ce  , <£f: 
ce  que  le  lUy 

j‘Ujdsf, 


Le  K oy  furtailt delà  Meflfcyappcrceiitle  Li 
tenant  jdudit  Capitaine  Bois-verdun  , tué  l 
prinfedu  faux  bourg , auquel  il  donna  la  Co 
pagiiiey  plufleurs l’aiioienr  demandée, & cefli 
£y  ftut  fans k dêmâdenfaM.kiy  dit,qtril  y au 
iiagt:  éijnq  ans  qtril  feruoit  dans  le  Régime 
& qifencofes  qu’il  Fufl  de  la  Rèügion  pret< 
due  reformée  , le  recognoiflant  homme  de  b 
<Sedc  courage,iî eftoit  raiionnable  qu’il  euftci 
charge  que  fes  longs  feruices  luy  auoient  acq 
(V.  on  (leur  de  èafibmpierré  en  noyé  ver 
$ oy  d'Èfpagne  en  A mbaiîade extraordinaire 
le  fi>b;cét  du  t rouble  de  la  Valtcline,  arriua 
quartier  du  Roy,  fut  laitier  fa  Ma  je  (lé,  luy  dit 
prOmdFes  qu  on  iuy  auoit  données  de  don 
tÇUî  contentement  qui  n’a  point  encore* 
d’dïeéfc  en  celle  an  née. 

b niefmr  tour  de  Manly  filtde  fo’.r  le  £>u< 
lj\  i rimomUe  arriua  auin  au  quartie  r du -R 
pour  protefler  la  fidelité, & I obey  (lance  qu'il 
uotcila  Ma  efté,quiiuy  dit,  ^ilefionken  4ij 

[è  de  luy  , xjm  'cju'd  y 10  U MègMïftrt* 

% a Us  Atmu  kUm*m>  Vit  Donr*ptt;rt  4.  jtsfw 


; u ce  me  fuie  temps,arrroa  déjà  baffe  Guyen- 
t /ïeur  de  M iUeret  Gentil  homme  Bourde- 


%dc  la  Religion  prétendue  reformée  , aucc 
rgé  expreffe  de  pïulîeurs  villes  , ’&  commu- 
tez ; & parciculieremét  de  Moniteur  de  Boif. 
ardaillan,  pour  receuoir  les  commandemens 
ioy,  Fcuoqaer , & dcfaduoücr  les  Député^ 
sefte  Prouinec  qui  eftoient  à TAilemblee 
a Rochelle  ,ce  quidonnadu  contentement 
toji  Voyons  comme  cela  fe  fit. 
délaForceavancefté  pourueu  par  laditéÀf-  pmrfU9J  ^ 
blee  de  1 eftût  de  General  Prouincial du  de  Botffk  r*l 
clede  la  balle  Guyenne, comme  nous  au  on  s f*fele*Com+ 
îy  defîjs  ; M de  Bai  fie  Pacdaiilan  , Gou-  m^TsL  d* 
leurdeS.Foy  5c  Monur  ne  peut  nulîeméc  dfu&edïel- 
fier  ee  departement  ,ny  moins  agréer  d’e- 
coirandépar  M.  delà  Forccjequcl  par  les  vers/AMau 
;uesde  fou  fils  Caftelnau,  & fon  neputii 
idoauneuf  du  Limofin,  Députez  en  ladite 
hiblec  de  la  Rochelle  luy  auoient  fait  auoir  /*» 
e commiffion  apres  (a  retraite  de  Béarn,  ce# 
lit  fleur  deBoiffe  ayant  doncrefufé  les  com« 

|5i>âs  de  ladite  Aflemblee  pour  cftreLicurc- 
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i>ant  general  en  ladite  Prouince,  il  fai&  ta 
parfon  crédit  qu’il auoit  fur  le  Confeil  Proui 
étal  de  la  baffe  Guyenne  refidant  à S.  Foy,qn 
ne  Aflcrnblee  Prouinciale  fut  conuoquecaui 
S.Foy  auiS.  de  May,  pour  aduifer  aux  mo] 
de  procurer  vne  douce  condition  aux  villes 
îa  Religion  de  cefte  Prouince  fous  1 obeyffar 
de  fa  Majefté. 

Il  en  eferit  en  particulier  à plufieurs  co 
mun&ultcz  6c  Gentil-hommes,  8c  saffeurc 
fes  amys  lefquels  füiuant  lafemonce  qui  l 
en  auoit  efté  fai&e  par  lettres  > fe  rendiren 
l8  de  May  audit  lieu  de  fainde  Foy.  ** 
Le  lendemain  il  fut  refolu  en  ceftc  Aiîemb 
Prouinciale  d’enuoysr  vers  le  Roy  le  fieui 
Maleret  pour  offrir  obeyflance  de  la  pan 
leur  Affemblee  Prouinciale,ôC  particulierer 
celle  du  fieur  de  Boiffe  Pardaillan,  & de  to 
les  villes  de  la  Prouince  de  Guyenne  ( exc 
Montauban  6c  Bergerac.  ) 

Ledit  fieur  de  Maleret  eftantarrine  au  i 
de  S,  Iean  enfuiuant  fa  comrniffion,s  addr< 

M.  le  Conneftable , 6c  luy  did  cequiefte 
Pcftat  de  l’Affemblee  provinciale  de  Svl 
puis  eftant  introduîd  à faire  la  reuerenc 
. Majefté,  il  luy  dit, 

**** u PluPrt  des  mieux  tnitm 

,et  Appâté  de  de  y os  fïil'jecls  fit  font  prof ef  ion  de  U Religion  < 
r^rtfemMe*  fre  Prouince  de  Guyenne  , feïlxns  AjfemUe^en 
de  U Ujfe  leJç  çainfte  poy  ^ m*orjt  c^yçede  > enir  tey\  C 
G»jeaae*  jforne  aux  pieds  de  yoftre  M*  je  fie  ) luy  dire  fi  i 
huitent  wfimcmcnt  fie  comme  V . M*  noU/S  efi€ 


Hiffoire  de  mjlre  temps.  jx$ 

image  du  Dieu  y tuante  y ou*  puiffiefainfi  que  iuy 
1er  les  cœurs , lire  dans  les  pen  fees, pour  e (Ire  cet* 

i qu’âffy  en  a point  de  rhienx  yoÜres  que  les  leurs, 
lamie fquels  les  Lys  fi  tr ornent plus  immobiles. Mm 
‘f  pce  ceffle  frmilege  du  goy  des  %oys  y & que  F* 
t’en  peut  ny  n en  y eut  faire  le  sagement  que  fur  des 
mfohdesy  ou  des  effeÙs*  \mtablcsy  te  yiens  de  leur 
offrira  M.  auec obeyffance  abfolue qvt elle  ne  re - 

wfira  i a m ais  d’autres  yolontef  que  les  y off  res . 0* 
inet,  sire,  tellemct  temperee  d’amour  de  cram « 
qu’elle  imite  en  quelque  façon  celle  que  Dieu  re* 
ri  de  louai  & qu il  ferait  malaife  de  dm  fi  ceux  qui 
myentfont  plus  re(peélueux  enuers  yoftre pmfan* 
andeur  , qu'ardement a ffeElionnelfa  la  conjerua- 
delta fre  psrfinne  facree  & de  y offre  Sceptre . Que 
mreff  aduenu  de  fe  porter  à des  allions  que  y.  Af . 
h'Ded traitons  a nottees  de  crime  , ils  prennent 
> en  tefmoin  que  ça  tde  fans  diminution  aucune  dt 
meure  loyauté  que  dament  yrais  &>  fidellefubjetsA 
%e  ceff  feulement  pour  fe  guarantir  de  l’opprefion 
xterminatwn  a laquelle  y ne  infinité  de  perturba - 
dit  repos  publie  les  de fignoit  ouuer  terne  nt,  nob- 
mt  pour  t accompli  fement  de  leur  prophétie  O*  de 
Mine;  occafion  qudcoque  d'en  produire  lesfunefles 
s ,'finon  celles  que  le  M agi  fl  rat  a fceu  dmertir  par 
udence , ou  qu'il  a peu  arreffer  par  fin  authorué * 
doncques  , Sire  , qu  on  ne  peut  leur  reprocher 
ayent  attente' fur  y os  autres  fubjefls9  que  ce  quth 
\ift  a eftè pour féconder  ï intention  de  y os  EdiBs, 
urfe  mettre  a l’abry  de  la  ruine  dont  on  les  mena* 

Is  fup plient  humblement  V.  M*  d* app routier  ce 
troquera  de  tuffe  en  leurs  procédures^  £ ex  eu  fer  ce 

r ' ' • ■ ' ■ " ':V'  V-  • „./v;  "•  " 
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qt$t  s’ejffhift  par  cramte9  pardonner  ce  qui  *Vo 
dejileu  : {y  tenant  ta  crimmautê  pour  laProuince 
m*a  député,  fera  kinfi qu*yn  afhre  bénin, luire Crtnj 
für  elle  yoïtre clemence  royale  , donner  par  U exa 
O"  accé\aux  autres,  moyen  atout  de  sTmirparï] 
reux  licnd'lrne  tranquillité  publique  9rjr  fins  re 
d*euxl>ne  fui  miftion  forcée  ypuu  quelle  ne  ftp  as  n 
faire  9 lions  contenteriïfd  ~)>ne  qui  puijje  menter  l 
trc  de  très -humble  &r  cordiale  fput  enfemble.  P a 
moyens  *S ire,  r\  M.  donnera  du  foulagement  a 
d*yn  mil  ton  d'ames  qui  foufpirent  fous  file  attent 
tirera  fur  foy  CT  fut  fin  Ejlat  lesfaucurs  crbened* 
ducibl  les  plut  mümes9defiohrnera  les  malheurs  A 
guerres  ctuiles  ne  font  que  trop  fertiles  : mefnag 
fang  qui  de  quelque  cofte  qu  on  lefpande  ne  peut 
qud  eft  tout  Coffre  * que  ce  ne  feita  >os  defpens., 
paiement  pour  auotr  adiouile  les  fgnaie\  bien 5 
de  grâces  CT  de paix  à ï obligation  fous  laquelle  né 
tout  François  , fC  M,  rendra  du  tout  inexcufablj 1 
qui  fotis  quelque  prétexte  que  ce  fott , fe  lairront  a 
uenir  deflourner  du  demir  de  tres-obeyjfants X? 
pelles  jitbjeihy  tels  que  font  ceux  peur  qui  M} 

Sire*  r ’i 

Tefpsnfe  de  SaM-luy  rcfpotuür,^  çeuxtpour  lefqueyVl 
/<*  M»  apporte' les  a Jfeiirances  de  leur fidélité yferotent^  t n 

tn  la  me  fine  forte  que  les  Catholiques\ZT tip  ,°ujl 
tamais  qtt  ils  fujfev?  Inolentegyn  leurs  confiai' 
ûppn^efen  leurs  fortunes  publiques  cr parJtPi 
Mats  quelque  preuoyance  queue  appât 
dit  fieur  de  M aicret  en  fa  dep.utation5c6|i 
uôir  exigé  le  ferment  des  Çomniettans»d 
faidt  ligner  fçs  mémoires  a tous,ceuxquii 
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tqient,  les  Communauxez,  la  maladie  dd 
,PS Jga*gn.a  le  deïïtis,  é<  par  le  mOy  é du  voya- 
juelcDue  de  Rohan  fie  en  Guyenne,  chc- 
} faifanc  pour  aller  au  Cirde  du  haulr  Lan  - 
■doc  8c  haulte  Guyenne  qui  luy  aùoitefté 
me  par  departement  de  ladite  Affcmbiçe 
craie > & par  les  intelligences  de  M.  de  la 
céjtputes  les  villes  de  labaffeGuycnne{cx- 
féfainâe  Foy  & Monur  , que  la  prudence 
fit  fient  deBoilfe  Pardaillan5&  Mot  de  Mar- 
yCâuffcôc  Caftillon  que  la  fidelité  deSGou- 

Séurs  arreftcrencjcontre  leur  deuoir  &pro- 
cy  fe  rcuolterent,  prirent  les  armes , receü- 
c des  gens  deguerre  & mcirenr  &detfiirèdt 
jduuerncurs  à leurs  fantaiftes  : & alors  la 
abre  deîËdî&  cftabiie  2Ncrac,&  la  luftiéc 
üoy  8c  fés  Officiers  èn  furent  Konteufemét 
fiez -.Nous  rapporterons  cy  apres  comment 
tés  ccs  chofes  fe  paflerenc  s continuons  le 
ySéS.Icân.  " 

-e2.  îum  apres  hûiSt  heures,  la  caüalîcrk 
ïtes  eftarif  âduàncee  vers  le  canon  du  Roy„ 
X de  la  ville  tirèrent  fur  eux  , & à TinAant 
jKÜrncnça  la  batterie' qui  dura  iufques  fur  le 
u>  9uè  autres  pièces  furent  approchées 
s du  faux  bourgs  S.  Eiurope. 
feefnie  iour  fur  les  dix  heures  du  matin  le 
F arr*ua  a b - Iuiien , 8c  entra  y a vn  Hérault 
mes  àuec  ia  tocque  de  velours  noir,  la  ca* 
ic  de  velours  violée  parfemee  de  fleurs  de 
lot, pc>ur  fommeirM.de  Soubize;  lequel 
wfltprefcnté  à la  por  té  de  la  ville  aceompa* 


M.  de  Koês 
& M . de  Im 
force  font 
/o» fie  ver  cd- 
trele  Koj  Us 
'villes  de  le 
btffcGvjen* 
ne* 
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'vtttcs  de 
ia  Keligkm 
demeure^ 
enf  cbtjfLt- 
ce  du  Rej  cm 
la  baffe  Guj- 
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gncde  quinze  gentils  hommes, ledit  Herai 

luy  dit.  ''5  ' ...W 

A toy  Benjamin,  de  Rohan  ,1e  Roy  ton  S 
MJeStnH-  ocrajn  Seigneur  & le  mien  te  commande 

Juy  ouurir  ies  portc$  aefa  ville  de  SainéU 
T’armes"*/»  d’Angely,  pour  y entrer  auec  (on  armee , a ! 

a'ebejr  te  dequoy,  ic  te  déclaré  criminel  de  ,eze  M 
J fa  M.  ç$de  ftéau  premier  chef,  rotuiier,  toy  Si  ta  polie, 
luyoHurtrlt}  tous  tesbiens  acquis  Si  confifquez.tes  mai 
CX*  razees , de  toy  Si  de  tous  ceux  qui  t’aififtei 
t’affifteront. 


Jean* 


le  ne  puis  refpondrc  que  cotume  foldat 
dit-il. 


ut-ii. 

Le  Héraut  voyant  quededitiieur  de  Sou 
auoit  fon  chappeau  à la  telle,  luy  dift.vous 
ftes  pas  en  voftre  deuoir,  odez  voftrcchap 
lors  le  fieur  de  Hautefontaine , qui  eftoit 
dudit  fieur  de  Soubize,  dit  au  Heraut,F  xc 
s’il  vous  plaid  Monfieur  de  Soubize  > il  n 
iamais  fommé , & s’il  fçauoit  qu’il  falud  m 
vn  genouil  en  terre, illesy  mettroir tous  < 
Alors  il  conféra  auec  les  Gentils-homme 
eftoient  lortis  de  la  ville  auec  luy  , pu*s  * 
Hérault,  Qu’il  nepouuoit  contenter  la  1 
ftéjcdant  là  de  la  part  de  l*  Aflemblee  de  k 
chelle,  Si  qu’il  ne  laiîîoit  d’eftre  tres-hu 
feruiteurduRoy,  & vouloir  luy  donner 
fponfc  par  clair  , ce  qu’il  fit  en  ces  moi 
reùonfe-fuis  trcs-humble  feruiteur  du  Roy , mais  l excciti 
fes  commandements  ne  fl  en  mon  fournir.  BENJ 

t>v:  Rohan.  r , 

Celle  refpoufe  tcccuc , le  Hérault  le  te 
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Capitaine  !a  Salle  qui  eftoi  ten  garde  luy  de- 
inda  s’il  feroit  retirer  Tes  gens  ik  s’il  feroit  ri- 
. 3 &:  s il  n’y  auoit  point  d’oieiflànce:  à quoy 
lit  Hérault  rebondit,  point  d’obeyflance, 
des  tirer  & retirer  vos  gens. 

Le  Roy  ayant  receu  celle  refponfe  s’en  rc- 
rrnaa  Veruant , oùles  habitansCatholiqucs 
S.  Iean  refugiezà  Xaindes , Congnac,  & en 

dques  bourgades  voifines.le  furent  trouuer 
nombre  de  cent  ou  fix  vingrs,  & faire  leurs 
indes  & requeftes  aulquels  le  Roy  relpon- 
qu’ilVen  fouuien droit.  LefoircefTarionde 
*fr,e  accordée  iufques  au  lendemain  ruine* 
et  heures  du  inatin:lefquelle$  paffcès  la  bat- 
ie  des  trois  pièces  fufdices  recommença  fur 
ille,en  ruyne,  fans  tafeher  de  faire  brefehe, 
tic  de  la  Four  ronde  en  romba,  & la  Tour 
ee  nommée  la  tour  noire  qui  ell  entre  la 
or  ronde,  & le  baftion  de  la  porte  de  Niort 

urée  defmantel.cz.  Cependant  que  lçsafïîe-  * 
ns  trauailloient  aux  trenchees  proches  def- 
s trois  pièces  tirant  vers  la  iuftice,  ceux  de 
die  tiroient  fur  eux  plufieurs  arquebufades 
îngues arquebufts  à roiier, fans  toutes-fois 
Koap  les  endommager, 
îemefme  iour fur  le  loirlaRoyne  arriuaà 
nays  ou  le  Roy  alla  coucher  : & Je  lende- 
\ matin  il  reuint  an  Camp-J  S.lulien  & fut 

•onfedde  guerre  : & la  Royne  s’en  alla  À 
îtes* 

F ?°««efinc  les  fix  pièces  de  canÔmifcscn 

itric  la  nuift  entre  les  fauxbourgs  de  S, 


MJeCtnne 
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rop e&  Mathaenuiron  zoo.  pas  des  murai! 
commencèrent  fur  les  quatre  heures  du  moi 
à battre  de  furie  laportc  de  Matha , & abba 
rent  plufieurs  mailons.Sur  le  foir  deux  mara 
quivouloicnt  mettre  le  feu  aux  poudres  fur< 
prins  & mis  entre  les  mains  du  grand  Preuc 
qui  les  fit  pendre.  _ 

Ce  iour  M.  le  Connefiable,  le  Comte 
%.ïï?Z7r  Schombcrg  & le  fieur  de  M odene  Grand  P 
filJ  UreLt uoft  allerët  vifiterles  trâchces&  batteries  p< 
{ÿtMHcbtei.  f n faire  rapport  au  Roy  : ils  commencèrent 
trauai!  des  Marcfchaux  de  Brillac,&de  Piaf 
Ce  paria  batterie  de  laVallee  , ou  ïes  ennei 
riroient  inceflamment -,  & les  tranchées, 
n’çftoient  pas  allez  profondes  a caufe  du  r 
qui  fetrouuoit  en  plufieursendtoi&s,  leurl 

courir  fortune  delà  vie. 

M.  le  Conneftable  ayant  fai&  vn  naemoirt 
tout  ce  qui  pouuoit  leruir  aux  approche! 
folié,  & aux  batteries  de  ce  cofté  là , palia  t 
feu!  suce  le  Comte  de  Schomberg  fort  pre; 
folié,  ou  ayant  commandé  audit  fieur  gr 
Preuoft  de  ne  laitier  palier  perfonne  par  ce  t 
min  là,  d’autant  qu’il eltoit  fort  dangereu: 
s’en  alla  aux  faux  bourgs  làinét  Eutiope,  c 
fiderer  l’ouuertorc  des  tranchées,  ce  qu  a) 
faiàexaâemcnt,  il  reuinttrouuerlcRoy 

luhen , où  il  efteie  arriuc , & luy  fat  le  rap] 
de  ce  qu’il  auoitveu. 

Sur  ce  rapport  (aMajelté  refolut  de  faire* 
Ddàtttx  attaques»  fçauoir  vne  du  colle  de  la  Tour  h 

éit*CkUtt  q*ti 
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é , qui  tiendrait  en  ialoufie  & fubje&ion  tou  - U Rey  r,f$. 
P courtine  qui  ailoic  depuis  la  Tour  blanche  ï*#ï*f*in* 

fques  à ia  porte  de  Niort  d'vncoflc,  & del’au- 

* celle  qui  fe  rendait  à la  porte  de  Matha.en  la- 
e Je  corn  manderoien t les  M àrefçhaux  de  Brif- 
de  Praflin  ^ Et  faurre^âu  fauxboüfg  S.Eu- 
)pe  >pcor  commander  les  tours,  & les  cour- 
p qui  choient  depuis  la  Tour  C»môt,iüfquies 
| parte  de  Matha  dVn  cofté,  & iufquesàîa 
rte  de  1 aille  bourg  de  Pautre,dom  le  Roy  b*iL  > 
e commandement  auPrince  de  ïoinuille  Seau 
irefchal  de  Chaunc* 

4fin  que  le  Ledeur  , curieux  de  fçauoir  * 
fie  mieux  comprendre  ce  qui  a efté  deïiàdit 
jddius  de  ce  fiege,  Ôc  de  ce  qui  s’en  dira  cy- 
nous auons  mis  icyle  portraid  de k ville 
aind  lean  d’Ângely  ,où  cft  marqué  par  lettres 
fteux  principaux  de  la  ville  que  Km  a battus, 

Mes  chiffres  : & les  attaques  de  dehors  aueè 
lettrines vne  deferiptipn  de  ladide 
Ton  originel  des  iîeges  notables  quel» 
fouftenus* 

La  Tour  blanche. 

La  Porte  de  Niort. 

S La  Tour  quarrée  ou  noire* 

Lagroïïe  Tour  ronde, 

La  Tour  grife. 

I La  Porte  de  Matha. 

franchées  où  commandoiét  les  Mafefchaux 
l'tdlic  ôc  Prajlin  ; ôc  où  furent  faids  les  forts 
Conneftable  ,Crequy,  Baffompierre , $* 
l&  Themines,  pour  attaquer  ce  quieftoifc 
Tome*  L1 


■n 


il  ij; 


Ml 


b 
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depuis  la  Tour  blanche  iufques  à la  porte  de  M 

thà. 

B ta  Iuftice. 

>.  LaToùrdeCaniot. 
g.  La  Porte  deTaillebourg. 
à Tranchées  où  commandoient  le  Pnnce 
Ioinuille  &:le  Mateichal  de  Chaune  ,ou  fure 
faites  plaideurs  redoutes  portai»  le  nom  des  M 
refehaux  de  camp  de  Termes , d’Aunac,  Rod 
foüeâut  & Contenant. 

D Le  faux-bourg , S.  Eutrope. 

E Le  fauxbourg  de  Taillebourg. 

9.  La  Porte  d'Aunix. 

To.  La  Porte  Gelu;bouchee. 

F Fauxbourg  d’Aunix , où  furent  logez  & 


tranchez  les  nouueaux  R egiments  de  Loziei 
Chafteliers  Bourlot,  & de  S.  V iuian. 

G S . Iulien  logis  du  Roy. 

Defcrifti.»  La  ville  de  fa.nd  Ican  d’ Angely  eft  au  pay; 

ItlJv'Ut  de  Xain&onge , à quatre  lieues  de  Xaindtes , lu 
fan  a /«“»  pur  |a  crouppe  d’vne  colline , où  il  faut  mot 
par  toutes  les  aduenucs,  finon  par  la  porte  d’, 
nix  La  riuiere  de  Boutonne,  pafle  au  pied  de 
fte  coline , faifant  trois  branches  : l’vne  d ice 
entre  das les  foffez, l’autre  pâlie  à va  ied  de  p 
re  loin  de  la  ville  & le  long  des  limages  far 
vne  prairie  entre  le  fauxbourg  de  Taillebo. 
& la  ville,  & faid  tourner  quatre  moulins  ri 
troifiefme,quieft  le  grand  bras,  pafle  aubou 

fauxbourg  deTaillebourg  qui  eftvnclfleaü 

a a u Rmnonne.  De  l’autrecoftc  lepay 
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ppclJoif  anciennement  A n g e ry,  6c  n’efioif 
l’vn  Palais  Royal,  où  fcjournoitle  Roy  Pépin 
s de  Charles  Martel , au  temps  qu’il  eut  guerre 
titre  Gaïfer  Duc  de  G uyenne.Mais  depuis  que 
Chef  de  fain€t  Iean  Baptifte  y fut  apporté,  8c 
e Abbaye  baftië  & fondée  en  fon  honneur, 
temps  à autre  die  s’eft  accreue , clofe  d,e  mu* 

Iles,  & a efté  appellée  fainét  Iean d’Angerv, 
d’Angdy. 

On  trouue  que  cefievillea  fouftcnu  autres-  . vù* 
s trois  fiegesnotablesen  dmers  fiëcks,&  pourv^  ”eta~ 
erfes  occafions  : fans  mettre  en  lignede  corn* 
les  efforts  qu’elle  fouffrit  durant  les  incur- 
ns  anciennes  desNormans  6c  Danois  , qui  la 
Iruifirent  prefque  entièrement,  fous  le  régné 
Roy  Charles  le  Chauue  & de  fes  fucceffcurs. 

Ayant  efté  rebaftie  & mife  en  eftat  de  defenfe 
les  Ducs  de  Guyenne,  Comtes  de  Foiétou  Si 
Kain&onge , elle  tomba  entre  les  mains  des 
glois,  par  le  mariage  d’Alienor  héritière  de 
pays , auec  Henry  1 1.  du  nom  Roy  d'Angle- 
e ,qui  cniouyt , & apres  luy  le  Roy  Richard 
fils.  Mais  depuis , Ieanfurnommé  Sans-ter- 
rrere  de  Richard,  ayant  faitft  mourir  Artus 
: de  Bretagne  fon  nepueu , légitimé  heritier 
it Richard, le  Roy  Philippe Âugufteconfif- 
fur  luy  toutes  les  terres  qu’il  tenoit  de  fà  cou- 
ne , & enuoya  Louys  fon  fils  en  Pûiétou  8c 
nâonge  auec  vne  puiflànte  armée , afin  d’e- 
tter  l’arreft  de  la  confifearion  : ce  qui  luy  fuc- 
iheureufement  par  tout.  Et  comme  il  fur  ar- 
dçftant  Iean  d’Angely , où  il  mift  le 
- L l ïj 
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kccrtyh  ville  imita  l'exemple  dedes  voifincs  : ca 
elicfe  ici) dit  audit  Louys  depuis  Roy  de  Franc* 
VIU:  du  nom,  qui  confirma  lors  tous  les  pnuile 
a es,  couftumes,fiaüchtbs,&  libcrtez,  oddroyeé 
kux  habitans  d icelle, tant  par  le  s Ducs  de  Guycr 
ne.  Comtes  de  Poidtou  & de  Xaindlonge  > qu 
par  les  Roys  d’Angleterre.  Confirmation  reite 
rce  en  fuitte  par  le  Roy  S.  Louys,  Sc  par  Alton î 
fon  frere  Comte  de  Poiâou,  cpii  leur  en  doun 
lettres  pafiées  àlaRochelleau  mois  de  Inillet  la 
mil  deux  cents  quarante  & vn.  > ul: 

Le  fécond  fiege  de  lamefme  place  de  S,  Ica 
fut  au  temps  du  Roy  Ican , fouftenq  encore  p; 
lo  Anglois , qui  s'en  e firent  empjirpz  apres 
bataille  de  Crecy,Mais  les  affiegez  fe  voyansek 
garnis  de  munitions  & de  v i ur e s , fu r ç nf - coi, 
traints  de  compofer  apres  quelques  batterie^ 
remirent  la  ville  entre  les  mains  des  François  : 
mois  de  Septembre  Fan  1355.  - ■'  , M 

Derechef  ellefut  affiegée  par  Tannee  du  Rc 
Charles  IX.  fur  ceux  de  la  Religion  prêt,  refc 
qui  s’en  eftoient  rendus  maiftres  apres  la  bataü 
de  Monconrour.  Et  durant  ce  fiege,  il  y eut  pli 
fleurs  Chefs  de  guerre  tuez , nommément  Seb 
ftien  de  Luxembourg,Comte  de  Martigues,C 
Ion  cl  de  F Infanterie  Françqi(elNeantmoin|| 
méeduRoy  continuant  débattre  la  place , cm 
Capitainc'Pdle  commandent.,  en  fin  il  la  remit  1 
l ohey itàncede  fa  Majcfté  l’an  156.9  fortamafffl, 
& bagages.  ’ - ^ JL 

Voila  ies-trois  fiege$  notables  que  celte  vt 
a fouitenus  y iufques  à ccife  année  que  le  Rov 
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^gee,  8c  Iuy  â fai ô:  changer  .Le  nom  de  SL  icm  .. 

Ingely  en  cehiy  de  bourg  ;$.  Loi»  y s. 

eD/manche  fixiefrrie  fumja  batterie  tant Vies  Sa,t€*ie***; 

r . i . , tueuses  a U 

pièces  que des  crois  que  I on  auôit  apprOr^^ 

res  de  la  ville , du  code  de  taporte  de  Niorr*  <vw^ 
lapfus  furie  uf.e  nient  qu’au  pàrduant  le  Con* 
de  guerre  & Ceux  qui  e'^oict  logez  su  bourg 
[uîien  de /logèrent,  poarce  qne  l’on  s'atten- 
it  que  le  Roy  detift  venir  à S Iulicn,mai$  ion 
mier  Médecin  Fempefcha  à caufe  de  la  niau- 
ù odeur  8c  infêéfcion  d’air  que  les  rntéflins^ 
itraiiles  des  bœufs  & autre  beilaii  y auoienc 
\è  ^capables  d’ajteret*  fa  famé,  femme  cm- 

sns  la  viPelcs  femmes  trauailîoient  jour  8c  ragwjestia/m 
aureti  âçhemct  & a faire  des  balles  ramees  *r  l9*m' 
lucres  chofes  par  de  il iis  fa  force  de  leur  fexe. 

Roy  reuenu  à Sainâ  liilien;apres  auoirouy 
Marcfchaux  de  camp  for  ce  qu  il  a upit  à 
nildre,  il  commanda  à M.  IcConneftabîedc 
e le  departement  &l’ordre pour  les  bateries* 

>our  les  tranchées,  qui  fut  tel. 

$ M ire  fc  h au  x d c B x i ffac  *&  Pra  üi  a firent  or  Départ?  met 
inez  pour  commander  aux  tranchées  de  la  *e*  &Urt(- 
ir  blanche.*  & de  la  Tour  gi*ife,&  aux  batte-  ^ 

►qui  s’y  feroienr,auec  charge  de  fe  rcieuer  de 
loi  leur  tour.  M^f*  de  Trenc! , de  Crequy*  pour 
ïafîanip;erre,  de  S.  Luc  8c  de  The  ni  in  es  f commande* 
q.rdonn'ezpoiirMarefchaux  de  c.a n\p cp- ces  ***  f™**** 
chees.  Et  les  fieurs  del’f  ftclie,&  de  Fuguie-  Uu 

pour  Aydes  de  Marcfchaux  de  Camp, 
grince  de  loin  u il  le , I e M a r e (c  h a 1 de  Ch  au  ns 
la  charge  d«s  bactéries  & tranchccs  de.  S». 

Ll  iij 
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fervente  nt 
four  entrer 
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Eutrope , & de  laToür  Carnot. M.  dé 'fermé 
d’Auriac,  de  la  Roche  foucaut,  & dé  Coftten 
furent  ordonnez  pour  y cftre  Marcièhaux  < 
Camp.  Et  les  fleurs  de  Meyne,  & de  Machau 
pour  Aydes  de  Marefchaüx  de  camp. 

11  fut  aufïï  ordonné  que  lesMarefchaux  de  cl 
qui  fortiroient  de  guarde,  vifiteroiet  le  quatti 
de  l’armec  , 8c  rendraient  compte  au  Roy  a k 
réveil  de  ce  quife  feroit  paffé  la  nui&  de  le 
gardfe,&  ce  qu’il  y auroit  àfaire,&  leur  fut  cor 
mandé  d’en  drcffer  des  mémoires  pour  les  do 
lier  âM.  leConneftable.  "îfii 

Que  les  Aydes  des  Marefchaüx  decampli 
uroient  auec  le  tnefnie  ordre  8c  y en  auroit  roi 
jours  vh  d’eux  qui  feroit  dans  les  trachées  po 
confulter  auec  les  ingénieurs  de  la  conduite  d 
celtes, & pour  y faire  conduire  duparc  ce  qui  ) 
fort  nëteffaitè  pour  le  trauail,  & fuitte  d’iddl. 

Que  les  Régiments  des  gardes, & de  Naua: 
entreroienc  en  garde  aux  tranchées  de  la  1 o 
blanche  qui  fe  reléueroient:  (çauoir  la  moitié 


recriment  des  gardes  éntrerOit  en  vne  nuiél)!  a 
rcleucroit,  SC  Nauarre  qui  n’efti 


y feruiroir l’autre  nuiét. 
ue  lés  Regîmens  de  Picdmont,de  Charoj 
^de  Normandie , & de  Beaumont  feroit 
' ''autre  attaque.  . ^ 

jrand  Maiftre  pourrait  faire  fa  ch: 
ires  les  batteries,  quand  il  k 


Roy  feroit  aduerty  quatrefois  le  ic 
qui  fis  feroit  en  toUs  les  quartiers, t 
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cauoir  le  matin  à Ton  réveil,à  fon  difnçr,à  trois 
mres  apres  midy,  & à dix  heures  du  foir , par 
ux  qui  feroient  ordonnez  d en  faire  le  rapport 
non  autres.  ^ : 

Jiie  M.  de  Baffbmpierre  feroit  trauailler  les 
nfTcs  aux  gabions  & fafciae$>&  feroient  payez 
;!eur  trauaii. 

Que  le  grand  Maiftre  de  l’artillerie  donnerait 
1 Gommiffkire  de  i’artiileîie  à toutes  les  baç- 
ries  , qui  rcceuroit  le  commandement  des 
arefehaux  de  France , & en  leur  abfencc  des 
arefehaux  de  camp.  Qu’il  feroit  le  prix  des 
incheesà  la  toife,felon l’endroit  plus  périlleux 
1 elles  fe  trouueroient,&  auroiçnt  s’il  eftoit 
üflîble  antât  de  profondeur  dans  la  terre  qu’au 
[hors , releuant  la  terre  auec  des  fafcincs*,  &le 
arefchal  de  Camp , qui  feroit  en  garde  auant 
le  fe  retirer  feroit  mefurer  combien  detoifes 
lenâuroit  faides,  & deliurcroit  vn  certificat 
iCommiffaire  de  l’artillerie,  qui  feroit  payer 
la  mefme heure  les  foldats  qui  auroientrra- 
rillé,  lefquels  partageroient  entr’eux  la  fomme  Solâ+t* 
wiere,  quoy  qu’il  en  fuft  mort  au  commence-  à*s 
ent,  & durant  le  trauaii  de  la  nui&.  tr*n*$kdê$ 

Que  l’on  prendroit  des  foldats  à chacune  des  trenc  eiu 
anchees  pour  trauailler  diligément  aux  plates 
rmes  pour  loger  le  canon  de  S.  Eutrope,  ôc  de 
Tour  blanche  , lefquels  feroient  payez  lors 
1 des  plates-formes  feroient  acheuees. 

3n  dit  au  Roy  que  le  Prince  d’Orange,  & le 
iarquis  de  Spinola  faifoient  trauailler  leurs 
idats  fans  argent  aux  tranchées. 

LT  iiij  j 


m 


gm 
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Le  Roy  dit  .qu’il  croioit  que  les  faldats  deuoi< 
faire  le  traimil  du  campement , & des  lieux  pk 
efloignezj  leur  huttes  fans  en  eftre  payez  pu 
que  cela  regardait  leur  conferuation,  &ieur  ce 
anodité:  Mais  qu’il  feroit  côfcience  de  les  expc 
fer  ivn  péril  qui  n’eft  pojntde  leur  funâ:io.n5&r 
Ies.animer  au  trauail  pai  1 ’efperancc  d’eftrebie 
payez,  :8c  par  laifeurance  d’eftre  trakrez  fo; 
gneufdments’jl  aulhoir  quhls  ftïffênt  b le  liez. 

? ^ Il  fut  arreftéçn  ce  Confeil  qu’on  feroit  dkige 
nf  pant  entre  les  faux  bourgs  de  Taiik 
ne  pour  *B$r  bomg & de  S.  Eutrop.e , afin  que  lumatç& 
d&  faux*  qui  eftoit  aux  faux  bourg  de  Taille  bourg  peu 
fo»rg  de.  foudainement  fecourir  ceux  qui  feroist  dansde 
W?$dQ*r§  tran.cÉ.e.es  de.S.Eutropetcc;,qpi.fat  fai£t  i jj 
^mrole* eS*  f ! y Fut  anffi  arreftçque  ies  Smiîes  Ôc  les  régi 
mens  des  Gardes,  & de  Nauarre  camperoient^ 
' l<s ïugimes,  hutteroient  entre  ia  ville, &S  Julien  quartier  di 
des  gardes  Roy  ,en  l’emredeux  du  parc  du  canon  3 & de 
! ftavç9t(es  Ç$  tranchées  des  Marefchaux  de  Briffac , & de  Pfi 

d^deNa'  ^in  5 & *C  refte  lin^nîèI:ie  ^eroic  iagj 
vtrre  *w-  ^ans  ^es  fepxhogrgs  de  T ailiçbourg  »&c  que.  *m 
'centre U camperoic  fur  lç  bord  de  la  riukre  dç  Bù*| 
ügu  du  Roy  tonne. 

| [ÿ Uville • Le  Roy  s’eftant  retourné  vers  le  Comte  ch 

Sçhônaberg,  lu.y  dit  Ceft  k ~\om  a ejui  n me  confia 
pour  ttQHmr  C[€  grsu&d corps  yl  argent  e»  efî  le  f^ng * O 


IHi  f ^ cçltty  qui  le  m n»i tendra J a^iguern*! e fç4)'  ^tte  Vgj* 


, ^ Scho.n  J aue^lonné bon  ordre , fshÿtes  ejue  l'on  "Vous,  tienne  pd< 
trg  feper-  rôle  y l/otcy  U d ne  U faut  pas  compter  il  Ufatïi 

\ifdxnt  desfity*r^afin  d'en  recueillir  grand  ftuitt  • 
mmees*  ^ ^ CQ^0y  ^JfeureU  yoiflure, de  lirgeni^ïT  fai 
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K que -tout ce  qui  fj}  icyiibefoin  dey^^&jiien'ituait 
pm$yoftrej}0iti,  çy>  ■yoftnpremyanceïtïnfirj'ts 
un  peine. 

ipres  ii  dit  au  Marquis  de  RoJtay  Grand  Mai- 
idel’Artilierie,  qu’il  vouloir  efire  parlay  in-  ** 
M'é  vue  fois  !a  (eproainc  de  ce  qu’i!  autoit  de  ‘r/#* 
ni,tfons,&  le  moyen  qu’il  aurpu  d’en  recQu- 
r des  plus  prochains  Arcenals , & qu’il  dofl^ 
fMtv  ordreace  queîe  partHeS  fivuqitiôs  ipfl 
rny  auec  abondance  de  tous  ouftils  nçcedai- 

à faire  ttancUees  ,&  à ce  qui  y fer  oit  befoin , 

lu,y  demanda  a u (fi  combien  il  faiidit  porter 
jq'adaches;  puisïc  mit  à difçourtr  fur  lrmef- 
qu’on  auoir  fai#  d’vne  arme  fi  necdTaire- 
r tou  te  forte  d’attaque,  & qu’il  edoit  refola 
l' tnettre  en  vfage , & d'ordonner  que  chaf* 

CÔpagnk  e fi eufi  y.n  certain  n ©ifibre  :ilco  ro- 
da au  (fi  d’au  oir  quantitéde  lanternes  pour 
feruir  aux  occafions. 

sis  s’addrefiant  aufieurde  Modenegtand 
tofide.Jrancc , il lq.y  recommanda  dauoiç 
dencrctenir  l’abondançedes  viures,  ÿ,  des  ’ • " 

fages,  à l’armee,  & d’afre.ùrçr  les  chemins  - -j- 

e«  faire  porter  quantité. 

üsii  ordonna  deux  hofpitaux  feparez,  î'vrr  \ 

Jesbleffez,  & l’autre  pour  les  malades;  défi- 

dès  Aumofniers.fes  Médecins  Si  Ciiirur. 

.eurent  la  diredijon, 

fi  çhoifir  auifi  des  villages  efeartez  pour  les. 

les,  <&  donna  charge  au  grand  Preuoib  . . 

enuoy'er  vifiter  . & fournir  de  Matelas, 

linge  j bqanoaibrs  de  Religieux  des  fre-  lu  m*ujîr. 


Prières  pw 
bUguss  ordô' 
nées^  but - 
te  drejfee  <*u 
^Udrttef  d * 
Meg/met  des 
Gardes  pour 
jferuird'  ggli* 
(*» 


G^ntmmùo 
#<4X  trauaux 
içstrdnthits. 
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res  de  la  Charité , (vulgairement  appeliez  Frété 
Ignorans,)y  Forent  employez,  qui  s’en  acquitts 
rent  charitablement.  v; 

Il  ordonna  par  toutes  les  tranchées  qu’à  Tei 
treede  garde  on  fer  oit  prières  publiques.  Et  qv 
au  quartier  du  Régiment  des  Gardes  feroit  dre 
fée  vne  hutte  qm;ferniroit  d’Egîifc , où  les  Per 
ïëfüiftes , Capucins  & autres  Preftres  Sc  Rel 
giëuxfèroiéhtle  feruice  diuin  & adminiftreroi 
les  faiiiéts  Sacrements.  -W 

Il  fut  acre  dé  que  les  Ordonnances  railitair 
(croient pubMée$,&  exaétemét  obferuees,&  ( 
tout  les  biafphemes  feueremenc  réprimez  po 
là  première  fois  , Sc  chaftiez  la  fécondé* 
Cëmefmë  iour  Dimanche  fixiefme  de  Iuin  ( 
îefoir,  la  moitié  du  Régiment  des  Gardes  en 
en  garde5  ôc  releua  celuy  de  Rambutcs  qui  cha 
gea  de  quartier.  M.de  Crequyeftant  en  gatd 
fon  tour  comme  MarefcHal  de  Camp  fit  tirer  v 
tranchée  en  efeharpe  de  la  batterie  au  chemin 
nant  du  paredu  Canon  , & s’approcha  ce  foir 
d’enuiron  cent  toifes^aii  milieu  de  laquelle 
faiéfcevne  demy  lime  qui  flanquoit  la  tede .fy 
codé  de  la  fufdi&e  tranchée.  Et  le  Marefcba! 
Chaunc  commença  la  mefme  nuiéfc  par  vnd 
doute  fes  tranchées,qui  furent  o uuertes  à b d 
at  du  faux-bourg  S.  Eutrope  , lefquelles  ie 
terit  à dre  fier  vne  batterie  de  quatre  canons  p< 
chàfTer  les  ennemis  du  parapet  depuis  le  raü< 
de  la  Tour  Canioc,  iufqucs  à la  porte  de  Matfc 
Le  lendemain  matin  feptiefme  dudit  mois 
dits  fieuts  Marefchal  deChauhe  & de  Crc 


ffiftoitt  de  noffre  temps.  539 

allèrent  faire  leur  rapport  au  Roy. 

Le  mefmeiour  atriua  le  Duc  de  Luxembourg;  Cç^aiJnU^ 
piel  venoit  des  portes  de  la  ville  de  la  Rochel-  gtfg 
où  il  auoit  pris  vne  vingtaine  d’habitans  des  exportas  dê 
isifaârieax , en  armes  & reuenans  des  lieux 
conuoifîns , pour  faitse  mener  des  fourrages 
is  leur  ville-.LeRoy  leur  dôna liberté/ans  per» 

:ttre  qu’ils  payaient  aucune  rançon, & la  paya 

ar  eux  aux  ch euaux  légers  de  fa  copagnie,  qui 

auoiet  pri&.lHufieurs  leur  donnerét  des  efpées 

tir  s en  retourner.  Onaefcritqu’ils  promirét  J 

pjfocurer  ladeliurancedu  fleur  de  Nantillé  & 

fon  fils , prins  prifonniers  par  les  Rochelois^ 

îr  n’auoir  pas  voulu  permettre  que  fès  fu  jeds 

taiürande  allaffent  trauailler  aux  fortifications 

la  Rochelle* 

mefmeiour  ceux  de  la  ville  firetvne  fortie  par  Sdrffe  f**#ê 
îfaufle  porte  qu'ils  auoient  faite  entre  laT our  eia<*  *** 

aioty  autrement  diéfc  la  Tenaille  & la  porte  de  ^ 
illebourg , au  lieu  où  fut  autresfois  la  porte  de 
lu;&:  vindrent  au  nôbrc  de  deux  cents  en  fille^ 
jues  près  des  tranchées  & canon  de  S . Eutro  - 
/à  la  faueur  des  ruines  du  faux  -bourg  de  Ma- 
tuèrent  7.  ôuhuid  des  Royaux,entrelcf~ 
ds  fut  Neaumar  Lieutenant  d Vne  compagnie 
legimcnt  de  Rambures  : les  fleurs  de  Haut- 
esReinuille  , ôc  neuf  ou  dix  furent  blcflez* 
ï par  ceux  de  la  (ortie, mais  de  ceux  qui  tiroiet 
lefliis  les  murailles  auec  de  logues  harquebu- 
corne  dit  eft.  De  ceux  de  la  ville,  il  en  mourut  t*  ckrfktjz 
ttrelefquelsfut  le  fleur  de  laChefnaye  Vaulou-  Vtulawvet 
Qérilhomc  Breton  & Catholique, quelede^  tH*° 
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Icfpoir , pour  auoir  trempé  au  faiék  de  Gu  tir 
deu  , 'au  oit  rangé  à S.  Iean,  & beaucoup  ia 
très  blcflFèz. 

I J'.  Eticeftefortie  M.  defainét;  Luc  s’èftant  re 

contré  en  ce  quartier  , mit  pied  à terre  le  pifto 
à la  main  : on  a efcrit  qu’il  luy  fut  befoin  dè  t< 
nioigner  fa  valeur  & fan  courage,  pourrepoi 
IcTCeftefortie  , ce  qu’il  fît  ayant  rallié  autour 
iuy  beaucoup  de  N obleflfe  & de  foldats  : & rio 
dbftantilnepûtrdcouufir  fon  chenal  E panée 
fut  emmené  dans  Iavilie.  Les  fix  cauosquiefto 
aux  luftices,-  & les  fix  de  S.Eutropeioüerentl 
rieufement  durant  ç^ftéTortie.  ' 

Coftmtôtm  La  nuiét  fuiuante  m.  de  Bafïompiei r e i cieua 

œxx  trait-  garde  M-.  de  S.Lucauec  le  Régiment  de  Nauar 
€^eSt  & fit  continuer  les  deux  tranchées*,  Au  bout 
celle  qui  alloit  à la  porte  de  Niort  5 il  fit  faire 
(ompilr/s  Pet^t  ^3rt  4'enuiron2j.t°t(|sÿ&  vn  autre  du  co 
1 4 y '*  de  la  Tour  blanche  , qu  il  baptifa  de  fon  ne 
Bafiompierre* 

La  mefmc  nuiét:  le  Marefchai  de  Chaune  fit  i 
urir  vne  tranchée  de  15.  pas, Sc  la  hnu  par  vue 
doute,  ou  i!  logea  30.  mou  fqu  et  aires  pouraflft 
rer  vn  paiTage  qui  pouuoit  fauoriier  les  lort 
des  ^ïïiegez  par  la  porte  de  Matha.  ^ y 
A la  niai n gauche  de  ce  chemin  en  fut  oun 
te  vue  autre  iniques  à la  muraille  d’vn  grand  i 
din  qui  fut  percé,pour  ferai  r de  place  d armes, 
pour cfpauler les  barricades, & les  approches* 
fe  faifoient  en  fàueur  des  tnaifoîjis  que  Ton  per 
Les  t rau aux  qui  fe  firent  à S.  Eurropc  du.ee 
de  la  main  droift^eftoiem  releuez  du  terrain 
soient  quelque  emineneç;  cenxdelagam 


\ 
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aiflüiént  iufqu5àc!espraiiïes3  & maifons  vers 
iîxbourg  de  TaiTkbourg. 
i entrée  dudidl  faux-bourg  S.Eutrbpe  on  tira 
i Vîie  ttauerfe  pour  aller  à quelques  m azurés 
ihes  de  trente  toifes.de  la  ville  , afin  de  pou- 
faite  vne  platte-fprme  pour,  y drdîcrvne 
eriedetrqisçanons. 

muidduo.  de  luin  le  Marquis  deThemines 
aa  M.de  Ha  (loin  pi  erre  de  garde, iSc  lu.y  fut  or- 
né par  îeRoy  de  continuer  les  tranchées  tirât 
la  porte  de  Niort  , à la  faueurdVn  chemin 
dtok fort  creux , jufques  à des  m azurés  qui 
ient  a jo.  toifes  du  fort  de  Bafibmpierre  rau- 
l heu  on  fit  vn  autre  fort  de  gabions , à caufe 
p terrain  cfto.it  fort  mauuaisjeqiielon  nom* 
?.Lucj  & du  fufdit  fort  on  tira  à la  gauche  Vne 
dite  droit  à laTour  blachc,  où  l’on  efle-ua  la 
rne  mi&  vn  autre  for tycpii  portoit  le  nom  de 
mines. 

Mcrcredy  9.  le  canon  du  Roy  battit  furie  u* 
"lC  d on  auoir  adioufte  aux  lix  pièces  quie- 
W entre  la  Tour  ronde  & la  porte, de  Niort, 
tus  de  cé;  pas  des  murailiesyau  lieu  ditGouil- 
autres  pièces  qili  faifoientS.qui  ne  laiire* 
aucune  courtine  depuis  ladite  Tour  ronde 
i \ !a  porte, &r  peu  de  maifons  en tieres:Ceux 
ville  B qfoienr  demeurer  en  leurs  chambres 
?s  polir  la  crainte  du  canon,  de  la  fureur  du- 
aucun  endroit  de  la  ville  n eftoit  exépt.  Les 
jeans. e Soient  logez  à k contr ’efçarped’Qu 

oient  incontinent  qu  ils  apperçeuoiêt  quel- 
Vparoiftre  fur  ks  murailles.  Cc  iouraufE  le 
|uis  ds  la  Y ajetté  anïua  à S Juliemou  IeRoy 


Fort  s.  Luc* 

Fonde  The- 
mines* 


Courtines  ah  * 
b atuës  depuis 
La  Tour  hld- 
çhe  tufquesd 
la  porte  de 
Ntort* 


Le  Marquât 
de  la  Valette 
arriue  au fie» 


relpondoie 
rooufquets 
leUOiét  .de! 
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luy  fiftvn  fort  bon  accueil»  ,,, 

Le  ieudy  delafefte  Dieu  M.  de  Termes  « 

ftant  entré  en  garde  àla  tranchée  defainét  Eu 

trope, propofa  vnc  batterie  de  trois  canons  al 
main  gauche  de  la  haulte  batterie  laque  le  fu 
pointée  contre  la  TotJt  Cantot:  Ce  que  l«Ro 

6 le  Confeil  de  guerfe  treuuerent  neceliam 
Lemeftnc  iour,  arriuerent  au  ftege  les  Reg 

ments  nouueaux  de  Loziere  , Chaftellier 
: , 8c  de  Sainéfc  Viuian  , qui  le  lo 
me  saignèrent  le  port  & le  faux  bouq 
d’Aunis  fans  perdre  de  leurs  gens , tellemet 
tuls  pouuoient  dire  que  ceftoit  Sâlmddi 

Toute  la  nui&la  batterie  du  Roy,diuifee< 
e batteries  cotinua,  & ceux  de  la  ville  II 
ndoiét  à coups  de  canons,fauc6ncaux, 
Les  efclats  que  le  canon  duRoy  e 
icourtines  les  iaeômodoir  forf:l 
s du  Roy  defmontoient  fouuei 
mons,&  n’auoiét  pas  genspropres  po 
relfet  leurs  plattes  formes  & cmbr« 

'canon  de  labatterie  de  S-Emrope  de  cet 
qui  auoient  efté  amenez  de  Xainétes  creuaw 

offenfer  perfonne.  œ 

Ceiour  on  commença  a celcbrer  la  Melle 
dreffee  au  quartier  du  Régiment  c 
i où  fe  remarqua  vne  merurilleufc  c 
....  uuuuu  uesfoldatsquiy  cômunierent  au  nôt 
drtjfte de  too.pour  le  moins:  & peu  de  murs  le  pal 
.c.  toque  quelqu'vn  «uumunuft.  Fh& 
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ion  de !a roy CathoIiqueApoftolique  &Ro*  ‘ " 
ne,  par lïnftru&ion  du  Pere  Texicr. 
e Vendredi  labatterie  continua  aueefuris 
latin,  le  foir,  & mçfme  la  nui$,  pourcc  qu@; 

. les  voioit  travailler,  dans  la  ville, 
ar  lemidy  ceux  de  dedans  firent  vnefortie 
vne  faufff  porte  qui  eft  entre  la  porte  d'Aa- 
& la  bonde  du  chafteau,  (ur  quelques  fol* 

: nouueaux  venus , quis’auançoientà  but* 
r des  peaux  de  bœufs  qu’ils  auoieat  trouué 
s des  tanneries, en  tuerentvn  ou  deux,&en 
nencrcntdcux  prifpnnicrs, 

; Roy  voulut  voir  fon  canon,  & fut  iufqu’d 
cbnde  batterie  d’entre  la  porte  de  Niprc 
e la  Tour  ronde  , fanseitre  accompagné 
feul  eaualier.  de  peur  que  ceux  de  la  ville 
gneuffent  que  ce  fnft  le  Roy. 
iSamedy  xi.  les  Canons  iouerent  viuemée 
ela matinée , de  toutes'les  batteries  : ceux 
.ville  tiroiét  aulïï  toufiours  quelques  coups 
:anon  & fauconneaux, 

: Roy  partit  furie  foir  pour  aller  vcoir  la  * t«  Ro™* 
ce  qui  eftoit  àBrifambourg  diftant  de  trois  rtgna„,e  /*„ 
j*  dé  S.  lean  : la  Rpync  merc  eftoit  auffi  au.£*l,/’Br>- 
fteau  de  Matha  de  pareille  diftance  c^wl<tmbour^ 

itnbourg,  où  elle  demeura  iufques  à la  fin 

cge.  & Rejm 

‘fieur  de  Crequy  receut  vn  coup  de  moufT 
qui  luy  coula  le  long  de  la  iouë  & l’effleu-  /&*. 

* Pcu  » C0lîP  fauorablc  & deftourné  de 
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dfTwiTut,  ' 11  f*Ht  noter  que  durant  ce  fiege  pluficu 
eoHfsfaucra-  rcceurent  de  tels  coups,  ôc  entre  autres  vn  e: 
bus.  nonoier  eftsnt  à poincber  Ton  canon , vne  bal 
de  rooufquet  coula  le  long  d’iceluy  & fe  m 
partit  fans  fofteocer  : à vn  appointé  delà  pr 
miere  compagnie  dit  Régiment  de  Beaümor 
allez  detiôt,  vne  balle  coupa  en  trois  la  mefcl 
qui!  tcnoit  entre  fes  doigts , fans  autre  mal;\ 
îoldat  du  Régiment  des  gardes  attribua  à \ 
Agnus  Dei,de  ce  qif  vn  boulet  de  canô  luy  er 
porta  la  moitié  de  l’efpee  fans  le  bleflena  d a 
très  la  balle  a demeuré  entre  le  cordon  & 
chapeau, la bandoliere  8c  le  pourpoint.  . 
Depuis  le  treziefme  que  le  Roy  retourna 

S.  îulien  iufques  au  dix-feptirfbe  iestraua 

! r r»«V  Wûn  l'ordre  tv  deffùs,  & 


S.  Iulien  iuiquesau  — 

Co»ù»K«ttS  fCCo'ntinuerent  félon  1 ordre  cy  deuus , « 
Jtstrauaxx  i.  acrcsaUoir  ptinsles  aduis  ordonna  qu  à 
' main  gauche  du  fort  de  Themines  on  loger 
deux  pièces  pourén démonter  vne  de  la  vil 
quieftoit  fur  vne  tenaille  entre  la  r ourbh 
v chc,8t  la  porte  de  Mattha-,  & que  de  la  batte 

«njireroit  vtietranchee,laquelle  iroit  audr 
de  la  Tour  blanche:  ce  qui  fut  execute.  Et 
boutol’icellc  on  fit  vn  autre  fort  nomme  C 

i»  > i*  „ rir-i-îne  autre  tranchée  qui  s 

^ aSlTre  fur  tn--cfcarpe  quixftok 

*•«  ’V*‘-  lclefortRoyalfutfait;duquelonouuntd 

» l’vnc  pour  aller  au  ° 

autres  tranchecs,lv  P f 


SféX 


autres  tranchées;*  v;iC  r . rrrife  av 

f contiefcarpe  .q«»llo^al!T°a  S 

fluarantetoifes,aubout  de  laquelle  fut  tM 

tfrpe-  £ort  Qonneftablc.  ; 


m u 
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De  l’autre  tranchée,  venanjt  du  fort  Crequÿ, 
tirée  vne  petite  tranchée,à  la  main  drpi&e  du 
: Royal  d’enuiron  quinze  toiles  ; & de  celle 
ite  tranchée  on  en  fit  vne  au  tre  dc  & vingts  , 

'es,  iufquesàkcontr’efcarpe,  quieftoitde- 
t leraüelinde  la  porte  de  Niort,  elle  pou- 
; eftr e elloign  ée  du  fôflequt  droit  le  longdç 
xjrtine  de  là  Tour  Mâche  à la  porte  de  Niort 
quelques  vingt  toifes , fans  qu'il  fuft  poifibld 
î mener  plus  près  du  folié;  à Câule  qu’elle  fë 
troiuiée  enfilée  de  l’efpaule  , & de  la  plus 
nie  partie  de  la  face  du  rauelui  de  la  porte  de 
rt. 

)es  maznres , ou  efl'o-it  le  fort  Je  S.  Liàc  ; fut 
vne  trançhée  de  quatre  vingts  toifes , qui  à- 
riiioit  à l’autre,ioignant  le  fort  Roy  al*  par  la- 
pe on  allait  au  folié  de  déuant  lcraùelin  Je  la 
x de  Niort , afin  dérendre eémmuniquables 
raüaux. 

fut  Jrdîé  àu  mefmetratiail  du  chemin  créuxi  , “ 

tlloit  aux  mazurcs  & allez  près  d’icdles/vne  , **.*”***. 
trie  de  quatre  canons  , pour  Voir  le  flanc:  db  ZTuco»"'.- 
qui  feraient  fur  le  rampait  entre  IJ  cout'ti-  ne  de  U r««r 
î la  Tour  blanche  & la  porte  de  Niort , veti  Manche  çÿ 
inéce  decelt  endroit: 'Il  eft  à remarquer  que  ^ f m*  4* 
itpart  de  la  courtine  eftolr  defià.tdmb  ruinéb  ***”'■  < 
utres  batteries. 

epuis  le  treiziefme  infques  au  dixftptiefmé, 

; rapport  du  Marefchalde  Chaunej  la  Maje- 
nfon  Confeil  de  guerre  ordonna, •qu'en  fa- 
des trois  canons  qu’il  auoit  logez , il  àduan- 
es  barricades , iufques  aux  plus  prochaines 
7- Tome.  M m 
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niaifons  de  la  ville  : & qu’au  bout  de  la  grai 
rue  du  faux-bourg  faind  £utrope,il  fit  fairei 
place  d’armes  qui  eut  la  telle  oppoféc  au  pan 
raueJin  de  la  Tour  Caniot , Sc  aux  courtines 
murailles , tirant  vers  le  baftion  verd. 

Fu  t femblablement  ordonné  qu'à  la  gauchi 
la  place  d’armes  on  portail  le  nombre  de  gabi 
qu’il  falloir  pour  approcher  lapoinde  dura 
lin  à couuert  de  la  main  droide , & pour  s i 
pelcher  de  l’enfileure  de  la  tenaille  de  Ta 
bourg. 

M.le Gonnellable  reprcfentaau  Roy, qu’il 
fembloit  qu’vne  autre  gabionnade,qui  croift 
bttile  de  la  première,  & vne  troifiefmeq 
colloyeroit,  approcheroient  infaillible  me 
bord  du  folle  , qu’on  trauerferoit  aifément 
apres  celaôns’attacheroit  à la  pointe  du  rau 
Ce  qui  fut  exécuté  diligément  lans  y perdre 
peu  de  (oldats,  ny  perlonne  de  qualité. 

Voilà  en  gros  ce  qui  fut  faid  aux  trauau 
..i^puis  le  trezidme  iufqu’au  dixfcptiefme  : vc 
par  iour  ce  qui  fe  pallà  aux  autres  endroié 
fiege. 

Lanuiddu  Dimanche  treizielme,dans  la 
chéede  faind  Eutrope,  où  plufieurs  Scigr 
comme  clloit  1 ordinaire , choient  allezco1 
iufques  fur  la  côtr’efcarpe  du  foiïc,fut  tué  le 
Leptutâe  ^ villandry  , réputé  vne  des  bonneselp' 
v,!Undrytue  ÿ coup  de  moufqüct  au  trau< 

aiux  tm  ce  ^ Le  Baron  de  Vaillacfut  bkfle  à la  r 
occalion  dansvn  bras,  la  playe paroi flo 
gi  offeur  d’vn  œuf  de  pigeon. 


■ 
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Le  Régiment  de  M.  d’ElLlIacarriua,  palïa  en 
mordre  par  S.  Iulien.&aliâ  coucher  aux  tran- 
iee$. 

Le  Roy  retourna  ce  loir  à S.  ïu'ien,  & ficdref- 
■(cs  tentes  envri  pré  proche  du  Pont,  à main 
uche  allant  y ers  la  ville. 

LeLundy  14  furies  fept  heures  du  matin  les  SMttitsJf- 
î gez  firent  viie  fouie  pair  le  portillon  de  Mi-  li 

ailatjuellêfut  réccuë  parles  Régiments  de  Lo-  ?<>r,,lla*  & 
a es  & d ’ E flhîàe,qui c fi oi eri taux  plus  prochai- 
s tiaachees , il  eu  demeurade  la  ville  prelpue 
tant  que  des  Royaux  : . ïi  fut  pris  vn  vieil  Cor- 
taî  de  la  ville  qui  cohibattoit  opinuftrement  j 
fut  (blciîë  qu’il  eftoit  en  la  teftejmené  au  Roy; 

|indrcht  iulquei  à combatre  à coups  demain, 
ï coups  de  pierre.  Le  canon  de  S.  Eutrope  ti- 
lors  de  la  Iprtie , quelques  coups  a propos  : la 
miequiePoit  aux  lui  lices  la  plus  edoignëe 
tira  point;  faute,  à ce  qu’on  dlfoit , de  boulets 
calibre. 

es  iiabirans  d’ Angouiefme  au  nombre  de  ores  ■ & 
leux  cens,  amenèrent  au  camp  deux  pièces  de 
OU  àuec  quantité  de  poudres  de  boulets  ' 

* R°ÿ  V*>H  l’aprefdinée  fous  fe,  tentes , bit  ii 
îeura  quelque  temps , elles  ir'efr oient  point 
ores  àcheuces*  1 

; eux  ia  viUc  ietterenr  des  grenades  de  feu  ,•  • 

les  mineurs  Liégeois , que  le  Roy  aUoit  Faiâ  cXZf£- 
ir  du  Litge , & Un  les  pionniers  qui  trauail-  demi. 
nr\,&  en  bruflemu  crois.  na. 

:Masdy  ij.  fur  les  (ix  heures  du  iTOtiiilcsaf-  - 

"" V* «a «athée. , v,m  m te 

M m ij 
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<«*  feu  dans  le  retranchement  de 

1 chsments  des  battirent  funeufement  a coups  v ’ ' • ; 

rent  mefmc  le  Lieutenant  laLaigne,  P 

Apres  que  leMerefttur!  de  Ctam^jk 
dans  le  fdfle , la  contre-  mine  qui  auoit  efte  fa. 
poUr  découurir  viie  mine  de  ceux  de  la  villc,i< 
& ne  ne  rien  , pour.ce.que  ladide  mine  n e 
^ -»m rliei^Les  aOieeez  ceiourietterem 

cerdes de ^eu S d artifice,  dont  ils  bruflerent 

• r T /»  Rovvint  à S.  Iulien; 

PTc  M«acd,  «S.M.lc  Connétable  «a. 

laquelle  pûtefteedans  deux  louis  en 

“ c^SamceradçU«iUciirei™t(or«a: 

de  moufqnéts  & de  pierre  contre  les  Mat 
aniplirîmentdes  gabions  fur  îaeontr  dcarj 
folle , proche  la  1 our  ronde  , tandis  que  le 

S Pionniers  fappoiem  fous  la  mdm 

U cfoarpe,  pour  faire  v. n paflnge  bien  eftjlç 
t ollés  pièces,  pour  deualer  dans  le  folh 
. ^ ^ |e  lour  arriucrent  deux  cents  chariots  de 

f suites iy  _ .1  pour  le  canon  : 6e  fut  prais 
boulets  arts  dre  & boulets  ) habi!]é  en  paylan 

» Dion  qui  verïc*t  > n • 

£ , f dl  de  !a  compagnie  du  ùeur  de  Bofc- 

UconhfoquilallouaS.Ican,  pour  lésât 

Si  leur  venoit  fecours  de  quatre  mil  ho 
Ked*  de  cina  cents  cheuaux>  & les  en 
dt  P .,rvnr  le  moins  encore  quinze i* 


Histoire  de  nofîre  temps . 549 

U Lundy  17. le  canon  recomrnençalcs  effe&s 
il  furie  : Monfieurde  K ambures  , qfâi  com* 
tn doit  ce  iour  à h tranchée  de  k T our  Canior, 
jréfenta  que  la  mine  ne  feruiroir  pas  de  beau- 
iip au lègêicncnt qü’il .falloir  prendre,  ôc  qu’il 
falloir  hure  y ne  autre  de  l’autre  cofté  do  raiie- 
,qui  regardoit  la  tenaille  de  Tailîebourg  5 & 
e parce  moyen  des  deux  codez  on  s’y  pourrait 
;er  : Neantmoins  Porche  fur  donné  pour  fai- 
ou'ér  la  mine  parie  Marcfch'd de  Chaune,qui 
oità  latcfte  des  tranchées.  Première  ment  on 
forcir  tous  les  Grands,  les  Seigneurs, '&  k No- 
(le  qui  y auoient  couché , ou  qui  s’y.  eftoient 
îdus  dés  le  matin , afin  de  fe  trouuer  à ceft  ar- 
mement. Entre-autres , Monfieur  le  Comte 
Harcourt  frere  du  Ducd’Elbeuf,  le  Duc  de 
xs,!e  Duc  d’Aluinfik  de  M.  le  Cote  de  CKôm- 
g , le  Comte  de  Lude,  M.  de  MOns , le  Com- 
deChafteauvieux  : /le  Marquis  de  la  Varen- 
, les  fleurs  de  Bourbonne  , le  Comte  de  lo- 
ny , le  fîeur  de  Balagny , Je  V icomte  de  Betan 
irt  ,&  plu  ficurs  autres. 

^yanc  efté  mis  vn  corps  de  garde  à 1 entrée  des 
nchées  auec  vn  Capitaine , pour  ne  lai  fier  plus 
1er  perfonne  de  quelque  qualité  qu’il  fuft  , on 
tlefeu  à la  mine?&  vn  Sergent  fut  commandé 
:c  dix  moitfquetaires , & autant  de  piquiers, 
llerrecognoiftre  ce  qu’elle  auoit  faiéfc  > lequel 
ma  iüfqùes  aux  barriques  ,vn  Lieutenant  le 
doit  auec  cinquâte  foldats  : 3c  le  fleur  de  Gui- 
t ayant  charge  d*vne  compagnie  de  gens  de 
d les  fouftenoit:  Il  fut  prefque  aufli  toft  que  le 

Mm  nj 


Seigmursqui 

(et  prtfetgent 
pouf  monter 
far  leraueltft 
apm  que  U 
nnne  atéroit 
tout. 


Ordre  tenu 
pour  aHerre- 
cognotftrel'ef* 
fatt  de  U 
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premier  aux  barriques,  & tous  ceux  là  fignale 
rent  leur  courage. 

Les  Barons  de  Cry,  de  Lauardin,  8c  de  Ra 
bat, les  Marquis  de  Romllac  5c  de  S.  Chaumor 
îc  Cheualier  de  Valence  , les  (leurs  d’Eftiors 
Defplan , le  Meyne,  Boyer  , & quelques  autre 
pendis  hommes  , furent  au  plus  haut  du  rauc 
hn,  & firent  voir  aux  ennemis,&à  toute  larme 
leurs  genereufes  refolutions. 

Mais  ils  furent  receus  par  trois  cents  picqnes 
qui  fordrenr  du  retranchement  qui  cftoitdar 
ladifte  tenaille,  Sc  tant  à caille  de  ce  qu'ils  eftoK 
fermez  fur  leurs  arrnes^&  que  le  terrain  leur  c 
ftoit  aileuré  fous  leurs  pieds , que  par  ce  que  1er 
front  cftoit  plus  grand  que  de  ceux  qui  les  att; 
quoicnt,  ils  repoulîerem  les  afTaillans,  qui  r 
pouuoient  monter  qu’à  peine, en  fonçant  dedai 
la  terre  iufques  au  genoiii!. 
hs  Là  fut  tüê  le  Baron  TEfcry,  qui  eftoit  defa 
d'ÿcry&dé  me  , & le  Baron  de  Lauardin dvnc moufquet* 
t*uetdm  da-ns le  corps caufe  de  la  foiblefie  defesarme 


tuez,- 


de  Tiers  fut  bletTe  au  vifage  dv ne  grenade , 
fon  Cad crd'vn  coup  de  pierre  fur  le  nez,  le  Ma 
quisde  fainÛ Chaumont,  5c  Cejtiyde  Rouilla 
& le  Baron  de  Rabat , furent  portez  par  terre  < 
coups  de  picques,&  de  moufquets,  5c  blclîezl 
gercment  de  leurs  cheutes  à Carde  delapelante 
de  leurs  aimes. 

Le  mefme  iour  l'aprefcbnee  l'on  corn  mer 
de  faire  vq  logement  dans  ladirte  tenaille , 
|ku  où  la  mine auoitfaift  cfb  ck,  leqüell 
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mietncnt  incommode  du  canon  de  l’enne- 
,&  là  fut  rué  plufieurs  perfonnesdVne  part 
cfautrc:  du  codé  de  l’ennemy ,1e  fleur  de 
ture-Fontaine  , ame  de  leurs  affaires,  &c  le  Mortdujteur 
tir  de  Nieul,  Capitaine  de  cent  hommes  dans  Halte- 
fille  y furent  bleffez  à mort.  f*»t*M*. 

Le  fleur  de  Pigeolet  Lieutenant  Colonel  du 
‘gitnent  de  Champagne  commença  ce  loge- 
ait  , ou  le  Baron  de  Rabat  & le  Marquis  de 
>uillac  cpnioinétemenr  portèrent  les  premiers 
meauxen  pourpoint. 

Zefte  iournée  fepaffaen  efcarmouches  conti- 
elles , où  il  ne  fut  biefle  aucuns  Chefs , que 
nfeigne  de  Chatelus , Capitaine  du  Régiment 
Ramburesd  vnemoufquetade  à trauers  fon 
ulle-coh 

Voilà  ce  qui  fe  paflaen  celle  attaque  du  raue»  Ce  quel' an* 
de  la  T oiu*  Canior  : Aucuns  ont  eferit,  que  le  €fe r*tdeH4& 
urde  Haute  Fontaine  yauoit  efté  tué  dés  le 

L Autheur  de  la  Véritable  Relation  du  voya- 
du  Roy,  dit,  que  le  fleur  de  Hau-tc-FontaU 
eftoit  la  reifource  du  con.feil  des  afliegez  , 
leur  courage,  & qui  yeritablcmcnt  auoit  ho» 

■ré  fa  patrie  panqy  les  efteangers.  Iay  fçeu, 

■-il,  par  des  personnes  de  qualité  qui  eftoknt 
ns  la  place,  qu'ils  luy  auoient  ouy  dire? 
a’i!  ne  trouuoit  nul  fubjet  légitime  pour  pr&g - 
* les  armes  contre  le  Roy,  & qu’il  croyoit  que 
■PU  les  vouloir  chaftier  , puis  que  leurs  iugc~ 
ens  eftoient  cnticrcmeht  peruers. 

* M m iiij 
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Et  René  Touri>quia  efcritle  fiege  de  fain 
*Jean  5 dit  a Que  fa  mort  affoiblit  le  courage  d 
affiegez  : car  non  feulement  les  habitans 
tioient  grande  confiance  en  Iuy,niai$  Meffieu 
de  Rohan  & de  Soubize  ne  iuroient  que  par  lu 
c'eftoitleur  Iupiter  Haman,leur  Oracle  cîe  D. 
phes,  en  vn  mot , ils  ^entreprenaient  rien  i 
lo  INCON8VLTO,  le  cpnfeil  fe  tenait 
fon  logis  3 ce  qu’il  faifoit  eftoit  taillé  Sc  cou( 
c’eftoit  vn  homme  fort  affable  ,frered’vn  Mil 
£re  de  Paris  nommé  Durand3honime  qui  en  T 
i6iz.  auoit  fçeu  attirer  à fon  party  la  plus  grar 
part  des  habitans  de  la  Religion  prétendue  i 
formée  dtS.Iean,  contre  la  contre-brigue  de  1 
de  la  Roche  beaucourt:  homme  qui  auoit  it 
né  la  plume  auecl’efpée,  commandé  en  Holla 
des  Sc  en  vn  mot , auoit  vieilly  parmy  les  affair 
î!  ne  mourut  pas  fur  le  champ  3 mais  fut  emp< 
te,  où  s’en  retournant  il  encouragepit  cncoi 
les  affiegez  ; il  fut  enterré  comme  laplufpartc 
autres  ^çauoir,  la  nuid  fans  bruidt  Sc  mefc 
eftdnte. 

Le  fieur  de  Niculqui  auoit  auffi  crédit  en 
ville  ayant  efté  tué  auffi  audit  rauelin^les  ailieg 
ne  fçauoient  plus  à qui  en  refenre  3 le  fieur 
Boilleul  n’ayant  pas  beaucoup  de  croyance p. 
my  eux.  Voilà  fon  opinion.  ' § 

Les  àflîegeans  s’effans  logez  aux  fufdits  e 
droits  du  rauelin  3 tranaillèrent  diligemmi 
poiir enfermer  le rauelin  parle  moyen  ckslog 
& aueçles  pics, la  fappe,  & quantité  de  facs,& 
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niers  réplisde  terre, ils  firent  vn  autre  grand 
“ment  à fa  pointe  du  rauelin  , ou  deux  cens 
urnes  poauoient  eftre  logez  fort  aifement: 
nu  contraire  la  descente  des  ennemis  eftoit 
le  en  talus,  8c  en  façon  qu’ils  ne  pouuoient 
Icfloger  lesalfiegeans  qu’aucc  beaucoup  de 
fufiori. 

in  mefme  temps  M.le  Marefchal  deChau-  canons  le&$ 
it,  faite  vn  caualierde  la  hauteur  de  dou- furent****- 
Meds  paru  loger  deux  canons  , en  des  ma-  lur  pour  de* 
rsqaj  eftoient  à la  main  droi&e  de  la  place 
mes  de  la  telle  d j trauail  De  ce  cauallicrau  ,“et}tda  *f- 
dia  ny  auoic  que  deux  cens  p as,  & les  deux  fiegetns. 
ms  qui  pouuoient  enfiler  le  rauelin  fuffi- 
ix  pour  en  chalîer  les  afiicgez. 
on  auoic  guigné  par  plufieurs  trauerfes  8c 
onnades  prefque  tout  le  fofle,  & le  pan  du 
lin  de  Taillebourg.  Alafaueur  de  ce  tra- 
pu falloir  trois  mines,  qui  cftoient  preftes 
mettre  ie  feu  la  nmd  auparauant  que  la  ca- 
ution fut  faidejParle  moyen  d’vne  efpau- 
)reuue  du  canon  fat  fait  dans  le  rauelin  va 
nin  rampant  le  long  du  pan  vers  Taille* 
rg,  lequel  eftant  defembotiché iufques  au  y 
on  eomençoit  deietter  de  la  terre  contre  R \ **** 
iemy,  8c  raiioit  on  citât  d y mettre  quatre  St  lë4n  set» 
hommes  i U bien  quelors  que  la  capitula-  *lhït  tjire 
fut  achcuee  S Iean  fe  pouuoit  forcer  dans 
re  iours  , fi  les  ennemis  n’eülTent  forcé  la 
îence  du  Roy  à leur  .pardonner  ; Les  affic- 
ts  8c  les  affiegez  n’eftoienc  pasia  longueur 
e picque  les  vns  des  autres» 
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. , "■'te  Samedy  19  M.d’Efpernon  arriua  au  qu; 

MtEfpn-  tier  du  Roy,  plus  redouté  qu’aymé  desenf 
mntnLr-  mez  das  la  ville,&  fift  amener  de  furcroiftdt 
mte.  grollcs  pièces  de  canon  d Angoulcfme,  ou 

deux  pièces  qu’il  auoit  cnuoyees  le  Lundv. 

Ce  mefme  tour  arriua  au fll  80.  charettes 
munition  de  pouldres  Sc  boulets  pour  le 
non. 

LeConfcii  tint  cedit  iour où  affilia ledy  h> 
d'Efpernon.  Cinq foldats  fortirent  delà  vii 
'dJJallTs.  auec  prétexte  de  fe  venir  rendre  à l’atmee 
leapt  durant  Roy,  auquel  ils  furent  prefentez:  Il  faut  no 
Itfeie.  qUe  durant  le  fiege  si  fortit  plus  de  deux  ce 
des  foldats  eftrangers  , & fut  pris  vn  Uqu 
que  M .de  SoubiZc  enuoyoït  a M.  de  Roi 
pour  hafter  le  fecours. 

Cequife  Or  cependant  que  Monfieùr  le  Marefc 
f*ff*  i Catt-t  de  Chaune  de  fon  codé  auançoit  fon  rrau 
IZliJitli,  de  1 autre  les  Marefchaux  de  BrifTac  & de  I 
Man  (chaux  flin  , & les  Marefchaux  de  camp  comment 

dtBréfiacÿ  àpercerlacontrefcarpe.Letroune  put  pa: 

4tprafia.  jer  jufques  au  fonds  du  folié  (à  caufe  de  là  [ 

fondeur, & qu’on  auoittrouué  le  roc)  il 
falloir  vnetoifc. 

Pour  faciliter  leur  defcenteî’on  y ictra  1< 
îuin  à fix  heures  du  matin  quatité  de  facs  p! 
de  terre.  ’ 

tif  T»un  Les  embrasures  de  la  batterie  du  Grand? 
Hanches  0 ftre  furent  ouuerres  à mefme  téps;&  celles 
pfes  ww  citaient  dans  le  forcRoyal  aaec  ces  dix  car 
cTJpf^ütmcm  fi  foriculemenc  qu’en  moins  de  c 
de  camn  de  heures  tes  T ours  blanciic',&  Z'1LC  » ^ a co 
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qui  eftoit  entre  deux  furent  entièrement  ^ tffer‘e 
,ces.  4mfinR»j4t 

trairerfe  qui  eftoit  à main  droite  du  fpflï 
bien  roftruince  les  aftîegez  furent  con- 
nus de  fabandonner  v ils  euffent  faiâ:  va 
id  meurtre  à ladefeente  dufoffé,  ûVonnç 
:n  eut  deflogez. 

e parapet  du  rauelindela  porte  de  Niort 
lufli  ruiné  , & les  moufquetaircs  quis'y  e- 
înt  logez  l'abandonnèrent, 
rat  la  batterie  on  fit  vne  gabionnade  qu'on 
fur  le  fo (lé  par  de!  à le  fort  Conneftable.Lc 
q Sergent  Major  de  Brouage  la  fit  faire 
perdre  vn  hommcrcefte  gabionnade  eftoit 
trriettre  à couuert  toutes  lcs  iefiofes  nccef- 
tspour  fe loger  dans  le  fofle,fçauoir  cft,de$ 
ideliers,  des  pieds-droiéls,desg3>i0ns,des 
nés,  St  de  planches  de  doux, 
i gabionnade  fut  aeheuce  à fept  heures  dti 
ittï  1 Enchère  Ayde  des  Marcfchaux  dceâp  ^ 
apporter  du  fort  deCrequy  tes  chofes  mé- 
tvècs  cy  deflus^jpourjfc  loger  au  ne 

lit  que  deux  foldars. 

Duc  d’Efpernon,  le  Marefchal de  Prafli r\rUspeufsfe 
e Bafibmpierre,de  $,  Luc,&  deThemines/’£»fyW*£# 
entrer  i’Enchere  dans  le  fofTé  pour  y com-^  Rocf 
dcr.  Le  Marefchat  de  Briflac,^  M.deCre-^w^ 
ncs’y  treuuerëcpas;  àcaufé  que  i’vn  eftoi iflftuTw 
ae,  oc  I autre  biefie  à vne  moufquetade  ibUwke*  ^ 
île. 

Enchère  y deïcendit  par  le  moyen d’vne 
ite  fofpendy'é  qui  eftoit  à l ouuerture  du 
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foffe,  àladroitte  de  laquelle  guerite  on  ict 
deux  grands  foüueanx,fur  lefquels  on  cloua  d 
aiz  pour  faciliter  la  defcente:  Il  y entra  ala  te 
de  dix  moùfquet  aires , dix  picquiers  , & de 
fergensàlâqueu*é:douzetrauaillèrurs  te  fuiuii 
auccdes  pics  & pelles.  LeRocq  cigent  Maj 
de  B rouage  y entraaulîi  auec  pareil  nombre; 
fcrablablc  ordre. L’Encherc  fit  foire  vue  train 
feaudeuantde  la  tour  blanchev&  à cinq  toi 
de  li  vers  la  porte  de  Niort  vne  autre  Trois  ? 
très  trauerfes  furent  faicles  à main  gauenc  [ 
Je  Rocq,  l’v. ne  vers  la  tour  grifç , la  fécond 
deux  toifes  plus  autant  J&raut  je  a fix  toifeS  p 
outre , tirant  vers  la  porte  de  Matha  *.  & pat 
moyen  alïiurale  foffé,quieftpit  entre  les  de 
tours  & leurs  courtines, qui  pouuoicntel 
de  diftancc  cnuiron  cent  ou  fix  vingts  pas. 
Dans  le  foffé  fut  tué  ledit  Rocq  Sergent  M? 
de  Brouagc  Gentil -homme  braue  6r  vaillan 
plafeurs  quelques  foldats.  M »de  la  Vallettefut  blefft 
Seigneur?  bord  du  forte  : a la  me  fine  heure  le  Baron 
gernds-hom  palluau  premier  Maiftre  d’Hoftel  du  Roy 
TuffelTedîs  vne  moufquecade  à la  cefte.  Carbonnier  y 
0 fur  le  bord  tué.  L’Encherç  acheua  de  faire  les  traucjfe 
du foffé.  la  main  gauche  » à caufe  delà  mort  du  Rc 

Fauoles  Ayde  rie  Marefchal  , Brille  mont 
Fontaine  y furent  blcdez  ,ïes  deux  dern 
moururent  vne  heure  apres,  & Fauoles  ne 
uefeut  que  fort  peu  de  iours.  , 

Le  Roy  qui  s’eftoit  leué  a cinq  heures  du 
tinceditiour  1$.  luin  s’en  alla  promené: 
cofté  des  Gardes,  & G proche  de  la  v ilM 
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Ut  fut  bielle  tout  cotre  luy , pîufieurs  coups 
canon  luy  furent  tirez , fans  qu’on  le  peut 
ter  de  ce  perd.  Il  enuoya  diligemment  à la 
terie  du  Grand  Maiftrc  commander  de  ne 
r point  contre  la  Tour  blâche , de  peur  que 
aine  ne  cuaft  quelques  vns  de  ceux  qui  c- 
ent  dcfcendüs  auec  l’Enchere , & le  Rocq, 
u’ds  attendiffent  qu'ils  fe  fuffëntlogcz  dans 
offé.U  fupporta  impatiemment  les  blelTures 
a mort  de  ccü  < qui  furent  tuez  ou  bleffez 
le  bord  du  folle  , 8c  fit  des  reproches  à M. 
fpernon  des’eftre  expofé  au  mefme  perd, 
danc  retire  a S,  Iulicn  il  trouua  le  fieur  de 
mt-martin  quieftou  forty  de  la  ville  pour 
uttiler. 

Dez  le  vingt  vniefme  Iuin  fur  le  foir  le  fieur 
Puybefnier , Tvn  des  Maiftres  de  camp  qui  t*trtp»y 
)it  dans  lavitle,(  la  mailon  duquel  eftoit  dernier 
ifine  de  celle  desChafteliersBouriot  l’vn  des 
liftres  de  camp,  que  le  Roy  auoit  logez  dans 

aux  bourg  d’Aunix)  ayant  demandé  à parler 

lit  fient  des  Chafteiiets,  comme  elfansGé- 
hommes  voifins  & amys,cela  luy  fut  accor» 

Tout  ce  qu’il  luy  vouloir  dire  , eftoit  vqe 
’plication  dauoir  en  recommandation  fa 
unie  8c  les  enfans:  Ciïaftèlicrs le  luy  promir, 
iuy  dit , qu  i!  croyoit , que  tous  ce$>x  qui  e- 
iétdans  S..Iean  lembloiéVaùoir  perdais  co- 
otfsacç.Se  le  iugeiiiét  de  vouloir  refifter  '&  fs 
(lir  çftans  réduits  a vne  telle  extremitéjqu’ils 
luoiét  pPde  reffburce  quVn  la  grâce  du  Roy 
c *cur  refiftanec  eftoit  vne  icmcdté , qui  fc 
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rou  biafrocc  à la  pofterité  parmy  ceux  mefn 
qui  font  profeflîon  des  armes . ! enfczy,M< 
fieur,  & à ce  que  vous  deuiz  faire  Nous  y pi 
ferons, repliquaPuybemicr,  & demain  ic  v< 
en  feray  donner  refponfe. 
y Le  lendemain  qui  cftoit  le  Mardy  22.  M 
Ouiïhs'f  Soubiiè  enuoya.i  M.  Zarnct  vn  trompr 
Aj.Ucoaiu-  auecvne  lettre  pour  M- le  Conneftable:  & 
fiMe  de-  M.  le  Conneftable  ne  voulut  point  reccuoii 
m*nd*nt-vr>  Jcttre  fans  permiffion  du  Roy. 
faufnndwa  ^ j^aje£éluy  ayant  commandé  de  voit 
de  Mot  mtr-  qu  elle  contcnoit,  il  trouua  que  M de  bout 
sw,  deprandoit  vnpaflepoi  t pour  luy  enuoycr 

gentil  homme  qui  l'entrcticndroit  defa.p 
Le  Roy  délibéra  dans  fon  Confeil  que  M 
Conneftable  luy  enuoyeroit  ce  pafieport: 
qu’il  fit.  Durant  que  ce  trompette  fut  dch 
les  afligez  pointèrent  vn  canon  contre  le  i 
uail  dudit  fieurZamet,  & fi  teftque  le  tic 
perte  fut  rentré  dans  la  ville  ils  le  firent  tire 
de  ce  coup  , le  fieur  Zamet  Je  Marquis 
Rouillac  , Chaftellier  > & quelques  C 
taines  du  Régiment  de  Picardie , qui  s efto 
àrreftez»  à veoir  rentrer  ledit  trompette,  fui 
touscouuerts  de  terre  en  grand  dangerdeJt 
perfonnes,  .%  - 

tmtd(?itçeïs  ' Le  Mercredy  fe  fit  1 ouuerture  & la  delà 
pnt te ttuie  <ia'ns lc  rapporice  cy-dcuant  : les  fol< 

i*SJe*niâi  qui  entrèrent  en  garde  ie  foir  firent  le  reu  c 
S.  lean  d ans  lefofïé>&:  diloient  qu’ils  le  fer 
!c  lendemain  dans  la  ville 
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!e  iour  M.  de  Soubize  cnuoya  M.  de  Mont- 
rein  aiicc  vnç  lettre  de  croyance^  il  fit  quel-  „ , 

: propofitiôn  de  rendre  la  place  a fa  M y 
fiant  toufiours  l'accommodement  gr  coiïjente'  des  «fiegeZ 
\t  de  l ^Ajfemhlee  de  U Rochelle.  Surquoy  il  fut 
uoyé  & luy  fut  dit,  Sue  U lulle  de  famft  le*n 
1 4Ufioy>gr  que  ladite  ^Ajjembiee  eftoit  illégitime 
rebelle,  çr  qu  Une  faftoit  qu’ils  fongeajfent  qu'a  Re§*nf*u 
lier  la  honte  du  /(oy  pour  eux  9 Et  ayant  M.  le 
ne  fiable  fait  remonftrcr  audit  ficur  deMoa- 
rtin  leur  faute  & leur  péril  ,1a  Iuftice  & la 
ce  des  armes  du  Roy  ; cela  le  fit  reuenir 
)ur  d'apres  du  matin  auccvne  autre  lettre  de  Rete#rJm 
de  Soubize  & auec  vn  difeours  qui  tcfmoi-  ft14fde 
ut  qu’en  fin  il  tfai&eroit  pour  luy  & pour 
s ceux  qui  eftoient  dans  la  place  fans  parler 
& Rochelle:  mais  parce  qui}  fai  foi  t des  de- 
ides  dcfi*aifonnablcs,  il  fut  encore  renuoyé 
ntM,  le  Conneftablc  adioufié  d’autres  rai- 
s ^réprimandes  ,&  vne  proreftadon  quefi 
>ur  d apres 9 ils  ne  fe  mettoient  en  leufde- 


i niât  ion  auec  eux,ains  1 / 

C grâce  & pardon  : où  il  /'JfZZJ* 
qui  eftoic  de  fa  clemcn- 1*  Cenntfl* 
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5^0  ' V.,V.T  „ ,, 

fübje£b.  , , 

Montmartin  retourné  dans  S.  îean  : la  cop 
de  la  volonté  du  Roy  citant  leu'e  par  M 
Soubize,  & en  corps  de  ville , ils  îenuoyei 
le  lendemain  cinq  députez  vers  laMajelte, 
Ce  queLa»-  cft0j5t ledit  Montmartin,  Laudnercbeneit 
du  pays  d Aunix,  & de  la  Rochelle  , Labag 
D<%  dicte , Grenen  & Bartomm.es , tfeheums 
nz.ieS.ieen  quels  reDrcfenterent  à M.  le  Connelta 
d'.*n£'ljdt-  Qu’ils  ne  pouuoient  dire  forcez  de  que 
temps 5 qu’ils  auoient  pour  (ouftenirvtvi 
UnnefiMe.  terops  à ceux  de  leur  part- 

faite  quelque  diuerfiort  dans  l’t  ftat , « Q 
deuoient  dire  en  quelque  confidevation 
que  iamais  ils  ne  forcitôient  qu  autc  la  vie 
bercé,  & abolition  de  leurs  crimes qu 
ville  ne  fuit  point  démolie;  le  confbé,  cm 

iu.'quesàl’aprddinée,  queM.  mConreit 

leur  dit.  I’ay  de  l’intereft  plus  que  vous aut 
*.«#«*  l'ho„„«ur &i!i  ** 


t,*  reipônje  i noiiucui  a ^ 
œuits  eurent  chacun  Içait  la  proximité  qu  i y 
de  M-leCon-  nîais  s’ad(fant  de  là  dignité  du  R oÿ>&  de 
neJiMe.  Ae  Tes  rumes , i’aymerois  mieux 


llidlb  à rtviu.ai»». 

notation  de  fes  ruines , i’aymerois  mieux 
dans  vn  tÔbeau  quede  le  voir  iortir  de  tr 
pire  en  aucune  forte.  Vous_eftes  le»  prêt 
rebelles  du  Royaume,  qui  fans  ..ucun  ti 
luft.ee , d’honneur  ny  d’exemple  que  de  t 
rnuuiis-airemblczà  la  Rochelle  aucz  fait 

re  fortune  à la  vie  du  Roy  plufieiusn 
cefie2e,qui  vous  a (î  fauotablemet  tr.uc  . 
les  Catholiques  en  deuoient  auou  pi»* 

fic.SaM.vous  acoleiue  les  villes  de -eu 
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enté  vos  garnifons , vfé  d’indulgence  enuers 
leurs  crimes  que  vous  àucz  commis  par  Lin* 
duéh'on  devôb  Çercîes,  Confeils  de  Prouin- 
> ôc  autres  attentats  à fon  aüthorité,  & inain- 
âr  que  vous  deuez  eftre  â fespieds5vous  corn- 
tez  auec  fa  M.  à qui  demeurera  k gloire  du 
tip.  Retirez  vous:  car  ie  ne  fçaurois  plus  ibuf- 
ie  mdpris  que  vous  en  faicles , &c  î'Quuenez 
isqufilrry  aura  plus  de  capitulation  pour  vous 
res. 

fur  cela  ayant  fait  fembiant  de  s’cn  aller , l’Ef- 
uin  dit  au fîètir  de  Modene  Grand  Preuôftj 
1 auoit  vn  poùuoir  de  traider  pour  leshabi- 
&à  Mode  niartin  qu’il  ne  falloit  point  rom-  - 

vn  affaire  qui  couftéroit  trop  de  fang  s'il  fak 
Reprendre  les  armes  : 5c  ainfi  il  fit  raienules 
•es , qui  arrêtèrent  cTobeyr  aux  volontés  du 
K On  leur  donna  la  forme  du  ferment  que  le  - 

fdefirôit d'eux.  Ils  retournèrent  dans  la  ville  . i ; 

r dire  ce  qu'ils  auoiët  negorié,&  promis  : Là 
[ & les  gens  de  guerre  l’eurcn  t pour  agréable, 
tournèrent  ài  mftantàuCampdu  Roy,oà 
gnereht  la  fumante  Ordonnance  de  grâce  & 
ton.  ° 

: Roy  ne  prétend  faire  aucun  trài&c,  mais  à , 

•S -humble  fupphcanôn  par  plu  heurs  fois  reï 
‘ de  ceux  qui  font  dâs  S Jean,  fa  M.  leur  pair.  7777^^ 
fera  à tous  généralement , de  quelque  quali-  *771*7777 
côdidon  qu’ils  foient,  tout  ce  qu’ils  ont  fait gdji 
ùunis  durancle  tïegc,<Sr  pour  le  fubjet  d’ice- 
t condition  qu’ils  luy  demanderont  pardon^ 

'cront  de  demeurer  éternellement  (bus  fon 
7»  Tome.  Nn 
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obcïflance,  & qu’ils  ne  porteront  iamaisles 
mes  contre  Ton  feruice.  Sa  M«  entendant  a 
(comme  cite  a touiîours  faid)  cju  iis  iouyflen 
la  liberté  de  confcience  fuiuant  les  Edids , fo 
ces  codifions,  Sa  M.  leur  faifantcefte  grâce  J 
accorde  la  liberté  de  leurs  perionnes,&  les  rei 
dans  la  iouyllance  de  leurs  biens , comme  il 
ftoientauparauant.  Et  ceux  qui  fevoudroni 
tirer  dudit  lieu,  fa  Majefte  leur  fera  donner  ü 
conduid  pour  leurperfonne,  armes,  cheuau 
bagage. 

Pour  toutes  autres  demandes  par  eux  taie 
elles  demeureront  au  vouloir  de  fa  Majeile  p 
en  vfer  comme  il  luy  plaira. 

Nous  fous-fignez  en  vertu  du  pouuoir  à N 
donnépar  M.  de  Soubize,  commandant  dan 
dite  ville  de  Saind  lean,  acceptons  k grâce  c 
tenue  au  prefenteferit,  qu  il  plaiftau  Royn 
faire , & promettons  de  beffeduer  ôc  accom 
félon  fa  forme  & teneur.  Faid  auCampdei 
Saind  Ican  d’Angely  levingt-cinquiefmc  1 
milfix  cents  vingt  &vn.  Signé,  i(enèdeLom 
res  de  Talanfac , Gilles  U Bagauditre,  EfajeDu 
Mont-mûrtm , Grenon^  /.  Bartommies. 

Varhn  de-  Cela  faid  & figné,  ils  fupplierent  eftre  prel 
madt  à deux  tezauR0y.  Moniteur  le  Conneftable  les  y c 
lid,  où  apres  auoir  demandé  à deux  gen 
Z.  U*».*'  pardon  à fa  Majefte,  il  leur  dit,  ^ Q£ilsfjfentft 
t à l’aduenir  qu  il oMuïl  le  mal  qu  Us  auoient  faiB 
Ce  qae  le  ^ ~ ^ moyennant  ce[a  il  les  tuiftcmt  comn 

leur  autres  bons  fubjetts.  Voicy  la  forme  du  Scrn 
qu’ils  firent  & fignerent. 
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Nous  fous-fignez , promettons  & îurôns  de-  ^ferment 
tnt  Dieu  , 3c  fur  noflre  foy  & honneur  de  de-  ifit  firent 
eurer  à ïamais  très  humbles,  tres-fidelles  fub-  ^l'gncrsnu 
51s  & feruiteurs  du  Roy,  de  ne  porter  iamais 
*armes  contre  fon  feriiice  pour  quelque  caufe 
prétexte  que  ce  foit  , 3c  de  n^dherer  en  aucu- 
forte  , diredenient  ou  indirectement  aux 
'ions , ^Ajfociations  & ^Ajfemblées  qui  Je  pourront 
\re  cr  tenir  fans  U pertnfion  de  f4  Màpftéi*  & con- 
fort œuthonté&r ferime.  FaiCt  au  Camp  deuant 
jin&  lean  d Angelyle  vingt-oinquiefme  luiti 
f Signé,  comme ddïus  au  Pardon. 
w€  ferment  fut  auffi  ligné  par  deux  cents  Gen« 
f Sommes , & par  tous  les  chefs  & membres, 
^Compagnies. Ils  renoncèrent  à leurs  Ynions, 
ibciatiôs,&  Aflemblées,  mais  plu  fleurs  ne  fu « 
pas  fi  tafl;  fortis  qu'ils  n eurét  plus  de  memoi- 
deleur  ferment,  3c  $3cn  allèrent  à la  Rochelle. 

'Le  i6,  luin  à quatre  heures  du  matin,  le  fleur  De  ce  «ë  fê 
Modene,  grand  Prcuoft  de  France  entra  dans  f*ÿ*  en  U 
|îeand  Angely,  ou  il  faillit  d y auoir  vn  grand  iort1ê(iei  gès 
ordre , à caufe  que  les  gens  de  guerre  qui  de 
ient  fortir  auoienr  abandôné  les  portes , & les  VZTnâ*  Tn 
pfehes , & qu  ils  fe  préparaient  pour  fortir , ce  geh* 
ils  ne  deuoient  point  faire  que  les  Côpagnies 
s Gardes  qui  deuoient  entrer  ne  fe  fulTcnt  fai- 
J des  portes  & des  brefehes:  Touresfois  For. 

• que  îediét  grand  Preuoft  y donna  en  coin» 
ttantde  fes  Lieutenans,  Exempts,  & Ar- 
aux  portes  & aux  brefehes/  fe  pourme- 
par  la  ville , faifanc  fortir  tous  les  faldats  & 
ontairesde  l'armée,  quiy  eftoient  entrez,  & 
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quifeportoiét  àJ’infoîence,  empefchaqu  il  il 
arritta  point  dauantagc.  Et  cependant  vint  M 
Marefchal  d’Efdiguieres  Grand  Maiftre  ueC 
pour  donner  ordre  a leur  forrie.  M*  le  Duc  a 
pernon  y entra  vue  heure  apres.  $ 

Dtuh  entre  En  attendant  l'arnuée  de  ces  Seigneurs  le gi 
M de  Soubtft  Preuoft  s’entretint  auee  M.de  Soubize,  & 
U Grand  principaux-  Gentils-homes  qui  eftoicnt  auw 
preuoft  fur  la  ce  qU’jls  auoient  ptins  les  armes.  Ils  diioit 

r,(e  £ armer  k contraliention  aux  Edids , & la  peur  c 
\7etllïr.Z.  ftre  oppreflez  en  leurs  coniciences,les  auoit  p 
tez  à predre  les  armes:  Mais  le-grad  Preuoft  1 
fit  cognoiftre  que  l’eftabliflement  des  Cercles 
des  Çonfeils  Proumciaux  eftoient  de  manife 
L'Allemagne  contrauentions  aux  -Edi As , & que  C’cftoient 
Je  diutfa  par  noms  & lesinftrumés  dont  les  villes  A nliatiq 
Ctrcles , ton  d’Allemagne  s’eftoient  feruies  pour  fecouci 
feUe  vm;  ioug  de  l’Empire  : Que  le  R oy  les  auoit  fouffi 
, VrJpEm-  pédant  Ton  régné  , leur  marqua  de  temps  en.  t 


ÿcreuY* 


ieurdelfein  pour  perpétuer  leurs  Conleils  ,o 
uoir  libre  düpofition  du  Petit  Eftat,  reprefc 
les  interefts  des  principaux  qui  eftoiét  à l'Ail' 
bïée  de  la  Rochelle,  & le  pernicieux  defleir 
leurs  adherans,  afin  de  riainetlesloixde  la  ^ 
narchie  en  faueur  d’vn  Gouuernement  popu 
requ  ils  vouloiéc  eftahür , leur  reprefenta  l’m 
lence  de  l’Affemblée  de  la  Rochelle  auDepai 
ment  qu’ils  auoient  fai&des  Prouinces,  del 
commitîion , de  de  leurnouueaufeel  pour  le 
des  gens  de  guerre , prendre  des  deniers  du  R 
& fortifier  leurs  places.  Voyons  l’ordre  qui 
drefle  pour  la  forcie  des  gens  de  guerre  qui  eft« 
dans  fain A lean  d’Angely. 
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Deux  compagnies  du  Régiment  des  gar-  ordre  ohfir- 
entreront  i la  ville , & prendront  lespor-  ué  Q gArdè 
y &C  emioyeront  des  corps  de  garde 
fehes  5 afin  que  perforine  ny  puilï'e  en»  ^ ^ 

<e$  Régiments  de  Picardie,  de  GHaftelliers 
it!otvS.  Viocenr  s de  Briffac  feront  eh  Haye, 
ms  la  porte  de  Niort  > iufques  au  delà  du 
: bourg  d*  A unis  : au  derrière  des  uouppes 
oitrtonr  mettre  les'Genrils-  hommes  yoîoii-  , 
es  pour  empefeher  le  détordre, 
u dehors  du  faux  bourg  Tarmee  fe  trouuer- 
a bataille  â droit  de  à gauche  , en  efcadrqq 
n bataillon.* 

■e  grand  Prcuoft  fe  promènera  depuis  îa  te- 
|ffues  à la  queue  pour  empefeher  que  P on 
aeenukort  ny  violence  aux  ennemis, 
ps  Officiers  des  gens  de  pied  y prendrons 
rôeufement  garde. 

pur  fera  Fourny  quatre  vin, gts  charettes. 
f porter  leurs  faidîez  de  leur  bagage, 
era  deftinc  vn  lieu  dans  fanid  Jean  pour 
i:re  bsbleflez  qui  ne  pourront  fou  for  le 
ail  de  la  charrette 

’ Marefclial  d E fdi  g.u  i e t e $ au  e c deux  cents 
laux  qu’il  prendra  conduira  ledit  fient  de 
bize  en  lieu  defrurecé, 
j-®3  porcs  feront  expediez- aux  Gentils -h ô- 
|,  aux  Capitaines  & aux  OÆciers  pour  fe 
|ioir  retirer  en.  leurs  n\a  lions,  viure  en  feu- 
j cri  ûbfer uant  ce  qu’ils  ont  promis  par  leur- 
l.eat  j d Çieiqn%  maimmm  en  mut-esdesca- 
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ceflions  que  le  Roy  a accordées  par  fes  Edi&s  s 
ceux  de  la  Religion  pret.ref. 

Lesbleffez  fortirorçt  les  premiers  de  la  ville 
qui  auront  à leur  teftevn  Lieutenant, ou  Exép 
du  grand  PreuoiL  « 

Lescharettesde  bagage  les  fuiuront  qui  au 
rom  des  Archers  du  Grand  Preuoft  à leur  te 
fte,le  Preuoft  de  la  Conneftabiie  fera  fur  les  cc 
liez  pour  prendre  garde  aux  foldats  de  .Parme* 
Les  trouppes  d’infanterie  auec  les  brigades  d 
laNobtelîe, félon  les  quartiers  qu’ils  auront  d: 
S.  îean,  feront  apres  les  fufdircs  charrettes,  qi 
auront!  la  teftedes  trouppesdesMarefchai 
de  Camp  pour  les  fonir  de  la  prefencc  de  h 


mee. 


Nombre  de 
gens  deguer* 
te  de  Na- 
b le  (Je  cjuifor- 
tirent  de  de- 
dans S . le#* 


M de  Soubi 
3je  demande 
pardon* 


L’infanterie  fortirafans  auoîr la  mefehe  ali 
mee,&:  leurs  armes  fous  le  bras  quand  ils  pafl 
ront  deuant  le  Roy , & qu'ils  trauerferont  fc 
armee. 

M.  de  Soubize  fortira  le  dernier  auec  fa  m; 
fon,  & les  volontaires  qui  eftoienr  auprez 
fa  perfonne  durant  le  fiege. 

Cet  ordre  fut  religieuicment  obferué , & i 
cnaisilnes’eft  veu  moins  de  defreglement 
femblable  fortie.  Il  fe  trouua  18.  cens  arqueb 
ziers,  Sc  enuiron  deux  cents  Gentils  horoïr 
qui  fortirent  de  la  place.  Monfieur  de  Soub 
fc  prefenta  au  Roy  les  deux  genoux  à terre,! 
demanda  pardon  , & Paffeura  qu’il  effectuer 
tout  ce  quil  auoit  promis  par  la  bouche  < 
iîcurs  de  Laudriere,  & de  Montmartin. 

Sa  Majjcfté.  eftoif  à çheual  auec  plufic 


Hifloire  de  noftre  tempsï  5 éy 
nces,  Ducs  & Officiers  de  fa  couronne  , il 
tnift  la  main  fur  l’efpaule,  ôc  luy  dit  : le  (er^y  Ce 
idjje  que  yom  me  donme\à  orejnauant  plus  a oc - 
on  d'eilre  fdtisfaiB  de  yom  que  le  n en  ay  eu  défît- 
par  le pajfe,  1eue\ yoM,&  me  ferué ^ mieux  à l'a  J- 
yir.  ' 

n ce  mefme  temps  s’cfpandit  vne  rumeur  oubrmtquï 
is  le  camp,que  contre  la  grâce  protnife,on  courue  y»  on 
nt  demoly  le  Temple  , & pillé  les  maifons  uuoh^tüds^ 
Vltniftre .&  de  quelques  bourgeois,  dequoy  !e*n' 
fieurs  de  la  Religion  prêt,  ref,  qui  feruoient 
Loy  fidellement, ayant  faid  rapport  au  fietir 
ndPreuoft,il  retourna  tout  foudain  àfàind 
n,fit  afTcmbler  le  Confeil  de  la  vilieje  Mini-. 

$c  leCôfîftoire5aufquels  il  remonftra,Qu’il 
©it  tenir  pour  certain,  que  eeft  inful t feroit 
te  aux  Prouinces  auec  plus  d’efcla^  parles 
elles5c  mauuais  François,&  rendu  cent  fois 
s grand  Sc  plus  dommageable  qu’il  n’e  ftoit 
: d’autant  qu’on  auoit  recogneu  des  efcrits 
(ifcours  faids  & tenus  depuis  quelque  téps 
lcftude&  le  contentement  des  fuppofts 
|_efte  nouueUeRepubliquejn’au  oit  autre  vi- 
jjue  de  diffamer  les  adions  du  Roy , & par 
récits  fauffement  augmentez , faifans  dV- 
Eioufchevn  Eléphant, d’vn  ciron  vne  mo* 
ie, perfüader  aux  faibles  efprits  vn  viole- 
nt de  foy , Bc  vne  impoffibilicé  de  pouuoir 
jidre  vfteafïeurance  fur  les  promeffes  du 
f;  & ores  que  les  gens  de  bien , & qui  onc 
foie  peu  le  fens  commun  , ne  fe  laifTent 
fmpoifonner  auvenin  de  ces  artifices, near- 
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moins  pour  donner  plusdeiourà  la  vérité 


defîroit  qu’ils  vouluflent  déclarer  en  publ 
quels  dommages  ils  auoient  r'eceus  en  par 
culier:  A laquelle  femorice  tousenfemblefct 
chemenr , & libéralement  dirent  & dccla 
rent,  n’atioir  point  req»cu  en  leurs  perfonn 
ny  en  leurs  biens,  foit  d’outrages  ou  de  pet 
que  ce  qui  eü  contenu  aux  déclarations  fuii 
tes:$c  déplus  les  habiransprotefterenr , qu’c 
tre  toute  forte  de  violéces  qu’ils  auoiet  foufl 
durant  le  fejoar  de  leur  garnifon,eile  leur  au 


du  Roy  en  y entrant , le  heur  grand  Preuoft  i 
manda  au  Greffier  Chsfneau  4 su  faite  drei 


les  ad-es,  iuiuans. 


QedarMm  Sut  les  frequent*  defordres  qui  arrment  dam  les  ‘ 

I Ojfiters  le  s rebelles,  le fleur  dç  Modene  Fr  sue,  fi  de  Mo  fiel  y 

$ Éfckeum  grand  Preuoft  de  France^  a fomme  les  Maire  £r  E[ 

C/S  O . s*  ■ fl  ~ , ^<4 


e-  'n.  htansde  lalnlie  deS*Jean  4,  Angeiy  deiapan  ant\ 

' , .L.  i C Le  dm  b,ihuan\  de.  Inditeyille 


^nbiuAte*  H^ufen  a e fié  faille  kfaMaiefte  de  leur  pardonne}  5 
Lm  que  k*  personnes  fùfe  tromerronp  faifus  de  leurs  n 


fh'drejfé  deux  potences  Mfx  places  publifuts  de  u 
dite  'ydiepQitr  C(t eff>:ff,Lej  fuels  dits  Métré,  Ejcbtti 
Çanfeükrh  PdiïSxCT  autres  ha'xttans.dc  ladite  'Ville 
fmthpL  ^fü»dA  oj.  W4. Hk'dfi  [*?*?*, 
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hjfe.,  ONT  DIT  CT  déclaré  > minime  ment y que  les 
Ut  s de,  l’armee  défit  dite  M*qw  font  entrefer*  ladite 
ijj  pour  demander  du  pain  çr  du  yin  aux  maigres, 
ÙmilleA  ont  pris  autre  chofe  que  de  sciure s fi ans  tou» 
ris  y fer  d7 aucun  excef^fionegyr  hiolece.CT  fur  tout 
Mkité des  femmes çrjilUs  confirmes  en  leur  entier » 
jïj*  SainSt  le  an  lAngdy  le  ly. lourde  lumiôli , 
i illord  Majeur  Capitaine  de  ladite  ville  .Bàrthomius, 
ïrand.DeJfire^  Ioefi  Refna rd,  panbomiMy  Barbota 
brun*  DeJfirelfiBrun,  D*Manceau  certifie  pour  mon 
ird  du  Mardy  xy.îuiniôii.  Colardo  pour  mon 
icu  hcr z R egn  i er.  Arc  en  de  a u^CadouJe  Gendrey  P fi 
Ixi'Diïyfon  CT  Billard^ainf fgnel^en  ladite  Défia* 
m* 

AFT^E  DEGLABRATION* 

\Lufy  i%o  ïum  1621.  moy  laques  Chefneau. Greffier 
iPreuofUde  l’Hofiti  du  Royfiumant  le  commande - 
fi  Verbal  d moyfattparMefm  François  de  Modem 
Palier  > Seigneur  dudit  heu , Cqnfeiüer  du  Roy  en  fies 
rals  d*.Efiat  CrPriué. Preuoft  de  (on  Mofieficrgrad 
j tofl  de  France*  me  fuit  irajfortéen  U ~}>iüe  de  Jainft 
tAnge1y.au  logis  de  Pierre  Fcillard  Efmyer.fieur 
1 Gelebaudiere.  Maire  &r  Capitaine  de  ladiÜe  lutte 
I*  lean.oip  eftanty  aupirfau  ''tenir  ïasfiert  du  Vigiet 
yerfieur  dt§  Mofiier.Mmifire  de  ladi te  hille %Auf- 
\s  [muant  la  fiommation  le , içur  (F  loyer  faite  par  ledit 
\ru%r.gr%nd  Prmàîl , quils  cufiftnt  d dire  CT  decla- 
hls aiment  refeu  quelques  outrages  en  leurs perfon- 
'U  biens , que  fa  M.ejl  f refie  de  leur  en  faire  faire  tu- 
%p*  reftuufiorii  laquelle  entendait,  corne  elle  a toùfi 
sfiutt'i  CT  qud  leur  fut  déclaré  le  tour  d’hier  par 
dit fiirn  Ugrmd  Prjuof^de  Us  maintenir  & smr 
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feruer  en  leur  Religion  cr  liberté  de  confciçnce . le 
Maire  a dit  gyr  déclaré  naüctr  receu  aucune  plainte 
my  dire  auoir  ejlé  fait  outrage  cr  Violence , tant  a 
que  autres  personnes  de  ladiftelnüe  » nyreceupen 
leurs  biens . Lediél jïeur  du  yigier , tant  en  fon  n 
1r$£fM  ^°n~  fie  du  Conftiïo'm  ,4  diB  & déclaré  y que  le  Templ 
U vio-  ladite  y 'iüe  defainB  lean  a e tic  en  quelque  j?artie%c 
Un  ce  co  mm  tj  me  la  chaire  , b an  es  3 & Tntres  rompus  çr  bnfe ^ 
fo**  Terni?  te  quelle  hn fur  e er  rupture  peut  reuenir  a cent  hures. 

m'  V lmr  ^ mdifon  âulS  fleur  loignant  le  Temple , ei 
‘Jeftéfarpa*  tl  demeurait , les  portes  er  quelques  hitres  ,• 

des  gomats  Us  ferrures  de  quelques  coffres  y bahut,  cyr  armoires 
mogncMi  elle  aufi  brifé ^ CT  rompu s , £r  dans  iceux  prin 
quelques  goujats,  a lujïncognem , Caraïbe  de^  Ch 
ireslf?t  manteau  de  drap  noir  appartenant  a lac 
du  bigler  fon  ieune  frere , Ime  douzaine  de  paire 
hnfeuls , quelques  fermettes  > chemijes , nappes  Z? 
très  menues  hardes , appartenant , tant  a luy  quia 
dit  frere,  le  tout  de  U Valeur  enuiron  de  cent 
quante  hures  : tr1  ont  figne . yeiüard  , Main 


Capitaine  de  S.  lean , £r  du  rigier  Montfierffaiï 
Chefneau , amfi  fignelfa  l'original  de  ladicte  Di 


ration . 


Durant  le  fiege  de  S.  lean  d’Angely^le  Ca 
MrjttduCœr*  nal  de  Guife  décéda  à Xain&es  d’vne  fievre 
dmaldeGui-  quelle  lay  vint  du  trauail  qu’il  y auoit;  J 
i#;  Il  eftoit  Cardinal.mais  feulement  Diacre,& 

uoit  iamais chanté  Mefle:  c’eftoit  vn Prince \ 
Martial , & duquel  hefprit  eftoit  plus  porté  s 
xercice  des  armes  qu’à  celuy  des  lettres: plu li 
ont  eferit  de  la  querelle  que  Mon  fleur  le  Du 
Neutrs  & iuy  eurent  enfemble  % pour  les  pr 


Hijloire  denoftre  temps.  jyî 
; du  Prieuré  de  la  Charité , de  ce  qui  fe 
bu  logis  de  leur  Rapporteur.  Ceux  qui  pat 
fioritures  produites  au  procez  meirent 
ieux  Princes  en  querelle  Furent  la  caufe 
s vinrent  iufques  aux  prifes  , ôc  qu'ils  forti* 
i hors  de  Paris  chacun  auec  leurs  amys  pour 
ncontrer,&  terminer  leur  querelle  au  pefjl 
iurs  vies.  Mais  fa  Majefté  ayant  enuoyé  fa  ca* 
rie  legere,  pour  fe  faifir  de  leurs  personnes; 
iy  qui  les  conduifoit  & qui  auoit  charge  ex- 
!e  de  faire  l’Arreft  fur  la  perionne  dudit  fieur 
linal  , exécuta  le  commandement  de  fa  Ma  - 
|5  & l’amena  à Paris , où  depuis  crainte  d vue 
jnde  fortie  , à caufe  que  M.  de  N eu  ers  eftoit 
îiours  aux  champs, il  fut  conduiét  vn  foirà 
jaftille,  ôc  de  là  au  Bois  de  Vincennes  : Peu  a- 
le  Roy  voulant  partir  pour  faire  fon  voyage 
joiâou,  il  le  fit  venir  à Fontainebleau  pour 
iompagner,  où  vousFauez  veu  cy  -deflus  va- 
mfementfe  porter  dans  les  harquebufades  à 
|ife  du  fauxbourg  de  Taillebourg,  Son  frere 
•imee  de  Xoinuilie , prit  vn  grand  foin  de  luy 
lit  b maladie  : Et  en  fes  dernieres  paroles  auffi 
y dit , Mon  frere  ie  vous  prie  de  vous  fouue- 
ji  aÏÏeurer  le  repos  demoname:  Ce  qu'ayant 
jeré , il  fe  tourna  d Vn  autre  cofté  , ôc  priant 
i il  luy  rendit  fon  efprit^  fans  aucune  agita^ 
p ' Nombre  des 

bilà  ce  quis’eft  paffe  de  notable  au  fiege  de  '"*&**$$ 
;aicand’Angely  ; auquel  de  la  part  du  Roy,  Z^JZZ 
Ht  tuez  les  Seigneurs  & Gentils-hommes  de  s*u»â  nm 
ité  cy  -4çff«s  nommiez,  & enuiron  dçux  çcxssyt^elj. 


Lettres  da 
lef- 

quellestl'veut 
que  les  mu 
railles  de  la 
•vi&edefatntt 
lan  a'  jfn^e- 
lj  [oient  ra 
~ees  , gf  les 
fojfe^.coble^t 
que  leshabt 
tans  (osent 
taiÜaïles^ 
ÿrsvès  de  i&ts-s 
le j prluileges 
définis 
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cinquante  foldats  : Et  des  afîicgez  près  de  de 
cents.  On  a dent  qu'il  fut  tiré  dix  mille  coups 
canon  des  batteries  Royales:  Que  MôficurcT 
pérnoii , apres  auoir  cité  deux  iôurs  dans  S le 
d'Angefy,  pour  donner  ordre  à îaconhifion  < 
eu  il  peiiaduenir , chargea  le  fieur  d5  i ni  bleu 
Lieutenant  de  R oy  en  la  Promnce,dy  demeu 
auec  le  Régiment  de  Chaftelhefs  Boudon,  p< 
faire  les  démolitions  des  fortifications,  Et  M< 
iieur  d’Atis  Mai  Axe  des  H equeftes  & 1 ntend 
de  laIuftice3potir  y reftablir  les  ItirifdiéHonsi 
liant  la  Cpmmiffion  que  le  Roy  luy  en  fit  ex 
cher. 

Pourqnoy  fa  Majefté  fît  combler  les  foOTcz 
razer  les  fortifications  & murailles  de  S.  le, 
$cmefmesquil  priua  le  Corps  de  ville  de  t 
priuileges^  & rendit  taillables  les  habitans  : 1 
voit  aux  Lettres  fuiu  a mes  qui  furent  venfiéei 
Parlement  de  Bordeaux. 

L o v y s par  la  grâce  de  Dieu  R oy  de  Fra 
3c  de  Nauarrc  , à tous  prefents  3c  aduenioSa 
Les  Roys  nos  predeçelfeurs  ayans  toufiours  c 
renient  aymé  leurs  lubjeéts  3aeroient  en  dit 
fes  occafions  vfé  de  leur  clemence  enuers  c 
qui  fe  (croient  départis  de  leu;*  deuoir , 3c  de 
beyflance5à  laquelle  ilseftoient  nature  lien: 
obligez  : 3c  au  lieu  de  punir  & ch  ailier  feu 
ment  les  crimes  <te  attentats , qui  eftoient  cô 
contre  leurs  perfonnes  êc  authoiué,  les  ariroi 
plu  fie  urs  fois  remis,  pardonné  8c  aboi  y,  le  fn 
plufloft  receuoir  par  douceur  l obcy  fiaiice^ 
de  l’exiger  par  la  rigueur  & par  le  chafthuenî 


Hijloire.'denofïre temps.  ■ 

Roy  Charles!  X.  de  g!oriea(ememoire,dôna  ’fhcuil^eont 
iinguiier,  exemple  de  cefte  debonnàiret k^cydeûluo»^ 
squjiyaot  en  t’annee  mil  cinq  cenrs  foixan--*/*  refer»*- 
|cuf  afljçgé  & pris  !a  ville  de  S.  Iean  d’An- tnteifo* 
y qui  sc  fl  oit  foufieuee  & mioltec  concre  <p,SieSsPfs- 
j,&  louftenu  vn  long  fiege:  non  feulement  il  ua!on  \ çÿ 
Sala  vdle  en  (on  entier  , mais  encores  iaiflà  Receptè  <tes 
jhabitâiis  d’icellc  en  leurs  psiiiileges , exem-  TaiUei,f>ur- 
j5s,&  imrounitez  qui  leur  attoiét  efte  conce-  <*?"’«*'*»* 
ss.  Mais  tant  s’en  faut  que  cefte  grâce  fitma-  °S,c,ersn'a' 
,a^  p4.mficçmr  & change!  la  dureté  &mau - adhéré  à U 
|fe  nature  de  la  plus  part  des  habitaris  de  la-  Rshlhon. 

\ ¥diesqa  an  lieu  de  recognoiftre  celle  obli- 
tou5  & profiter  à l'adoenir  du  péril  eroinent 
ils  aboient  encouru,  ils  s en  feroienc  efleues 
kmrguiilis  : de  forte  qu'en  la  plufparr  des 
boies  Sc  mou ue mens  qui  fe  fèroient  excitez 
poftre  Royaume,  ils  auroîent  efté  toufi- 
ks'  les  premiers  â fe  reuoiter  contre  leur 
jce. 

||e  qu’ils  ont  eneorés  en  loccafion  prefente 
i paroiftre , ayans  pris  telle  habitude  dans  la 
jOûie  &rebellion,que  bien  qu'ils  euffent  d.e- 
r leurs  ^euxiexemple  des  villes  de  ceftePro- 
:€®1  autres  par  lefqudles  nous auoos  palïé 
c voyage, qui  fe  forit  foufmîfes  à l’cbeyf- 
c qu’ds  nous  doi tient  , toutesfois  iis  au» 
ut  elle  fi  ioiolés  Sc  terrteraires,qoe  de  nous 
1er  le  pàftage  par  ladite  ville*  Sc  déporter 
s armes  contré  noftre  propre  per  Tonne»  Ce 
pous  aurou  obligé  d'y  mettre  le  iiege  3 dot 
M grâce  de  Dieu , ayant  eu  la  bonne  yflaë 
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que  nous  en  pouuions  defirer,  apres  y a 
toutesfois  employé  le  fang  de  piufieurs  de 
bons  fubje&s  &c  feruit^urs , 6c  y auoir  faic 
grandes defpenles , nous  aurions  iufte  fui 
d’expier  leur  crime  fi  cnorme  par  la  punitic 
xemplaire  defdits  habitas  ôcautres  qui  s ef 
iettez  dedans  cefte  place.  Neantmoins  con 
rans  qu  ils  font  nos  fubje£ts,quoy  quereta 
nous  aurions  defiré  d'vfcr  en  leur  endre 
noftre  bonté  ÔC  clemence  accouftumee  & 
conferuer  la  vie  & les  biens^Mais  voulans 
le  moyen  de  retomber  cy  apres  dans  le  m 
crime,  & laifler  à la  pofterité  quelques 
ques  du  chaftiement  qui  aura  efte  fai<ft  de 
rebelliô:afin  auffique  nos  autres  villes  & l 
fur  ceft  exemple  foient  plus  retenus  a fe  d< 
tir  de  lobey  (Tance  qu’ils  nous  doiuent,Sç; 
faifons  , que  nous  pour  ces  caufes,  & a 
bonnes  Scimportantes  confideratios  à ce 
mouuans.  De  1 aduis  des  Princes,  Ducs,  I 
& Officiers  de  noftre  couronne  , & princi 
de  noftre  Confeii  eftans  prez  de  nous,l 
tuons  dit , ordonne,  & déclaré,  difons,or 
nôns , 6c  par  ces  prefentes  déclarons , voi 
6c  nous  plaift , que  les  murailles, remparts 
taux.,  tours,  baftions,  efperons,  rauelins  < 
très  fortifications  6c  enceinte  de  ladite 
foient  entièrement  defmolies  * defmante 
& razees,  & que  les  foflez  d’icelle  en  foier 
blcz,  remplis,  6c  explanez,en  forte  qu1 
demeure  aucune  fortification , clofture  n 
ceinte. 

r m 
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>értîmcaa0i  nous  auons  reuoqué  ,iuppri* 
efteinc  8c  aboly  s reuoqudns^fupprimons* 
ignons  8c  aboliffons  tous  les  ptiuileges,  c- 
|iptions , immunitez , 8c  autres  concédions 
eaant  faites  pat  les  Roys  nospredeceffeurs 
jar  nous  confirmées  à ladite  ville,  declarans 
labicans  d’icelle  indignes  à iamais  d’en 
fr  & les  poffeder.  Voulons  & entendons 
|ls  (oient  par  cy  apres  taillables  8c  cottifez 
\ncs  leuees,  impofitions  & coruees , ainfî 
nos  autres  iuhjeéts  du  plat  pays.  Comme 
nous  efteignons  *&  aboliffons  tous  priui* 
i &c  concédions  attribuées  à la  Mairie  & 
Leuinage  de  ladite  ville.  Voulons  que  tous 
cnierscommuns  8c  patrimoniaux  quipou- 
Int  appartenir  ou  dire  affrétez  à ladite  ville 
luelque  nature  qu’ils  puiffent  eftre , foienc 
is  â noftreDomaine,&  receus  d7ordnauat 
iwsThreforiers  & Receueurs  d’iceluy,pour 
portez  en  nos  reCeptes  generales , comme 
js  à nous  confifquez  par  leur  rébellion, 
d’autantjque  nous  auons  recogneu  qu’au- 
ides  principaux  Officiers  , tant  du  fîege 
il  , que  de  1 Efleétion,  & de  la  recepte  des 
.es  dudit  lieu,  n’ont  point  adhéré  ny  par^ 
éaladite  rebelliô,&  qu’ilss’en  font  retirez 
inieurez  dans  leur  deuoir  & fidelité  à la- 
|e  ils  nous  font  obligez.  Nous  auons  ac- 
p en  leur  feule  confîderation  &faueur,que 
^e  delaiuftice  ordinaire,  enferable  le  bu  - 
|de  1 efleétio  &de  la  recepte  des  tailles,  de- 
jeronc  audit  lieu:  & que  nofdiéts  Officiera 
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continueront  d’y  f^rclafonâion  6c  exère 
de  leurs  charges  ainfi  qu’ils  ont  accouftumé 
donnons  eh  mandement  à nos  amez  & fa 
les  gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement 
ÎBourdeaux  ,6c  autres  nos  Officiers,  iufticier 
(ubjeÊbquil  appartiendra  * que  ces  prêter 
ilsfaèent  lire,  publier  Ôc  enregiftrer  cha< 
endroit  foy  & le  contenu  en  icelles  gai  de. 
©bferuer  exa&ement,  fans  y contreuenir, 
fouffrir  qu’il foit  contreuenu:  Car  tel  eftno 
jdaifir.  Et  afin  que  ce  Toit  choie  ftable  & fei 
1 toufiours^  Nous  avions  fait  mettre  noftre 
à cefditeS  prefentes , fauf  en  autre  choie  no 
droiél  êcTautruy  en  toutes. Donne  a Ceng 
au  mois  de  Iuiltct  lan  de  grâce  mil  iix  et 
¥ingt&vn,  6c  de  noftre  régné  le  douzief 
Signé , Louys.  Et  fur  lé reply,  Par  le  Roy,  I 
îippeaux. 

Extrait  des  Pegifires  dé  Parlement. 

^/Lpres  que  leÜure  a efléfaiël  e des  lettres  patent  i 
forme  d*Editü  > données  a Congnac , au  mots  de  lu 
mil fix  cents  "vingt  lm>figne  LouySjO*  fur  Ie  reply 
le  I(oy , Phi  lippeaux.  Et  feetlees  du  grand  [eau  dt 
Iterte % concernant  la  hille  defawfl  lean  d ytngejy 
lit  ans  cr  Officiers  d\ celle  *&  ouy  fur  ce  de  Mulletl 
leProcureur  general  du  î{oy  » 

La  Cour  ordonne  , que  fur  le  reply  aefditej  leti 
defquellcs  letture  a efle  pre fente  ment  faite  feront 
ces  mots:  Leuës , publiées , Cr  enregiflrees9ony  O't 
qucràntle  Procureur  general  du  Roy  , cr  que  c°j 
deuernent  collationnées  a leur  ongmalfigntes  duC 
fier  feront  enuoyelfi  la  diligence  du  Procureur gen 
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uttes  les  Senefchdujjees  & Bailliages du  rejp  rt  dY- 
poury  eftre  faiûe  femblâbL  leÛare  , pulluation^ 
tregi/lremer.  Emaignant  aux  Suhjhtuts  dudit  Pro- 
tr  general  efdttes  Senefthmjfes,  cerUorer  U Coût 
eub >ir  qutls  auront Jitr  cefaül  dan*,  qi  in^ine. 
a Bordeaux  en  Parlement  le  6*  de  lu:llet  ï6n.  i1*- 
Oe  P on  tac. 

près  que  Moniteur  drSoubize  &fes  gens 
jette  furent  fortis  de  faind  Iean  d*  Angely^fa, 
cftc  demeura  à fai  n et  lu  lien  iufques  au  29* 
rlaifferaduancer  le  canon , &c  durant  ce  peu 
:mps  jrafraifehir  fon  armée , & cependant  il 
dcha le  Marefchal  de  Chaime  aucc  quelques 
pes  de  caualerie&:  d'infanterie  > pour  aller  efiU'0yé  ^out 
ftir  la  ville  de  Pons,  en  laquelle  le  Marquis  tn^trp^ns^ 
;hafteaU-neufduLimQ/injjfc|)ucu  de  M.  de  eu  U Marqua 
nrce  s’efloit  iedé  durant  ! Wge  de  S.  îean»  à*ty*fc**p 
plüfieurs  Gentils-hommes,  8c  quinze  cents  n**f  &*&** 
[ucbiuiers , a deüein  de  reliiter  autant  qu  ils  farerefifair 
rroient  > afin  que  leur  refiftance  donnai  le  ctm 
en  aux  Rocheloisdè  faire  leur  récolté,  8c  le 
r aux  villes  de  Guyenne,  8c  de  Languedoc  de 
inucr  leurs  fortifications , & amortir  les  cli- 
ns que  Papprehenfion  de  laduenrr  auoit  fait 
re  en  icelles. 

)efte  ville  de  Pans  eft  tres-importante  àk  ütfcripthn 
tince  de  Xainétonge,  elle  eüdiuifée  en.  hau*  delavtUe  çg 
balle  viHc , à quatre  lieues  deXaindcs,au  C**ft€*u*ê 
de  la  Charente  : elle  eft  des  mieux  bafties  de  ^ 
ice  , fa  forme  eft  comme  err  arcade,  cou^ 
iit  la  telle  8c  les  deu^  pendants  dvne  monta- 
te  alTez/isACCCÉBUe , qui  la  rend  tres-fortc.: 

Tome,  Q® 


■ 
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à ce  fubjet,  defcouurant  de  tous  les  codez  à 1 
tour  d’icelle.  A u bas  de  la  ville  pâlie  la  riuiert 
Seigne  par  trois  diuers  cours. 

Le  C hafteau  e d très  beau,&  des  plus  forts 
affietteed  placée  tout  au  plus  haut  de  la  moi 
gne,  & ed entouré  de  très  hautes  & fortes: 
railles,quifont  de  hefpoideur  de  dix  pieds  6i 
uiron,tellcs  que  fur  icelles  l’on  y mené  ayfcn 
le  canon  dedus.  Les  foilez  font  très  profe 
& larges,  fort  bien  accommodez  & entrete 
pour  la  deffenfe  du  Chadeau  font  quatre  fc 
& grodes  tours,  &vn  donjon  au  milieu, 
battent  de  toutes  parts. 

Du  codé  delà  porte  de  Xain&es  y a vnbe 
uert  ,qui  commande  fort  à celle  aduenucV 
ce  codé  mefrdpl  a vn  très  beau  de  grand  I 
bourg , que  l’on  appelle  le  Faux-bou  rgde> 
Êtes. 

Dans  cede  ville  y a trois  Eglifes  parrochi 
trois  Monaderes,  & trois  Hofpitaux,  & 
Commanderie  de  S.  Iean  : L’edendue  de  l 
rifdi&ion  edde  cinquante  deux  parroilTes.  : 
cents  cinquante  deux  fiefs  nobles  releuer 
Seigneurs  ou  Sires  de  Pons,  l’vne  des  anck 
& nobles  maifons  qui  foient  en  France:  co 
edans  defeendus  des  anciens  Romains,  & 
nepueu  de  Pompée  , nommé  Pontius , qui 
les  fondements  de  cede  ville , & où  il  fe  fit 
uclir,  comme  l’on  iuge  par  cede  inferiptio 
s’y  voit  dans  vnc  muraille  Pontitn, 

Tomp  Magn.  TUmul. 

' Jkcf,  ccftc  ville  eit  tres-bonne , il  y a de 
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; & nouuelles  fortifications  qui  pouuoient  fai- 
difputer  long  temps  les  dehors „ Sc  ten if. les 
?y aux  efioignez  de  leur  contr’cfcarpe,  mais  les 
hefsqui  cftoicnt  dedans,  voyant  l’armée  du  j 
jyiur  leurs  bras  la  plufpart  d’entre  eux  e- 
ns  reputez  Autheurs  de  ce  que  Y A flémb!  ée  de 
Rochelle  auoir  iuré  la  fubiiftance  } craignant 
reftentimentsd’vneiufte  cholere,  rentrèrent 
eux  mdrncs  firent  fçauoir  àMoniîeurie 
mneftable  par  i’encrcmifç  du  Marefchal  d’Ef- 
>uic res,  qu’ils  prendroient  quelque  honora- 
: capitulation  : La  refponle  dudid  fleur  fut* 

£*ils  fendillent  h place  à la  diicretion  du  Rov, 

^condition  , & qu  il  traidteroitde  leur  faire 

iir  la  vie  & la  liberté  > cequ’ils  acceptèrent.  Ceux  Je  Peut. 

‘S  l’inftant  quelques  vus  des-plus  fignalez  vin  -W*t**t  l** 

h apporter  les  clefs,  au  Roy  ,ie  mefme  iour  qu  il  ei"/s 

iuaà  Coignac , qui  fut  le  dernier  de  Juin,  *tdC**\ 

i Marefchal  d'Efdiguicres . & celuy  dé  Chaune* 

crerét  dans  laville  pour  empefeher  le  defordre,  Les  fortifie*» 

faire  fortir  la  garmfon , au  lieu  de  laquelle  le  tiens  & mu • 

7 fit  mettre  le  Régiment  d’EftuTac , iufques  à ratIles  de  pè* 

que  les  fortifications  & les  murailles  en  fuf-  *;h*tufis  Cl 

itdefmolies  : car  fl  ce  fte  ville  euft  retombé  en 

ebellion , elle  euft  tenu  le  paffage  du  Poidoa 

ordeaux  : & euft  porté  grand  iuppoi  taux  re« 

les  de  la  Rodielle,pour  la  commodité  de  leur 

nmumeationauee  les  villes  de  leur  par  ty  fouf* 

ces  en  la  balle  Guyenne,  On  trpuua  dedans 

antité  de  munitions , & quelques  canons  dç 

terie. 

f Aflcmbléc  de  la  Rochelle  ne  fc  pouuant  iuia* 

O o ij 
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gibier  que  le  Roy  euft  peu  emporter  en  fi  peu 
temps  faind  Ican  d’ Angely  , où  elle  ne  ponu 
par  la  force  donner  aucun  fecour»,  refolut  d’ 
noyer  les  gens  de  guerre  qui  fe  retrouuoient  d 
la  R ochdie  faire  vnedefcéte  au  bas  Poidoù,\ 
Luffotîj  OkmesTaliemotit,&  S.Benoift,lè  le 
de  la  riuiere  du  Lay,  fous  efperance  de  deux  c 
fes,lVnc,qae  fi  toft  que  ceux  de  ieurReligior 
Poidoif  & en  ditierfes  autres  Prouinces  > fç 
roïent  qui!  y auroitvn  corps  de  gens  de  guc 
eo  campagne, qu'ils  s'y  rendrofset  déroutes  pa 
& par  ce  moyen  à la  faueur  de  T allemont,(ot 
Granges  frere  deJBeffay,  qui  tenait  encoresp 
leur  partÿ,  ) feraient  là  vn  amas  de  gens  de  gi 
xc5qui leur  feruiroit  à Poccafion  y l'autre  qu’il; 
raient  courir  rôtit  ce  bas  pays  là,  pour  enleue 
enuoyer  à la  Rochelle  le  plus  de  viurcs  &’c< 
xnoditez  qu'ils  pourroient  pour  la  munitiom 

{>reaoyants  qu’on  ne  leslàifieroit  pas  reçue 
eurs  moiflons  ny  leurs  vendanges. 

Ayant  donefaid  embarquer,  Fauas,  la  N 
D*^*U  dêSSc  Refiay  aucc  douze  cents  hommes  degue 
ïllpj&ou*  i I*  allèrent  faire  defcentevne  partie  à la  Iarr 
proche  UüTon  -,  & 1 autre  à S.  Benoift  , qui  < 
femboufcheure  de  la  riuiere  du  Lay,  où  efte 
rendez  vous  des  troupes. 

pour  premier  exploit!  de  leurs  armes, ils 
MfiHuu lerentlesEglifesdeTriaize,  & faindOeny 

Pcrricr,fans  cfpargner  les  cloches.  Luçon  le 

Ittçou (eg*-  ua du  pillage,  moyennant  cinq  cents  elcus 
t*nùt\>*r*r-  jix  hui,5t  couples  de  bœufs , qfc’il  fallut  dor 
pour  trainet  leu  r canon. 
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Roy  aduerty  incontinentde  ccfte  defcen-  LeM*&ftkétl 
:epe(cha  le  M are  fc  H al  de  -rail  in  * le  fit  ac-  4^  Prajim 
^aenerdu  Duc  d’Slbeuf , 5c  du  Comte  de  la  eauo)Ç  **■ 
ie  foucaur  auec  leurs  trouppes,  qui  ne  peu*  f9m>onofif 
ritier  à Luçon  que  fix  heures  apres  que  Par  - * u defcmu 
futliuré,  dtêRoMüi. 

hix  de  la  Religion  pfte.  refor«  de  Luçôn  3c 
d'alentour,auoient  mis  defià  deux  mil  boif- 
; de  farine  5c  leurs  meilleurs  meubles  en  des 
ueg  au  port  de  lalarriere,  pour  tranfporter 
lit  à la  Rochelle,  mais  ils  en  furet  empefchcz 
bdit  fîeur  Marefchafiqui  fît  (aifir  les  barques* 

>rter  la  farineaux  greniers  de  Lu(Ton,&ven* 
les  meubles  à l’ancan. 

iuffi  tort  que  les  troupes  Rocheloifes  furent 
[ées  à faimft  Benoift , elles  trauaiîlerent  à ba- 
il fort  fur  la  poinfte  de  la  Faute  à Pembouf- 
jire  de  la  riuiere  du  Lay  qui  tombe  là  dans  la 
1 Ils  y firent  trauailler  les  communes  ce# 

,nt  que  hoimrage  ero i (Toit ^le (dits  trois  chefs 
\t  entreprife  fur  les  Sables  d’Olohne  pour  les 
r 5c  s'en  rendre  les  mai ftres  , afin  que  tout 
iaft  fous  leur  authorité. 

! Marefchal  de  Praflin  en  ayant  eu  aduis  tint  surprix ? 
tintement  à fain£t  Benoift,  & y arriueauec 

, , T Rachetais  4t* 

jenslaniucrdu  Dimanche  auLundy  vingt-  ja  ^ 
|tiefmeluin,là  où  il  trouue  les  Rochelois  em 
fczàbaftir , ayans  les  armes  en  vue  main 
autre  le  pic  & la  pelle  > ce  nonobftant  il  les 
[ue  furieufement*  5c  emporte  km*  nomicau 
n’ayant  perdu  quVn  des  fiens,&  tué  plus  de 

oo  «j 
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cçnt  cinquante  desRoche!ois,&rcontraint  les  â 
très  de  s’enfuir , qui  furent  les  vns  pris  de  les  a 
très  noyez,  penfant  fefauuer  fur  les  vazes,  a 
très arrefiez  & tuez  parles  Mariniers  Olon< 
en  leurs  chaluppes  de  banques , dans  lefquel 
ils  vouloient  retourner  à la  Rochelle.  A infi le  f 
lage  fut  recoux,  cinq  drapeaux  pris.aucc  leur  \ 
gage  de  canon. 

^ Les  lufdi&s  trois  Chefs  en  ayant  eu  lev< 
A'J^oni  comme^s  s’acheminoient  vers  les  fables  d’O' 
à ne,fe  fauuerent  dans  leurs  barques  ,&  parl< 
hJU.  fuitre  s’exemptèrent  de  là  fureur  des  armes< 
R‘byaux,fi  bien  que  le  malheur  ne  tomba  que 
Richardelct,  commandant  à ceux  qui  s efloi 
logez  dans  fain£l  Reiioift , qui  fe  retira  en  Y E< 
fe  d Àngle  proche  du  lieu  fufdiél , qui  luy 
fufa  vn  azyle  affêuré,  pour  ce  qu’il  auoit  t 
des  moufquetades  contre  le  Crucifix  des  Egl: 
voi  fines. 

rdmont  a-  Les  Granges  frere  de  BclTay  abandonnai 
b*ndonnép<*r  ô t fur  les  nouuelles  de  ce  fatchcux  efchec.  Ai 
ièt  rebelles,  tout  ce  p3yS  q^j  fembloit  perdu,ac(lé  en  vn  r 
ment  nettoyé  de  ces  Rochelois,  quon  appel 
Monftres  marins. 

On  fit  plus,car  pour  marques  de  punition  c 
Marques if  rre quelques  maifons  des  Chefs  rebelles,  ont 
nacelles  delà  Bruniere  & la  Grenouillère, p 
/es  "belles-  intimider  les  autres  , &r  apprendre  à la  Nobl 
de  la  Religion  prétendue  reformée  à leruir  fi< 
iemenr  le  Hoy  : lequel  receut  celle  nouuel 
Çongnac,eomme  aulîi  celle  de  l'a  repaie  de  C 
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ut;  comme  i l fe  voit  par  ces  Lettres  fumantes 
ites  au  Comte  de  Saule  par  fa  Majefté.  uttn  d* 

donfieur  le  Comte  deSaultjauffi  toftquema  Rdy  auc9mm 
ede  Saind  lean  a efté  remife  en  mon  obeyf-  te£e  gault 
;e,iay  donné  ordre  d'en  faire  ruiner  les  mu-  Gouatrnem 
les,  combler  les  follcz,  8c  razer  toutes  les  for-  deSwmur* 
rations , ayant  iugé  que  la  rébellion  ne  meri- 
: pas  moindre  chaftiment,&  que  ma  clcmen- 
te  fedeuoit  eftendre  plusauant  que  de  don- 
% comme ie  la  y faiét  v la  vie  & les  biens  à 
x qui  ont  commis  vne  fi  grande  faute , &■  aySt 
mefme  temps  enuoyé  inueftir  ma  ville  de 
ns,  ie  m’en  Fuis  venu  en  ce  lieu  , qui  n’en  eft 
a troisftieues  pour  m'y  acheminer  & y mer- 
le fiege,. mais  ceux  qui  eftoient  dedans  ne 
ut  pas  attendu, & ont  enuoyé  icy  dés  le  mefme 
ir  que  i’y  fuis arriué5m’en apporteras  clefs, & 
f demander  pardon  , ce  qui  m'a  faiéfcre  foudre 
!ne  point  aller  iufques  là , ôc  d’y  enuoyer,  com- 
I i’ay  fai â , mon  Coufin  le  Marefcha!  d’E fdi- 
|ieres,  pour  faire  foctir  ceux  qui  s’y  eftoient 
s , 5c  y faire  entrer  quelques  vns  de  mes  Régi** 

*nts  ,que  ie  veux  qui  y demeurent,  iufques  à 
que  ie  les  aye  rendus  en  eftat  de  ne  fe  poituoir 
îs  rebeller.  Cependant  i’ay  eu  nouuelle  du  co- 
:du  bas  Poiâou,  que  les  trouppes  que  fay  en- 
ycesii  yadix  iours,  fous  la  conduire  de  mes 
jufitis  les  Marefchal  de  Praflin  Sc  Cçmte  de  ia 
3chefoucaur , fur  Paduis  que  i’auois  eu  qu'il  en 
roit  forty  pluficurs  de  la  Rochelle  pourpren* 
e Luffon,  & ^faire  d’autres  entreprinfesde ce 

O o iiij 
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cafte  là,  en  ont  desfaid  quelques  vnes , & ( 
traint  les  autres  dç  fe  retirer  dans  ladite  vil! 
la  Rochelle , & Ofnt  prin$&  ruiné  vn  fortq 
auoierit  commencé  en  vn  lieu  nommé  la  Fa 
& réduit  en  mon  obey  (Tance  le  Chafteaude 
mont  où  lefreredéMonfieurdeBefïaÿ  defaii 
par  mon  coufin  le  Duc  de  Thouars , eftoit? 
• nombre  de  gens  de  guerre , qui  voloient  & 
loient  mes  fubje&s  par  tout  aux  enuirons  : 
lement  qu’il  ne  merefte  plus  rien  à faire  et] 
Prouinces  de  deçà  qu’à  bloquer  la  Rochell< 
quoy  ie  fuis  apres  à pouruoir,en  commet 
^[^dTaffet  ^exeCL1t*on  à mùn  Coufin  le  Duc  d’Efperno 
Jn  Guyenne  ^ *e  laîrrày  les  forces  neceflaires  pour  cef 
contre  le  Duc  feéfc.  le  me  refous  de  paffer  en  Guyenne , c 
de  Rohan  ($  Duc  de  R ohan  & le  ficur  de  la  Force  font  toi 
le  fieur  de  la  qU’ils  peuuent  pour  en  troubler  le  repos,  & 


Zone,® do»  tt<eprg£jrc  contre  mon  authorité  & feruicet  À 


mer  U Corn  - . ^ . r 

wifito»  au  Dieu  mercy,  leurs  errotts  retournent  îuiqu 
&*c<fE(per-  kç&z  heure  à leur  dommage,  carayans  fujrpr 
mde  bloquer  ville  de  Gaumont,  par  l'intelligence  qu’ils  au 
URoçheUe,  auec  quelques  vns  des  habitans , mon  C ou  fi 
Duc  de  Mayenne , qui  eftoit  an  fiege  de  Ner 
eft  promptement  accouru  de  les  en  a c ha  fiez 
faneur  du  Chafteau  qu’ils  n’auoient  peu  pi 
dre , aucc  perte  de  plus  de  trois  cents  de  1< 
meilleurs  hommes,  &de  leurs  poudres, & 
très  munitions, de  n’a  toutesfois  point  leuc 
di£b  fiege  , où  il  eft  retourné  aulîi  toft,  de  pr 
la  place  de  telle  façon  , qu’il  y a apparence  qi: 
le  ne  pourra  longuement  tefifter  , encores 
pendant  fpn  abfence  il  y fou  entré  quelque 


i 
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jtrs,  de  forte  que  ie  neftime  pas  que  pre« 

Icefoit  neceflaire  de  ce  cofté  là  : ie  fais  eftac 
1er  droiffc  à Bergerac , 6c  de  partir  Lundy 
[chain  pour  m’y  acheminer  , ce  que  i’aurois 
1 encores  pîuftoft,  n’eftoit  que  ie  fuis  con* 
jinékde  faire  faire  vn  pont  lur  la  riuiere  de 
e , 3c  qui  ne  peùt  eftre  preft  auparauanté  le 
b Dieu  qu’il  vous  ait.  Moniteur  le  Comte 
j>auk,en i fafain&e  garde.  Efcrir  à Cognac 
foifiefineiour  de  î ailler,  mil  fix  cents  vingt 
n,  Signé , Lôuys»  6c  plus  bas , Potier, 

.ors  que  fa  Majefté  fit  eferire  celle  lettre  il  Dffcmrs 
iioicpasreceucncorraduisdelarcuokedu  U remin  d* 
jfteau  de  Sully  fur  la  riuiere  de  Loire  entre  Chape** ^ â$ 
b 6c  Orléans  (&  non  pas  de  la  ville  comme  s.*ty&eomë 
[lques  vns  ont  efcrit.)Le$  zelez  delà  Relig.  *^1**^**™ 
t.ref  ne  pouuâs  viure  en  paix  fous  les  Edits  princtdcCd- 
|Loy»crîoiéc  entfeux  àlaperfecution»&s’a-  dé^Com* 
loiencles  vns  les  autres  à prendre  les  armes,  teàcSJPauL 
i que  l’on  ne  leur  en  donnait  aucun  fujeâ^ 
froioient  que  s’ils  pouuoient  auoir  vn  lieu 
errai  <5te  que  tous  ceux  des  Prouinces  qui 
jifineot  la  Loire  s’y  rendroicnt;&:  alïemblez 
rn  corps,  inebmmoderoient  tellement  les 
s de  Paris  & Oxfeanspar  les  courfes  qu’ils 
dent,  6c  par  la  furprife  de  quelque  place, 
le  Roy  fetoit  contraint  de  laiffer  les  pays 
delà  Lo#ire  , 6c  venir  à eux  : ce  qui  d’autre 
donoeroit  du  temps  à ceux  de  leurparty 
Prouinces  de  Guyenne  & Languedoc  de 
eauflî  corps  d'armee  & les  venir  ioindre: 
jus  fouîmes,  difoient-ils,  affez,  niais  il  ne  Ce 
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^refonte  aucun  chef  de  par  decà,pour  nous  < 
mire.  Madame  la  Ducheffe  de  Sully  ( comi 
i aeftédit  cy-deflusen  parlant  de  laredditi 
de  Sancerre)eftoit  des-affe&ionecs  au  party: 
elle  auoit  donné  routesfois  fa  parole  àM: 
ficur  le  Comte  de  fâinâ:  Paul  Gouuerneur  d 
Prouincc  d’Orléans  (dans  laquelle  eft  Su! 
de  demeurer  en  l’obey  (Tance  du  Roy  > com 
auffi leCapitaineBuziou  qui  commâdoit  da 
çhaftcau;Maison  les  téta, on  leur  parhi^on  I 
remôftra  le  fermer  de  leur  vnion,Ôc  que  la  fi 
li té  entre  les  fidelles  zelez  deuoit  eftre  prefc 
à toute  la  fidelité  que  Ion  deuoit  de  naifsace 
Roy:le ’fpirituel  allant  deuant  le  téporcl.  L’e 
dcsaffairesj’intcreft  quelle  y deuoit  pi  édre, 
fils  le  Comte  d’Orval  eftant  dans  Montau 
allié  des  Ducs  deRohan  & du  fieur  de  la  Fo 
bref  qu’il  falloir  que  leChafteau  de  Sully  fer 
de  retraite  au  lieu  de  c elle  que  le  party  s’el 
propofé  de  faire  à Sancerre*,  Qu’il  ny  auoit 
cunes  forces  battantes  dans  le  Duché  d Or! 
pour  pouuoir  affieger:  Sc  qu  auparauant 
Ton  en  euft  leué, qu’ils  donneroiét  tant  d’a 
res  qu’on  regarderoit  pluftoft  à repare 
qu’ils  feroient  i l’adueni^que  ce  qu  ils  aur 
faiéfc. 

Au  commencement  donc  du  mots  de  lu 
Moniteur  le  Comte  de  S.  Paul  eut  aduis  qi 
Ducheffe  de  Sully  auoit  donné  rentrée  er 
chafteau  de  Sully  a plufieurs  de  ladite  1 
gion  par  le  confentement  de  Buziou  Lapit 
dudit  Chafteau  &c  que  le  nombre  croiffc 
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•a  autre.  _ 

énuoya  vu  Gentil  homme  vers  ladite  Do* 
Te,fçauoir  d’elle  ce  qu’elle  auoit  adiré  fur  ce 
ingénient:  elle  s’cxcule,  6c  dit  , Que  ^ 
panures  gens  exiliez  de  leurs  mations  , ôC 
jiftàns  de  la  Religion  elle  leur  auoit  par  cha« 
donné  i’encree  du  parc  de  fa  maifon  pour 
ietirer. 

b parc  eftfeparé  du  chadeau,  U balle-court 
e les  deux-,  fermé  dVn  codé  de  la  riuiere  de 
re , & de  l’autre  codé  d’vnc  petite  riuiere 
icnceda  Sauge^qui  bagne  dvn  codé  ! es  mu» 

| çs  du  parc,&de  l’autre  codé  celles  de  lavil- 
| chacun  des  bouts  de  ce  parcedvn  grand 
é à fonds  de  cuve  reuedu  de  pierre. 
|nquernaulc  Ru ere,  cadet  de  Briqtietnauît 
des  Députez  dans  la  Rochelle,  auec  le 
de  Tria  né  ôc  plufieurs  Gentilshommes  ôc 
lac-s  s’edas  retirez  dans  le  chadeau  ôc  dans  le 
de  tous  codez  y arriuoienc  des  geos,telle 
|t qfen  moinsde  huiét  iours^ils’y  trouua 
‘ de  quatre  cents  hommes  tant  de  cheuaî 
de  pted5qui  tenoient la  riuiere  de  Loire  & 
ampagne  , couroient  toute  la  So!ongfie*& 
serry , ôc  de  1 autre  codé  la  fored  d’Grieans: 
|t  eftoie  de  bonne  prife. 

$ fe  failirénVds  l’Eglife  du  vilage  de  fainél 
je  fur  le  bord  de  l’autre  codé  de  la  Loire  ôc 
j>ppofitedu  chadeau:  Briquemaulr  ôc  Bu- 
ymettétpoury  commander  le  Baron  de 
Inné  auec  foixate  homes  qui  font  foffoyer 
«trancher  cede  Eglife  afin  de  tenir  ia  nuic- 


Deftttfitm 
du  parc  dê 
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re  des  Jeux  coftez,abattent  les  images  &vo 
les  pauurcs  gens  du  plat  pays,arreftent  le  ce 
merce  de  lariuiere,  contraignent  lesparr 
fes  au  payement  des  tailles , à trauailler  ri  le 
fortifications  > 8c  k toutes  autres  voy es  d’hc 
lité. 

Les  habitans  de  Sully,  qui  voyent  ce  char 
le'n*toif  ie  fe  rcfoluét  de  fe  conferucr  au  feruice 
ConHen&jL  Roy  contre  ceux  du  chafteau  8c  du  parc 
Vifs  poHr  le  les  prcfToient , & eux  Te  deffendoient  : 8c 
de  les  tenir  encedcuoir,  le  Comte  de  fa 
$**le  cêmte  ^au^cur  enuoyale  Baron  de  Courtenay  p 
-des.  pavl.  leur  commander. 

Ledit  Comte  de  S,  Paul  qui  s’eftoic  arrefté 
la  parole  de  la  Ducheffe  de  Sully  fè  voyant 
pé , & le  mal  que  cefte  place  faifoit , non  le 
ment  en  fon  Gouuernement,  mais  encore 
autres  Prouinees  voifines,&  ce  qui  en  pou 
arriucr  par  le  fuccez  du  temps,fe  refoiut  d 
medier. 

Mais  pour  ce  qu’il  n’auoit  pas  des  forces 
^ iîfantes  pour  attaquer  cefte  place, il  relcriu 

toutes  parts, 8c  principalement  au  Duc  deî 
baionGouuerneiir  deParis  &en  1 l e de  F 
ce , au  Marefchai  de  Vitry,  8c  particulierer 
à Monfieur  le  PrinceGouuerneur  de  Berr) 
y auoit  intereft  pour  en  eftre  le  plusproch 
Il  falloir  du  temps  pour  leuer  des  force 
cependant  le  nombre  des  rebelles  croifio 
iopt  à autre  dans  Sully,  8c  fi  il  (e  prefcutoi 
di(ïiculté)que  fi  Monfieur  le  Prince  venoi 
mcfmc  en  perfonne  au  fiege  deSully3lcdii 


Hifîotrc  de  nojlre  temps.  389 

mte  de  S . Pau!  ne  pouuoit  pas  demeurer  ge- 
lai de  l'armee  •,  encores  que  ce  fuft  en  ion 
juernement.  fayme  mieux  , dit  Com- 
Ipartager  l’honneur  entier  qui  me  demeure- 
& le  préférer  au  feruice  du  Roy  & au  re- 
| delà  Prouince.  , E*tre«e*éJ*  I 

enuoyadoneques  prier  Monfieur  le  Prince  A4.  lePrtnca 
ferrouuer  à Aubigny  au  douziefme  luiîlet , (fduComte 
ledit  Comte  de  S.  Paul  fc  rendit  aucc  le  s,paula^ 
rquis  de  Rofny,fi!s  de  Monfieur  de  Sully, 
ie  le  Roy  auoic  enuoyé  en  diligence,,  afin  du 
!>©uuoir  remettre  Buziou  en  fou  deuoir , çc  de 
il  ne  peut  faire)  & le  fictir  deGic  qui  fai  foie 
barge  dcMarefchal  de  camp  aux  troupes  à *& 
mte  de  S.  Paul» 

in  celle  cntreueu’é  ils  refolurent  le  fiege  de 
ly^Aumefme  temps  Monfieur  le  Prince  en- 
aaBourges  tirer  à 1 Arfcnac  deux  canons  Sc  \ I 

jnutnitK>ns>&  s’en  vint  à Gergeau;&  le  Cô- 
c S.  Pau!  retourna  àOrkans  pour  tirer  aufli 
jà  part  quatre  pièces  de  canon  & les  muni. 
is.Ils  donnèrent  ordre  aulïï  d'enuoyer  dans 
iHe  de  Sully  trois  compagnies  de  gens  de 
Ihpour  foulager  les  habitans  qui  cftoient 
idement  preflez  de  ceux  du  chafteam 
c Comte  de  Saindl  Paul  fit  telle  diligence 
le  lendemain  quatorzième  dudit  mois  de 
|ict , il  faid  mener  deux  pièces  de  canon , & 
lancer  toutes  les  troupes  à Chafteau-neuf, 
leux  autres  pièces  du  coftc  de  laSoulongne, 

I*  rendà  S.  Benoiftoù  eftoit  Monfieur  le 
kq  : Mais  aiunt  que  partir  de  Gergeau,  il 

! Il 
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commanda  au  liciir  de  Mondé  qui  en  eït  B 
ly,  de  faire  mener  des  barreaux  Ôc  des  gabi> 

au  port  S,  Benoift,ce  qu’il  fit. 

Le  lendemain  à la  pointe  du  iour  M le  Pri 
& M.  le  Comte  de  S.  Paul  s’cftans  rendus 
uant  les  fortifications  nouuelles  de  S.  Pere, 
liaurs  de  Gié  & de  Vâüncourt  Marelchaux 

camp  y firent  aduanccr  routes  les  troupes  è 

canon  : ce  que  voy  ans  ceux  du  chafteau  ils  t 
rcnt  force  canonnades  pour  deffcndrc  ceui 
faimSk  pere.quifc  defendoiét  auflî  de  kurp 
car  en  douze  ioursilsauoient  allez  bien  fo 
fié  celle  place  par  le  trauail  des  pauures  g 
qu’ils  y faifoient  venir  de  toutes  parts. 

V Mais  M.le  Prince  ayant  fait  aduanccr  &t 
deux  vollees  de  canon  contre  la  bamcad. 
Capitaine  Villepion  & ceux  qui  auoiet  efte 
dônez  pour  donner,fe  ietterent  dedas,  ou  t 
ce  quife  trouuaalâ  rencontre  fut  tue.  Le 
ton  de  Trinné  & fes  compagons  s enfuit 
au  bas  de  la  riuiete  pour  gaignerles  barqi 
mais  ils  furent  fuiuis  de  fi  ptez , que  contra 
de  fe  iettcr  en  l’eau,  les  vns  furent  noyez 
autres  tuez  de  coups  de  môulqueiSo  av 
de  ceux  du  chafteau  ; tellement  que  de  te 
celle  trouppe  il  ne  s’en  fauua  que  quinze 

ùize.  r 

Celte  expédition  faide  les  troupes  fe  ret 
rent  en  leurs  quartiers , Ôc  Monfieur  le  Pn 
ôc  le  Comte  de  S.  Paul  à leur  rendez  vous 

B Le°  lendemain  du  matin  Monfieur  le  Pn 
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pefcha  pour  faire  auanccr  fon  canon  qui 
nt  à Aubigny,  & ordonna  aufieurdc  Va- 
cé  défaire pafïer  les  trouppes  ôc  le  canon 
Orléans  delà  la  riuiere  du  cofté  de  Sully,  fur 
batteaux  que  le  Bailly  de  Gcrgeauauon  fait 
mer  au  port  de  S.  Behoift, 

,e  feiziefme  dudit  mois  de  Iuillet  Monfieur  L§  cb4fleÀm 
*rince  & M.  le  Comte  de  S.  Paul » auec  tou»  de  s«*Hj  *f- 
les  troupes  fc  rendirent  dâs  la  ville  de  Sully  :fies*  (S &*<* 
rcdrcfla  deux  batteries  contre  le  chafteau: 
icde  deux  pièces  pour  battre  la  baffecourt 
chafteau  au  trauers  de  la  riuiere  de  la  Sauge, 

\ d'ofter  la  communication  de  ceux  du  parc 
:t,le  chafteau:&  l'autre  baterie  de  quatre  ca- 
pour  battre  le  chafteau. 

{ la  peinte  du  ioür  les  batrepes  ayant  corn 
ncé  à ioucr,  ceux  du  parc  furent  contraints 
te  quirteç  & feietter  dans  le  chafteau  auanc 
eronlcurencuftoftéle  moyen:  Villepioa 
R ceft  Ce  faifît  du  pare*  & fc  mit  àcouuen  du 
ion  qui  tiroir  du  chafteau. 
ous  ces  gens  fc  trouuerent  lors  bien  prefîcz 
n le  chafteau  qui  cft  afle  z ferré , & contre  îc« 
ella  batteriefaifoit  des  merucilies,  ruynoir 
- baftimées  & endommageoit  grandemét  les 
egez,  auec  les  moufquetadcs  que  Ton  leur 
ait  tant  de  la  ville  que  de  to^s  copiez. 
a Ducheflc  de  Sully  s eftoit  auparauant  le 
;c  retirée  dans  la  ville,  bieii  en  peine  de  voir 
?ncr  cefte  maifon  par  fa  propre  faute,  & que 
’ar  lafcurcté  dcfapçrfonne  ©a  difbit  qu*ii 
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* la  falloitenuoyer  à Bourges. 

Ceftc  batterie  durant  deux  iours  clton 

fort  les  affiegez  incommodez  de  deux  choi 
i.  de  médicaments  pour  pcnier  Icî  ble.lez  < 
eftoient  en  grand  nombre  & qui  mouron 
fans  pouuoir  cftre  afliftez  & i.  de  le  puante 
. des  tripailles  des  beftes  qu'ils  auoient  tu. 

**  Tellement  que  le  dixncuBefme  dudit  mois 
IuilletjBuziou  &.  lecadetBnquemaut  enuc 
rent  vn  gentil  homme  versM.  le  Prince  pc 

demander  compofmon , qui  leur  fut  acon 

lemelroeiour  ainlîqu’il  seniuit. 

Cation  Nous  Henry  de  Bourbon  Ihince  de  Coj 
uJee  à à la  priere  de  plufieurs  nos  amys  & leru  tei 
ttuxdu  ch*-  acc0idoHS  ^promettons  entretenir  de  ooi 

flt*udeSuUj  r ^ tous  ccux  qui  font;  dedans  le  chalteai 

r*'  M-‘e.  . Sullv.dc  grâce,  & pour  euiter  leur  peaein. 

cZ/lS-S.  table,  de  retourner  à feuretéen  huismadc 
9**1.  & ^entrer  paifiblcment  en  la  louyflance 

leurs  biens. 

Abolition  à tous(  fans  rien  excepter)  det 

ce  qu’ils  ont  faid  à Sully  & auxenuuon* , 
puis  leur  entrée  au  chafteau  îuiqu  a prêtent 

pour  tous  ceux  quiles  ont  afliftez,& ont  m 

té  à chcual  pour  les  aflîftcr, 

Promettonsà  Buziouluy  donner  &obt 
du  Roy  l’abolition  du  faid  dont  il  eltoit 

deuant en  peine.  , , 

Iouyront  tousd’vnc  entière  hberte 
fcience,  comme  cy-deuant  fumant  les  1 
Sortiront  auec  leurs  aimes  & bagages, b. 
5c  chenaux. 
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Nous  les  ferons  conduire  par  noftre  Capitai- 
nes Gardes  en  feurete' , Ôc  dedans  trois  jours 

epareront'&  rcrireront  en  leurs  màifons. 

'ouïront  laifter  au  Chafteau  deux  d entre-eux 
irretirer  leurs  bagages , & M.  de  Courtenay 

ndra  le  foin  de  leur  faire  rendre, 

-e  à la  charge  de  iurer  .iiiiuant  ce  que 
infieur  de  Soubize  & ceux  de  faincfc  Iean  ont 
: , feruïce  au  R oy  entiers  tous  & contre  tous;  : 

. la  charge  aufli.de  nous  remettre  le  Cballcaà  ! v 
iully  entre  les  mains:  & ieroht.  prelencement 
>rtez  par  noftre  Capitaine  de  cheuaux  légers, 
ouïront  par  le  parc. 

rous  prifohniérs  feront  au’ftï  deiiurez  de  part 
l’autre.  . 

7aid  au  Caitfp  deuant  Sully  le  19.  Juillet  mil 
:ents  vingt  de  vn.  Signé,  Henry  de  Bourbon* 
rançois  d’O.fleàns.  . 

roiià  le  dernier  fôufleuement  qui  s'eft  faiéfc 
mteefte  année  par qeux  de  îadi&e  Religion, 

Se  au  deçà  de  larmiers  de  Loire  : car  quant  à 
treprife  de  Vatteuille  en  la  Normandie,  il  fut 
comme  il  la  vouloir  execüter,  ainfî  quiikra 
y apres  en  ion  lieu.  Ainfî  la  plufpàrt  de  ce ux 
adiré  Religion  qui  s’eftoient  amaftèz  àSoI- 
lient  le  ferment  chacun  au  refloù  de  leur  lu 
aftion  ,&  renoncèrent  à toutes  Unions , a(.  '?*)**& fîr* 
fions ^tjfemUeeù'  Depuis  le  Roy  enuoÿa  "*■*•£?.#• 
-xemptde  fesGardes  dans  le  Chafteau  de  Sul- 

On  a eferit  que  ce  remuement  ne  fut  point  ’ 

ians  qu’il  en  couftaft  à celle  qui  y auoit  ap- 

c fop  confentetnent.  r ** 

7*  Tome.  pp 
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Retournons  trouuer  le  Roy  à Congnac  ,c 
‘apres auoir  nettoyé' de  rebelles  le  premier, 
fécond,  6e  le  troifieime  Circle  de  l’ AOemblee 
la  Rochelle,  parte  la  Charente,  fe  preparoit  d 
codé  d’entrer  dans  le  quatrième  Circle  de 
bafle  Guyenne , & de  l’autre  de  doner  ordre  a 
qae  la  Rochelle  fort  bloquée  & par  met  & f 

n«  (ordre  Par  mer,il  enuoya  aux  ports  de  la  Norman 
q<H  le  ROJ  & de  la  Bretagne,  pour  drerter  vne  armee  nai 
donna  fo«r  le  afin  Vcmpefcher  les  courtes  des  l irates  qu: 
bloquer  les  tousa,ftez  fe  rendoiét  à la  Rochelle  pource  < 
Zt  iem-  toutes  leurs  voleries  y eftoient  iugees  deboi 
pefeher  leun  prife,  en  payant  les  droits:  Il  depeicha  aufliv 
pLteriesfur  M.  de  Guife  à Marfeilles,  à ce  qu  il  eulUdon 
mtr.  , ordre,  que  le  General  des  Galeres  eult  a lest 

venir  à la  cofte  de  la  Rochelle. 

Par  terre , il  commanda  au  Duc  d Elperi 
d’aller  auec  quatre  mil  hommes  de  pied , & 6 
cheuaux , fe  loger  aux  enuirons  de  la  Rocht 
pour  empefcherauxRochelois  toute  la  comi 
nication  & le  commerce  qu’ils  auoient  par  t 
dans  le  Poitou, XaimftongeA  pays  d’ Aunn 
qu’il  fit,(comme  il  fera  dit  cy  apres)&  ce  qui 
cha  fort  les  Rochdois , & les  Députez  en  1 
fembléede  la  Rochelle  ,aufqucls  par  coutun 
on faifoit  leprocez  dans  les  Prouinces  do 
Li  Miuifire  eftoient  à la  > equefte  du  Procureur  du  Roy 
clemiceouÿ  A Poi£Hers  furent  pendus  en  ettigie  le  M 
ftre  iacques  Clemençeau, lequel  eft  depuis  r 
MaUtrujDe  la Rochelle  : On  aeferit  qu’il  auoir  efte  g 
ara,  de  Iarngc . ,ui foc  pendu  l’an  c«*o.  ap. 


Hlftoire  de  nojîre  tentas'. 

ortduïeu  Roy,  pour  auoir  projcdc  de  rendre 
iftàt  delà  France  en  Oligarchie  : que  Çlemen-  *u>  en 
rri  fon  Miniftre.&Iarrige  Anciedefon  iv*a,™z 
;a(e,  lequel  luy  auoit  communiqué  le  Manifc-  t 
les  jîlacàrts  qui  furent  faidrs  à cefubjet.  Au 
:ime  taoleau  eftoit  âuffi  pendu  en  effigie  l’Ad- 
,a.r Malieray, qui auoit cité  S ecretaire 
1 AlietnbleedeLoudun. 

A Tours  le  ïo.  Iuillct , furent  auffi  pendus  en 
igiedans  le  grand  marche.  Abraham  Fleury, 

UC  Gaultier , Iacques  Quenis,  & Dauid  Roy, 
depuis  le  21.  & 29.  on  en  pendit  encôres  deux, 
nr  crime  de  lezcMajefté , & leurs  biens  meü- 
s & immeubles  confifquez. 

cydefrus>  que  Mi 

Boifle  Pardaillan  Gouuerneur  de  fainde  Foy, 
le  Monur,  auoit  fai&afleurer  le  Roy  de  U fi- 
ite  par  le  fleur  Maleret , & de  lobeytfance  de 
Bemblce  Prouincialede  la  balTe  Guyenne  te- 
!j  1,  /°5':mais  de  toutes  les  villes  de  feu- 
: de  là  balle  Guyenne  au  deçà  de  la  Garonne, 

“pte  S.Foy  &CaftillÔ(defquelles  lesGouucr- 

rs  auoiét  fait alTeurcr  particulieremet  le  Roy 

tur  obey  (Tance)  nonob  lian  t ce  qu’ils  auoienc 

nus  , tant  a ladite  Alîemblée  de  fainde  Foy  Mtttüflrfi 

^renouuellerncntdu  ferment  faid: , (uiuant  del«Reit&°à 

eclaranon  du  Roy  du  vingt -feptiefme  May  ÎT'Vf 

rent  toutes  vu^  hc  r rr  » dutsetUpeu- 

&commence-  rie&eLl- 
-, cenir  pour  ennemis  capitaux  ceux  qui  cri- 

■,ïr*nAi-y  ’ àce  induiéb  Par  les  Miniftres  Ur  c,ntn  * 
u«  Prefches,  où  ils faifoient  faire  auPeu.  # * 
e f«ment  de  leur  Ÿnion.  P ' cmr^m 
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Ceux  qui  en  ont  eferit,  & difentauoir  veü. 
ont faidfc  v ne  paralclle  auec  les  Prédicateurs d 
Ligue, au  commencement  de  mil  cinqccnts  c 
tre  vingts  neuf  , qui  faifoient  faire  lermem 
l'Vnion  au  peuple  àla  fin  de  leurs  Prcdicatk 
Ceux  cy  jadis  hnduifoient à obeyr  à des  Prn 
de  maifon  eÛrangére,&  àdesnoüueaux  G 
uerneurs,reieâ.ant  ceux  que  le  Roy  H>-niy  t 
fteûneieur  auoit  donnez-.  Et  ceux  là  mamtei 
enjoignent  aux  peuples  de  crier  Viue  les  Egl 
d’obeyüaux  commandements  de  Moiiticur 
Force, & aux  autres  Generaux  particuliers 
cun  en  leur  Circlc , fuiuant  le  pouuoir  qu’l 

auoient  de  l'Aflemblée  de  la  Rochelle. 

Celuy  qui  a faift  la  Véritable  Rclatio 
Voyage  du  Roy  dit,que  fa  Majefte  eftant  a( 
gnac,  durant  le  fejour  qu’il  y fit,  qui  fut  depi 
dernier  luin  iulques  au  cinquiefme  Iuillet  : 
t l plufieurs  Confeils  fur  les  moyens  d art? 
wjo .U-  Mohtaubàn  , veu  l’obeyffance  dont  ont  la 
me*degt*erre  racjcs  Gouuerneurs  & des  villes  de  ain 
/«  & Caftillon  ; mais  que  Bergerac  lut  la  Doi 

tffi::  S»  "Oiuiellcmcm  fomfit , & g?* 
üLr*c.  cents  hommes  , auec  lefquels  le  leur  dea 
* eftoit  dedans,  la  plu  (part  fes  fubjeûs , m< 

que  Caftelnau  fon  fils  en  eftoit  Gouuernei 
quel  auoit  acquis  vnc  grande  authonte 
peu  pie,  fut  ce  qui  fit  aduouer  au  Conlei  , 
n’y  auoit  autre  moyen  de  ramener  r 
&les  autres  villes  fur  le  Lot,  & tebG* 
qui  auoient  de  nouueau  crie  ,Fiu«  tes  Eglije 


Hifîoire  de  n offre  temps. 
armes  5c  le  canon  du  Roy:  qu'outre  Berge- 
jClerac,  Paimerol  ,5c  Tonei ns  tenant  don- 
oiétb.icn  du  loi  (ira  Miontaiiban.de  fe  forti- 
, qui  nel’efêoit  ja  que  trop,  tellement  que 
îe  pourrojt  eftre  de  la  befatigne  que  pour 
tnèe  prochaine. 

-eque  le  Roy  ayant  efcooté  dit  en  riant, M. 
lonneftable  pour  abréger  chemin  , feruez 
s de  ma  bonne  fortune  5c  de  voftre  côdui-  / 
ifin  que  nous  ayons  bon  marché  du  p a Rage. 

>ont  dç  Bergerac. 

difoit  cela  far  la  prcuoyance  que  ledit  fient  ■ 
àneftable  auoit  eu  dés  que  M.  de  là  Force 
rit  deBearn,par  ce  qu’il  auoit  entretenu  vue 
ide  intelligence  aucç  des-performes  quali- 
du  voifinage, qui  furent  les  feuls  inftrumés 
chafTerencdepuis  ledit  fieur  de  la  Force,  & 
arnifon  doBergerac. 

cms  ccs  difeours  eflansparaclieiiez  fa  Maje- 
ortant  du  Confeil5tbr-,qud  fe  faloit  aduan- 
puis  que  Caftillon  5c  fai n£te  Foy  eftoient 
irez,côtuanda  de  partir  le  lédemain,&  qu’il 
arnéroic  vn  iour  à Barbezieus  pour  atï ca- 
le canon. 

Lundy  cinquiefme  de  Tuilier  le  Roy  partit  „ 
jfdit  Coignac,  où  il  lai  fia  la  R oyne  qui  prit  cttfl*** 

cmin  de  Bordeaux,  à caufe  du  mauuais  lo  peur  «Htr  m 
ènt,  5c  des  places  qui  faifoienc  contenance  Guyenne. 
‘lifter  au  pafiage  ( car  la  Roy  ne  merc  apres 
Rede  S.  îeans’en  alla  en  Touraine:  ) Il  fe* 
üa  vn  iour  à Barbezieus  pour  îailFer  paiïer 
& les  munitions  2 donc  il  ne  fc  pafa 
P F üj 
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foit  heure  qu’il  n’en  vouluftapprédre  des  noi 
uelles. 

Le  feptiefme  il  coucha  à Monguion  , auqH 
lieuarriua  va  Gentil-homme  qui  auoitefte  ; 
Marquis  de  Spinola,  qui  luy  fît  voir  vne  façc 
de  mancelecs  où  k pouuoiét  loger  dix  ou  do 
zefoJdats,  qu’ils  nommoient  chandeliers,  d 


Ion  s’eft  depuis  feruy,  comme  il  fera  die  cy 
près. 


Lchui&iefmeil  arriuaà  Centras  qui  eftv 


%^$rriue  a 

[ 0**44.****.*  au  le 


frit  fa  viê  de  l’Admiral  deloyeufe:  faMajefté  difepui 
^e*dl!witen  ce^e  bataille  fort  iudicieufement , que 
rsJftirmemi  bons  Capitaines  doiuent  eftre  fans  oftan 


tion  , &c  quelaialoufie  dudit  Admirai  con 


kMarefchal  de  Matignon  qui  le  venoittre 
uer,  fut  caufe  que  ne  voulant  partager  la  g! 
re  auecluy  ,ilfe  perdit  tout  feul  : car  s’eft; 
trop  adiuncé,  & ne  pourtant  quitter  fon  lo 
qu’en  reculant,  il  auoit  cftécontraind  de  < 
battre  auec  toute  forte  de  defaduan rage, pat 
que  le  canon  du  feu  Roy  fompere  l’empef 
de  pouupir  demeurer  en  ordre  dans  fon  cap 
bataille , & alla  au  combat  en  confuGon,&f 


auoir  confideré  qu’il  luy  falloir  paficr  à la 

fie  de  l’infanterie  fans  la  pouuoir  rompre  à c 


fe  de  l’aduantage  que  l’affiette  du  lieu  donc 
à la  fufdice  infanterie , où  il  perdit  quantité 


Noblefle  , ôc  de  bons  Capitaines  auant  ( 


cobactre la  csuallerie^uiciK  bon  marché d 
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e du  fufdit  Admirai^  de  çe  qui  fç  trouua  de 
courageux  auprès  defaperfonne,  à faute 
ittendre  vn  demyiour:le  fufdit  Marefchal 
fes  trouppes  eufifent  faiét  quitter  le  logis  au 
1 Roy,  ôc  luy  auroient  fait  repaiïer  les  riuie* 

; de  Dordonne  &c  de  Garonne:  &c  parlant  de 
a le  fleur  de  Boiffe  arriua  auec  pluflcurs  Gen- 
s hommes  de  la  Religion  prétendue  refor- 
:e,  qui  vindrét  offrir  leur  vie  5c  leur  gouuer- 
raent  à fa  Ma-efté , qui  les  receut  fauorable- 
:nt,  & les  entretint  en  particulier,fur  l’inno- 
ice  des  fes  armes,  Ôc  les  mauuais  defleins  dé 
Lflemblee  de  la  Rochelle. 

LesConfulsdeCaftillon  & deS  .Foy  arriue-  EtoùUsCcn» 
it  au  mefme  lieu  &c  luy  apportèrent  les  clefs  f„isdeCaftU- 
leurs  villes  , & ne  reftoit  plus  que  Bergerac  lon&dc  s . 
i tenait  iefprit  du  Roy  ôc  de  fon  Confeileh FsJ>  *?- 
elque  mesfiance. Mais  auant  que  d’en  partir  , lt* 
leConneftabk,qui  auoic  trauaillé  puifîam-  ***** 

nt  fur  ceux  qui  pouuoienc  mettre  la  diuifion 
as  la  ville,  & donner  de  la  terreur  à ces  quin  - 
cés  hommes,  reçeutnouueliesaffeurees  que 
ieur  delaForee  preparoit  fon  defpart,&  que 
garnifon  fedebandoit  ,ce  que  plufieurs  iu- 
>ient  incroyable  , parce  que  la  place  eftanc 
s-bieq  fortifiée  ôc  garnie  d’hommes,  d'artib 
ies&de  munitions, il fembloit que  M delà 
rceladeuoit  garder  pour  faire  l’vn  des  deux, 
bien  feietter  aux  pieds  du  Roy  en  luy  ou- 
mt  la  porte, ou  s’enfeuelir  dans  la  ruine  d*v- 
breche:  mais  la  vigilance  du  Conneftablea- 
c entièrement  ruiné  fon  authorité  & celle 

Pp  iüj 
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defesçnfans,  par  des  moyens  légitimés  & r 
ceffaires  en  ce  fiecle  d’infidélité. 

Lé  dixiefme  fa  Majefté  alla  coucher  a S.  Et 
LeRoyefiaat  Ijori  ,aùil  remarqua  Tadmirable  conftruâi 
Emîhon  pEgJ[fe  Cathédrale  y 8c  où  il  receut  deux  ; 
ter°deUred»  l’vn  du  Duc  duMayenne  de  la  reddition 
ditwtdeNe-  Nerac,&  l’autre  qu'il  trouueroit  dehobeïffï 
racé  ce  dans  Bergerac  & voicy  1a  lettre  qu  ilen 

criuità  M le  premier  Prefident  de  Paris. 
mettre dnRoj  Moniteur  de  Verdun,  V ous  fçaurez  par  c< 
far  l*  râddt-  c yrquc  i’aas  hier  nouuclles  afîeurees  de  ir 
Cou  fin  le  Duc  de  Mayenne  qu’il  auoit  redi 
0 Bergerac.  *a  vl*le  de  Nctac  en  mon  ofeeyiiance:  8c  qu< 
matin  à mon  reucii  iay  eu  autres  nouvelles  < 
Le  fleur  de  là  Force  8c  les  liens  atioicnt  qu 
Bergeraç,&  laide  les  habirans  maiflres  de  la 
le  Jefquels  me  font  venus  trpuuér , & ren 
Tobeyllance  qu’ils  me  doiuent,  aucç  autant 
ioye  &"de  ç5ten  tentent  qu’ils  auoiet  au  para 
de  douleur  & de  regret  de  fe  trouuer  fous  la 
rannie  des  rebelles. Ce  font  desceuuresdeD 
^ a quii’ed  rends  grâces  très  humbles.  Vou? 
ferez  de  meftiie,  Se  part  à tous  ;ncs  bons  (et 
teursdetanc  d’heureux  fuccez,  Ôf  ie  priera 
diuine  bonté  vous  auoir.  Mon  fleur  deVerd 
en  fa  fain&e  & dignç  garde*  Elcrit  au  camf 
iainât  Emilion,  ce  Dimanche  vnziefnte  lyi 
162.1.  Louys , DeLomenie. 

Aiiatn  que  le  Roy  s’achemine  le  long  d 
Dordonne  pourveoir  routes  les  places  d 
gallerie  des  Huguenots  qui  eftoient  venues 
apporter  les  clefs , fié  luy  rçndre  Pp.feçyCkE 
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ôns  cç’ qu’on  a eferit  du  fouiïcuement  de 
i delà  Relig.  prêt,  ref.  en  Guyenne , au  delà 
i Garonne , dans  la  Duché  d’Albret, lequel 
leDepartementde  l’AlTembiéede  la  Rochel* 
compris  dans  le  qUatriefme  Circle  de  la 
b Guyenne,  duquel  elle  auoit  pourueu  M.de 
>rce-:  car  bien  que  cy -deflus,  fol,  334.  il  a efté 
dans  la  haute  Guyenne  ou  Gafcogne,  qui  c- 
du  cinquiefme  Circle , dont  M.  de  Rohan 
it  pourueu , cela  y a paffe  par  mefgarde. 

; Duc  de  Rohan  8c  M.  de  la  Force  , apres  a-  MMUïone 
afteurc  Tonneins,  Clerac,  8c  autres  places  à ^**/**^ 
partyaudeçà  de  la  Garonne,  la  paflént,  8c  General  dm 
t à Nerac , où  ils  arriuent  le  3.  luira  -,  8c  là  Circle  d* 

1 s vfont  reçens  deceuxde  leur  Religion  auec  Oujtnmê. 
coup  d’accueil , 8c  demoftration  d'affe&ion 
irty , 8c  recogneurent  M.  de  la  Force  pour 
eral  delà  Prouince. 

n diuife  Nerac  en  trois,  en  Grand  Nerac , le 
: Nerac?  & le  Chafteau  ',  en  cefte  ville  il  y a ^ 
îfchal,  8c  la  Châbre  de  luftice  de  la  Guyenne 
lé  eftablie  par  Henry  le  Grand , qui  porroic 
icoup  d’affeéUon  à cefte  ville,  en  laquelle  il  a 
téps  tenu  (a Cour  lors  qu’il  n’eftoit  que  Roy 
auarre.  Audi  eft  elle  aggreable  pourfes  plai- 
iardinages  & vergers , 8ç  pourvn  beau  parc 
ft.au  pied  du  Chafteau  coupé  en  deux  par  v- 
2tite  tiuiere,mais  reiiny  par  vn  pont:  Elle  eft 
ble  de  fouffrirvn  fiege  Royal,  & refifterà 
te  mil  coups  de  canon.  La  Chambre  de  lu- 
fetenoit  dans  le  Chafteau  :1e  Prefident  Pi-* 

1 Catholique  y eftok  loge , 8c  le  fleur  de  la 


6oi  CM,  DC.  XXI. 

Porte  en  eftoit  Gouuerneur. 

Ledit  fleur  Prcfident  voyât  ces  deux  Seignei 
Le  Mifiiftye  arriuez , & larecognoiffatice  que  tous  ceux  de 


* M/»^arnuez,ôciareçoguuuirt  - ~y 

de  Ner*cex-  j^e[jak)n  prêt.  rcf.&  lesConfeillers  de  kChai 
rte  lepev  * \ i.r  i:  n.  rf»  ^ A/t-  de  la  Fc 


hortt  Up**  br£  jc  ^ alloient  faire  à M.  de  la  Fç 

tajTd‘  ce  , comme  General  & Chef  de  kur  party 
V r*m.  Guyenne  , fut  lefubjed  poutquoy  Û deman 
Si  prit  afleu  rance  dudit  Gouuerneur  duCr 
fléau,  lequel  luy  ayant  iuré  de  n ouurir  iamah 
porte  à nul  autre  qu’au  Roy , & mourir  pluft. 
auec luy  , fut  caufe  qu’il  defpefchaauffi  toft y 
le  Duc  de  Mayenne  à Bordeaux,  pour  le  lunpl 
«de  fe  tranfporter  à Neracpour  y donner  1 orc 
requis,  & le  fecourir  en  celle  prelîè  ,pmsqu  il 
uoit  afleuran.ee  du  Gouuerneur  du  Chatteau 
ne  fe  rendre  iamais:  mais  il  en  aduint  amreme 
Dés  lelendcmain  de  l’arriuée  defditsSeignei 
à Nerac,  fçauoir  le  4.  Iuin,  au  Prefche  qui  e 

tous  ceux  de  cefteR  eligion  y Birét , R mefmes 

Confeillers  en laChabre  de  l’Edidjlà  ouleMi 
ftre  ayant  fait  vn  Prefche  d’eftat,baptifant  du 
dè  perfecutiôs  les  armes  vidorieufes  duRoy, 
dreflà  fa  parole  aux  Confeillers  de  la  Châbre  « 
eftoiet  de  leur  Religiô,&puis  au  Magiftra,t,& 
peuple jlesexhortant, priant  & coniurant  deh 
& prefter  le  ferment  de  leur  Vnion,  proteflei 
mourir  tous  en  icelle, ne  fe  feparer  iamais  del 
niô  desEglifes,  & fe  conformer  à tout  ce  qui 
roitarrefté  & decretté  parl’Aflemblee  de  la  F 
x chelle.  Brefon  aefcritque  ce  Mmiftre  ha  dan 
Temple  le  peuple  par  vn  ferment  folennel  a 
Eccognoiftreplus  le  nom  de  Roy,  & qu’en  lu 
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:c,  8c  le  mefme  loin*  on  contraignit  les  Prefi- 
ts,Corifeillers  & autresCatholiques,  de  vui- 
la  ville  deNerac,apres  auoir  arraçhé  auec  vie- 
lle Sceau  du  Roy  des  mainsdivphisancien 
ifeillerCatholique,&  que  leditGoauerneur, 
tre  l’afieurance  donnée  au  Prefident  pichon, 
mis  le  Chafteau  entre  les  mains  de  M.  de  la 
ce,  &duparty. 

.ors  de  cefte  rendre,  îe  Duc  de  Mayenne 
luerneur  de  Guyenne  eftoit  dans  Bordeaux* 
incommodé  de  la  fièvre , fans  auoir  leué  vn 
homme  de  guerre  dans  fon  Gouucrnement* 
u ordre  pqur  ceft  effeéfc:  Ils  eftimerét  que  ce* 
ur  donneroit  le  temps,  & pour  s’a(Feurer  des 
es  de  feureté,&  pour  en  furprendre  d’autres^ 
is  ledit  fleur  Duc  deux  heures  apres  auoir  eu 
lis  de  Parriuée  defdits  fleurs  Duc  de  Rohâ  & 
t Force  à Nerac,partit  de  Bordeaux, & feten 
rers  les  vnze  heures  de  la  nuiéfc  par  eau  à Ga- 
ie,où  ilvifitaleDuc  d’Efpernon  ,.n  eramc* 
tauec  foy  que  famaifon  : & laiflànt  le  cora^ 
idemenc  aux  fleurs  de  Barraut,  & Dornano 
ide  Croix,  de  drefler  promptement  leurs 
iments  pour  fe  rendre  près  deluy. 
aduançànt  vers  Nerac,  & ayant  fçeu  tout  ce 
s eftoit  paffé  enlçur  reuolte,ilne  laiilbir  de  s’y 
•miner  fans  troupes,  8c  ayant  trouué  à Mar» 
ide  les  Cômiffaires  Catholiques  de  laGham*- 
» aufquels  les  Com  miliaires  de  ladicte  Reli- 
i prêt.  ref  auoient  fait  efeorte  mfques  à deux 
*s  de  Nerac , puis  s’y  en  eftoient  retournez,! î 
lut  dè remener  auec  luy  le  Prefident  Catho- 
iV  efperâjt  qu  apres  auoir  femme  ceux  de  Ne- 
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rac  de  recognoiftrelcut  faute, & remettre  laCi 
bre,  ils  reuiendroiét  à eux  -,  puis  qu  ds  auoic 
tftédcs  derniers  à faillir,  ils  feroient  les  premi< 
à ferepétir,  Mais  au  lieu  delity  ouurir  les  port 
il  trouua  dedans  leieune  Vicomte  de  Caftets. 
vn  des  fils  deM-.dela  Forçe,qui  îuy  fermèrent 
portes  4ç  la  ville  , & ne  luy  voulurent  refponi 
qu’à  coups  de  moufquet. 

Cepédant  quelques  Seign  eurs  Catholiques 
{bruiteurs  duRoy,s’eftans  mis  aux  çhâps,auoi 
fauorifé  l'amuée  dudit  fieur  Duc  de  Mayenne 
' ) frayé  fon  chemin  par  la.  ville  de  Labardaç,  & 

Pont  de  Barbaàe,&  autres  petitesyilles.Le  R- 

refchal  deRoquelaure  Lieutenât  du  Roy  enG 
cnne,part  auifi  toft  d’Agen, auec  mil  ou  izoo.. 
mes  depied,deuxou  30o.cheuaux,&  deux  coi 
vrines.  Tândisle  Marefchal  d’Aubeterre  fefa 
deM.ô  crabeau , & M . de  V ignoles  amena  1500. 
mes  de  pied:  tellemét  qucîarmée  Royale  fe 
aufiï  toflgrollie  de 3.  à 4.  mil  hommes  de  pied 
plus  de  &oo.VcheuauxJ&  de  4.  canons  de  batte 
de  k ville  de  Bordeaux,  lefquels  eftoientà  Eg 
lon-.mais  principalement  de  800. Gentils  hoir 
Cepédant  que  le  Duc  de  Rohan  & M . de  la  F 
ce  repaffeijt  la  Garôncjceluy  la  pour  aller  au  li 
Uguedoc,& ccluy  c'y  pour  allembkr  fes  aiiu 
ceux  de  fon  parti, pour  fecourir  N e rac.  _ 

L’armée  Royale  cômença  à faire  les  approc 
douant  Nerac,&  les  tranchées  s’auanceréf  p: 
diligéee  8c  dextérité  du  Marefchal  de  Roque 
re.  Le  Due  de  Mayenne  voulat  aider  recôgnoi 
la  place,  accopagnéde  quelque  caualerie,  les 

lierais  lortirct  auec  5oo.h|ômcs,&c5me  ils  fus 
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z prez  , vn  Capitaine  des  ennemis  armé 
tes  pieces/e  debéda  de  toute  Ta  troupe  Fans 
intc  dû  danger,  & voyant  ledit,  four  Duc  à 
elle  de  quelque  vingtaine  de  chenaux , fanl 
e armé, n'ayant  deuamluy  qu’yn  gentihho- 
,çe  Capitaine  s’approche  ; le  choifit  & lu^ 
î'ié  plftole't  afix  pas:  mais  l’ardeur  en  laqucl- 
; fe  portait  en  celle  foudaine  a<5Hon,luy  ayât 
i faillir  le  coup,  il  tourne  vifage,  & ce  Prin- 
e court,  &le  Fuit  toufiours  lefpee  dans  les 
ics , 8c  le  chafle  iafqu  en  Fa  troupe , dans  la* 
dieilfeTauua. 

|e  progrez  de  ce  fiege  qui  n’auoit  point  efté 
ueu  Fe  vit  retardé  , faute  du  nombre  de  gés 
?icd,neceiraïre  pour  inueftir  le  grâd>& petit 
rac  & le  Clipfteau,  faute  aufïi  d’Officiers  & 
nitiohs  dVrtilTerie , 8c  de  l’ordre  des  finan-* 
delWrnee:  Ceflë  occafiô impreueuë  n’ayat 
vné  loilîr  d’y  pouyûoir,  ledit  fleur  Due  ne 
pourtant  de  laduancer  autant  qu'il  fut 
fiblé. 

e vingt-troifiefme  Iuin  fur  laduis  receii 
: le  Marquis  de  la  Force  auoit  faiét  vn  gros 
dus  de  deux  mille  hommes, & publioitvou- 
fairc  leüer  Te  fiege  de  Nerac  , foudain  ce 
t)ce  monta  à cheuai  auec  les  Marefchaux  de 
lqUelaure,&  d'Aubeterre  pour  les  aller  cô-  ç * y,i 
tre  aupafîage  de  la  riuiere,  laiffanr  M.  de  cZSpà 
nolles  auec  l,infantérié&  quelque  caualle-  inhtfond'vh 
ieuant  Nerac:  m^iss'eftànc  aduancé,  il  ap-  t 

tqüils  auoienc  Furpris  la  ville  de  Gaumont  4 ***  fenti* 
jjfaiïuout  & cn  pl«inraidy  par  la  trahifon  J*.***'* 
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4’Vn  Cchful,  ôc  d’vne  fcntinellc  de  la  Rcligi 
prêt,  réformée , de  laquelle  Ie& autres  habita 
de  ladite  Religion  cftoient  fi  inhoccns,quc  : 
ftans  voulu  mettre  eh  deffence,ily  en  au 
eu  douze  ôu  quinze  de  tuez , & trois  Cathc 
ques  : Tellement  qu’il 'tint  à peu  qu’ils  nef 
prinfient  le  Chafteau,  n'y  ayant  qu’enta iron 
Ëtürepritifé  Soldats  dedans.  1 

Pf  i%Chly\  Or  le  principal  defleih  du  Marquis  eftoit 
fieu»  m te  pOUUQjr  forprendre,  & pour  ce  faire  il  au 
gaigné  perfonne  dans  la  ville  pour  prier 
Gouuerneur  le  fieur  d’Eftourville  de  defe 
dre  en  ville  & fetrouuer  à vn  baptefme: 
qu’il  auoit  promis  faire,  & ne  le  fit  pas  : il  d 
tendit  bien  -,  mais  il  remonta  auffi-toft,  & 
Faifoit  que  rentrer  dans  leChafteau  quad  il 
tédit  vhe  alarmera  laquelle  il  fortit  fur  le  po 
leuis  quelque  pas  au  dehors,  n ofant  aband< 
ner  la  place:  mais  ceux  qui  fuy oient  ver! 
chafteau,  le  firent  rentrer  dedans,  ou  il  fc 
tiraauec  quelques  Catholiques  de  la  ville 
luy  feruirentbicn. 

Dez  que  le  Duc  de  Mayenne  eut  aduis  < 
le  chafteau  refiftoit,il  refolut  de  ne  lelaifler 
perdre,  & de  defnicher  le  Marquis  de  la  F 
fcc  & fes  troupes  de  dedans  Gaumont,  èc  p 
ceft  effeâ  il  s’en  alla  coucher  a Damalan,  te 
uoya  pour  recognoiftre  la  contenance  des 
nemis  du  Roy  ,1e  fieur  de  Cheuerry,  qui  efl 
arriué  auMas,&  ayant  apprins  que  le  fieur  c 
ftouruille  auoit  grand  befoin  dans  le  chaft 
d'fcftre  renforce  & fecouru  de  trente^ 
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M.  delaForce  ayant  enuoyé  vingt  cinq  « 
îettes  de  pain  8c  de  farine,  la  nuid  du  Ms 
vingt-cinquiefme  tirant  au  Mercredy , elle: 
s’en  retournerentpas  vuides  , 8c  furent  te 
chargées  du  meilleur  butin  qui  fut  trouué  < 

la  ville.  , 

lAmatties  Qr  ies  «feux  regimens  de  Barraut  & de  lai 
jf  rgtintnti  £rt)jXjqui  auoientpris  la  route  de  Nerai 
tfsZZ  ftans  arriuez  le 1 5 . luîn , le  DucdeMayen: 
jcuuntCdu-  voyant  fort  de  trois  mille  hommes  de  pied 
ment.  prenant  les  forces  des  villes  prochaines  , i 
folut  d’attaquer  les  retranchemés  des  enne 
lefquels  il  fembloit  impoffible  de  faire  d 
cher  duvalon  où  ilss’eftoieht  retranchez,! 
qu’auec  de  grandes  forces  : mais  comme 

n’eftimpoffiblejedit  fieurDuc  ayant  faift 

duire  dczle  Samedy  deux  coulevnnes  t 
Soient  parties  de  Marmande , & les  ayant 
paffer  au  deflus  de  Caumont , &c  à l’enroi 
la  ville  vers  la  terre , apres  auoir  faid  vn  cï 
prefque  de  deux  lieues , il  les  plaça , & 
manche  fur  le  midy  difpola  fon  armée  poi 
foncer  les  barricades.  • 

oràrt  fout  Barraut  eftojt  logé  au  plus  bas  vers  la  r: 
d„*,*er  Us  a roide  auec  huid  à neuf  cents 

ieun  rtttun-  mes  : Plus  haut  vers  la  montée  eltoiei 
themtptt.  troupes  que  Caftclnau  auoit  amenées  ûe 
mande , & celles  de  Sainde  Bafeille  , aul 
les  commandoitle  fleur  de  Chafteau,  l 
très  des  villes  prochaines:  & plushauli 
ûc  Croix  auec  fon  régiment.  La  Noblel 
lontaire  defirant  la  picque  à la  main  coi 
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àlatefte  des  Régiments,  fut  lefubjè&d'vne 
corde  qui  fur  appaillee  en  leur  accordant  de 
nefler  panny  les  m ott  fq net  aires. 

Sur  les  trois  à quatre  heures  on  faiâ:  iouef 
canon  , &c  au  nvfme  temps  eftoit  ck  feert- 
dti  Mas  vn grand  barreau  coin; en  parles  co,  *<*• 

z,  & par  haut  de  gros  madriers, dans  iefqiteis  V* 
auoit  mis  deux  gi  odes  pièces  de  fer, qui  corn- iMt***r**> 
icerent  à tirer  dédis  les  flnies&“  rrcranchemés 
iennemis.auec  deux  cen  rs  motifqueraii-es  que 
y auoir  logez,qoi  futvne  des  principales  eau-  ‘ 
deladefroucede  l’enncmy.  Lecanon  tonne, 
es  e lionne  bien  qu'ils  fartent  à couuert  fous 
long  & large  embarras  de  tonnes,  de  barri  - 
■ s,  d'arbres  entiers,  Sc  de  chariots, 
rz  que  la  batterie  des  deux  canôs  eut  celle,  le- 
heur  Duc  fit  cômandenient  au  fieur  de  Rance  uurthrurêt 
Pott  de  donner  : îlattaqne.pjufieurs  montent  IJrte'ttoj- 
Jes  barricades, que  quatre  cents  ennemis  fou-  •*«*  (5  Ut 
toienr , bien  fouirent  rafraifthis  par  ceux  qui  ; 

rient  de  referue  dans  le  mitai!  du  vaion  : on 
ntend  que  ces  ens  de  t'mf  U FKoy.  par  les  allail- 
&r  de  rittt  les  Eghfes  par  les  artiilhs;  on  tue,  on 
uerfe , on  abbat , tandis  que  le  Chaftcau  ier- 
'fiir  les  ennemis  nombre  de  feux  d’art  ifice,& 
le  batteau  falloir  toiier  les  piecc-s  de  fer. 
durant  ce  combat  le  fieur  de  la  Force  ( ftoir  uMUFcn* 
l’autre  bord  delà  Garonne,  du  collé  de  Ton-  rte  petit  fixjjet 
^>auecvneros  Ac  caualene  ; mais  il  ne  peut  u Gironïi<' 
■er  n'ayant  içcu  trôuuer  v n (eu!  batteau  : faute 
able  pour  vnc  fignaiée  entreprit.  À quoy  le 
Stic  Mayenne  auok  pourueu*  ayant  ply  (leurs 
7.  Tome,  o a 
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iours  auparauant  faid  arreftcr  par  toutes  les  \ 
les  Royales  les  batteaux,de  peur  que  les  enner 
nesenpeuflentferuir. 

Les  ktrrh*-  En  hn  les  ennemis  abandonnèrent  loirs 
desfercees,®  tranchcments  & barricades  de  dehors , Se  ap 
le  chafttau  uatre  heures  de  combat,  le  fieur  de  Barauta' 
de  Caumom qOJ1  Rcpjment  fe  fit  faire  iour , & challa  1 en 
iewrt>'  jpy  retranchement,  qu’il  auoit  faid  pour  e 
pefeher  tonte  entrée  dansleChafteau  ded 

lequel  il  entra,  & fit  entrer  dedans  hommes, 

ures  & munitions* 

La  nni&le  Duc  de  Mayenne  ne  voulut  pi 
dre  fon  repos  que  dans  les  barricades  q.u  il  a 
gagnées , tât  pour  laconferuation  de  (on  car 
que  pour  difpofer  les  corps  de  garde  , re 
que  le  lendemain  il  feroit  mettre  pied  à t 
à la  Nobleile , pour  faire  vn  effort  & force 
ennemis  dans  la  ville,  mais  il  n’en  eut  pas  la 
ne  : car  fur  les  neuf  i dix  heures  du  foir  le  l 
quis  de  la  Force  prit  refolution  de  fe  retirer 
(es  troupes  à la  faneur  de  la  nuid,ce  qu  ris  hi 
Gn  aeferit , que  Dieu  voulant  punir  les  lac 
pc  s & profanations  qu’ils auoient  commile 
Cet  Rebelles  pEglife  parrochiale  de  la  ville  y faifants  me 
ruinent  i‘£-  vnc  efeurie  Sc  leur  magazin;  d’autant  plu 
gït(t  t*rro-  jontitrs  qu’elle  eftoit  àcouuert  du  Chaftca 
ZtttTut  permit,  ou,  qu’entre  les  foldats  qui  fortue 

mJ  delà  premiers  aucuns  s’eftans  trouuez  fans  miui 
quelle  fu-  .rentrèrent  haftiuement  pour  en  prendre  ci. 


.quelle  p . rentrèrent  nauiutiuuu  v».  r . 
firurt fonfat  magazin^  par  inaduenace  mirent  le  rai  2 
cables  ,a*ect  “ . rsii  Kif»n  . miemon  CO 
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magazine  • 

barriques  de  poudre  : ou  bien  , que  non  co 
d auoir  commis  de  fi  exécrables  impiettz 
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j ils  fe  virent  réduits  à fuir,' fié  VOulaiisIàilîfer 
icun  maléfice  à commettre,  ils  y mirent  le  feu 
ir  mefchâceré  auec  vne  courte  raefche,pour  ert 
iuer  les  Catholiques , & pour  faire  fauter  celle 
jlife  & les  y perdre  & accabler;  mais  que  le  mal 
fils  préparaient  à autruy  retomba  fur  euxmef- 
es:  ce  qui  caufa  vn  fi  grand  bruit,  que  le  Duc  dé 
ayenne  eftan  t à cinq  cents  pas  de  la  ville,repo- 
ît  fur  la  dure , du  trauail  incroyable  qu’il  auoife 
is  durant  ce  longcombat,où  il  courut  plufieurs 
is  fortune  de  la  vie,  fe  îeua  en  furfaüt,&  accou  • 
t vers  le  Chafteau  croyant  que  les  ennemis 
uflènt  renuerfé  par  quelque  mine;  maison 
mua  depuis  qU’ils  s’eftoieht  enfeuelis  en  nom  - 

idecinquante  àfoixante,  fous  le  cotpble  & 

muraille  de  l’Eglife , qui  tombèrent  entière- 
:nt , excepté  vn  pan  proche  du  grand  Autel, 
s cheuàux  àuffi  de  tous  les  Chefs 'des  ennemis  n ,, 

:ent  accablez , & ainfi  l’efpoitfeur'de  la  fumée, 

les  tenébres  fauoriferent  leur  retraide,qui  fut  ûfone  fit  à 

31-ompte,  qu’ils  laifierent  la  pkifpartde  leur  Caummt.  J 

;age  plus  précieux  dans  la  ville,  ayants  mis  le 

ià  tous  leurs  logements. Tellement  qu’au  lieu 

la  plus  forte  place  de  Guyenne  faps  contredit, 

laquelle  ils  faifoient  eftat  certain , 5c  de  faire 

er  le  fiege  de  Nerae  par  cefte  diuerfion  , ils  eà 

t efté  chaflcz  par  les  Royaux , qui  à peine  les 

paflbient  en  nombre,  auec  perte  de  près  de 

ïtre  cents  hommes  dés  leurs , & de  quarante 

mquantedeceuxdu  Roy.  Ils  pouuoientdif- 

:er  quinze  iours  leurs  retranchements  & le- 

nents  qui  eftoient  très  -bons,  ne  manquants 

0.$  V 
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de  munitions , de  viures  , ny  rafiaifchiüemer 
mais  les  armes  de  leur  rébellion  ne  pouuoiet  fi 
fifter  deuant  la  Indice  des  armes  du  Roy,  de 
celles  dudit  fieur  Duc  foh  Lieutenant  • 

Le  Marquis  de  la  Force  ayant  amfi  quitte  la 
le  de  Caumont  fe  retira  vers  Cartel-jaloux  , & 
Duc  de  Mayenne  l’ayant  rernife  cnlcbq  j 
du  Roy , s’en  retourna  à Nerac , ou  nonobft 
le  fecours  qui  y entra , & les  fomes  que  l’on  y 
ceux  de  Nerac  furent  contraints  de  le  rendre 
dit  fkutDuc,qui  y entra  leVcndredy  9.Ï111II 

de  receuoir  vn  Gouuerneur  Catholique,  a 

. e„m.-ncsrlcnarnifon,&  nourri!  ( 


de  receuoir  vn  Gouuerneur  wau»r  » 
huid  cents  hommes  de  garmfon,&  nourrir 
N'fat  «■*  lôurs  durant  l’armcc  du  Roy  .commandée 

ledit  fleur  Duc.au  nombre  denuiron  huitt 

h°AinfiS'la  ville  de  Nerac  pour s’e ftre  reuc 
contre  le  Roy,  le  pere  duquel  1 auoit  honore 
la  Chambre  de  1 Edid  en  Guyenne, en  a elle 
née , & ladite  Chambre  depuis  eftabhe  à A 
cackavhn  Bel  exemple  pour  les  villes  qtupi<-  ent^ o 
Je  CE**  '»  & fe  laiilent  emporter  aux  paroles  paliion 
G«yè»ctrâ.-  & a„  langues  aillées  .des  Mefcontents 

Ne‘  prèdicans!  qui  toufiours  couuret  leurs  intei 
r*ca  W*'  p Ni o ns , ambitions  , & auances , fous  le  1 
£au  de  la  Religion, ou  fous  celuydu  bien 

cftel  if»*  bhc’  r de  Mayenne trouuant ion  armée 

t ::poî  ï 

p'jninB  ttoWy  tmancts i 

*-.#■«  ^ fX  dâdii.  , de  ! ».gc«  pour  payer  & 


Rov* 
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:rais  delà  guerre;  il  iuy  fit  tourner  la  telle  vers  v 
fiel-jaloux. 

fkel  jaloux  ville  &Chafteatueft  vilîç  defeure  - Caftelyihux 

n la  Duché  & du  Domaine  d Albrcr,de  la- 

■lie  le  Vicôce  de  Fanas  e fl ci t G o u n e r n é u r : c’dl 

: place  de  bonne  réputation  , ville  de  guerre, 

très  belle  fitnarion,  par  ce  qu'elle  peut  cm- 

:her  la  communication  de  ceux  de  Bordeaux 

c rAnmgnaCjCondornois,  A%y  Bayonne  & 

pagne,  t Iteeftaufii  fituée  ,cn  pays  fauorable 

cm ply  de  toutes  perfonnes  de  la  Religion  pr. 

)r.  & où  prefqtic  ia  R eligion  Catholique  n'cft 
cogneuë  : ngiais  cft  incapable  de  pouuoir  fou- 
îir  vnlog  fiege.Aufiï  voyant  le  Duc  de  Mayé- 
l'armée  &c  fon  canon  tourner  la  telle  d roi  61  à 
,luy  entioya  fes  Députez,  promet  obey fiance, 
h*  receuoir  ia  loy  telle  que  le  Roy  laluy  vou- 
ât donner. 

lonur  petite  ville  & de  feu  reté  for  le  bord  de 
ïaron  11e  , d ’vnc  bonne  fortification  & regu-  n 

e,fut  ramenée  à l’obey  fiance  par  M.deBciflë, 
cneiloit  Gouucrneur,  ( comme  il  a c fte  dit 
idlus  ) 6e  laquelle  le  Roy  luy  auoit  lai  fié  en 
le:  mais  elle  Ce  révolta  durant  le  fiege  deM ô* 

)ui,lc  fils  du  fieur  de  Roilïë  faulfant  la  parole 
i auoit  donnée  à ion  pere  , & la  fidélité  qu’il 
oit  au  Roy  : Ce  qui  fut  caufe  d’vn  parricide , 
cia  ruine  de  Monuiv 

Hyant  au  Mont  de  Marfan  , 6c  à Tartas  villes  Aî*'^ 
i de  feurcté  de  la  Duché  d’ Albret,  fur  la  riuie- 
eLadour  quifevarédredans  la  mer  à Bayon-  ^ 
les  Gouuerneurs  & les  habitans  enuoycrcnt 

Q ji  'H 
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protefter  de  leur  fidelité , au  Roy , pu  auditDi 
de  Mayenne  au  nom  de  fa  Majefté  , comme 
rent  aufli  Millan , & autres  petites  piacr 
aux  vnes  defquelles  furent  changez  les  Go 
uerneurs  ,ou  oftez  du  tou;,  & lesfortificatio 
razées  & defmolies:  Voilà  ce  qui  fe  paflaen 
balfe  Guyenne,  au  delà  de  la  Garonne,  & des  v 
les  qui  y furet  reduiétes  en  l'abey  fiance  du  Rc 
parle  Duc  de  Mayenne.  Nous  verrons  cy-ap 
comme  il  entra  dans  T A rmagnac  &1  Agenoi 
Ceux  de  l’ Aflemblée  de  la  Rochefie  dans  le 
Xts.  Rebeüts  Déclarations , & tous  ceux  de  leur  Religion  : 

vojx  par  eferit  appelaient  les  Catholiqi 
fasjbau*.  ptpiftes,  & Papaux , km  penfant  faire  vne  grai 

iniure  : Et  aufli  en  celte  année  dans  la  Guyei 
lesCatholiques  les  ont  appeliez  Psrp* iUhx.L 
vient  ce  mot,  ou  fobriquet , plu  fleurs  s’en  1 
tourmentez  pour  le  chercher:  Les  vnsdi 
que  Parpaillau  en  Gafcon.c’cftàdire,  apn 
les  autres  difent,quec’e(l  vn  diminutif  de  Pa| 
Parpaillau.  Aucuns  difent , que  c’elt  vn  mot 
lignifie  autant  que  faidceluy  de  Schetme  cal 

man,  & le  font  dcrriuertantoftd’vnclangu< 

tantoftd’vne  autre  : L’Autheur  du  fiegede' 
rac  dit, que  ce  fabriquer  leur  fut  done  en  ce  I 
parles  foldatsde  1 armée  du  Roy , qui  voyc 
les  Rebelles  vefius  de  toiles  blanches  vol: 
cà  & là  comme  des  Papillons  en  deften 
les  dehors  de  Clerac.  Bref,  ce  mot  aefteca 
Bordeaux  de  plulieuvs  batteries , lugemen 
defïenfes:  Maisileft  aduenu , comme  ce» 
dinairc , tant  plus  on  en  a faiét  la  deftenlç  a 
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cs  y a appeliez  : Pûurqiioy,  difoientles  Ca~ 
liqiies,appeHent-ils  le  Roy,  & fcs  fideîles.fu- 
s Papilles? 

;es  Rebelles  qui  auoientfaid  courir  tant  de  ^°VUurftf 
èts contre  le  Roy  , & les  Princes  de  (on  ('an g, 

[ui  auoienc  faid  chanter  à leur  Hermrte  du  tnURdj,^ 
ne  Valerian,  refpovfà 

Baiiures  Bourbons  ne  cherche!  phtf  q*  m<.eur 

„ ' '-rt  ‘ U*Utt. 

De  couronnes  four  >os  !,iaoires1 

Ce  l Aimer  mort  icy  reclm 
Vom  préjugé  des  couleurs  noires t 
eut  au  contraire  les  effeds  de  ccs  autres  vers 
:aids  dVne  Centurie, 

Qgjnd  Si lo  rogner u fur  les  peuples  de  France,  Lou. 

1 rgkje  de  Rabcn  fe  "Verra  delmrer>  Bear /s, 

iSlngei.Cler.Ner*  & Cnu.fe  Verront  fubinguer. 

Et  San.  Ber  Fou  Cad.  Von.  'luy  faire  obeyjfxnce* 

3î  ledit  Hermire  Valeriâ  Vouloir  faire  croire, 

! tous  le  s Grands  en  France  ejioiÏTtow  en  farine^  Si- 
mime, excepté le  Duc  de  Mayenne.  Mais  les  rebel-  - 
/oyat  le  traideroét  qu’il  leur  auoir  bit  à Cau- 
ru&:  à Nerac  &.  qu'il  n au  oit  pengoufter, 

: dans  fou  Gotiucrnement  M . de  la  Force  fuft 
îcral  Prouincial  de  ceux  de  la  Rclig.  pre r.  ref. 
s laCommilîion  del'Affemblée  de  la  Rochel- 
ls connu  en  ce  ré  t à l’appeller  dans  leurs  eferits 
mtde  Lorraine,&  homme  de  fang:  C'eftl  or- 
aire  des  Rebelles  de  loiier  ceux  qu’ils  croyent 
e mefeontents , & blafmer  l’obey (Tance.  Re- 
ins la  Garonne,  & reprenôs  le  Roy  que  nous 
ns  laiïlé  à S.  Emilion,  pour  s’acheminer  à 
lilloa  fur  la  D ordonne» 

Qjî  «y 
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Le  Roy  eftant  denc  party  de  S Emiliort 
Le Royàrrf  * arrjlla (e  vnziefmelaillet  àCaftdlon,où  le  fi 
utaCufidUn  dehForeftquien  eft  Gouueroeur  le  receu 
uec  toutes  fortes  de  fubmiflîons  : et  (le  ville 
partientau  Duc  de  fioiiillon,  & tous  les  n. 
tans  y font  de  la  Religion  prêt.  ref.  En  t 
tes  les  villes  appartenantes  au  Marefchal  I 
de  Bouillon  , le  Roy  y aefté  receu  parles  G 
uernèurs,  Capitaines  & habit  an  s auec  i 
tes  fortes  de  deuoirs&demonftiationsde  fi 
les  fubjeôs.  f 

La  fufditc  ville  de  Caftiüon  eft  ville  de  le 
peferiptïde  ^ ^ s,  ja  pFemjcrc  ville  des  Huguenots  li 
C«fulQ».  Dm  donne , en  remontant  de  puis  Libou 
Elle  a efté  en  réputation  depuis  que  le  Du 
Mayenne  l’attaqua  auec  l'armec  qui  caim 
doit  en  Guyenne  foiîb  le  Roy  Henry  IIL  f 
qu  elle  refifta  quatre  mois  > & garda  cinq 
hiaincsvn  retranchement , ou  il  n y auoit 
des  barriques  qui  hflent  la  leparat  ion  des 
gCZ  &&  des  alfiegcans  bien  que  iamais  j 
m fut  mieux  attaquée  ny  mieux  de  fendue 
Sa  M.  ayaiK  eu  le  vent  de  quelques  i 
crets  qui  au  oient  voulu  faire  dudefordrea 
rie  vie  celle  ville,  i!  co-.n manda  nu  heur  de 
de  ne  de  Cauoir  que  c’cftoit,  & donner  c 
x e m en  r a I a v die  : m ai  s a y an  f v c n h é q u e c 
flou  qu'vne  iegefeté,  il  commit  des  Ai 
pour  co  n le  tuer  le  temple,  afin  que  les  f 
qui  padoiem  ne  fiiîenr  nul  dommage  ,di 
ils  Su  y donnèrent  ce  certificat. 

T>ttlAr*tion  mqh î tu^es  > Ptocnr^ur uafhi'  > Mau * (ë  {- 

de  CafltHcrt*  1 & 
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ùlle  Je  Caïhllon,  déclarons  que  fa  Maie  fie  eflant  Tte- 
'oger  auec  fa  Cour , o*  fiait  te  en  ce  heu  le  n.  lotir  de 
ht  1611  Nous  en  corps,  ne  en  particulier  ràauons 
h aucun  mauuaisiraiBemit^foit  en  aosperfonnesny 
1 os  biens,  aim  beaucoup  d'honneur,  faneur, bon  trai- 
ront , tant  de.  fa  Majedéqm  nous  a lieu  de  fort  bon  , 
que  a uflt  par  Me  (heurs  de  fa  Cour, (put  nom  ont  fort 
ùoifimtnt  traifhfy  Cr*  n allons  ouj  nejfiu  qu'au  * 
fe  fit  plaint}  du  marnais  irai  Elément  qud  aye 
• u ; Que  ji  quelques  lofaient  ont  rompu  quelques 
les  du  temple  de  ceux  de  U Religion  ittü  quel- 

s pierres  des  murailles , fa  Ma  je  (le  y a tout  atifsi  tojl 
Ipouruoir , y ayant  enwye  Monjïeur  jon  Grand 
uof},  ejr  Monjïeur  de  Sainft  Martin  fan  Lieu * 
mt  auec  [es  Archers  qui  les  ont  confhtucl^  prifon-  c**xq****~ 
rs,  XT  punition  de  quelques  l>ns  , & fup plions 
\-humlL  ment  ja  Majeflé  Vouloir  pardonner  à ceux  temple  deCa- 
ne  font  efté  punis  de  telle  mjolence,  déclarant  quefltllon  punis* 
mous,  nom  rien  Item-Ions  faire  aucune  poiirfiuttc* 
ta  Cafhllon  le  1 1 . luillet  s6z  i . 
cCaftillon  tcRoy  allai  S.  Foy,le douziefme 
fit  mois  v.  où  le  iîeur  de  Theobon  qui  au  oit. 
ouïe  la  fuie  du  fleur  de  Boifle  eftoitGou- 
neui*.  Il  ne  logea  pas  dans  la  villedl  alla  cou  Lt  RoJ  ** 
“t  auChafteau  dcMczieres  qtu  cft  fur  le  bord  ^*^J**^ 
lariuiere  fore  commode  pourauoir  le  plai ($ 
de  iachafle  dans  vne  grande  campagne  qui  toute UCou* 
ez  enuirons:  mais  toute  laCour  fe  logea  dâs  felogeddsS* 
îifte  Foy  qui  cft  fur  la  me  fine  riuicre  deDor  *°J* 
nne,dans  la  Senefchaufleed’Agenôis  à trois 
lesdeBergerac  en  môtanc la  riuiere,qui  ireft 
de  moindre  eftime  & réputation  que  Ber* 
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gcrac  fa  forme  eft  quarree  > baftie  de  très  bo 
ües  murailles  de  pierre,  auec  des  tours  rond 
qui  fe  flanquenr , la  place,  les  rues  de  les  pc 
tes  mieux  difpofees  que  d’aucune  ville  quif 
çn  Guyenne  ; il  y a vnc  vieille  fortification  c 
en  beaucoup  d’endroits  a efté  coupee pour  f 
Uir  à lanouuellc,&  en  d’autres  luy  fertdecai 
lier,  elle  a efté  tracée  de  commencée  en  lanu 
jôii. aux  deux  extremitczde  la  ville  furk  bc 
de  l’eau  » il  y a deux  demy  baftions  qui  preni 
leur  courtine,  5c  des  vieux  remparts  dans  la 
ce  de  la  place  : auprès  de  la  porte  il  y a vn  gr 
baftion  , de  fur  l'Angle  du  carré  voe  tcna\ 
tout  le  reftedelaplace  eftfortifi  de  mefnu 
bien  qu’elle  a deux  demy  baftions,trois  baft 
&deux  tenailles  auec  toutes  leurs^ourtincs 
cfpaules  de  ces  pièces  font  de  feize  toifesjes 
ces  de  quarante  , les  lignes  des  defences  de 
ûante  ou  nonante  degrez,les  foflez  de  15. 1 
fes  de  largeur  &c  de  deux  de  demie  de  pro! 
deur:  fes  contrefcarpes  ôcparapets  parfaiét 
beaucoup:  les  habitans  auec  ceux  de  la  V ai 
ie  pcuuent  fulhrc  à la  garde  de  la  place  : la  1 
cft  riche  tant  pour  la  fertilité  du  pays  que  p 
la  commodité  du  commerce  , elle  eft  mi 
d’armes &de  pouldre  autant  qu’elle  en  a de 
foin, comme  aufii  de  fept  ou  huiéf  pièces 
rôties. 

Le  luge  , le  Lieutenant, le  Procureur  du 
Déclaration  & les  Confuft,  donnèrent  auffi  au  grand 
ieS.foj.  uoftlcur  déclaration  fignee  portant  ces  rr 
Sms  que  nom  en  corps,  ny  en  particulier  ayons  rtet 
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manuais  traitement,  foiitn  nos  per  formes  er  **■ 
biens,  ains  beaucoup  d'honneur  , faneur  , tr *i~ 

vent  fu  U a pku3  tant  À fa  Maie  fie nous  faire , fiid 
re  teneurs  de Jon  Confetf  tçr  nattons  non  pim  ap~ 
s ju  aucun  aye  receu  nulle  forte  de  mauuais  tratïîe - 
u Et  toutcsfois  depuis  & eux  & le  fieur  de 
:ohon  leur  Gouuerncur  que  le  Roy  y auok 
ï,  fe  reuolterent  durant  le  fiege  de  Mon- 
ban,  comme  il  çc  verra  cy  apres, 
udit  lieu  de  S.  Fqy  le  fieur  Paniffaut  vint 
juer  le  Rc^il  eftoir  puiflant  dans  Bergerac, 
uoit  vtilement  trauaillé  à les  ramener  à leur 
oit,  par  la  vigilance  de  M.  le  Connefta,- 

i Mâjeftele  rcceut  fauorableraent,  Iqy  tef- 
ignad’aüolr  aggreé  Ton  feruice,&  d*cn  vou- 
recognoiftre  la  fidelité  à luy  & à toute  fa 
tericé* 

t le  treziefine  elle  alla  à Bergerac  ou  elle  en- 
fansaucune  fole.mnité  > y (eiourna  quatre 
rs  durant  lefquels  elle  vifita  les  fonificatios 
n recogneuc  lesdeffauts. 
eft  Vne  ville  eftimee  en  îaProuince  de  la 
V Guyenne  dvne  très  grande  importance, 
pour  la  richefie  des  habitans,  pour  les  di- 
(es fortes  de  trafic , & à caufe qui! y a vn fie*» 
Prefîdial  dVne  partie  de  la Senelchauflk  e du 
igord , Sc  pour  fes  grandes  fortifications:!* 
uation  eft  fur  la  riuiere  de  la  Dordône  dans 
^grande  plaine,  n’eft point  commandée:  au 
lans  delà  ville  il  y a de  très  belles  fomcines 
jn  gros  ruifTeau  qui  fait  moudre  cinq  ou 


Le  fieur  £* 
Paru  faut 
bien  receu  du 
Roy  pour  a- 
uotr  ramena 
ceux  de  Ber- 
getM  À ifur 
âeusif. 


Deferiptiem 
de  Bergerac, 
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moulins  à bled  &vn  à cuiure,  fafortificati 
a efté  ccnftrui&e  diuerfement;  car  du  tcn 
des  guerres  & de  lahgue  le  defFunâ  Roy  H) 
ry  le  Grand  la  fie  fortifier  de  cinq  bafliôs.d'N 
tenaille  & d’vn  demy  baftion , vne  partie  f 
pièces  dcftacheeSj&fautre  cftliee  par  fes  ce 
tinc$:en  Fan  1 5i  5 .on  traça  cinq  grands  bafti 
&dcux  demyje  moindre  de  quarante  toife 
face,  8c  de  feize  à dix  fept  d’eipaule  t fes  lig 
de  deffence  deo&arueou  nouante  toifes. 
foiFez  de  quinze  toifes  de  largeur  à l’angle 
qué  & creufé  en  beaucoup  d endroits  iu(c 
au  roc;  de  l’autre  cofté  de  la  riuicrc  regard 
aumidy,ilya  vn  bourg  appelle  la  Magdc 
ne,où  on  va  par  vn  beau  pont  qu’il  y a (ur  c 
riuiere.  Ce  bourg  cft  fortifié  de  trois  balli 
de  deux  demy  auec  les  mefraes  proportion 
ceux  de  la  ville:  toutes  les  fufdi&es  fortifia 
furent  commencées  en  Ianuier  1611.  & en  « 
de  deffence , hormis  d’vn  feul  baftion  qui 
pas  parfaift , non  plus  que  les  contrefcarp 
parapets  : les  hommes  de  deffenees  de  la  < 
bailliage,  & Eglifes  circonuoifi  nés  de  leur 
ligion  (ont  pour  le  moins  2000  bien  arme 
autant  pour  le  trauaihles  viures.  munitior 
bouche 8c  veftement  peuuent  fufhreace 
en  faudroit  pour  vn  an  , comme  auffi  de  f 
lïrcs&  poudres,  auec  fept  pièces  d arti» 
de  diuers  calibres , 8c  quarante  cinq  fau 
neaux  » & grande  quantité  de  boulets  de  i 
laft if  'câûotu  Durant  \c  fejour  de  quatre  iours  que  (a 

étfiufiturs  jefte  fit  à Bergerac  plufieurs  places  cucoi 
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sdcl’ Agenois  &duQuercy  qui  trâuailloiet 
r voifinage,  &c  ne  chef  choie  t quel  exemple 
quelque  rébellion  d^ns  le  Royaume,  furent 
nies  par  les  Gouverneurs  entre  les  mains 
Roy,  qui  leur  en  donna  recompenfe  , & or* 
maque  l’on.en  fiftabbarre  les  murailles  le 
fortifications,  & dit  vne  parole  digne  de  fa 
rté  & de  fa  iufticc  : fçauoir,  $ri  il f cubait  er  oit 
l rij  euft  point  de  p laces fortifiées  qu'aux  frontières 
on  Royaume^,  fin  que  le  cœur  cr  U fidelité defesju - 
s ferait  de  citadelles  £r  de  garde  à fa  perforine. 

«es  principales  de  ces  places  réduites  furent, 
jrmerol,  Thonncins,  & Monflanquin  en  A~ 
ïoisau  deçà  de  la  Garenne.  Puymerol  eft 
t bonne  place  , & capable  de  fouftenirvn 
je  royal  deux  mois,  M.  de  Lufignan  en  eft 

uuerneur,  cefte  place  incommodoit  fort  la 
\t  d’Agen  , car  elle  n en  eft  qu  a deux  lieues 
Gafcongne. 

onneinsjviîlc  appartenant  au  Comte  de  La- 
aguyon.eftcn  la  Scnefchauffee  d'Agenois*,  To»™i*sm 
la  Garonne,fa  fortification  eftoit  vnedemy 
abonne , â caufc  que  les  demy  baftions  qui 
it  aux  extremiiez  eftoienr  prolongez  iufqucs 
le  bord  de  la  riuiere -,  les  faces  des  baftions 
quarante  coifes  fk  f efpauîe  de  quatorze,  les 
îesdedefenie  de  nouante,  les  angles  flan* 
ez de nouante degrez' les parapets  en perfe- 
le  fofle  de  huiâ:  toifes  de  large , & quel- 
epeudauantagede  profond.  Ces  ouurages 
•enc  commencez  en  1 an  i6l  j.  & acheüez  au 
Ml  dç  ^ouier  de  celle  année.  Leshabitans 
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iXlle  s la- 
ces qui  en- 
woytrét'vers 
te  Roy  À Ber- 
gerac preflef 


do  ceftc  ville  ne  font  pas  richesse  n’auoicnt 
deux  ou  trois  cens  moufquets  de  cinq  cens 
ques  , peu  de  poudres  & point  d artillerie. 

Tonneins  defïus  eft  à 150.  toifesdel’a 
Tonneins, il  appartient  au  four  de  la  Fo 
il  auoit  efté  fortifié  à mefme  temps  que  l’a 
ville,  fa  fortification  eft  dedeux  demy  baft 
ôc  deux  enticrs:Ie  traùail}&  la  proportion 
fortification  efgale  à l’autre  Tonneins  : 1 
toutes  ces  Fortifications  ont  c fié  ruinées. 

Monflanquin  eft  en  la  mefme  Sencfchai 
d’Agenois  dans  le  plat  pays/ituee  lur  vne 
tagne,  ou  de  toutes  parts  les  approches  for 
firiles  horfmis  du  cofté  de  Midy,  où  il  y 1 
ancienne  fortificatiô  de  trois  baftions  de  \ 
cinq  à tréte  toifes  de  face, les  efpaules  font 
gales,  les  lignes  de  deffenfe  auflî , cefte  a; 
2611.  on  y aivoit  faid  vn  grand  baftion  de 
ran  te  toifes  de  face  & quatorze  d efpaule, 
tes  lefdites  fortifications  reueftues  de  bo 
murailles , ont  vn  grand  commandemet 
terroir  d’alentour  : 1 enceinte  auec  la  fort 
tion  peut  tenir  douze  cents  toifes  : on  tr 
en  celle  place  deux  ou  trois  pièces  fur  roi 

quinze  ou  vingt  fauconneaux. 

Bref,  Monfcgur,  Parade,  S Serc,  Cafte 
Cardai  llac,  Cadcnac,Caftets  & Mucidan 
ces  de  feureté  & au  très, que  tenoient  ceux 
Rdig.pret.ref.cntre  les  riuiercs  de  l’Iflc,la 
donne , la  Garonne  & le  Lot  ( excepté  C 

fur  le  Lot  où  tous  les  rebelles  zelez  de  ce 

les  » allèrent  ieucr  pour  la  foflendre  con 
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ÿ)vindrent  apporter  les  clefs  à fa  Majefté 
:ant  fon  fejour  à Bergerac* Môfîeur  de  Sully 
int  â Figeacenuoyaaffeurer  fa  Majefté  de  fa 
eîité, comme  auflî  ccuxde  T urene , Limcuil, 
toutes  les  autres  places  appartenantes  m 
tr cfchal  de  Bouillon» 

Le  1(3.  Iuilletle  départ  du  Roy  eftantrefoîti 
ar  aller  à T onneins , il  commanda  au  grand 
:uoft  de  vifiter  tous  les  logi$,&  la  campagne, 
enuirôs,  afin  que  perfonne  ne  fuftfoulé^ny 
:effc,  auquel  cômandemét  ayat  obey,iI  retira 
déclaration  de  ceux  du  ftegcPrefidial  de  du 
i.re&  Confiais  de  Bergerac,  Qu  ils  nauoient, 

\t  de fiai  B ds  nom  receu  aucune  forte  de  plamBe  en 
•pârn'ciflier^neJfdHoir  aujfi  qu'liait  efié fait  aucun 
îuftr  4 aucuns  des  habitant  de  ladite  Ailles  namir 
empefcheljn  façon  que  (coque  en  U liberté  de  leurs 
ieneesz  nyfaiB  aucune  rupture  ny  infalence  en  leurs 
nple$,au  co traire  qu’ils  ont  receu  en  beaucoup  JJhc- 
r de  ce  qu'il  a pieu  a fa  Maiefié  prendre  fan  tp  remet 
fejour  en  ladite  Inllc^  ont  fuhiet  de  prier  Pieté 
r fi  profperité  erfamtycomme  [es  très  humbles 
• ^eyjfans  faniiteurs  & fubiets , U fupplunt  très » 
nbïement  Us  tenir  en  paix  çy*  liberté  de  leurs  cm* 
tofs  fumant  les  ÊdiBs  de  pacification. 
e Roy  ayant  fait  palier  fon  canon  à force  de  L* 
s par  la  riuiere  de  Dordônc  pour  n’affoiblir  (o»r*~ 
onts  il  laiiîa  le  heur  de  Ram  bures  pour  com*  gtmentUfjfa 
nder  dans  Bergerac  auec  fon  Régiment,  ôc  das  Berger** 

u faire  trauailler  à la  démolition  des  fortifi-  ï**rfatrt 
ions,  démolir  les 

k , _ , fortfjscamM* 

Apres  qu  e te  Roy  eut  veupafTer  le-canon*  les 
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munitions , fa  caualerie  & Ton  infanterie  ,il; 
rit  de  Bergerac  le  dixfeptiefme  de  Inillet  s’en 
coucher  à Aimé  qui  eft  vne  petite  ville appa 
nant  au  Comte  deCurfon  , en  y allant  il  rer 
quales m aimais  chemins  pour  ion  canon^î 
charroy  des  munitiôs  quidemeuroiet  en  arr 
vne  grande  demie  lieue  3 qui  en  vaut  près  de  <s 
Françoifes  , & dit  lors  qu’il  eftoit  bien  marr 
n'auoir  efté  mieux  informé  de  l’ambarras  du 
min  , parce  qu  il  euft  fejourné  vn  iour  de  pl 
Be  rgerac:  & fur  cedifcoursfe  fit  apporter  la 
te  pour  fçauoir  combien  il  y auoit  de  Cle 
ion  canon , & pour  empefeher  quelque furp 
il  le  fit  coumir  d’infanterie  &c  de  caualerie. 
e Le  Dimanche  dixhuiéticfme il  allaconcl 

f'Tu.nù  raina  Barthélémy  où  le  canon  ne  peut  arr 
^nhdtynj,  il  y voulut  fejonrner  rom  le  L undy  ahn  de  le 
à fa  tefte  3car  jamais  Prince  ne  fut  plusialon 
plus  foigneux  des  logements  de  fa  caualerie 
VigiUnce  du  fon  infanterie,  tant  pour  la  feuretc  des  logis 
RojdUct*-  p0Ur  la  commodité  des  eraix,dcs  boisée  des 
dmat  de  fon  ^ Auffi  ÿ nc  fe  donne  vn  feul  quartier 

niée  qu’il  ne  vueille  fçauoir  1 affiettedulog 
aduenucs , la  diftance  qu’il  y a des  plus  pr< 
garnifons  des  ennemis,  & dit  que  c eftvne 
de  impiété  au  General  de  ne  prendre  vne 
foin  des  logts , parce  que  toute  1 armée  1er 
fur  fa  preuoyâce  & vigilance,  il  ne  peimet 
que  fa  caualerie  & fon  infanterie  puifle  cl 
parez  par  quelque  inopiné  torrent,  ou  par 
que  des  ennemis  fe  iettans  entre  les  quai 
pour  empefeher  le  fecours  des  vns  & des  a 


( 
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quand  on  luy  dit  qu’il  n’y  a point  de  péril  »i! 
(pond  que  pourueu  que  cela  ne  fatigue  & n’in- 
mmode  que  peu  l’armée , il  la  faut  accouftu-  - 
”r  à loger  de  celle  façon  , quand  ce  ne  feroit 
e pour  la  réputation  du  General  qui  l’a  Cotn- 
tnde. 

M.  le  Conneftable  fuiuoit  l’opinion  du  Roy 
fejourner  audit  iàinét Barthélémy  :afin  de  voir 
ut  1 attiràil  du  canon  a la  telle , & donner  par 
moyen  de  la  terreur  à ceux  de  Clerac  qui mar- 
andoient  de  Ce  mettre  à leur  deuoir;  mais  la 
îfpâu  du  Confeil  fouftint  au  contraire, que 
is  que  les  deux  villes  de  Toneins  eftoient  af- 
irées  il  falloits’aduancer,& quelaprefence  du 
>y  valoir  autant  que  toutes  les  armes  du  Roy- 
ne:  LeRoy  repartit  fur  le  champ  que  fa  preïen* 
rarement  efmouuoit  le  peuple  qui  n ’auoit 
le  entièrement  le  refped,mais  aufîî  que  leca- 
i&les  gens  de  guerre  n'eftans  à la  tefte  de  (es 
ements,ce  defaut  dônnoiç  de  l’audace  à ceux 
i s’eftoient  icttez  dans  la  rébellion  , qu’il  né 
ou  qu  vn  iour  de  retardement  pour  ruiner  vit 
îaftaire,  & pour  perdre  lafaifon  d’iceluy;que 
tntmoins  il  prendroit  l’opinion  plus  commu- 
oc  qu  i!  n’eftoit  nullement  opiniaftte;(ce  qui 
rentable  ) car  iamais  Prince  ne  quittai  fi  bon 
rche  Ion  aduis:  quoy  que  la  plupart  du  temps 
Xquil  met  en  auant  foient  des  pîus  folides 
p us  rcceuables , de  quelque  forte  d’affaires 
un  uy  parie , d abord  il  touche  au  but,  & dit 
iepis,&lc  mieux  qui  peut  arriuerd’vne  tel- 
ropofiuomqus  fi  elle  ne  fc  trouue  pas  bonne* 

7-  Tome,  R f 
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il  ne  la  mefprife  point  : mais  il  la  colore  en  Faç< 
que  ceux  qui  l’ont  auancée  n’en  demeurer  poi 

ttbLat  refoîution  de  Ton  parlement  prinfe,  Mo 
i 1 v nronofà  d cnUOYCr 


LeR'j  «-fleur*  le  Conncftable  luy  propofa  d’enjjojer 
_ . /-i  îi?c  (leurs de  i et  mes 


LeKcje*-  ilcUr  le  %■  % ' 

•y  reco-  Marefchal  de  S.  Gérant  les  ficurs  de  Terme. 

XH»*  cle'  deZamet  rccognorftre  l’affiette  de  Clerac  , » 
r<w’  n’eftoit  qu’à  trois  lieues  de  Gafcongne  dudit 

Barthélémy,  afin  de  rapporter  à fon  arnue. 
Toneins,ce  qu’il  auroit  recogneu  ce  que  la  IV 
jefté  trouua  fort  neceffaire,&  les  fufnommez 
rent  commandez  auec  la  compagnie  de  M< 
fieur , & les  carabins  d’Arnaud  pour  lesaccc 


tf  sSTJïïJ*?  Z Urr 

1ut  u tjff"  ft  fe nt  entre  Hautevigne  & T oneins  fe  del 

d^d^n^açon  qlelaplurp»,  d«  far, 

^r“7^™i;tre“titdciuSedo»«frp» 

foldats  eftoient  tous  perçez,  ne  voulut 
zre,  dans  vn  logis  ny  en  fon  carrofle , a 

Lt  dot“  c«4>î  " 

cetrauail  : il  les  conloloit  par 

code , Sc  les  animoitpar  facouragetue  1 

ce  d’vn  autre. 

Encefteiournée, qu’on  peutnommei  la 

mauuaife  qui  fe  puifle  imaginer,la  pluy 
ou  fept  heures  uns  irireEniiffion:<pianttrc  di 
fewrnceftoit  psdBe.  pour  aller  togMiui' 
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ns  de  Cîerac  ■»  le  Roy  eut  celle  preuoyance 
led’enuoyer  quérir  de  la  poudre  au  parc  du  ca- 
>n  par  les  mulets  qui  portoient  {a  Chambre, 
ânt  que  les  foldats  n’en  auoient  point , & qu’il 
oit  impoffible  qu’eftantfî  proches  desennc- 
SjComme  il  remarqua  par  la  £arte,i!$  ne  fuffen  t 
aqucz  ,puis  qiuly  auoic  quatre  mil  hommes  Quatre,  mil 
guerre  dansCierac;  fa  preuoyance  fur iigran-  hommes  de 
qu’elle  feruit  de  fente  té  à fon  infanterie,  Sc  de  Zu*rfGf{Sttrt<+ 
>yen  à ceux  qui  efloient  commandez  pour  re-  d*m  Cicr4e' 
jnoiftre  Cîerac,  d’en  faire  la  vifite  iieureufe- 
:nt&  iudicieufement. 

La  difEculré  «hoir  de  faire  pafîer  les  fufdites 
aldres,  mais  Monfieurle  ConneÀible  auoit 
3:  donner  aduis  au  Grand  PreuoÆ  de  faire 
rter  fur  des  charrettes  tous  les  barreaux  qu’il 
jrroit  pour  cell  efFeéfc,  ce  qui  en  facilita  le 
moy. 

Le  Roy  fut  con train £t  de  loger  à Hautevigne  te  Roy  co&> 
eftoit  fur  le  bord  de  l'inondation*  fans  auoir^^  ^ 
officier  de  fa  bouche , parce  qttdls  eftoient^^g4^0 
fez  des  premiers, & fou  pa  aux  dépens  des  mar*  ZffiZrs* 
nds  cabarctiers  de  la  Cour,  qui  eftoient  de-  caufe  des 
.irez  par  les  chemins.  eaux. 

[onfieurle  Conneflable  enuoyadiligemmét 
charretiers  qui  conduifoientle  pain  de  mu- 
on  de  faire  charger  à dos  du  pain  pour  k$ Toû 
; , ce  qui  fut  promptement  faiefc  : Et  les  mar- 
ads  de  vin  & les  cabaretiers  pnuilegie-z , qui 
: obligez  à fuiurç  la  Cour  &c  far mée,y  fecou- 
nt  grandement  les  Seigneurs  qui  n’auoient 
itd’equipage. 
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Quelques  vns  voyansce  piteux  eftat3dire: 
o y,  que  s’il  eu  fl:  fait  valoir  fori  aduis3iln  et 


Af  U C trl* 
des  Setu#  fe 
rend  À T* 

lirtns , Hffpt 
r*H*n$  h de- 
bo  (km et  dm 

«**X  » 


auixüyjipbjiuuHiau  , 

pas  quitté  fa  in  6b  Barthélémy,  que  le  canon , le 
infanterie  & chariots  ne  fulTent  arriueziil  le 
impofa  fi  l'en  ce , & dit,  que  ceux  qui  l’en  auole 
empefehé  l’auoient  faiébàuee  des  conlideratio 
fi  iu (les , qu’il  ne  fe  repéntoit  point  de  leur  co 
feil,  & qu’ils  n’auoieot  point  d’intelligence  au 
le  ciel,  pour  auoirpreueu  ce  grand  orage. 

Moniteur  le  Conneftable  ne  dormit  point 
toute  la  nui 6b,  & preuoyant  bien  que  ceux 
Clerac  fe,  rendraient  audacieux  de  ceftaccidt 
du  ciel , & que  de  quatre  iours  on  ne  fe  pourr 
feruir  dç  l'infanterie  3 ne  du  canon  > il  fin  p 
fieurs  depefehes  au  grand  preuoft,  tant  pt 
faire  refaire  le  pont  que  le  torrent  des  eau> 

uoit  emmené,  que  pour  faire  allumer  du  b< 

non  feulement  far  les  clochers  du  voifina 
pour  feruir  de  guide  à ceux  qui  eftoient  en 
ics  parmyles  eaux  & la  campagne  , mais  a 
dans  les  grands  chemins , & aux  mai  (on  s qu 
ftoien  centre  S.  Barthélémy  & Hatuevigne,: 
que  ceux  qui  s’e  fiaient  efeartez  fe  peuflent  ic 

dre  alarmée.  . 

Lcmefme  iour  20.  de  luillct,  le  Garde 
Sceaux  t & plufieurs  autres  du  Corneil  palier 
îur  vn  petit  pont  ,auant  que  la  foule  iuruint 
otîe  la  riiiiere  fuft  dcfbordée , & s en  ahuei 
foneinsl  Les  Secrétaires  d’Eftat  s'yeftans| 
fentez  quelques  heures  apres  auec  le  1 htüo 
à-  l’Efpargne  trouuetent  lepallage  Bouche 
l’iufantene. 
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En  meftne  temps  famine  le  grand  Prcuoft, 
quel  ayant  laide  le  Roy  pour  entrer  dans  U 
airic,  qtii  eftoic-toure couuerte  d’eau  , & en  comme d'au- 
aiï  cars  lieux  d y en  a trait  iufques  à la  felle  des,  tkesfwckt* 
euaux,  craignant  que  forage  en 'continuant 
trouuaft  fa  Mâjeftoencr-e  lafufditepr  me,c< 
torrent  quieniporteroïc  le  pctitpont,  feu! 
fiage  pour  fauuer  le  Roy,  il  fe  ictta  dans 
au  pour  gaigner  le  fufdu  pont  & t-rouucr 
^yen  d’empeichcr  qu’il  ne  fuit  emporté  par 
violence  des  eaux  , mais  le  premier  pas. 

’il  fit  pour  monter  fur  icelny,  la  foule  eftoic 
;randc qu’au  le remierfa  dans  la  riurcre,  & 
is  des  foldats  des  Gardes  qui  leprimlrenç 
tfon  haut  de  chaudes,  8c  par  Ion  manteau 
ieftoit  bouton  né, il  fe  noyoit,  comme  quel-' 
es  autres  au  mcfme  endroit. 

-edit  fleur  grand  Prcuolï  s’eftant  retiré  dans  * „ 
mouitn  tout  joignant, il  enuoya diligenv  ,.u(  tinÇu>»n 
nr  quérir  des  charpentiers  à Ton  ne»  ns  pour  demeurer  a* 
efter  le  pat  afin  que  le  Roy  peu  si  palier,  mai  s **cj*»c*non 
ne  voulut damais  abandonner  fon  canon  0 auec 
ton  infanterie  , qui  fut  caufe  que  ie  Grand ,nfanfer,e' 
:uoft  fe  retira  i 1 onneins,  où  il  troaua  ie 
de  des  Sceaux,  & Monfieur  le  Comte  de 
totnberg  arriuez,  aueclelqne's  fut  tenu  vti 
je  Conïeil  pour  s-alïcurer  de  Tormeins,  oà 
eftoic  arriué  que  les  deux  compagnies  qui 
loienp  entrer  en.gatdeau  deuâne  du  logis 
Roy:  il  y-auoic  Aequoy  tenter  leshabitaus 
ir  taqualité  des  personnes  qui  y eftç?,ient  ar~ 
fs  jl  on  y pro-uciîr  -djligem.meat  & feaye- 
» Ri  i:p 
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ment  par  b garde  des  portes  >&  le  foin  qr 
chacun  prenoit  de  fon  hofte,8cde  leurs  arme: 

On  pourueut  auffi  d'enuoycr  des  batteau 
aux  endroits  voilîns  du  logis  du  Roy  :8c  di 
ouutiers  pour  ttauaillet  audit  pont,8cafleur< 
fur  iceluy  le  pafl'age  defa  Majefte  8c  de  tou 
l’armee , ce  qui  ne  peut  eftte  faid  que  le  lend. 
main  fur  les  huid heures. 

Le  Roy  effant  arriué  deux  heures  apres  a 
compagne  deccuxde  famaifon  , 3c  de  ce. 
cheuaux légers  , les  eaux  n’eftans  point  enc, 

du  tout  efeoutees,  le  grand  Preuoftqui  auc 

pris  le  foin  de  faire  rendre  le  pont  ferme, 
pouffa  le  premier  dans  l’eau  deuant  fa  M po 
luy  rnoftrer  le  chemin  par  où  elle  deuoit  paff 
laquelle  le  fuiuant  eut  de  l’eaumfques  a la  bc 

te  & tous  ceux  de  fa  luitte  auffi. 

E liant  arriuée  à Tonneins  leMardy  vtngti 
me  dudit  mois  , foudain  apres  auoir  dilnee 
demanda  audit  grand  Preuoft  par  combi 
d’endroids fon  canon, fon  infanterie,  & 
chariots  pôùrroientpaffer:&  ayant  Iceuqi 
ny  en  auoit  que  deux  , elle  commanda  qu< 
plufpart  du  bagage  prit  le  chemin  de  Marin, 
de,  où  il  y auoit  nombre  de  batteaux  pi 
paffer  la  Garonne  & puis  reucmrpafler  aup 
de  Tonneins.  Celuy  qui  a faid  le  fieg 
Glerac  dit, que  le  porc  deTônems  eftott  le  p 
aile  pafl'age  que  ceux  de  laRchgion  pret  r 
mec  euflent  fur  la  Garonne,  pour  faire  coi 
des  gens  de  guerre  de  l’vne  a 1 autre  Guy 

„ . ° . St  le  Roy  s’sn  e liant  - 


Hi^oired^ojfreter^  • <*3f 

la  auoic  rendu  vne  telle  efpouuante  aux  pla* 
s de  (cureté  au  delà  de  la  Garonne  ,qu’elles 
loient  apporté  les  clefs  au  Roy,oùauGou- 
:rneur  de  la  Prouînce  le  Duc  de  Mayenne* 
imroe  il  fera  dit  cy  apres. 

Et  celuy  de  la  véritable  relation  du  voyage 
i Roy,  dit,  Que  le  melme  iour  on  tint  Côfèil 
i il  fut  propofé, Que  l’on  nepourroit  affem- 
cr  l’armee  pour  faire  quelque  exploit, de  trois 
urs , ny  recouurer  le  canon  & le  bagage  de 
îatre,  qu’il  faîloit  aduifer  cequily  auoità 
>uruoir  pour  le  fiege  de  Clcrac  , en  cas  qu*ils 
;rfiftaffent  en  leur  rébellion. 

Les  opinions  y furent  diuetfcs,les  vnesre- 
efentoient , Que  Clcrac  eftoit  fans  nom  & 
ptitation  dedans  & dehors  le  Royaume,  & 
le  mefme  il  ne  fe  trouuertoit  point  das  la  car* 

: que  neantmoins fon  affiette,fe$  fortifica* 
ons,  & quatre  mille  hommes  qui  eftoient  en 
h’me  d'eftre  des  plus  aguerris  de  la  Prouince 
deffendoient , que  le  terroir  eftoit  (i  gras  & 
argilleux , que  trois  iours  de  pluye  ruincroiéc 
s tranchées  de  l’armee, 

Qif  il  eftoit  aifé  à veoir  que  ceux  de  Montau- 
in  animoient  cefte  garnifon  & les  habitans  à 
•uftenir  le  fiege, afin  de  fe  guarantir  de  celuy 
ni  les  menaçoit,  & mettre  l’armee  dans  les 
iUyes,qui  eftoit  leur  feule  efpcrance:  qu’il  va- 
ut mieux  faire  profit  de  ce  qt^ils  tf  ancien  t 
is  encore  acheué  le  parapet  de  leurs  nou- 
2auxtrauaux  , ny  refolu  quelles  troupes  ils  r«* 
croient  pour  fournir  ledit  fiege. 

JRx  iiij 


Opinions  di* 
uerjesagttees 
éuCenjttlJts 
•vns  proposas 
{c fît  go  de  Mo* 

parafant  ce» 
iuy  deClerac% 
autres 

fîaloit 

premieremet 

prendre 

Clerac. 

Ceqmedifeek 
teuxqutfeu- 
ftenoïet  qu'il 
faUoït  *fî*e- 
gtf  Montais* 

bdrtattpara*  j 
uantCietm a 


i 


I V 


fjt  M.  D C.  XXI 

Qu’on  fçauoir  affeurcment  qu’ils  auoient 
sic  grande  iaîo u fie  d*en  prendre  de  la  main  d 
Grands  de  leur  party  ,6c  que  partant  ils  n% 
pourroient  recouurer  que  de  leur  voifina? 
duquel  ne  pouuoiteftre  rcceuilly  plus  de  mi 
ou  douze  cents  hommes  , ce  qui  parut  affe; 
ï’enrreede  Montreur  le  Prince,  lors  de  laque 
ils  auoient  fait  toute  forte  d'effort  de  faire  v 
grande  monftre  de  parade  de  leurs  habitans 
de  leurs  voifins,  de  toutesfois  ils  ne  seftoie 
prefentez  que  deux  mille  cinq  cents,  tante 
vn$  que  des  autres , de  il  en  falloir  plus  de  de 
mille  pour  garder  feulement  les  demy  lun 
te  les  nouuelles  fortifications  de  Ville-bo? 
bon. 

Que  Monfieur  de  Rohan  fe  troiiueroitef 
né  de  voir  le  Roy  deuant  Monïaabamqu 
fccours  qu’ilramaffoit  feroit  moins  vigoun 
par  l’inopinee  arriuee  de  fa  Majefté. 

Que  l’on  pouuoit  mettre  dans  Aiguillon 
Parade  de  à Tonneins  deux  mille  arquebuzi 
qui  feroient  promptement  leues  fur  le  pay 
uec  deux  cents  chenaux,  qui  empefcheroi 
ceux  de  Cierac  de  faire  nul  aâe  d’hoftilité:  c 
le  peuple  circotiuoifin  quis’eftoitieuéded 
enfortiroic,  parce  que  les  habitans  n’env 
droient  fupporrer  la  defpenfe:  auffi  fçauoit 
afTeurement  que  les  gens  de  guerre  n’entroi 
point  dans  la  ville  , & coucnoient  ordina 
ment  fur  les  nouuelies  fortifications  , Ôc  d 
les  faux  bourgs  qui  eftoient  enfermez» 
Çeux  qui  portaient  ceft  adais  auoient  c 
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ance, qu'au  pis  aller  quand  ils  vefroknt  que  le 
y tournerait  la  tcfte  contre-eux , ils  ne  vou- 
aient pas  ha&arder  cle  mourir  ignominieufc- 
ne,  s’ils  pouuoienr  trouucr  quelque  feureté 
il*  leurs  vies  i c’cft  pourquoy  ils  trouuoient 
i que  s’ilsvouloient  confentir  à la  démolition 
leurs  nouuelles  fortifications  , & bailler  des 
âges  de  ce  faire , on  deuoit  les  accepter , parce 
on  mefnageroit  vn  grand  temps,&  beaucoup 
ang  qui  y feroit  efpandu. 

Juedelaprife  de  Montai! ban  dependoir  î’en* 
reobeyflànce  desviilesdu  Languedoc , & la 
fe  mefme  de  Clerac,cfôt  le  fiege  pouuoit  con- 
imer  fix  femaines  de  temps,  Ôc  par  ce  moyen 
e perdre  tout  fe  fruiéfc  qu’on  efperoit  cueillir 
nt  que  d’entrer  dans  l' H y uer. 

/opinion  contraire fouftenoit  qu’il  y aîloit  de  Refponfe  m 
épuration  du  Roy,  de  laifFer  vnc  place  dans  la  contr*1re 
yenne.qui  femiroit  d orgueil  & d’abry  à tous 
mutins  (klqiids  demeurent  ordinairement  <'on  de*ott 
fibl.es  dafis  leurs  maifons  à faute  de  retraite)  «foeg.gr  cle - 
quil  ny  auoit  plus  que çelle-ià  qui  vpukft  r^Ÿremier 
ftenirla  reuoke.  que  Montai 

Qu^il  ne  falloir  pas  confiderer  le  nombre  des  bm% 
formes  au  dedans  , ainsfeulerpent  la  qualité 
:eux qui  y auoient  de  l,authorité>&  fe  fouuer 
que  fl  le  Marquis  de  la  Force,  qui  eûoic 
uikrneur , y euft  peu  trouuer  fes  méfnres  & 
éureté , il  nenfuft  point  party  fl  honteufe- 
nt. 

Que  S.  T orfe  qui  eftoit  le  plus  reieué  en  naif- 
cc  ôc  m réputation  ",  auoit  bien  de  bonnes. 
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qualitez  pour  vn  foldat , mais  qu’il  n’cn  ai 
point  a(Tez  pour  vn  Chef,  nÿ  pour  deffendrc  > 
place  qui  feroit  attaquée  de  vingt-cinq  cane 
6c  par  diuers  endroiéts,  6c  que  l’on  fçauoit  ail 
renient  qu'il  n’y  auoit  pas  dix  hommes  de  cc 
mandement  dedans. 

Que  les  habitans  qui  au  oient  tous  a perdr 
çonferueroient  en  authorite  dans  la  ville,  ( 
permettre  audit  S.  Torfe,ny  aux  foldats  de  I 
primer  leurs  puiflànces,  6c  que  lors  qu’ils  le 1 
roient  attaquez,&  fur  la  veille  d’eftre  la  proy 
l’armée,  il  prendroitparty. 

Que  les  foldats  fevoyansenialouhe  auec 
habitas,  & les  feuk  expofez  aux  premiers  & 
dangereux  périls,  penferoient  à leur  falut , p 
cipalement  quand  ils  auroient  perdu  leur  ( 
K' efearpe,  & leurs  folïez. 

Qu’aufli  bien  il  faudroit  employ  er  vn  mo 
temps  pour  prendre  les  villes  qui  eftoient 
chemins  de  Montauban,  auant  que  de  l’adie 
que  Monfieur  le  Duc  de  Mayenne  qui  an 
roit  le  lendemain  victorieux  pour  Veffeft  de' 
jnont,&  pour  auoir  rendu  Nerac  entre  les  n: 
du  Roy,  pouuoit  faire  le  fuldit  exploid 
fon  armée , & par  ainfi  il  n y auoit  nul  temp 
perdu. 

M.  le  Conneftable  dit.Q^il  T auoit  beau. 
g*d  fat  /’<*-  de  chofes  à dire  pour  l’affirnjatiue.ou  pourl: 
mt  du  Cm-  gatiue  de  ces  deux  opinions»  mais  qu’il  eftoi 
V'patle.  °is  attaquer  Clerac,pour  des  particulières 

fiderations  qui  luy  faifoient  cfperer , à eau 
intelligences  qu’il  auoit  pratiquées  aueç  U 
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iis  ;que  Clerac  feroif  reduidbà  I'obeyflance 
nt  que  crois  femaines  fuffent  efcoulécs  , mais 
il  ne  falloir  rien  oublier  au  logis  pour  enve- 
ï bout. 

x Roy  fur  toutes  ces  diuerfes  opinions  dit, 

Il  auoit  remarqué  de  la  defeâuofitc  àkpla-  %**$™^* 
:n  voyant  le  plan  d’icelle,  & qu'il  efperoit  en 
ns  de  trois  femaines,rçduireles  affiegez  à luy 
mander  pardon. 

)epuis  leiour20.iufquesau22,  îecanop,  les 
lirions  3,  & lerefte  de  l’infanterie  arriuerent 
ineins,  cependant  on  depefçha  vn  Commif- 
; de  l’artilicrie  pour  amener  fept  canons  du 
ifteauTrompecte*pourfemiràrvnedes  atta- 

,e2i.  le  rieur  Defpîans  Capitaine  des  Cara- 
5 amena  quatre  principaux  habitans  de  Cle-  &******  y 
>arler  à Monfieurle  Conneftable,  lefquels  q1c***™  * 

demandèrent, Qj*efa  Majeficles  laijfaften  liber - 
y*  leurs  murailles  en  Veflat  pour  fiureté  de  leurs 
, 0**  moyennant  ce  qu'ils  fe  déclareraient fes  ferm - 

[aïs  Monfîeur  le  Conneftable  leur  refpondit, 

■ deurie\  efire  plu*  fages  y ou  plu*  puijfants  pour 
ce  langage , y ou*  ne  y ou*  fouuene\  pa*  que  you*  co^nefiM^ 
'Je  poy  d "Vos  portes , 0*  quil  a derrière  luy  tren - 
nom  pour  les  ouurir  : Iette* ^ y ou*  a fes  pieds , de- 
dtT^luy  pardon  de  y os  criminels  dejfems , cr  re« 
effifous  * la  difcretion  de  fa  clemente  : autre* 
WefiereK^ducune  capitulation  : le  Hpy  nen  a point 
u faire  a Manjieur  de  Soubil(e a qui  aVhonneuf 
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d’ejlre  fon  allié , cr  1/bm  am  effet  >»  peuple  relelie 
ne  peut  fubjifh  r que  par  j a. feu  le  bonté , entreprene , 
èhfmter  fùn  aitthanté  ç?-  fa  réputation. 

Que  fuir  cefte  refponfe  ces  quatre  habitait; 
Clerao  s’e  ftoicnt  retirez, en  lu  y difant,qu’il  cf 
yray , mais  qu’ils  ne  pouuoient  mieux  faire  p 
n’en  auoir  la  puitTance. 

Le  vingtdeiixieffne  k R o,y  di  dans  ledit  C 
feil,qu’il  falloir  le  lendemain  voir  CkraCj&  d 
ner  le  rendez  vous  à toute  l’infanterie  pour  1 
ueftir  : Mon fieur  le  Connelbble  luy  dit  , 
Mon  fleur  le  Marefchal  d'Etdiguieres  Scleli 
de  Boiile  çffoient  allez  veoir  s’ils  les  pourra 
faire  deuenir  gens  de  bien  : Mais  eftans  arri 
a la  mefrne  heure,  ils  rapportèrent  qu’on  le 
uoit  faluezauec  le  canon  , & quantité  de  me 
quetades , & qu’il  ne  falloir  plus  attendre  c 
auoir  raifon  par  la  douceur  , ains  quelecai 
fe  deuoit  acktaneer,  & commencer  d'en  apa- 
che r-,  dirent  d’auautage  que  l'abord  de  lavill 
{toit  fafeheux  , & en  plufieurs  endroids  ba 
cadé , qu’il  falloit  les  en  châtier , & en  donne 
commandement  aux  plus  fagrs,plus  hardi: 
courageux  : car  ils  trouueroientdes  enragez 
uantageufement  legez.  On  a eferit  qu’ils  fe 
îoitnt,  foldMs  fans  peur,  défendant  ~vr,è  'Ville 
/?oj. 

On  difoit  auflr,Que  la  Indice  que  le  Roy  Fe 
àClerac  dôueroir  delà  terreur  à tous  les  fa6ti 
de  la  France,qui  fe  plaignoient  par  k bouche 
Officiers  des  compagnies  fouueraines,  que  ù 
auoit  quitté  le  titre  deLouysle  Iufte,que 
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hiràbfe  iugcmcnt  luy  auoic  acquis , pôür 


ndre  par  la  trop  grande  ciemencx  celuyde 
uys  le  Débonnaire  : que  c’eftoic  vne  e(pec® 
truaiué  d’vfer  dinduigenee  enuers  ceux 


vouloient  peruertir  les  loix  de  laMonar- 


2, & qu’il  falloir  faire  comme  le  pere  pitoya- 
.qurpour  fauuer  le  corps  entier  à leurs  en- 
s,  mandent  chercher  le  Chirurgien  pour 
; couper  le  bras  ou  la  iambe  : lis  coudoient 
ces  raifons  qu’il  ne  falloir  parler  d aucun 
dé  que  dVne  entière  foubsmiffion  à la  dif- 
;ion  du  Roy, 

le  Conneftabîe  ayant  donné  trois  rendez-^^^  ^ 
s au  lcd e mam  i].  à Farinée,  à caufe  delà  fi-  cier<tc. 

:ion  deClerac  quieft  enuiiôné  depiuiieurs 
ftaux  de  vignes  de  fort  difficille  accez , les 
enues  n’eftans  que  petits  chemins  diffidlîes 
rmonter  à la  caualerie,  où  les  ennemis  se- 
sut  retranchez  ^barricadez  fur  Feminehce 
iifdit  lieu,  êc  par  confequent  il  les  falloir  Vordrere 
qu'er  par  diuers  eodroidls,  le  pays  n ç (c  pour  ataquer 
tuant  nullement  communicable,  pour  fai-  Ckf*c  par 
artir  d’vn  feul  rendez-vous  les  troupes  qui îrm ^ro/ts 
oient  faire  les  (ùfdites  attaques:  on  ofdon- 
es  Sergents, pour  donner  premier  aux  bar- 
ioles. Lieutenans  qui  les  fuiuroient,<3c  les 
haines  qui  les  fouftiendroient. 
it  auflî  ordonné  que  le  Régiment  desgar- 
donneroità  la  main  droide,5c  que  M. 
fermes  Marefchai  de  camp  y commande* 

jhac Picardie,  Champagne  Sc  Beaumont 
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prendroient  la  main  gauche,  & le  fleur  de  \ 
met  Marefchal  de  camp  leur  commanderoi 

Piedmont,Nauarre, Normandie  & Chap 
donneroient  entre  la  droiéfc  & la  gauche,  fl 
le  commandement  du  fleur  de  Contenant  À 
refchal  de  camp. 

U leur  fut  commandé  de  faire  des  peti 
troupes  de  moufquetaices&de  psquiets  en  f 
me  de  pelotô,que  les  picquiers  feroient  dan 
chemin  ; Sc  les  moufquctaires  par  les  vigne 
leshayes,  afin  d®  les  chaffer  dctouslesadu 
tages  qu’ils  auoient  pour  emtretenir  le  coml 
& fut  ordonné  qu’on  tiraft  tonfiours  en  fal 
La  compagnie  de  cheuaux  légers  duRoy, 
mandée  pat  M.  de  Luxcmbourg,fut  ordon 
auec  les  carsabins  de  ladite  compagnie  de  c 
uaux  légers  pour  les  fouftenir.  ^ 

Les  poudres  pour  diftribuer  a 1 infant 

furent  portées  par  les  Officiers  de  l artilleri 

fufdit  rendez  vous.  ( 

Le  Roy  commanda  au  grand  Preuoftdct 

aller  tous  les  Chirurgiens  de  la  Cour  auec  c 
tiré  de  linges,  pour  bander  les  playes  des  t 

Luy  commanda  que  pour  rafraifehir  les 
dats , il  fit  porter  audit  lieu  par  les  Marcha 
de  vin  priuilegiez  de  laCour  quantité  de  b; 
ques  plaines  moitié  eau  & moitié  vin,  a c 

de  la  grande  chaleur.  , ' 

Mais  il  enioignit  fort  cftroi&ement  que 
que  routes  les  troupes  feroient  au  rendez  y 
qu’il  a en  partit  aucun  qu’il  ne  fuft  arriuc, 
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ju’il vouioit eftre luy  mcfme au  combat. 

^rendez  vous  fut  donüéà  fept  heures  du 
hn  23.  Iuillet,ou  les  troupes  ne  manquèrent 
ît  de  s'y  trouuer. 

leux  delà  ville  eftoient  barricadez  & re-  Ceaxd*  €h~ 
hezen  plufieursendroiéls  6c  croioiét  qu’il  ***  ntr*m~ 
it  le  canon  pourlesendefiogerjafacedu  ^^tiUpour 
\ afprejes  champs  remparez  de  grands  fof»  €n  diffendre 
le  hayes  de  la  hauteur  des  ceps  de  leurs  vi-  Us  approches 
,ies  chemins  couuerts  d’eau  les  faifoit  par- 
ifolemment,  comme  gens  fe  croyans  in- 
ibles:  auffi  font -ils  les  mieux  aguerris  delà 
èune. 

ulîi  toftque  Parmee  fut  arriuee  > le  Maref- 
d’Efdiguieres  grand  Marefchal  de  camp, 
incc  de  loinuillc  , les  Marcfchaux  de  Pra- 
dè  S.  Geran,  & de  Chaunc  remarquèrent 
:ieufement  les  endroits  des  attaques  • le-  Dci 
larefchald’Efdiguiercsscftât retire àl’om-  quife  féaux 
leffous  vn  arbre , les  ennemis  qui  eftoient  approches  de 
“hors  de  leurs  barricades  & retrait  chemés  Cicrac* 
crent  deux  Gentils  hommes  auprès  de  luyt 
fut  caufe,  qu*il  commanda  qu’on  fit  retirer 
inemis , ce  qui  fut  genereufement  exécuté 
î cofte  là , mais  il  caufa  le  combat  général 
enfuit. 

Régiment  des  gardes  fut  le  premier  qui 
t auec  l’ordre  donné  par  Monfieur  le  Cô- 
ble,&  parce  qu’ils  reputent  à iniurc  de 
uer  les  ennemis  du  Roy  la  face  tournée  ^ • 
te  eux,  ils  les  pouflerentfi  viueracnt  qu^ 

:$  les  barricades  de  ce  cofté  fuient  empota 
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rees.  M.  de  Termes  qui  les  cônduifoit  futfcl 
Çé  d’vnè  moufquerade  autrauers  du  corps, 
porté  à 1 onneins  où  il  rendit  l’anie.  Les  en 
mis  ne  refterent  d’eftre  chaiïez  iufques  aux  « 
my-lunes  de  leurs  contreicarpes.  . 

M-  Zamet  ayant  ordonné  Picardie  a la  di 
ôe  7 Champagne  à la  gauche,  Sc  Beaumom 
milieu , il  defeendit  en  cet  ordre  la  montais 
pour  inueftir  la  place  du  coftc  gauche  le  le 
delà  tiuiere  de  Lot-,  la  grande  efearmou 
qu’il  entretint  fauorifa  le  logis  qu’il  ht  pren 
au  fufdit  Régiment , & emporta  tout  le  reti 
chement,&  les  barricades  des  en114"11*, 
ques  à celle  qui  eftoit  à vingt  pas  d vn  baiti 
M.  de  Contenant  conduifarit  Piedmc 
Normandie  &c  Chappes,denna  en  mefroe  i 
de  Ton  cofté,  où  les  ennemis  furent  renuc 
iufques  dans  les  foffez -,  ainfi  ils  perdirent 
trois  endroits  tous  les  aduantages  qun 
uoiétereude  pouuoir  difputer  pluheursic 
Le  Duc  de  Luxembourg  fit  auüidonn 
fteur  de  Vicq  aucc  quelques  cheuaux  legei 
carrabins  iufques  à la  porte  de  la  ville , do 
fut  faluéd’vn  grnnd  nombre  de  moulqueta 
& ne  perdit  qu’vn  de  fes  compagnons  : il  a 
toufioursfouftenule  licur  de  Zamet  durai 


chaleur  du  combat. 

nftnche.  Le  Roy  eftoit  en  chemin  au  commenct 
* U Roy  fit  du  combat,  il  prirt  le  galop,&  feh  c * ® 
,X  Marcf-  Ce  qu’on  auoit  deftaehé  les  bâtai  Ions  de 

aUX  àt  - ~r  &r  *.n  fit  Ar  a T 3.11  ü( 


ce  quonauuu  

de  poftes  auât  fon  arriuec , & en  fit  de  grandi 

**:  proches  aux  Marefchaux  de  France,  qui  lu 


somme 
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t pour  fe  iuftifier  qu’on  auoic  efte  contraincl  le  combat 
allas  parce  que  les  ennemis  les  auoientirri-  *Uunt  *1**1 
par  la  Ibrtie  de  leurs  barricades  , mais  qu’ils ^ ^£**>5$ 
dent  ailes  que  fa  Majefté  ne  s’y  fuft  point ,<fêfJ€XCUJes* 
nuée,  parce  que  le  péril  y eftoit  grand. 

:11e  s’arreftaà  la  portée  des  moufquetades  de 
die,  5c  fallut  qu’on  la  forçait  de  changer  trois 
de  place,  à caufe  que  plusieurs  GentiTs*hom- 
; eftoient  bleflez  au  derrière , ou  à cofté  de  là 
ônne.  ^ ■ ’ '*  d ' 

Jleconfbloit  tous  lesfoldars  & officiers  qui 
moient  bleflez  du  combat  , ôc  leur  faifoit 
ner de  largent:  aumefme  lieu  le  Roy  chai- 
uy  mefme  vne  maifon  pour  les  faire  loger  & 
fer. 

eMarefchaldc  fainét  Geranluyprèfenravn  Céqtte  U 
àt  des  Gardes,  qui  courageufement  citait  di\  & 
tuer  vu  des  ennemis  fur  le  folTé  ; fa  Majefté  1°™* 
landa  s’il  eftoit  Gentil -homme,  & luy  cftant  Garda  q*i 
iré  qu'il  eftoit  de  fort  bonne  maifon , elle  dit  tu*  %m  des 
Lluy  falloir  faire  de  f honneur  auatit  que  du  ennemi*- fut 
i5  5c  luy  promit  le  premier  drapeau  qui  vien-  ie00m 
t à vacquer , ne  lailîà  pas  touresfois  de  corn* 
der  àlamefme  heure  qiion  luy  donnait  cent 
s. 

)n  a eferit  qu’en  ce  grand  combat  ceux  de 
àc  perdirent  plu  heurs  de  leurs  meilleurs 
unes  : quYis ..'auoient  chargé  leurs  faucon- 
*xde  doux , balles  &’  petites  pièces  de  fer* 
ulporta  beaucoup  de  mal  à pîulieurs  foldats 
Gardes  du  Roy,  aucuns  defquels  en  mcniru- 
> & les  autres  en  furent  griefuement  bldlez; 

7*  Tome,  $[ 
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Qu’outre  M.  de  Termes,’ rois  vaillants  Genti 
hommes  y auoient  eflé  tuez  , fçauoir , les  fiei 
delà  Riuicre  Lieutenant  du  Bordct,  de  Mafoi 
Lieutenant  du  Mu>  &le  Baron  de  Mailloc 
Normandie. 

Quant  à M.  de  Termes,  qu'apresla  rroifiefi 
barricade  emportée  ayant  fai&  pouffer  lcni 
my  iufqucs furie fofîc  , ilauoit receuvncoup 
mouiquet  au  dertous  dç  1 eftomach,du  code  d 
main  gauche  dequoy  il  tenoit  la  bride  de  fon< 
ual , fur  lequel  il  cftoit  môté  à caufe  de  fon  m 
modité  : ce  Seigneur  fut  regretté  d’vn chacur 
s’eftre  expofé  envn  tel  péril  en  pourpoint 
ayant  rien  fi  hazardeux  que  les  approches:cài 
«uft  eu  fa  cuirafie , ou  fon  pourpoint  d armes 
coup  n'euft  pasfaiéfc  grand  efted  : & a lave 
fans  fa  perte  le  Roy  (e  pouuoit  grandement 
jouyr  de  celle  iouruée  : car  les  ennemis  auo 
elle  reprimez  de  leur  audace  , contre  1 opii 
des  meilleurs  Capitaines  de  1 armée. 

Eftant  porté  à Tonneins  , le  premier  a; 
reilmis,  ilvefcut  iuiques  au  lendemain  it 
fur  les  vnze  heures  : Le  Roy  le  fut  vifiter 
quel  il  dit,  Que  le  feu!  regret  qu'il  auoitefto 
ne  le  pouuoit*  plusfetuir  , Qu  il  lailloit  le 
de  Bellegarde  fon  frere  fort  affligé  , 6c  deux 
fans  fans  aucuns  moyens,  leiqucls  il  recoiru 
doit  à la  charité  de  fa  Majeftc,  6c  a,  celle  d; 

frere.  , 

Sa  Majefté  bayant  embrafle , confole,  & 
mis  d’auoir  foin  defesenfans , on  la  vit  en 
tournantauoir  de  groifes  larmes  aux  yeux, 
fi  eftoitcevn  b^auc  Seigneur*  au  cœur  de 
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liapafole  doues , qui  s’eftoit Luéi fignaier  eii  >-  * 

tfïears  belles  occalions  -,  & aux  dernieres 

erres  de  Piedmonc , où  il  eftoit  Marefèlial  de 

mp  au  fecoiirs  enuoyé  au  Duc  de  SauoyeC 

ilîi  dans  les  liurets  du  temps  , que  les 

•elles  font  courir,  ils  font  con  traints  de  con- 

[er,  Quie  le  Duc  de  BcliegarJe  fon  frere,  & 

' • °ut  rbuliours  efte  très- Humbles  leruiteurs 
; Roy  s , 6c  de  tout  le  fang  Royal  : ce  mot  de 
iftours  c-ft  norabl  e.:auffi  elt  ce  vne  b<  Ile  loiia, 

, que  de  n’auoir  jamais  elle  d’autre  party  que 
celuy  du  Roy. 

Le  Samedy  vingt- trorfiefrne  le  R oy  fe  fit  per- 
le plan  de  Cleiac  dans  le  Çonfeif,  le  conflit-) 
i opinions  dura  long  temps  fuf.l’prdre,fa  Ma- 
-é  Si  M.  le Conneftable  propofoient  défaire 
" batterie  à vn  pigeonnier  que  les  ennemis  UCt„/-ge'. 
doient,  &:  qu’ils  auoient  fortifié,  parce  que^Ta/1’ 
approches  eftoient  rrçs  faciles  de  ce  collé  là,  r*(&*  Jefi 
pie  1 eminence  de  Paillette  dudit  pigeonnier 
urvn  grand  commandement  fur  la  tàçed’vrt  ch,fs  *** 
lion  : neantmoins  on  relolut  deux  autres  at  ‘ie“x*[ra  ? 
ues , l vne  pour  M.  le  Cenneftabie , ôi  l’autre  ^cùrZ** 
îr  le  Mârçfchaî  d’Eidiguieres. 
le  mcfme  iour.  le  Régiment  des  Gardes  fdr 
) barricade  qui  feiuoit  de  redoute,  pour  ou- 
r vne  trln^çe  qui  alla  ibindrç  le  bàftion  dé 
iillbn. 

heardie  & Beaumont  firent  vne  barricadeà  cigemêrJee 
lieu  allez  elleué  à i’oppofite  de  la  dernière  des  8-tymmtt* 
lemis. 

. *^œpagne,qui  elloit  dans  vn  grand  chemin 

r ■ M.  i; 
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afleura  Ton  logv  , en  façon  qu’il  le  conferua. 

Piedmont,  Normandic,Nauarre&  Chap[ 
fc  logèrent  femblablement  dans  le  grand  chen 
qu’ils  auoient'faiéfc  quitter  aux  ennemis. 

A l’attaque  de  Monfieur  le  Côneftable  eftoi' 
les  Régiments  des  Gardes  > Piedmont  & N' 
mandie. 

A celle  de  M.  le  Marefchal  d’Efdiguieres, 
cardie,  Nauarre  , Champagne  <5c  Chappes. 

Les  Marefchauxde  Praflin  8c  deChaunecc 
mandoient  à Patraque  de  Monfieur  le  Con: 

fiable.  ' 

prince  M Le  Prince  de  Ioinuille,le  Marefchal  de  S.  ( 
Seigneur*  ce  ran,  8c  le  fieur  de  Contenant  8c  de  Zamet  co 
mddfws  aux  mandoient  à celle  du  Marefchal  d.Efdiguierc 
deux  *tt*  quarticr  des  cheuaux  légers , auquel  M' 

.fieur  le  Ducd’Angoulefme  ( eftant  de  retour 
fon  Ambalfade  vers  l’Empereur  ) command 
eftort  par  delà  la  riukre  du  Lot,  & fut  enjoin 
Régiment  de  Beaumont  d’y  pafler  parcillcmc 
, Les  tranchées  du  Marefchal  d’Efdiguiercs 
Tfxnchees  du  -commencées  par  Monfieur  de  Zamet,  e 

àci„q»ame  toifes  du  baftion  de  I 
” han le  i.*Aouft,au  bout  defquelles  on  fit  vn  f< 
& apres  vne  autre  trachée  qui  eftoir  à cinqua 

pas  du  folié.  La  tranchée  eftoitereufe  de  qu. 

pieds  &fept  de  hautcur,cinq  de  parapet  & fi: 
largeur,  fuiuant  le  commandement  que  lel 
leur  en  auoit  faiét.  . 

. . ta  tranchée  de  M.le  Conne  (labié  condu 

Vaille  nar  le  fieur  Gamorin , fut  commencée  pa 
' ‘ grand  fort,&  parce  qu’elle  pouuott  ellre  aile 
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ifilee  par  leur  baftioti  ily  auoic  quantité  de 
iuerfes,&:  à la  fin  du  mois  elles  abboutiffoiét 
aconrrefcarpc. 

Au  trauers  de  la  riuiere  du  Lot  deuant  Cle-  v 
c ,ily  a vne  grande  iettee  de  gros  rochers  *£Sfâ*f*h**t 
rnis  de  fortes  palliftades  de  grortes  pièces  de  r<f  tont  ^ 
>is  j pour  faire  groilir  reau,Ôc  en  arrefter  le  a^^ULot à 
iurs,  afin  de  pottaoir  faire  mouldre  des  mou-  Cleruc  rom* 
is du  cofté  de  la  ville,  dont  le  bord  5c  1 adue' 
le  de  ce  cofté  eftoit  fortifiée  de  plufieurs  mai- 
nsterracees  5c  fianquees  de  routes  parts.  De 
cofté  font  les  mafures  , &c  quelque  refte  des 
.ftiments  de  l’Abbaye  de  Clerac  que  le  Roy 
harlemagne  auoir  fait  baftir,  laquelle  les  Hu- 
lenors  ont  abbatue. 

Il  fut  refolu  de  rompre  cefte  paîirtade  de 
iis  qui  eftoit  au  trauers  de  la  riuiere,  afin  de 
>nner  plus  grand  partage  à beau,  & fe  faire  vn 
emm  dans  le  courant  (us  ces  monceaux  de 
erre:ce  qui  fut  exécuté  (ans  que  le  Roy  per- 
t vn  feul  foldar. 

Le  vingt  cinquiefme  les  affiegez  firent  vne 
rtic,  où  ils  furent  repouficzù  funeufement, 
l’iis  perdirent  nombre  d’hommes,  fans  auoir 
:é  tuéqu'vn  foldar  du  cofté  du  Roy.  S’eftans 
tirez  &n  defordre.ils  enuoverentvr  tambour 
>ur  demander  le  corps  dVnLieutenanr,qu  ils 
oioient  auoir  eftè  rR  : mais  on  ne  letrouua 
' mortny  vif,  va  chacun  eftimant,  qu’à  la 
acur  de  ce  combat  ils  eftoit  fauué, ne  voyant 
il  eipoir  de  falut  pour  U vüle>fi  le  Roy  la  vau« 
it  prendre  par  force, 

Sfjij 
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Le  $o.  luillcc  labarterie  commença  en  rrc 
endroits  a chacune  y ayant  cinq  canons.  L 
cinqs  premiers  vers  le  bas  Je  la  riuiere  » abbî 
tirer  les  tonnes  &:  barriques  rangées  Tus  les  r 
pars  : les  autres  cinq  plus  haut  vers  la  porte  * 
cofté  deT onneins:&:  latroifieime  vers  la  mo 
tee  qui  regarde  Agen  battit  et  la  ville  en  ruir 
On  tira  ce  jour  là  fix  cenrs  coups  de  canon  : 
le  lendemain  prefque  autant. 

Le  premier  Aouft  M.  le  Conneftable  vif 
toutes  les  tranchées  fk  les  batteries  , le  Con 
de  Schomberg  faifoit  là  charge  de  grand  M 
ftrede  l’artillerre  auec  vn  tel  foin  que  tien 
manquoit- 

Le  fécond  du  mois  îe  Roy  çftant  venu  vj 
les  batteries, ay  ant  efté  tiré  4oo.  coups  de  ( 
non  , il  commanda  d’attaquer  vne  demy  lu 
que  les  ennemis  gardoiét  : V n fergent  qui  s ? 
perceur  que  te  R 6 y le  pourvoit  veoir.fortiî  d( 
tranchée  au  ce  dix  moufquetaires,  & y donn 
courageuiernent  que  ies  ennemis  labando 
ocrent , & fe  ictterem  dans  le  folle.  : tous  ce 
qui  eftoient  autour  du  Roy  s efmerueiilcre 
de  ce  que  le  voyant  fortir  de  la  rranchee.  il  s 
cria  voilà  le  ( hefne  forgent  de  Cartel  jaloi 
admirepeomme  il  y va  bien, 

fit  d’autant  que  reminencc  du  baftion 
Bouillon  la  deffendoit,  le  Roy  commanda  q 
ce  Sergent  fe  rctïfaftftns  entreprendre  de 
loger  , veu  le  péril  qu’il  y au  oit  de  garder  lad 
demy  lune»  tl  fut  rappelle , Sc  quant  & qu; 
vint  faire  (on  rapport  fort  iudicicufcment 
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auoir  recogneu  vnc  ligne  qui  eftoit  dans  le 
ré,où  les  ennemis  auoietu  mis  des  barriques 
jr  le  drfpurer,parce  qu'on  çommençoit  d’en 
e l'ouuercurcî.  Celle  aftion  gepereufe  de  ce 
genc  eue  celle  recompenle  de  gloire  & de 
itic  fur  ie  champ,  que  le  Roy  de  {abouche  le 
a fort,  6c  iuy  fift  donner  çem.c;ço$« 

"ouccs  ces  vines  attaques , haitedes  & mi- 
!,  donnèrent  de  l’effroy  aux  alltegt  z,  auec  la  Metfitnct 
sfianee  qui  fe  glifla  entre  les  foldars  , & 1 e s r* 

îitans  parl’induftne  des  btuiéls que  M.  le  çgjetfofatf 
nneftable  y auoit  femez  au  commencement  tins  cUrne. 
fiege  : tomes  ces  rencontres  pot  terent  les 
ucipaux  3c  particulièrement  le  premier  Co- 
de fonger  à leur  faim:  6c  d'autant  qu’il  auoir 
faneur  d'eftre.cogneu  depuis  long  temps  de 
lç  Duc  d Angoulefhae  ? il  demanda  de  Iuy 
1er , 6c  s'eftanc  explique  audit  fieur  Duc  fur 
defirs  qu'ils  auoient^de  fe  (bubsmeme , il 
t entendre  leurs  volontcz  par  le  fieur  Défi 
nau  Roy  6c  a M.  le  Connectable  : Mais  lur 
rapport  plufieurs  cftimerét  incroyable  quV- 
place  de  celle  afficcre  fortifiée  en  pcrft&iô, 
nplic  d’hommes, plaine  de  munitions  ayant 
inftré  vne  adtion  de  rcfiftance  inimaginable 
u neantmoins  flefehir  au  douzicfme  iour  du 
ge;  Toutesfois  parte  que  !a  contrcfcarpe  c- 
itfur  le  point  d eftrc  ouuerte  lequamehne 
mois  ,1e  Miniftredc  Cierac  auec  bon  nom»  ^eflfeL 
e d’habirans,  6c  des  Soldats  de  la  garnifon,fc  ucrtt, 
irent  prefenter  à M.  le  Conneftablc  , & le 
jplicrenc  d’incerceder  pour  eux  entiers  ft  . 

Sf  iiij 
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Majcfté,Ieur  faifant  donner  la  vie,  &:  erap 
cherle  fac  de  leur  ville,  6c  moyennant  ce  qu 
©ffroien  t obey  (Tance. 

Dequoy  M.  le  Conneftabie  s’eftant  efm: 
leur  dit:  Que  la  fubmiffîon  des  (ubieéte  ne  < 
uoit  point  eftre  conditionnée , qu’ils  feiiît 
de  deuxchofes  i’vne  , ou  qu’ils  fe  refoluffi 
fans  capituler  de  fe  ietter  aux  pieds  d,e  la  cler 
ce  du  Roy,&  auxeuenemenrs  de  fa  difcrctic 
ou  qu’ils  fe  retiraient  tout  prdentement  , 
qu’il  s affeuroit  de  leur  faire  efprouuer  dâs  p 
deiours  laiuftc  feoerité  de fes armes.  Voy; 
cefte  fermeté  iis  acceptèrent  le  premier  & 
le  Conneftable  Içs  prefenta  au  <loy,  deuant 
quel  le  Miniftre  & ceux  qui  Taffiftoient  eft; 
à genoux  die. 

jlarangueifà  sire.  Les  rebelles  d*yne  y die  plaine  de  rébellion  y 
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reuolte  pretextee  de  Religion  CX  d'opprejtion  de  a 
faence  3fe  iettent  am  pieds  de  yofire  Majejie,  pour 
frir  k U diferetion  de  fa  Iujhce  , ou  de  fa  Miftricor 
nos  lues,  ncshbcrtef>  nos  biens  : Nom  anonstc 
mencé  d'efpreuuer  quelque  partie  delà  première  ,1 
qiiette  fait  beaucoup  moindre  que  noftre  crime  ; E 
pouuons  efperer  aucune  chofe  de  l*  autre  ,Jicen  eft 
yoJtreMaiefîe  hueitte  aujfi  dignement  acquérir  let 
de  Mifencordieux^qu  elle pofjede  celuy  de  Julie. Sic 
heur  nom  arriuoit  ynom  parlerions  tout  au  contr 
des  enfans  d' lfr*d>  qui  difoient , Nous  auons  i 
Dieu,&nous  rnourro$;M^V/?o^  Uijfenons  en 
moire  eternelle  a noftre  projlente  u9imir  y eu  le  f(p 
U bonté  duquel  nom  auons  eu  U y te:  St  yojire  Ma 
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4 U laijfe , nom  le  recognoiftrons  pour  le  Dieu  tu* 

Ire  dk  Monde , nom  n aurons  U bouche  omterte  que 
rbemryoflre  Nom*  gy'yoftre glorieux  Rggne  : 

ri  ne  defireront  que  la  grandeur  CF  maintien  de  "Va- 
Sceptre . ainfi  que  nom  auons  ejlé  les  pim  re* 

?s,  çr  moins  dignes  de  I/o  dre  Mifencorde , /«?- 

5 déformais  les  pim  fidelles  gr  les  pim  obeyjfans  de 
• y os  fui  fil  s. 

Le  Roy  leur  fit  cefterefponfe,  Vom  auel^tres*  ReIP6**fe  d* 
i fatB  de  y om  eflre  entièrement  remisa  mamifen - 
Ic^mette^yom  demain  en  yoflre deuoir>gr  le  y cm 
y efj/rotmer  ma  bonté  : M.  le  Conneftable  yom  dira 
wplm  de  ma  yolonie. 

ipres  que  le  Roy  leur  eut  fai<5fc  cefte  refponfe 
? en  allèrent  à Clerac  pour  donner  ordre  à fai- 
[elogerles  gens  de  guerre. 

Le  îendemainy.  Aouft,  leMarefchal  d’Efdi- 
eresgrand  Marefchal  de  Camp  y entrale  pre- 
?r,pour  faire  fortir  les  foldats36c  y faire  entrer 
tx  compagnies  des  Gardes. 

VI.  le  Conneftable  y entra  d’aftez  bonne  hen- 
en  entrant  les  Confiais  luy  prefenterent  les 
:s  delà  ville  • <k  Pierre-Brune  de  S.  Torfc}qui 
nmandoit  aux  gens  de  guerre,  fon  efpée  : & 
s enlemble  le  fupplierenc  de  leur  faire  enten- 
les  volontez  du  Roy.  Il  affeura  S.  T orfe  de  la 
,&aux  autres  il  leur  àit^Le  Hoy  m*a  chargé  de  yo 9 
mander  de  demeurer  déformais  dans  l’obeyffance , a 
te  lie  yom  luy  ejles  naturellement  obltgéf,  fans  ta - 
s pim  yom  engager  aux  dehberatios  de  ces 
ï illicites ) auf quelles  y&m  yom  eftielftmpntàement 
che^.  queji y&m  retombel^enla  me [me  faute ttene^ 
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pour  tout  Ajfeuré  qti'il  yotss  fer  a refftntir  en  generâl 
ijft  fls  de  (on  indignation:  $A4intcn4nt  il  fe  consente  i 
Ia  peine  de  peu  des  plus  cbïilps&le}  d entreront  feme 
terreur  à plufirürst  &r  d\  . temple  a tous  ceux  qui  (ep 
CipïmkU  de/loya  u te  defes  fidi  tieufes  remîtes*  CT  qu 
du  refis  des  htbiUns  il  leur  redonne  Ia  liberté  Ja  yie 
lesbiens » 

Gc  peu  des  plus  cotilp'ibles  de  CÏerAc  qui  < 
noient  feruir  de  terreur  à pîu  fleurs, ne  furent  c 
quatre  , îefqueîs  arreftez  & mis  entre  ic$  ma 
du  grand  Preuoft,  trois  furent  dés  lelendem 
pendus, fçauoir , Le  ConfuI  Denis auec  fond 
peron  de  ConfuI  : LaFargue  le  pere  Procurer 
la  Chambré  del’Edidà  Nerac:  &laFargue 
fils  Miniftre,  pourauoirefté  les  flambeaux  di 
Rébellion  ^ & imprimé  dans  l’ame  des  habit; 
de  Cierac , le  mefpris  des  armes  du  Roy.  Le  \ 
decin  lePoy  quiauoit  efté  condamné  auffiaei 
pendu,  eftant  demandé  à fa  M.  par  perfonne 
qualité , il  obtint  fa  grâce  , laquelle  vint  à pro| 
pourluys  car  il  effcoic  au  fupplice  la  corde 

Les  habitans  auoient  vnc  grande  appreb 
fion  que  leur  ville  fuft  laccagée:  mais  le  Roy  1 
ayant  redonné  la  liberté  , la  vie  & les  biens ,( 
uatn  ce  qu’il  leur  auoit  faid  dire  par  Monfieii 
Conneftable , il  ne  fe  fift  aucune  forte  de  viol 
ce  ny  d’in  (bien  ce  dans  la  ville , tant  fur  la  vice 
furies  biens,  finon  aux  trois  cy  deflus. 

Quant  à la  fortie  des  gens  de  guerre  en  laqi 
le  il  y aduint  vn  grand  defaftre , on  en  a eferit 
uerfement  : Tous  s’accordent,  que  l’mfann 


Ffifîoire  de  noflre  temps,  6 f f 

[•armée  du  Roy  s’eftoit  promis  de  forcer  Cle- 
%dç  de  venger  la  more  do  Marquis  de  Termes: 
ie  Mie  Conneftable  âuoir  bien  donné  i ordre 
luis  dans  la  ville  à ce  qu’il  n’y  aduint  aucun  de- 
dre:  qu  ’onauoicaduifédefâîrepairerle  Lot  à 
? partie  defdirs  gens  de  guerre  les  faire  al- 
vers  Aiguillon,  fans  palier  au  ttauers  de  far- 
e,  Arque  pour  ce  Loti  auoit  fa iét  venir  trois 
faux  pour  les  piaffer:  Mais  f A ut  heur  delaVe- 
iblc  Relation  dit,  QueTeffroy  que  les  premie- 
troupes  prindrent  fit  la  caufe  du  defaftre  qui 
r aduint,  à faite  que  leurs  Chefs  ne  fe  ttouuc- 
it poincà la ccfte  , seftans ieteez incpnfîieré* 
nt  dans  l’eau  , pour  auoir  ouy  vn  falue  que  les 
lats  du  Roy  auoiéc  fait  pour  defeharger  leurs 
[uebufes,  fort  loin  toutesfois  de  la  riuiere,  doc 
! ne  pôuuoiteftre  ble-fle;  dequoy  M.  leCon- 
table  ccfmoigna  fon  de(plai(ir,yeilant  accou « 
în  pcrfônne:  8c  s’eftanticrtépefle  mdle  dans 
onfufîon  pour  1/empefcher , fift  apres  pendre 
is  de  ceux  qui  furent  trouuez  autheurs  de  ce 
Drdre.  Voilà  fon  rapport.  Et  l’Autheur  du  fie- 
h Clerae  dit , Que  côme  on  eutarreftéde  les 
e pa'flvr  au  delà  de  la  riuiere , pour  les  fauuer 
s aifémér  Je  la  fureur  du  foldat  > quiregrettoit 
•ores  la  uiort  dje  tant  de  braues  guerriers  A no- 
ies per  (on  nage.s  qu’ils,  auoiét  enuoyé  au  tom- 
u durât  les  approches, qu’en  s’cmbarquantlcs 
miers  fepouifaeuitconfufémentdans  le  pre- 
ù'  batteau  aucc  beaucoup  de  prdle:  8c  comme 
dquesfoldatsdes  Gardes  en  euffemveu  quel- 
•$  vns  qui  s’eftoieiu  embarquez.auec  leurs 


gemâegutf? 
rcdeâdsClt- 
rsc  eu  il  J 
eut  phjteun 
de  nojcx^ 


frais  des  an* 
f heur s Je  sa 
defafire 

dus. 
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moufquets  & leurs  efpées,  contre  la  grâce  qu 
Roy  leur  auoit  faiéte , ils  fe  iertent  lur  eux  p< 
les  leur  arracher.  Cefte  première  violence  eft( 
m ceux  qui  eftoientdefarmez,  lefquels  s’ima 
«ans  le  péril  de  leurs  vies  plus  grâd  qu’il  neftc 
s’allarmentde  telle  façon,  qu’ils  font  panchc 
vaifleaud  Vncofté,6efontcaufe  d as  cefte  cofu 
que  plufieurs  tôbent  dans  la  riuiere, 6e  fe  noy 
iufqu'au  nôbre  de^o.foldats.  D’autres  qui  eftc 
fur  le  bord  pour  s’embarquer  3ne  fçachât  pasl’ 
cafion  de  cefte  efmeute , 6c  fe  croyans  en  dan 
de  mort,  fe  iertent  du  batteau  dans  la  riuiere , 
pide  Ôc  creufe  en  cet  endroit.  Ht  le  3.  batteau  1 
chargé  de  ceux  qui  feiettoiéc  dedans  ,6equiv 
loiét  aller  vers  Aiguillô/e  rcnuerfant  noya  p 
que  tous  ceux  qui  yeftoient:  lerefte  fe  voul 
fauucr  dans  lecourat  de  l eau  par  déffus  ccftc 
née  de  pierre,  ou  paifTeile , qui  cft  oit  à traiter 
riuiere,  feveit  bien  toftenfeuely  dans  ces  gc 
fres.  Or  pour  les  pafter  on  auoit  mis  vne  cord 
laquelle  quelque  trentaine  s’eftoient  prins 
foule,  mais  eftant  coupée  ils  furent  tous  emp 
tez  au  courant  de  ce  fleuue  rapide.  Depuisor 
fit  pendre  trois  acculez  d'auoir  coupé  la  coi 
, Il  s’y  cft  en  tout  noyé  de  flx  à fepr  vingts  fold 

(0id*r<  fèr/fit  Qd?ant  aux  autres  fis  furent  tous  conduits 
de  cùr*c  clücs  en  ^eu  defeureié:  la  plus  grand’ part 
quels , fe  font  iettez  dans  Montauban  cou 
Sauuage  & autres.  Voicy  des  vers  que  ceft 
theutfaidferuirde  finàfon  Difcours. 
pour  scflre  rebelle^ 

Ils  tjioMnï  ton*  difforme^. 


{ 
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\A  le 4»  demantele^ 

Pons  en  Villageois  change^,  g 

A Bergerac eftonné^ 

A famfle  Foy pardonne*^. 

ATonneins priser  prefeT^ 

A Neracteus  dégradé^*  ^ 

A Caumont ÿlujimrs  brujlc\o 
A,  Clerac  pendus , noyé 7. 

A Cdjires  dtjefpere^ 

A.  Montant  an  defole^, 

A la  Rochelle  bloque?^ 
frie^pour  les  irefpajfe ^ 

)aranc  ce  hege  de  Clerac  Monfieur  du  Vair  Mert  de 
rdc  des  Sceaux  de  France  tomba  malade  du  Fuir, 
Jr  mourir  an  hui&iefme  iour  d’vne  fleure 
uinuë.  Il  deccdaàTonneins  le  troificfme 
iouft.&  fut  inhume  dans  l’Fglife  desBenar- 
s de  Paris  le  trenticfme  iour  d’Aouft  enfub 


n. 


3n  a eferit  que  fon  corps  paffant  àBordeaux 

mis  dansl’Eglifc  des  Capucins,  où  le  Par-  U>  fr'nei' 

»cnt,  les  Chambres  affemblecs,luy  décerna  T/JnftJ- 

honneurs  funèbres  aux  defpens  du  public.  n,m>  ' 

a veu  (on  teftament  imprimé , qui  porte,  - 1 ■ 

<u  ileftoitnay  aucc  vbefàntéfort  infirme: 
corps  ôc  vnelpriî  peu  laborieux,  vnc  me- 
UC  Srancjement  imbecille  . n'ayant  pour  * * 
te  grâce  de  nature,  qu’vne  fagacité  à la  ve-  V, 

“ glande, qu  il  ne  içauoit  point  depuis e*  'J- 

paruenu  eu  l'aage d’homme,  qu’il fbft  arri- 
,CB  d ‘“Portant,  ny  à leftat  ny  au  publicmy 
n particulier  qu’il  nel’euftpreueu. 
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Que  le  s infortunes  de  fa  maifon  aucient  - 
grandes  *au  temps  que  l’on  cioioit  que  i*b 
* d*r*ntU  s'enalloïc  tomber  en  ruine. 


Que  neantmoins  Dieu  Pauoit  fi  miraculci 
ment  affifté,  &fauorifé,  quil  fie  voycitc 
uc  aux  plus  grands  honneurs  du  R oyaume,a 
des  biens  abondamment,  & quafi  plus  cj 
n’auoit  defiré,  aucc  vne  réputation  & b] 
veillance  comune  telle  qu’il  fieuft  Iceu  défi 
En  quoy  il  recognoiffioit  que  fa  diuinebc 
auoit  voulu  choifir  fon  infirmité  pour  faire 
roiftre  fapuiffance&  beneficencc. 

Qulil  auoit  vefeu  & pî  otefic  de  mourir  e 
communion  derEglifeApoftoliquc  & Rôr 
ne, en  la  participation  des  prières  de  la  glori 
fe  Vierge,  & de  tous  les  Sainéls,  & de  tous 
üdclles  viuans  : Ayant  neantmoins  toufic 
eu  vn  cxtrefme  regret  lequel  il  emporter  oit 
te  tombeau  , de  veoir  que  la  refortnaiion 
TEglifcde  Dieu,&  l’édification  de  fes  peu] 
cftoit  empelchee  parl’auaricc  & l’ambitior 
ceux  qui  auoiem  plus  d’obligation  a la p 
rnouuoir.Et  prioit  fa  diuine  bonté  de  leur  t 
cher  viucmcnt  & efficacement  le  edeur  p 
ceii  cflfeét. 

S’il  dcccc! oit  i Paris  ou  ez  cnuirons,c 
vouloir  que  fon  corps  fuft  inhumé  dasl  Ej 
des  Bernardins.  Si  c’eftou  à Lizieux,dedan 
grande  Eglife , aucc  les  ceremonies  de  fiEgl 
fans  pompe  fupeiilué  toutesfois:  le  vilagec 
, dans  vn  cercueil  de  plomb,  fans  autr< 
tion  finon  celle  cy,  dans  vn  marbte t 


Hîjloire  de  n offre  temps»  4» 


$9»Efifdfht 


Mmus  du  F Air  * Efpicopus  Ltxomcnps  % F ranci* 
canccllarius , hictxpetto  refurrcChonem  O*  tniferi - 
ham.  Natus  7.  Manff  1 ç 56.  Anmuetfùn 

Jujd  laiffbic  à FEglife  où  il  feroit  enfeucly» 

:c  cents  Iiurcs,pour  fonder  vn  anniucrfairc 
feruice  folemncl  tous  les  iours»  au  lourde 
itrcfpas. 

1 laiflbic  fcmblable  forarae  à 1‘Eglife  de  S. 
dré  des  Arts  à Paris  pour  fondervn  fembla- 
feruice  tous  ies  iours  s au  iour  de  noftre  Da- 
deSeptcmbrc  pour  les  âmes  de  fes  pere,me* 

& de  fa  fœur  qui  y eftoient  enterreso 
[u’ilvouloit  que  le  iour  de  fon  enterrement 
uft  diftribué  manuellement  aux  panures  la 
nnae  de  mil  liurcs» 

Cfu’il  laifToit  à i Hofpiral  du  S.  Efprit  de  Ettfj's* 
lifeille  la  fomme  de  trére  fix  mil  îiurcs  tour- 
isy  poureftre  employée  en  rente  au  profit 
ï pauuresqui  (eroientaudir  Hofpital,  à la 
uge  que  tous  les  pauures  qui  y feront  prie, 
p Dieu  pour  luy  vnc  fois  le  i oui  en  ces  mots  9 
eu  face  mifericorde  à vn  tel,  en  le  nom- 
jint. 

fui!  laifTokà  iHorpiraî  ou  HoftelDicude 
^au^quatrecens  liures  de  rente  conftitues 
|i  luy  auoit  cfté  cedee  par  M.  de  Ricouardj, 

>nfei!!er  au  Parlement  > à prendre  fur  le  Glet* 
de  France,  & les  arrerages  qui  Ce  trouucr- 
^tdeubs. 

Voilà  ce  que  principalement  contenait  fou 
ftamentjle  furplus  confiftoit  en  la  difpoficiS 
fes  biens,  8c  de  ce  qu'il  donnait  à fes  dame- 
lues. 


Il 


'Lejtourc. 
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Apres  la  prife  de  Clerac  toutes  les  villes  fu 

Le  Roy  va*  riuiere  de  Lot  eftans  en  Tobey  (Tance  dé  fais 

s’en  alla  à Agen,  où  il  arriua  le  io.  Aouft.  Du 
ce  fiege  plufieurs  des  villes  de  feurete  fç  ren 
rent à Tobeyffânce  & luy  enuoyerent  les  cl< 
Le  Duc  de  Mayenne  eftant  venu  auffitr< 
ucr  fa  Majefté  à Tôncins,  durant  ledit  ficg< 
Clerac,il  eut  charge  de  nettoyer  toutes  les 
tites  villes  rebelles  quieftoient  au  delà  d 
"Garonne,  ôc  puispafterà  Thouloufe  ôc  re 
nirioindre  Ta  Majefté  deuant  Montauban, 
Xtu  En.,cl«»ilU5qoi.Ppoit«.n,leScU6 
Utrac.  Majefté,  furent  Leyrac  petite  ville  a vne  bo 
lieue  Gafconne  d*Agen,au  delà  de  laGaror 
laquelle  fouftenuë  de  Leytourc  pouuoit  d 
ner de lexercicc à vn Lieutenant  de  Roy p 


trois  mois.  f 

MaisleGouuerneur  de  Leytourc,  auüi 
le  de  feureté  eftant  demeuré  dans  1 obey  fiai 
Leyrac  fur  contraint  d’ouurir  fes  portes>& 
abbatre  fes  fortifications. 

T ournon  en  fift  de  mefmc,c  eftvne  ville  t 
ZtTeurnon,  ancienne  en  la  SenefchauiTee  d’ A génois,! 

qu  elle  dépende  duComte  d Arniaignac:l* 
le  & le  Chafteau  font  fur  le  haulc  d’vne  tno 
gne , où  de  tous  codez  les  abords  font  difl 
les,  & quelque  ruine  quon  feroit  faire 
murailles  il  y a trois  toiles  de  roc  elcar 
monter. 

Monfieur  de  Mayenne  eftant  entre 
l’Armaignac,  auec  Ion  armee  , les  villes  de 
rcté,  qui  y eftoient,  fçauoir  Mauuefin,  Tlj 


Ville  s au  de- 
là de  lu 

tonne  ^ 
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urdâii  & Manlîeux  vindrent  luy  apporter  les  fomient  les 
f&çomme  nr'auflî  le  Mas  de  Verdun  à 4.  lieues  defs  au  °«£ 
ilconnesde  Thouloufe.  Quant  à Claude  \c^i%uJeifng* 
icomtede  Pardaillan  en  fut  porter  les  clefs  au 
oy.  Pour  Mancieux  elle  n’eiî;  pas  place  de  re- 
Unce:  mais  les  trois  autres  pouuoient  donner 
lefbat  chacun  pour  trois  mois  à va  Licute- 
ntde  Roy. 

parlafortifîcarionde  Mauuefin  cftdefept  ba- 

3ns  5 reueftus  de  murailles  iniques  au  parapet*  MdUmpn* 

folfez  font  dans  le  roc  : Il  y a dedans  des  ha* 

(ans  en  plus  grand  nombre  qu’il  ne  faut  pour 
îjarde  & deftejifede  cefîe  place,  tous  munis 
longue  main  : il  y a quinze  pièces  fur  roiiej 
pays  d’alentour  eftant  extrêmement  fertile* 
j habitons  duquel  y lont  fans  necdïité,  bien 
|il  ne  s’y  fade  nulle  forte  de  trafic  que  de  veil- 
le bled  feulement , qui  y eft  toufiours  à très- 
Ind  marché  , à caufe  de  l’efloignemenr  des  ri- 
res : car  elle  n’eft  que  fur  la  petite  rituere  du 
h ne  porte  point  batteau. 

L’Ifleen  ïourdan  eftauffi  du  Comté  d’ Arma-  m 

c à quatre  lieues  de  Thouloufe,  fur  la  riuiere  iaurdun. 
paue,  on  l’appelloit  le  Reueiile*  matin  des 
3uloufajns,pource  quelagarnifonefîoit  tous 
natins  aux  faux -bourgs  de  Thouioufe , pour 
eorer  8e  y prendre  des  prifenmers  : c'eft  vne 
\ champeftre,  petite , mais  allez  bonne  pour 
egoce , à caufe  des  marchez  qui  y font  efta- 
> baftie  vn  peu  en  pante  > en  bon  territoire* 

:cz  aifé,  les  murs  baitisde  brique  & toutes- 
7‘Toiiiç,  Tt 


;I 


i 


1 


Le  de 
Verdun. 


1 

II 


Les  fortifie* - 
tiens  de  fl/le 
en  lourd*nl 

Mas  de  Vet* 
dan  r*%ees 
(fi  dejmoltes . 
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fois  de  facile  abord  pour  n’y  auoir  que  de  pet: 
foiTez:  dans  cefte  ville  tft  vn  Chaftcau  bal 
auffi  de  brique,  ramparé  de  quelque  terre-pla 
en  certains  cndroiâs , ou  partie  des  maifons  le 
uent  de  rhurs  , dans  lequel  il  y auoit  allez 
munition^  de  guerre  > vn  canon  & deux  co 
levrines. 

Le  Mas  de  Verdun  eft  fur  la  nuiere  deGnn 
ne  à quatre  lieues  de  Thouloufe , place  de  cc 
fe que^ce,  fa  fortification  eft  ancienne,  & neai 
moins  très  bonne  à caufe  de  l’aduantage  de  1 
Cette. 

Apres  la  reduâion  de  ces  places  ny  ayant  pi 
âu  delà  de  la  Garonne  en  la  Duché  d Albret, 
au  Comté  d’ Armagnac  aucune  place  de  feur 
qui  peuft  tenir  contre  les  volontez  du  Roy, 
Majefté  eftant  encores  au  fiege  de  Clerac,mar 
audit  Duc  de  Mayenne  , qu’il  euft  à paflei 
Garonne  , ôc  nettoyer  les  places  qui  eftoi« 
aux  enuirons  de  Montauban , pour  faire  el 
min  au  fiege  qu’iL auoit  refolu  démettre  : 
Majefté  mada  auffi  au  Parlement  de Thouloi 
à ce  qu  il  euft  à donner  ordre  à faire  demain* 
& ruiner  les  fortifications  «du  Mas  de  Verd 
Mauuefin,  & l ifte  en  Iourdan,  afin  que 
Thoujoufains  peuflent  à Taduenir  viure  en 
pos  & hors  de  crainte  que  ces  villes  feruifl 
de  retraite  à l aduenjr  à leurs  aduerfaires.  S 
quoy  on  a eferit  , que  le  Parlement  auffi 
commit  trois  Confeillers  lefquels  firent  r: 
lefdides  fortifications  félon  le  mandement 
Roy. 


, Hïfloîre âe  noflre tefiïps»  ^59 

LeDac  de  Mayenne  eftant  auec  fes  troupes  Les 
ffela  Garonne, li  alla  attaquer  la  Tour  de 
rira  ou  ceux  deMontauban  auoknt  fait  cou-  Tour  de  Bar?** 
zoo.  hommes  de  guerre  pour  deffendre  ce-  rafarieo»s 
Tour  &c  le  Chafttau,  niais  ccftegarnifon  t-  à* Ma^mnê* 
nt  aduertie  que  le  canon  efloü  party  de 
louloufe  pour  les  en  faire  fortir,  fe  rendirent 
orapofidon,  & ledit  fieur£)uc  remit  ladite 
mr  entre  les  mains  du  fieur  du  Clos  à qui  elle 
^artenoit , à la  charge  d*y  entretenir  cinquâ. 
hommes  de  guerre  pour  la  garder  8c  deffen- 
; contre  les  Montalbanois  : ce  que  du  Clos 
i maîs  les  Montaîbanois  voyans  que  ledit 
ur  Duc  eftoic  occupé  au  fkge  d’Albias,  . > 

uils  penioienrdeuoir  plus  tenir  qu’il  ne  fit)  ^ 
en't  aiTaillir  & reprendre  ladite  Tour,  ônïls  Xl7ftntLjjtf 
rent  ce  qui  fe  troüua  en  refiftance3&  pendi?  ccuxqutj  e~ 
t tous  ceux  qu’ils  y peuvent  attraper  en  vie.  ftotent  dedas 
yéns  la  reuanche  & comme  ils  fuirent  àuffi  t*rïéIP“& 
uipez  à Albiâs.  p*rU  corde* 

p Duc  de  Mayenne  s'acheminant  vers  le  def- 

des  petites  nuiercsqui  defeendent  danV  le  Q^ercZJni 

rn,pour  ekecurer  la  vplôté  du  Roy  &s  afleu-  tntunm&t 

de  Negrepelille  , Rcalle-ville , Cauflade,  & patiévud | 

res  places  (qui  eftoient  aflez  fortes  pour  re- 

er  à vn  Lieutenant  de  Roy , s’il  n’cuft  point 

fa  M.  riiefme  à vne  iournee  de  luy  auec  tré* 

:anons)  voulut  loger  daas  Albias,  qu’au- 
is  appellent  Albiac  & le  Biac,  petite  ville  fè- 
ee  en  deux  par  lariuierede  L aueron  fur  la- 
dleeftNegrepelifle,  Bourniquct  & Realle- 
e>toutes  places  tenues  par  ceux  de  iaditeRe- 
**  Tt  | 


n 


: 


mit 


il 


i 
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Vn  nommé  leCapitainc  la  Pierre  s’eftantu 
té  dedans  Alhias  auec  trois  cents  fbMats  5 f< 
tant  par  Tes  bcllesparoiesdur  lespromefles  q 
luy  auoient  données  les  Confuls  de  Mont?, 
ban,  5c  le  Duc  de  Rohan  , (qu'il  affeuroit  cfi 
allé  affembleren  corps  d’armee  les  troupes 
leur  party  leuees  au  basLanguedoc,Gcuauds 
Viuaréz  les  ScuenesjRouergue  5c  Albigeoi 
que  ceux  d’Albiac  prirent  rcfoiution  de  defe 
dre  Tentree  de  leur  ville  au  Duc  de  Mayenr 
& au  lieu  de  reeeuoir  Tes  fourriers  5c  fes  pa| 
qui  àuoient  pris  le  deuant,ils  les  firent  retire 
coups  de  nloufquet. 

Si  roft  que  cefte  aétion  euft  efté  portée  au 
ficur  Duc,  il  s’aduança,  & feit  entourer  Alb 
par  fa  caualerie,  afin  qu’il  ne  peuft  fc  fauuer 
cuncpcrfonncde  dedâs.Puis  cômandaau  lî< 
de  Brouilly  delà  forcer  auec  les  enfans  perd 
on  donne,on  force, on  entre  dans  I vne  des 
les  , mais  la  Pierre  5c  les  habitans  s’eftans  r< 
réz  dans  l’autre  ville  où  cftoit  le  fort,  arrefte 
Icsaffailians  tout  court  auec  des  moufqueta 
qui  en  tuerenc  & blefferept  plufieurs:  teljer 
qu'on  fut  contrainél  de  barricadcrice  quev 
tant  faire, il  (e  vit  l’heure  que  les  Régime 
de  Francon,  5c  de  S*  C roix  d’Ornano  s 
loient  couper  la  gorge  a qui  feroit  la  barriez 
& cependant  leur  comeftaiion  la  Pierre  & 
habitans  en  tuerent  de  cinquante  à foixanti 
en  bleflerent  grand  nombre:  tellement  qi 
trois  iours  que  dura  ce  petit  lîege,  ledit  1 
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JC  y perdit  plus  de  zoo.  homes  : mais  en  finies 
mt  contraint  à coups  de  canon  de  fe  redreà  fa 
fericorde , il  fit  pendre  le  Capitaine  la  Pierre, 
Confuls,&  xo,  des  principaux  bourgeois  : les 
;r es  furent  nus  à rançon, & ceux  quinelapeu- 
ir  payer  furet  liez  de  cordes,&depuis  enuoyez 
uir  de  pionniers  au  fiege  de  M ontauban.  La 
le  fut  route  pillée  Sc  bruflée.  [1  n’y  eut  que  les 
es  tk  femmçs  qui  furent  fauuées  : On  a eferit 
e ce  qui  occafionna  ledit  ficur  Duc  à traiter  de 
açon  Albias  ( outre  les  violécescommiüs  par 
Montalbanois  fur  tous  les  foldats  Royaux  qui 
nboien rentre  leurs  mains  ) ce  fut  la  blefleure 
M.  de  Vignolles  Marefchaî  de  Camp  , lequel 
>itefté  en  ce  fiege  griefuement  biefTé  dvne 
►ufquetadc  dans 

Les  zelez  Huguenots  de  Reaîleville  qui  n’eft 
àvne  lieue  d* Albias , lefqueîs  s’eftoientauflî  A 
parez  àfouftenir  vn  fiege , voyant  ce  craiéte-  k 
nt  abandonnèrent  leur  ville. 
tes  habitans  de  Candide  qui  auoiçnt  refufé 
>ei(îance  au  Marefchaî  de  T hemines  Gouuer  * 9 
lr  S^sfrhal  de  Querçy,  voyans  ledit  Duc  à \ 
ix  lieues  de  leur  ville , allèrent  prier  ledit  fieur 
refchal  de  les  receuoir  à obey flancefil  y fut>& 
reçeut. 

^uffi  ceux  de  Rourniquet  enuoyerent  prefen  - 
les  clefs  de  leur  ville  audit  fieur  Duc  qui  s'y  a- 
'tnina  & mit  garnifon  au  chafteau^qui  eft  vne 
ce  tres-fortc,fituée  fur  vn  roc  fort  haut  efleue* 
yatqu  vne  feule  aduenue  ,ou  les  chenaux  oj-u 
Rc  tant  à monter  qu’à  defeendre. 

Il  ■ ) : ■ Tt  iij 
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£>e  Bourrtiquet  ledit  fieur  Duc  reckfçenck 
£*à/g.  àNegrepeli(tç,les  habit  an  s voulurent  faire  n 
ne  de  luy  en  contefter  Tentree  , mais  la  colt 
ne  les  tint  pas  long  temps,  ils  furent  le  receu< 
&ç  receuretu  la  garnifon  qu’il  leur  donna, coi 
me  auffi  firent  ceux  de  Biule. 

Ceux  de  S,  Sain<£l  Antonin*  qui  eft  vne  petite  ville  fc 

'Automne*-  te  en  Rouerguc  fur  la  frontière  du  Querq 
Moyent  Us  l*cmb.oufchcure  de  laBonnettre  dansLauucr 
cleft  i tn  enuoyerent  auffi  vn  de  leurs  ( onfulsprefcn 
^es  CJC&  ^eur ville  audit  fieur  Duc,auec  pi 
$n  fe  maintenir  dans  l’obey  ffance  d< 

I feM*  mais  comme  Ledit  fieur  D-Pc  s’y  ac 
mi  noie,  eftant  à Cauzac,  qui  n’eo  eft  qu  a \ 
lieue  de  Gafcongne , il  receut  aduis  qu’ils 
ftoi.ent  rcuoltçz  : auffi  lu  y enuoyerent  iis  c 
que  leur  Conful  les  auoit  trahis  en  fa  mifin 
mais  c’eftoit  la  faction  du  DucdeRohanqi 
eftoit  deuenue  !a  pl9  forte, 5c qui  auoit  fait  f 
cedefadueu.  Orcommeledit  Duc  feprepat 
d’affieger  S . Antonin,  il  receut  vn  manderai 

du  Roy  (qui  eftoit  à Agen, comme  nous  atn 

dit  cydeffus)  àce  quiîeuft  à le  venir  trou 
âueefes  troupes  à Montauban , pource  qu 
M.  auoit  refolu  de  raffiegeriee  qu’il  fit,  cpm 
nous  dirons  cy  apres  en  parlant  de  ce  qui  Le  [ 
fa  en  ce  ficge°.  car  auparauant  il  faut  veon 
qui  fe  faifoit  en  diuers  endroits  de  la  Fra 
êc  de  FEurope, durant  lefdits  mois  dcMay,I 
Juillet  Sc  Aouft. 

Ainfi  le  Roy  dans  le  temps  de  trois  mots,  i 
uoïr  depuis  Vvnaîcfmc  de  May  qu  il  entra 
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*umur  , iufques  au  douziefme  d’Aouft  qu’il 
rtit  d’Agen  pour  aller  affieger  Mofltaubàri* 

•eftably  fon  authorité  dans  toutes  les  villes  ap« 
dlées  De  feureté , qui  eftoient  dans  les  Pro- 
ncesde  Berry, Orléans,  Anjou,  Bretagne, Poi- 
ou,  Xain&ange,  Périgord,  Qnercy,  Agenois* 
ourdelois,  Armagnac,  8c  Albret,  contre  les  en- 
eprifesde  ceux  de  PAflemblée  de  la  Rochelle: 

:s’eft  a fleuré  de  tous  les  partages  defquels  ils  pé- 
lient  Ce  preualoir fur  fix  grandes  riuieres,  fça- 
kr,  fur  la  Loire,  Charente*  Pj^le,  Dor donne*  le 
ot,&  la  Garonne. 

Lciourque  fa  Majefté  partit  d’Agen  pour  s’a- 
îeminer  vers  Montauban,  il  recent  deux  aduis, 

’vn  de  quelques  combats  qu’auoit  eus  le  Duc 
Efpernon  en  bloquant  la  Rochelle, corne  nous 
irons  cy  apres:  8c  l’autre  de l’arriuée  & prinfe 
vn  vaifteau  Hpllandois  au  port  de  Cet  en  Lan- 
aedoc,  voicy  ce  qui  en  fut  imprimée 
Le  quatriefme  Aouft  mil  fix  cents  vingt  &:  vn,  L^jJ[ed^n. 
>ur  de  faind  Dominique, fût  prins  vn  vaifleau 
[olîandois , au  lieu  de  Cet  en  Languedoc  , à Ve  de  Cet  en 
endard  duquel  eftoient  les  Armes  de  Hollande,  Languedes* 
:à  la pouppe  celles  dérange. 

Le  troifiefme  iour  d’Aouft  fur  la  minuid , les 
[olîandois  ietterent  les  anchres  de  Peur  vaifleau 
ms  le  port  de  Cet,enuiroî>  la  portée  d’vn  moût, 
iet  loing.de  terre , 8c  apres  fortit  le  Capitaine 
îdit  yaifleau  auec  trois  de  fes  foldacs.,  8c  le  Trur 
îeman François.  Eftansà  riue  de  mer,  ils  trou* 
j:rent  vu  pefeheur  nommé  Guillaume  Gradin 
|ii pefehoit à hl umiere , 8c Payans abordé  3lu y, 
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demandèrent  en  quel  païs  ils  eftoient3îequef  le 
demanda:  auant  que  refpondre*  s’ils  eftoient< 
la  Rèligion,&  luy  ayant  rcfpondu  qu’oiiy  : il  le: 
dit  lors  qu’il  en  eftqi  t auiïî. 

Ce  qu’entendant  ledid  Capitaine , il  luya^ 
roit  defcouuert  tout  Ton  voyage , & à l’indai 
ledid  Graffi  l’auroit  conduid  à la  Citadelle  < 
Cet,  luy  faifant  croire  que  le  Gouuerneurc 
lieu  eftoit  coufin  de  Monfieur  deChaftillor 
Sc  les  ayants  conduids  audit  lieu , le  Gouue 
neur  les  auroit  accueillis  fort  humainement.  I 
scellant  enquis  du  nom  du  Capitaine  dudit  vai 
leau  ,atiroitau  nom  d’iceîuy  mandé  ledit  Gra 
aux  foidatsqui  reftoient  dans  ledid  vailTeau,  < 
s’en  venir  en  terre,  & les  ayant  ledid  Gouue 
neur  de  Cet  receu,enuoya  au  mefmc  temps  do 
zt  de  fes  foîdars  pour  fe  faifir  dudit  vaiffeau:  Le 
quels  s’en  eftans  rendus  les  maiftres,  on  tiral’s 
tilieric  du  vailleau  Hollandois,&:  de  laCitadell 
pour  rendre  adion  de  grâces  à Dieu, 

|1KSJ;IJ  ^or9r)€  ^ Le  lendemain  matin  Moniteur  de  Montrai' 
Imfifiïiï-  rcncMui  à Pczenas3diftant  de  trois  lieu 
MÎISm^  x. ...  de  çe£  ^ ou  y la  nuid  tirer  le  canon  dudi 

lieu.,  s’y  rendit  dés  les  quatre  heures  du  matii 
&vifita  ledid  vaifiTeau  apres  difner,  parla  au 
dits  Hoîlandois,&  auTrticheman  François,  le 
quels  tous  enfemble  rendirent  les  clefs  dudi 
vailFeau,  ou  fe  trouuerenc  fix  doubles  canon 
liuid  pièces  de  campagne  dires  moyennes,  fa: 
compter  les  huid  de  l’armement  dudit  vailïca 
quatre  mille  moufqucts  , quatre  mille  drago 
ncaux*  ou  carabines  3 deux  mille  cinq  cents  j 
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cts , deux  mille  cinq  cents  picques  , cinq 
es  cuiraftes,  cinq  cents  cafaques  * deux  cents 
ntaux  de  poudre  ,vn  grand  nombre  de  bou~ 
& balles  pour  les  canons  3c  pièces  de  cani- 
ne , quantité  de  plomb  pour  faire  bal- 
pour  les  piftolets  , dragonneaux  & mouf- 
ts , auec  grand  nombre  dais  pour  faire  nian- 
ts, ponts  volants  , & tranchées  de  quatre 
;tsd’efpoifleur  ,feize  pans  de  longueur,  de 
torze  à douze  poulces  chacun  ,,  ledit  bois 
né- quatre  mil  efcus.  Ledit  vaifTeau  a efté 
né  au  fieur  d’Efpinault  Gouuerneurde  Cet, 
«dit  Graflî  pefcheur  deux  cents  piftoles.  Les 
*s  ont  efté  portées  à Pezenas  & à Agde  le 
uiefme  du  mois  à*  Aouft  enfuiuant.  On  trou- 
il*  la  première  couuerte  dudit  vaifleau  trois 
[uets  de  lettres  ,qui  furent  portez  cachetez 
.oy  parvn  des  Gentils -hommes  de  Mon- 
de Montmorency  Gouuerneurdu  Langue- 
Ce  qu’il  y auoit  dans  çevaiflèau  a efté  efti- 
leux  cents  mil  efcus. 

les  armes  appartenoient  aux  Eglifes  du  Cir- 
u bas  Languedoc  comme  il  fe  recognoift  par 
:e  du  zi.  Nouembre  1611.  fai<Sk  en  leur  Af- 
)léede  Nifmes,où  ils  accufent  Monfieur  do 
îlillon , De  ne  seftre fouet  é de  la  perte  de  leurs  ar- 
ien ayant  1>ouU  tirer  aucune  raifort*  bien  au  il  en 
u dîner fes  commodité ^ 

Lecteur  pourra  iugerce  que  l'on  difoitde 
rues  Venues  par  rat  de  mers  de  la  Holâde  au 
ucdoc,pour  & en  faueur  des  Rebelles  : Et  fi 
a eftoit  pas  bien  rendre  la  reeompenfe  des 
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fecours  d’hommes  & d’argent  que  la  France  ; 
te  frâche  Sc  fecourable  luy  auoit  donnéz,  V c 
çequi  fe  paffédeuantla  Rochelle  , fk  premi 
ment  les  Lettres  de  la  tranflation  du  Siégé  P 
dial,Gouuemement  & lurifdi&ions  de  ceft 
le  en  celle  de  Marans. 

Lovys  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fr 
£f  tires  Pd-  & de  Nauarre , A tous  ceux  qui  ces  prefc 
tftesdu  Roy , Lettrcs  verront , Salut.  Les  defordres  , c 
^hftefePre^  b^y^ances  8c  rebellions  ouuertes , qui  fe 
dUl&GoU"  commifes  depuis  quelques  mois  en  noftre 
uemementde de  la  Rochelle,  contre  noftre  authorité  é 
h'vtlle  de ld  po^  public,  & le  mauuais  traitement  que 
Xu11?  En~  bons  fiibje&s  & Officiers  qui  ont  voulu  fe  r 
Z eiufiZ  tenir  dans  les  termes  de  la  fidelité  quils 
lurifdi - doiuent , y ont  receu , aucuns  d’eux  ayants 
üionsà' iccüe , contraints  de  quitter  &c  abandonner  leurs  < 
fint  tr*nsfe-  ges  fe  maifons  , pour  euiter  la  violence  des 
£^ns  C1U^  font  en  ladiéle  ville.  Nous  faiianj 
***  gnoiftre  combien  la  ïuftice  y eft’opprimé 
les  Loix  & Ordonnances  de  noftre  Eftatvi< 
ôc  anéanties  , Nousauons  refolu  d’interdii 
ladiéte  ville  noftre  Siégé  Prefidial  : En 
ble  les  autres  luftices  8ç  lurifdiéiions  qui 
au  Gpuuernpmentd  icelle,  & les  transfer 
quelque  autre  lieu  où  nos  Officiers  puiffe 
toute  feureté  adminiftrer  la  ïuftice  a nos 
jeéfcs , & y exercer  librement  la  fonâion  de 
charges  fous  noftre  authoriçe.  A ccfte  c 
De  l’aduis  de  noftre  Confeil,  où  cefte  a 
a efté  mife  en  diliberation  : Et  4c  noftre 
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: feience,  pleine  puiffajnce  8c  aurhorite 
ale , Nous  auons  diéfc  8c  déclaré , Difons  8c 
irons  par  ces  prefentes,  toutes  Cours  8c  In- 
itions, tant  Prefidialcs  que  du  Gouuerne 
t & Preuofté  de  ladite  ville  , cftre  inter - 
;s , Comme  nous  les  interdifons , & def- 
ons  à tous  nos  Officiers  d’icelles , d’y  fai- 
icune  fonction  de  leurs  Offices  , 8c  à tous 
fubjeds  de  s’aidrefter  à eux,  n’y  y auoir 
n efgard  , fur  peine  de  nullité , 8c  d’eftre 
leus  de  leurs  dtoids  & prétentions , 8c  de 
defpens  , dommages  &interefts*  Voulons 
dus  plaift , que  ledit  Siégé  Prefîdial  8c  Gou- 
cment  de  la  Rochelle  : Enfembleles  au- 
luftices  8c  lurifdiéfcions  qui  foulbient  cftre 
niftrées  en  ladite  Ville , foient  transfe- 
comine  nous  les  transférons  en  noftre  viL. 
Marans  , où  nous  voulons  que  nos  Of* 
s dudiét  Siégé  & Iurifdidions  a.ycnt  à fe> 
:edans  hui£fe  ioiirs  apres  la  lignification  qui 
sftéfai&e  des  prefentes  ,au  plus  prochain 
le  marché  de  ladi&e  ville  : Pour  par  cy- 
y faire  la  fon&ion  & exercice  de  leurs  char? 
& rendre  8c  adminiftrer  la  Iuftice  à nos 
ds  du  Gouuernement  de  ladide  ville,  iuf- 
à ce  qu’en  ayons  autrement  ordonné.  Vou« 
ï cefte  fin  que  tous  Exploi&s,,  Adiourne- 
s 8c  Afiîgnationsfoient  d’orefnauant  don» 
à comparoir  dans  noftredite  ville  de  Marâs, 
bu  de  celle  de  la  Rochelle  : Déclarant  dés  à 
[ut corne  popr  lors  milles^  toutes  Sentences 
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& logements  quipourroicnt  eftre  donnée 
près  ledit  temps  par  lefdirs  Officiers  en  lad 
ville  de  la  Rochelle  ou  autre  lieu  , que  celle 
Marans.  üeffendons  à noftredite  Cour  de  F 
lement  de  Paris  d’y  auoir  aucun  efgard,  ny 
ceuoir  aucunes  appellations,  que  celles  qui 
ront interietteesen  ladite  ville  de  Marans, 
laquelle  nous  voulons  <Sc  entendons,  que 
le  Greffier  dudit  fiege  foient  promptemi 
portez  tous  $c  chacuns  les  Regiftres,  papier* 
eferitures  du  Greffe  d iceluy  : enfemble  que 
prifonniersquife  trouueronc  ez  priions  de 
dite  ville  delà  Rochelle, foient  conduits  f< 
bonne  & feure  garde  en  celle  deMarans,&  c 
les  Confuls  ayent  à bailler  vn  lieu  & mai 
proprepour  la  tenue  dudit  fiege.  Et  où  auci 
de  nos  officiers  voudroiét  demeurer  en  no(l 
dite  ville  de  la  Rochelle  apres  le  temps,  & y 
nîr  fiege  ou  forme  deIuftice,ou  faire  aut 
fondions  de  leurs  offices , Nous  les  declart 
dés  à prefent  comme  lors  , atteints  ÔC  conu.1 
eus  de  rébellion  ôc  defobeyfiance  , & cotrs 
tels  indignes  & incapables  de  renir  &c  exer 
cy-apres  leurfdites  charges  & offices,  & qu 
fera  par  nous  pourueu&  commis  en  leur  ] 
ce  d’autres  perfonnes  de  qualité  requifes: 
voulons  qu’il  foie  procédé  contre  eux  par 
voyes  ordinaires  en  femblahle  cas-  Si  donn 
en  mandement  à nos  amcz  & féaux  lesGens 
nam  le  fiege  Pr  efidial  en  ladite  ville  de  lai 
chclle,  chacun  endroit  foy  , que  ces  prefci 
ils  facent  lire,  publier  & enregiftrer,  & le  c 
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en  icelies  garder  & obfcrucr,  fansy  con- 
;nir.  Enjoignant  a noftre  Procureur  Ge- 
1 en  ladite  Cour,  & fcsïubftitutï, faire  tou- 
ïquincions,  pourfutttes  & diligences  ne. 
iroppour  1 exectttiS  de  cefdi  tes  prefenres. 
tereft  no  lire  plaifir.  Nonobftanc  quels- 
}ues  Edids,  Ordonnances  Sc  aurres  cho- 
ce contraires,  Aufquelles  nous  auons  def- 
ôç  defrogeoris  pat  cefdites  prefentes.  En 
oing  dequoy  nous  y auons  faid  mettre 
:e  , ei •Donn®  au  Camp  deuant  faind  Jean 
gely , le  premier  iour  de  Iuin  , l’an  de  gra- 
in nx  cents  vingt-vft.  Et  de  noftre  régné 
uztefme. Signé  Louys,  Et  furlereply,  pac 
oy , Phelipeaux.  Et  feellecs  fur  double 
, grand  feau  de  cireiaune.  Et  à codé 
reply,  eft  eicrit, 

rtftnes,ouyiçr  ce  requérant  U Procureur  gene- 
R°y,pour  efrre  executees  félon  leur  forme  te- 

onfieurie  Duc d’Efperrt'én  ayant  ellédc- 
General  de  darmeeduRoy  cn  Xaindon-  M- 
. Aulnis  lors  que  fa  M.  forcir  de  Coiànac  f"  General 
!"* eîîc  dit  cy  dédits,  fol.  55?4  rèfokie de  d‘i*,m“e£ 

ombars  remarquables  qu’il  eut  auec  les 

leloisenluilîet  Aouft&  Seprébrc. 

nt  fait  aduâccr  fa  eaualerie  autour  de  Sur- 
auxbourgsîes  plus  proches,  il  s’en  ail» 
g attendre  les  leiîees  des  gens  de  pied 
nouplcn  au  Roy  ordonnSr°po«r S 

i ais’ 11  fauîlt  dons  dauspeu  deioursfa 
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Caualléric , & s’en  alla  loger  à Surgeres 
ayant  au  bout  de  quinze  îours  aiïcmble  lo 
m.ee,  & fàiû  venir  quatre  canons  bien  au 
& equippez,fçauoir  deux  de  batterie  > & < 

^ ' 1 1“ — — i ^ 1 i-i  ^ X & t C\  fld  Q J 


de  campagne,  il  (e  rclolut  d allei  recc  jo 
. _ . r,r  « _n.  ovojj™ 


ae  campagne,  iwiv.us  u — » 

laRoçhelie,  & pour  ceftefied,  ayanFm; 
cinq  cents  hommes  de  chalque  Regimei 
partit  de  Surgeres  auec  toute  (a  caualierie 

rorinn 


Y*  rttognei- 
ftre  la  R(> * 
Selle. 


canon*  , . 

Airiuéà  Perigny,  où  il  y a vn  grand  » 
proche  du  chemin  , les  ennemys  fort 
de  l’Eglifc  , quils  auoicnt  fortifiée  pou 
commoder  ceux  qui  marchoient  par  le 
min  , qui  eftoit  à cinquante  pas  de  ladi 
gljfe.  La  s’attaqua  vne  êicarroouche,  où  le 
nemis  furent  repoulfez  rudement  par  les 
des  dudit  fieur Duc, qui  paflerent ledit rr 
ayât  l’eau  iufqu’audeflus  du  genouil,&les 
ferent,  les  vns  à coups  de  moufquets.lesa 
j’efpee  dans  les  reins , iufques  dedans  ladi 

glile.  , 

Le  corps  de  i’a*mee  paffa  plus  auant,  îu 

Aytri.  ^ vnbourgnommé  AyttéjOÙily  auoitv 


pjJftiPtri- 

£”J- 
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glife  tres-forte,&  güarnifon  dedans:  1 em 
lortità  l’efcarmouche  auec  peu  dreftcâ:Ci 


tfcaemtuche 
entre  les  ma- 
tais de  laR$- 
Selle  (g  U 
Çourbi* 


iuuua  i 

dant  le  Duc  d’Efpemon  palla  outre  a t 
dercr  la  Rochelle  . De  la  ville  on  tira 
voilées  de  canon  , mais  tout  inutillemer 
fortit  de  dedans  huiâ  cents  hommes,  ent 
marais  & vne  petite  mailon  nommée  la  ( 

be,là  s’attaqua  vne  efcai  mouche  très  ch 

où  le  Marquis  de  la  V ailette  eftoi;  en  péri 


usité. 


Miïloire  de  nofîre  temps.  €yi 
ieuallierdela  Vallecte,  & le  Marquis  de 
illac, auec  plufîeuts  autres  Seigneurs  5c 
dls-honimes  auanturiers  qui  fe  meirent  a~ 
es  coureurs. 

nuidl  feparâ  celle  mefîee.  La  retraite  c5. 
lee  en  bon  ordre, la  place  bien  confidereej 
ic  d Efpernon  fe  retira  à Surgeres.Et  apres 
: rafrailchy  Ion  armee  deux iours,il  partit  LlDuc^’£f- 
udy  vingr  neufiefrne  de  Iuiller , pour  ve-  ttr”0”[tlù: 
tendre  le  logement  de  la  Iarrie.  Monfieur  cmtlZ™ 
non  5c  le  Marquis  de  Rouillac  Furent 
yezpour  faire  les  logements  auec  cinqua- 
.uaux:  ils  arriuerent  enuiron^s  neuf  heu- 
trauaillerent  aux  quartiers^!,  de  Biroti 
nna  des  logemens:&  leM*arquis  deRouil- 
iduança  auec  les  cinquante  chcuaux  vers 
chelle. 

tant  ce  temps  les  Rochelois  fe  refoîurent 
mr  prendre  langue,  5c  ayâc  pouffé  les  fen- 
es  R°yalles,ilsfurent  rechallez  iufques 
a Rochelle  l’efpee  dâs  les  reins  & en  tres- 
‘ . ,r^rc:  f c Duc  d Efpernon  y arriuà 
miay  & diuifa  fon  armee  en  trois  loge- 
!jlçauoîr  l’vne  à la  Iarrie,  l’autre  i Croix- 
au > & la  troifiefme  à Clauette. 
amedy  fuiuant  lennemy  vimpoufferles 
s dudit  Duc  auec  cinquante  chenaux  cÔa 

îarmr  U Noué  : A «fteallarme, 

1 %me,c  s eftânf  rendue  en  armes  au  chap 
aille,  le  Duc  d’Efpernon  choifit  & com- 

uvX&mS  hTmC,5  de  Pied>  Pour  venir 
■y,  Sc  «Pendant il  fuiuitl’enncmyaueç 
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toute  la  cauallerie , l’ayât  poulfé  iufqu  aux  ] 
tes  illecôtraignit  de  faire  halte  fur  la  côtrei 
, pe  à la  faucur  de  leur  canon.ce  qui  donna  té 
Combat  OU  finfanterie  d’arriuer, laquelle  eftât  iointe , 1 
tr?doUU  fieur  Duc  fe refolut d’attaquer vn fort  non 
Mouliuette  la  Moulinette , diftant  enutron  de  mille  pa 
emporté  fur  ja  Rochelle  où  il  y auoit  deux  cents  nomme 
h,  Riibeieù.  ga^de,  là  où  il  ordonna  à les  Gardes  défaire 
attaque,  & aux  fix  cents  hommes  *de  pied' 
faite  deux:  ce  fort  fut  emporté  dertblee  ( 
core  qu’il  fortit  mille  hommes  de  pied  c 
Rochelle  pour  le  fauorifer  ) & lefdits  deux  ■ 
hommes  du  fort  furent  enlcuez , .&  tous 
ou  prifonniePà  leur  veue,  & de  leur  xaual 
qui  s’eftoit  aduantee  pour  fouftenit  ledit  1 
laquelle  futarreftee  par  deux  efcadtonsdt 
ualeric , commandez  par  M-  de  Biron, &1 

quis  de  Rouillac. 

Le  Marquis  de  la  Vallerre  ordonna  de 
l'ordre  de  cefte  iournee , ce  que  le  Duc  d b 
non.fon  pere.trouuabon , & voulut  poi 
iourlàluy  transférer  fa  charge , & faire  le 
pie  foldat.  Ledit  Marquis  dg  la  Valletn 
va  coup  de  moufquet  dans  vue  f "-harpe, 
portoitfa  jambe.àcaufe  de  la  b eflurequ 

uoitreceueà  Sainâ  lean  d Ange  y.îsix  e- 

des  duDuc  d’Efpernon, quatre  foldats.ee  « 
ques  Gétils-hommes, furent  tuez:  il  y eut  < 
ques  blelîez:  la  retraite  fe  fit  auec  ordre, c 
reque  l’enncmy  preffaft  extrêmement. 

Quelques  iours  apres  ledit  fieur  D 
pernon  allant  fe  promener  vers  la  coite 


I 
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:r,  accompagné  de  quatre  cents  cheuaux,&  de 
gardes,  trouua  trente  hommes  qui  alloientà 
;uerre,  lequel  les  voyant  fe  ietcer  dans  l’Eglife 
'Nieuil , il  Commanda  à M.  de  Biron  & au 
arquisde  Roüillac  de  prendre  cent  Maiftres 
fes  gardes  pour  les  attaquer , ce  qui  fut  faiéh 
portes  enfoncées  à coups  de  leuiers,  ils  fc 
ldirent  à difcretion. 


Le  Dimanche  Z9.  dudit  mois  d’Aouft  le  Duc  OambAt  ***• 
fpernon  partit  fur  la  minuift  auec deux  mille?®""  de  u 
mmèsdepied  & trois  cents  chenaux,  & s’e-  f°chneUe 
it  rendu  aux  portes  de  la  Rochelle  fans  bruit, 
it  bru  (1er  des  moulins  à leurs  portes  & quel- 
:s  mations  : Ils  fortircnt  pour  venir  fur  les 
yaux  3c  empelcherce  brullement,  cnuirott 
le  ou  douze  cents:  mais  ils  furent  chargez  par 
volontaires  & les  coureurs  del’armée,&  plu. 

1rs  d’eux  tuez,  portez  par  terre  8c  rcpouf- 
iufques  dis  leurs  barrières  : Le  fleur  de  Mon- 
filât,  de  leur  party  futblefléd’vn  grand  coup 
pce  fur  le  vifage  : il  s’en  trouua  enuiron  cent 
leur  de  morts  ou  prifonniers  : &des  Roy- 
delà côpagnie  du  Duc  d’Elbeuf trois Gen- 
homrncs , deux  de  celle  de  M,  le  Comtede 
ret , vn  domeftique  du  Duc  d’Efpernon , & 

Iques  foldats  ruez  & bleiTez  en  périr  nom~ 

: M.d’Efpernô  reccut  âuffi  vn  coup  de  moût 
: dans  le  bord  de  fon  chapeau  ,3c  vn  autre  qui 
toupa  fon  bafton  qu’il  tenoit  dans  la  main:  le 
quis  de  Roüillac  fut  bielle  d Vn  coup  d’elpéc 
J telle , & Ibn  cbcual  vn  coup  de  piftoleç 
vne  efpaule. 

7*  Tome,  Vu 
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Lclîeurde  la  Noue  s’eftant  ictté  dq  part 
UtTuufrit  «Jes rcbelleSjôc  cft.it  dans laRoehelle, obtint d 
(ÿ  mtmé  au  M,  d'Efpernon  paffeport  pour  aller  veoir  vr 
DHtd'tftv-  ficnnc  [œur  malade, à la  charge  de  le  venir  troi 
ucr.il  y vint, ledit  Ducle coniura de repi  edi 
le  fcruiceduRoy  >luy  remonftrant  l’honnei 
qu'auoict  acquis  ion  ayeul&  fonpereen  bic 
feruant  les  Roy  s,  mais  il  ny  gaignarien;  apr 
auoir  veu  fa  feeur , il  s’en  retourna  dans  la  R< 
chelle , où  il  fe  refolut  de  fortir  & drefer  i 
embiifcade  dans  vn  bois  pour  furprendre  1 
Royaux  qui  alloîcnt  touslesiours  a la  guet 
iufques  aux  portes  de  la  Rochelle  : ce  qu’aya 
faidt  le  trentieime  Septembre  auec  vingt  ci 
raçes.il  demeurai  long  temps  en  embufea 
fans  defcouurir  ricp , que  luy  fie  les  liens  fui 
neeelficez  d’enuoyer  au  village  prochain  ch 
cher  des  viures.  Le  payfan  qui  leur  en  po 
ayant  remarqué  le  lieu  is  le  nombre  de  ceux  c 
croient  en  embufeade  .leva  dire  aufli  toft 
Duc  d’Efpernon  , lequel  ne  mcfprifant  c 
aduis  y enuoya  foixanre  gendarmes  , qui 
faifuent  fans  eftre  deicouuerts  des  cinq  adi 
nues  qu’il  y auoit  pour  arriucr  à ceft  embui 
de.  Alors  ledit  fieur  d£  laNcuéeiloit  môté 
vn  arbre  où  auec  vue  longue  lunette  de  Ho 
de  il  rcgardoitpout  defçouurir  s’il  fe  prefeni 
quelqu’vn  à la  campagne  : mais  il  (e  trout 
foudaincrocnt  furprins  , qu’en  mefme  ter 
cju’on  luy  cria  aux  arrives, citant  defeendu  a 
re,  il n’eut  pas  loifir  ayant  repris  fa cuirail 

monter  fur  fon  chcuaj»  fie  le  vit  le  piftoll 


oire  de  n offre  temps,  6jf 

gorge  contraint  de  fs  rendre  au  Baron  de 
fieuii , apres  auoir  perdu  fept  dès  fie  ns  qui  fu  • ' ? é 

nt  cutz+ôi  haiû  cfe  prifonnicrs  ; Ë fiant  mené 
‘ Duc  d’È'fperncm,  il'lprecetit  auec  toute  cour- 
'ifîe,&iuy  dit,  qu'il  anoueu  torrde  ne  J'àuofr 
eu  lors  qu’il  l’auoitpriéde  quitter  la  Rochelle 
>’.ir recognoiflre  fon  Roy  ,quil  rftoit  toutes- 
isbieriailedelcveoir  en  bon eftat, Taris eftrc 
tflè,  & qu’il  en  aduerriroit  (a  Majclté. 

I e Wtrc d ’Efpernon  s'eftat  rcfolsi  de  recognoi-  c°?batqu* 
e l'entrcc  du  port  de  la  Rochelle , & les  fifoes  (e  f*  ie  lli 
la  terre  des  coftez  du  Canal  qui  y conduit  les  u^tZir. 
illeaux,  ordonna  le  Sameüy  vnriefhiedu  tnois/»»«  de  U ' 
Septembre,  qu’on  printeinq  Régiments  des  fMied/tCon* 
>is  quartiers;  ^aiioir  , de  la  larrie  quartier  du  & ie 
>V , de  Grby-cHappcaux  quartier  de  Monfieur 1 ***%  d* 
lunac  premier  Marelchal  de  Camp,  &de^L,fe 
Juerte  quartier  de  Monfieur  de  Buon, dtiffi 
irefchal  de  Camp, deux’cents  hommes  decha- 
i,  conioindement  au.ee  cinq  cents  chenaux 
ns  dans  tous  les  trois  quartiers,  & partit  ledit 
rà  fix  heutes  du  matin  , pour  le  rendre  à vri 
nip  de  bataille,  hors  de  km  quartier  dans  vue. 
le  plaine diilant  enüiion  d vn  quart  delicue 
on  logeaient  entre  la  Rochelle  ik  la  farrie. 

4.  d'A  utiac  menant  l’aduanrgarde  , ledit  Duc 

ataille,  & M.de  Biron  i’artieregàrde,  on  par- 
■n  ceft  ordre,  tenant  le  chemin  d’Angolin.cuX 
nt  arriuei  on  fit  halte , & ledit  fieurbuc  en- 
a faifir  le  pontde  la  Pierre  pat  les  Gatdesmui 
Pontentre  la  Rochelle  & ledit  A ngouim* 
ni  a confirmât  fur  quelques  marais  r 

v«  ij  ‘ 
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Le  lit  (leur  Duc  ayant  fait  marcher  droid  au- 
dit Pont  de  la  Pierre,  il  print  auec  luy  fept  oc 
huid  Gentils- hommes  , & deffendit  a fes  Gar- 
des de  ne  laifler  pafler  qui  que  ce  fuft.  il  paff: 
pourconfidererla  code  de  la  mer,  & 'comman- 
da feulement  à vnc  compagnie  de  chcuaux  le 
gers  de  s’aduancer  lur  la  main  droide,  pour  h 
couurir- 

Il  fut  dcfcouuert  des  vaiflcaux  qui  eftoient  ; 
la  rade  ,1e (quels  aduenirent  à coups  de  cano: 
les  Rochelois. 

Cefaid  on  vit  fortir  les  ennemis  de  la  Rc 
chelle  vnc  heure  & demie  apres  : Et  ledit  fieu 
Duc  (qui  s’eftoitaduance  iufquesàlapoinâ 
de  Gorcrlle.quieft  remboufcheurede  lcur  C: 
nal,  vis  à vis  de  Chefdebois,  le  toutdiflant  er 
uiron  de  douze  à quinze  cents  pas  des  Toui 
delà  Chefnc , qui  ferrent  leur  port,)  voyat 
qu’ils venoient  en  corps  auec  c auallerie,  &ii 
fanteric  ,enuoya  commander  que  les  troupp 
vinffent  en  ordre decombattre. 

Cela  fut  fait,  & par  le  commandement  dud 
fieur  Duc  fut  enuoyé  vn  Régiment  laillr  jal 
ftede  Bonnegrenne  qui  eft  vne  mai'.on  difta 
te  de  mille  pas  de  là  Rochelle,#  deftendue. 
leur  canon:  puis  il  print  le  champ  de  Datai 
entre  la  Rochelle  & la  pointe  de  Comité,  a) 
la  mer  à la  main  gauche , & le  Régiment  iuf 
ordre  des  aduancéàlamain  droide. 
frétés  fer • L’ennemy  eftant  forty  de  la  Rochelle  par 

lies  Je  U Re-  porte  de  S.  Nicolas  va  à Tadon,  le  Vicomte 

kcUe  • Fauas  côduiloit  la  causerie  côme  chcf,&  le  < 


Ordre  ds* 
troupe  iTQ.yA'* 
les  peur  corn- 
battre» 
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itaîneGauüin^IVn  desCapitainesde  la  ville  de 
i Rochelle,  1 in  fan  t et  i e,  ay  an  c pour  Lieurenac 
t Verdure  , & Je  fils  dudit  Gauuin  pour  enfèi- 
ne:  ladite  infanterie  au  nombre  de  douze  cés 
ommes  & plus  , aueç  deux  petits  canons,  fur 
life  en  vn  bataillon  de  cinq  cens  picques,cinq 
?ns  moufqucrs,  & deux  cents  hommes  en  pe- 
tscorps,&  prit  vn  porte  entreBonnegrenne  Sc 
Rochelle  ayant  la  caualleric  proche  de  la  mer 
fa  main  droidfce:  Ils  marchoient  au  petit  pas,& 
:ent  halte  enuiron  de  la  portée  d’ vn  moufquet 
;s  troupes  royales. 

Fauas  eftoit  déduis  que  toute  Tinfanterie  de- 
euraft  ferree  dedans  les  vignes  ; Mais  Gauuin 
y dit,  qu  il  fe  meflaft  de  conduire  fa  caualîerie 
nsvouloir  monftrera  fon  pereâfaitedes  en- 
ns,  &..qu  il  ferait  bien  fa  charge: & routesfois 
1 a çfcrit,  qu’il  ne  fit  que  côfirmer  le  vieil  pro*  ^ 
rbc  , Qu  vn  habitant  ne  vaut  rien  hors  les 
»rtes  de  fa  ville, Çc  qu'il  mena  très  mal  fon  in- 
3terie?qui  fut  auffi  mal  traitée  par  les  R oyaux. 
Gauuin  donc  ayant  enuoyé  à la  faneur  de 
elques  vignes  & foffez  les  petits  corps  fufi 
rts  pour  incomraodét  les  troupes  royales  à 
ups  de  moufquetsje  Duc  d’Efpernon  l’ayant 
‘ogneu , commanda  auffi-toft  à fes  Gardes  de 
ttre  pied  à terre,&donner  à ces  petits  corps, 
enuoya  dire  au  Régiment  de  l’Ofieres  qu’il 
làlesfouftenir, 

m mefme  temps  il  manda  à M*  d’Auriac  cô- 
ndanta  1 aduantgarde  qui  eftoit  à fa  main 
iche , de  pouffer  la  cauallerie  de  Tennemy  :cc 

Vu  iij 


'ptfrmte  t 
Rbcbtt#s, 
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qu’il  fit  Faire  par- le  tyarquis  4c  R outil aç , le 
quel  alla  au  (fi  toft  à la  charge  , auec  deux  compa 
gnies  de  cheuaux  légers,  fçauoir.  Celle  de  1 
Royne,  conduire  par  le  ficurde  Frcfqoyi  {■ 
celle  de  Moniteur  de  la  Curée, condui&e  pa 
Monfieur  de  Coulanges  : il  attaqua  fi  furieufe 
ment  qu’il  fitprendreà  Fanas  5e  a fa  cauakriel 
fiiite  iufques  dans  les  portes  de  la  Rochelle:mai 
cil  pourfuiuant , lacaualcrie  Royale  fe  trouu 
dans vn  chemin  eftroit  de  trois  toifes  de  large  é 
Jong  d’enuiron  mille  pas,  fo(Toyé&  borded 
moufquetaireSjOÙ  elle  fut  contrainte  de  paflèr  l 
clTuyer  vne  falue  de  moulquererics , 8c  plufuut 
coups  de  canon  tirez  de  la  Rochelle,  àcaulèqtt 
ce  chemin  ertoit  enfilé  de  la  ville/  où  il  y eût  ne 
fire  de  bielle*,  & des  cheuaux  tuez,  mais  pourri 
àueepeu  de  perte. 

Durant  ce  temps  là,  le  bataillon  de  l’ennem 
fe  retire  Sc  prend  vn  Pofte  plus  fort  & plus  a< 
uârageux  que  le  premier, & hors  d’attaque.  Ce 
fit  faire  halte  au  Régiment  qui  auoit  efte  enuoi 
Ù Bonnegtenne  , à qui  l’on  auoit  commandé  < 
donner,  & à la  bataille  qui  auoit  defià  commet 
ce  à marcher  pour  en  faire  de  mefrne,  cepend*' 
fa  cauallcne  qui  auoit  pou  (Te  celle  de  l’ennerr 
iufques  dans  les  portes , fe  ietta  das  les  vignes  c 
fes  petits  corps  fiifdits  eftoient,  & fts  gens  qui 
f/Uoient  bordé  le  chemin  eftroit  cydeilusdcfct; 
’ îefquels  furent  taillez  en  pièces,  par  ladite  eau.’ 
lcrie , comme  suffi  vne  manche  de  leur  bat# 
!on  le  plusaduancc , qui  eftoirdeftache. 

Eu  cc  combat  quantité  4c  francs  hou'rgec 
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lirent  tuez,ou  prifonniots^ou  bleflez.  Le  Lieu» 
gnant  la’ V erdure  y fut  tué,  6c  le  fils  de  rEnfei- 
ncauécr plus  de  deux  cents  autres  : de  prifon* 
tiers,  foirante  & quinze.  De  la  Gauallerie  roya- 
: cinq  tirez  6c  plufieurs  cheuaux.  Le  Marquis 
leRoniliac  fut  légèrement  blefl'é  à la  main,  ÔC 
an  cheual  d’vn  coup  de  picqu^au  flanc,  6c  rc- 
lifttaueceçuxquUuoient  donné  auechiy  leurs 
fpees  fanglantes  iufques  aux  gardes. 

Quand  Lauantgardeeut  ainfi  faid  farcirai* 
fte  6c  retourné  ait  champ  de  bataille,  on  chan- 
ta l^rrieregarde  & la  fit  on  venir  au  Pofte  de 
aduantgarde,  6c  le  pofte  de  l’auantgarde  fjt 
ion  hé  à t arrierc^arde. 

Ce  queftant  exécuté  les  Rochelois  comme* 
eretit  à faire  tonner  leurs  canons  de  tous 
eurs  baftions  , auec  tant  de  furie  6c  fi  dru  qu’il 
èmbloit  qu’ils  fulTe  ht  employez  à la  batterie  de 
[uelqueviile,  comme  aufli  des  vaifleaux  qUfe* 
loienre-n  leur  Hante  furent  tirees  forces  ca* 
jonnades  qui  ne  feruirent  qu’à  faire  du  brui$ 
ans  porter  dommage  aux  Royaux, 
r Ileftoit  pour  le  moins  trois  heures  derele- 
lee  que  M d'Efpernon  n’auoi't  point  defieuné* 
5c  comme  il  s^rreftoit-à  manger  vn  morceau  ,6c 
jparlerà  vn  priformiex  notnnaéCoudcTache,le 
ieurde  Frefnoy  luy  dit,  Mon/ieurofte^ous  â'icj* 
at ft  en  peu  d'heure  hom  ne  ><? us  retire^  lesenne - 
fr/s  fortirent  deux  pièces  de  cano  pourrons,  Itemr for- 
er de f ure  U retrAite^  yous  donner  de  \*  peine  s'ils 

'mët.CequeleditDucnc  voulut  croire,di(ant, 
Itlilefontjortir * ielesprendraj ,à  quoy  fut  reparty 

Vu  iij 
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par M.de Ftt(noy9Monfieur IrotM les  frendrc^Joitié9 
car  IropK  les  Irerrc^tout  a cefie  heure.  Ce  qui  fe  troii- 
ua  vray  : caron  n’eut  pas  pluftoft  donné  aux  fol- 
dats  de  la  poudre,  mefche  & plomb  pour  s’ache- 
miner à la  retraite  3 par  le  mefme  chemin  delà 
poinéte  de  Correille , que  les  deux  pièces  de  ca- 
non lorries  dé  jà  Rochelle , dont  auoit  parlé  ledit 
fleur  de  Frefnoy,comrnencét  à tirer  de  telle  for- 
te fur  les  troupes  Royales^que  peu  s’en  fallut  que 
M.d’Efpernon  ne  fuft  tué,&  furent  lefdi  tes  deux 
pièces  de  canon  amenées  à la  maifon  forte  de 
Correille , où  la  deffaite  venoit  d’eftre  faite  : maù 
lanuiéfc  furuenant  là  deffus  , Monfîeurd’Efper- 
nonfe  rerira  en  fon  quartier  à la  Iarrie; Mon  uelu 
d’AuriacaufienàCroi  chapeaux,  & Monfïeur 
de  Biron  àClauette. 

Voilà  ce  qui  ce  paffaen  cefteiburnée.  Le  letv 
' demain  les  Rochelois  fortirent  & firent  defmo- 
lirtout  ce  qui  reftoit  du  faux-bourg  de  Tadon, 
Et  leDuçd’Efpernô  fit  cotinuer  de  faire FAotrfl 
fmùefdelje  ^ ^errcr  ^cs  t>leds  de  tous  les  enuirons  de  laRo- 
fatrçl' A&ufty  chelle  ; comme  auiïi  fur  la  fin  de  ce  mois  de  Se- 
Vendante  ptébre  il  fit  le  mefme  des  vendanges.  Ainfi  la  Ro« 
encefttartnse  chelle  fetrouua  bloquée  du  cofté  de  la  terre  ,oi! 

toutlecometceliiyfut empefehé.  Maisdu  coftc 
de  la  mer  elle  eftëdir  fes  voilespour  ouurir  lapor- 
te  à la  Piraterie  : les  Pirates  depuis  ne  trouuerent 
nul  vaiffeau  de  France, que  les  Commis  à 1*  Admi- 
rautc  par  l’Affembléen’ayent  itige  de  bonne  pri- 
fe.  On  en  prit  quelques  vns  fur  eux  appartenans 
aux  marchands  qui  alloient  en  terre  neufue,màis 
pour  vn,  ils  en  ontprins  deux  ; Voicy  çe  qu’on  a 
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ïtprimc dvn combat  naua! , qu’curent  fïx vaif- 
aux Rochelois  8c  leur  Galere,deuant  le  Port  de 
rouage,  le  Vendredy  vingtquatriefmeSeptem-, 
re  mil  fix  cents  vingt  & vn,  voulant  prendre  8c 
lileüer  le  vaiffeau  du  Capitaine  Chalard. 
tes  Rochelois  ayans  depefchc  leur  Admirai,  Com^4t 
iu  eft  vn  Nauire  Flaman  du  port  de  quatre  cens 
nneaux , artillé  de  vingt-quatre  canons,  gede  /e/aocletofst 
fcnte-fixpierriers,equippé  de  deux  cents  hom-  dendt  U p»'t 
ies,  accompagné  de  cinq  autres  forts  Nauires,  de  Broute. 
j>nt  les  deux  moindres  eftoient  du  port  de  qua- 
is vingts  tonneaux,  auffi  armez  de  canons  8c 
jhômesàl  equipollent,auecleurGalere,  qui  eft 
îiportdefoixante  &:  dix  huid  tonneaux,  ayant  chtïotu 
iatorze  bancs  pour  bande,trois  hommes  à cha- 
le  rame,  8c  trente  hommes  de  guerre  outre  les 
jmmâdeurs , fon  canon  de  courfié  de  fonte  ver» 
du  poids  de  trois  milliers  8c  de  feize  pieds  de 
pg  , qu’ils  nomment  la  chafte-Biron,  deuxau- 
;s  pièces  de  fonteverte  à fes  codez  qui  por- 
it  trois  liures  de  boulet,  ôc  iixgros  faucon- 
jaux  auffi  de  fonte  verte  vers  lapoupe:  ceftear- 
ieviht  pour  prendre  &c  enleuer  le  Nauire  du  v^fftau  d# 
tpitaine  Chalard  garde-cofte  de  TAdmirauté  C*p*t*nte 
Guyéne  & de  la  Tour  de  Cordoiian,qui  n’eft 
ie  du  port  de  cent  tonneaux  ou  enuiron  , armé 
dix  canons  feulement , dont  les  huicfc  font  de 
are  verte,  & a quatre  vingts  hommes  pour  fon 
uipage, tant  foldats  que  matelots , la  plufpart 
jifcons&  de  Tajmont,  ordonnez  par  le  Roy 
|ur  feruir  fa  M.  en  l’armée  naualle  qu’elle  faidfc 
lïffirr  contre  lefdits  Rochelois,qui  s’efttrouuc 
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feuldans  B rouage  depuis  deux  mois  en  çà,ou 
le  rendez  vous  general.  Etafaiétrous  lesioi 
la  guerre  aux  Rochelois,  leur  empefehant  de  i 
ceuoir  librement  les  rafraifehiffements  & viâ 
aillesque  les  mal  affeéHonez  au  feruice  de  fa  N 
jefté , 8c  les  rebelles  des  ïilés  & autres  lieux  c 
comioifins  de  ce  pays  leur  enuoyent  ,dont 
pris  vnze  barques  chargées, meftnes  M .le  Bar 
de  S.  Seurin  y allant. 

Ladite  armée  Rocheloifc  ayant  pris  Ton  ten 
le  24.  de  ce  mois,  que  le  vét  eftoit  Nort,de  im 
te  marée  & baffe  mer , pour  executer  Ion  ent 
prife  fur  ledit  vaifleau , fçaehant  que  le  canal 
havre  de  Brouage  efteftroit  & difficile  àriaui 
de  fort  périlleux,  ladite  armee  s’aprocha  à dei 
lieue  du  premier  bord  dudit  Havre,  qui  eft  e(l 
gnéde  Broiiage  de  la  portée  du  canon,  & fait 
uancer  ladiâe  Galere , croyant  que  le  Capita 
Ghalard  n’auroit  pas  l’affeurance  d'apparcille 
d'aller  à I encontre  d’eux,  comme  ils  n’auoi 
pas  ofc  le  faire  le  quatriefm  e de  ce  prefent  n 
que  ledit  du  Challard  alla  auec  fon  vaiffeau  & 
luy  du  Capitaine  Moreleaud’Aulonne  àla p' 
te  de  Chefdebois,&:  fort  près  des  murailles  c 
Rochelle,  fans  que  les  nauires  de  guerre  qui 
ftoiét  fe  nu  (Ten  t en  deuoirdc  les  charger,  8c  < 
leur  veuë  il  print  & emmena  vne  barque  for 

de  dedans  leur  chaifnc. 

Or  ledit  du  Challard  qui  ne  defeend  que  r 
ment  à terre , ellâc  toufiours  dans  fon  bord  [ 
fe  garentir  des  furprifcs,ayant  defcouuert  d’; 
îoing  lefdits  vailfcaux  8c  la  galere  des  Roche 
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ïnuoya  chercher  vhe  partie  de  Ton  peuple  qw 
oit  dans  L\, ville  de  Brotiage,  & prie  led*t 
jipitaine  Moreleau,&  (on  ncueu  ic  Capitaine 
luronne,  qui  a au  (Ti  vn  nauite  en  ce  port , de 
vouloir  ioindte  & (mute  pour Ternir  (a  Majc- 
en  eefte  ocça(ion,â  quoy  ils  fe  difpoferent;&: 
les  attendant  fit  leuer  les  ancres  & tenir  lès 
jilles  preftes:  ce  que  voyant  le  Capitaine  d«s 
lite  galère  cômençade  faire  tirer  deux  coups 
fondit  canon  de  courfié , qui  ne  portèrent 
je  furies  vazes^&n  approchèrent  que  de  bien 
ng  le  bord  du  vaifleau  de  du  Çhalard  » qui  fit 
îttrea  la  voillc  & alla  le  plus  près  qu’il  peut 
ladite  galere,fe  gouucrnant  parlafondetfur 
melje  il  fit  tirer  pourreuernche  Ta  voîlee  de 
fis  coups  de  canon  : Et  comme  il  tourna  à 
|irre  bande  pour  prendre  le  vent  qui  luy  c. 
lie  contraire,  lefdits  deux  nauires  Aulonnois 
Tercnt  prez  de  luy  pour  le  confciîicr  de 
fil$<auoient  à faire. 

Il  fut  alerté  de  prendre  ladite  galïere,  ou  la 
|trre  àfonds,cequi  auroitcftéinfaillibIemét 
xuté  fans  que  les  deux  nauires  Aulonnois  re*  *ion - 

icrent  mal-heureulement  de  plaines  voiles  v 

hducrlur  les  bancs  de  fable , de  forte  que  le 
lire  de  du  Chaiard  demeura  féal  combattac 
irluy  mefme  fe  deffédre,&:  garder  les  autres: 
ncontredcfqucls  l’AdmiralRochelois  droit 
icufemét.auec  les  autres  nauires  & là  galère, 
occafionna  du  Chalard  de  fe  refouldre  à les 
ourir  , & à faire  tirer  fans  ceffe  de  tous  co* 
z des  coups  de  canô.defquels  en  fut  veu  (ept 
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fort  clairement  qui  donnèrent  dans  le  bois  c 
dit  Admirai, vn  qui  trauerfa  fa  Chalnppe  arc 
rce  à fon  derrière  qui  s'enfonça,  &c  deux  aut 
à ladite  ga!ere,d’ont  l’vn  rompit  fon  efperon 
l'autre  defmonta  fon  canon  de  courfié  , qui 
le  (alut  dcfdits  Nauires  Aulonnoifes  efchoui 
d’autant  que  s’il  fuft  demeuré  en  eftatdeti 
il  les  auroit  ruinez  en  eltant  prez  à la  portée 
moufquer. 

,,  VntroifiefmenauireAulonnois.quieftoii 

neutre  port  de  Brouage  s’eftant  appareillé  & fait  v 
iinots  tf.  le  pour  aller  ayder  audit  dn  C iallard,au  liée 
thtui.  Jc  faire,  il  l’incommoda  grandement  , pa 
qu’au  lieu  de  fe  mettre  à vau  le  vent  de  loy 
eftoit  vêtit  deuant , il  le  chocqua,  rompit  fav 
guede  Sibadere,  «clejasdefon  grandan* 
& celuy  dudic  fieur  de  Chalard  rompit  à l'ai 
fon  maft  d’artimô,puis  il  s’en  alla  de  beau  b 
s’efehouer  furies  vazes.  Nonobftant  tout  i 
le  fieur  du  Chalardne  perdit  pas  fa  poinéte 
retourna  fur  ies  Rochellois,  8c  fi  dextrem 
L*  (e  continua  fes  batteries  qu  il  fcmbloit  que 
fore  le  com  vaiffeau  vollaft  ; mais  le  flot  eftant  venu  a 
Januia>  & Iciour  failly  , les  RocKelois  ne 
pârtfÿd’lu-  pouuantsricn  faire,  furent  contraints  d afc 
tr*.  donner  les  trois  nauires  efchoUecs,  & fc  t 

rer  des  premiers.  . Æ 

DuChalard  d’autre  cofté  ayant  recogneu 
les  trois  Aulonnois  eftoient  aufii  en  flot , fa 
rifa  encore  leur  retraite  de  trois  coups  dt 

non,  & fit  brauement  la  fienne. 

En  ce  combat  il  fut  tiré  de  part  & d’a' 
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; de  deux  cents  coups  de  canon ,&  de  compte 
tenu  du  bord  du  Chalard  quatre  viïSjtsfeize* 

[n  tou*  ce  furieux  & long  combat,il  ne  fut  tue 
plefle  aucun  du  vaiiTeau  de  du  Chalard,  ny  des 
lonnois  mefmes,  & ny  eut  qu’vn  feul  coup  de 
5n  des  Rochelois  qui  porta  dans  le  nauirc  de 
juonne. 

elîeur  de  Poitonville  commandeur  de  Make 
iitenant  pour  le  Roy  en  Broüage, & tous  les 
jûtaines  de  la  garnifon,  auec  le  peuple,  eftoiét 
prières  fur  les  murailles , voyants  combattre 
jereufement  du  Chalard , pour  le  fecours  du- 
il  fut  embarqué  cent  foldats  de  ladite  garni- 
I»  qui  ne  combattirent  pas.  Ladite  retraite 
le,  du  Chalard  fe  trouuabldTç  à l'œil  gauche 
|i  cfclat  du  Pont  du  Rc  de  fon  Nauire,qui  s’é- 
ji  le  canon  tirantjiVayant  delaifFé  le  coinman* 
lent  fur  ledit  Pont,  potir  la  quantité  de  fang 
|tl  perdit  par  l’œil  & q>ar  le  nez. 

J oilà  ce  qui  s'eft  paffé  de  plus  remarquable  au 
quement  de  la  Rochelle , tant  fur  la  terre  que 
jla  mer,  es  mois  de  Iuillet,  Aouft,&  Septeni- 
decefte  année. 

« Circle  dubasLaguedoc,Geuaudan,Viuarez  Dndmf^ns 
bs  Seucnes,  dont  M.  de  Chaftillon  audit  efte  y eut 
irueu  General  Prouinçial  par  rAlTembléede  entr*à**d* 
ochelle,  il  y eut  bié  de  ladiuifion  entre  ceux 
|efteReligiô:Les  zelez  pour  T ARcmblée  de  la  Tm  blvg**» 
:helle  remportaient  fur  ceux  qui  enflent  de-  dau 
rendre  Pobeyfiance  au  Roy  : En  ces  quatre 
juinccs  ces  zelez  cftablirét  en  chacun  vn  Cô- 
\3c  des  Bureaux  en  tous  endroits  pour  les  im- 
ts  des  marchandifes*tant  aux  villes  tenues  par 
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eux  fur  le  Rôfne  que  fur  les  autres  riuieris  dü  1 
guedoc,  & à 1 entrée  des  villes  s On  acfcrit  q 

Fc  fit  de  grands  remue* mens  dans  Montpelhci 
dansNifmes  , & principalement  en  cefte-cy, 
ils  mirent  tous  les  Catholiques  dehors,  & s e 

. t t-  . il  ■_  CL  '.  ~ IHj 


us  mirent  luuaita  y.  r 

parèrent  des  biens  des  Ëcclchaftiqùes  tant  m 

blcs  < 


erentdcs  Diemuca  . . r 

s qu  immeubles,^  les  contraignirent  de  le 
tirer  à Beaucairc.  Or  afin  que  le  Ledeur  re< 
cnoifle  mieux  la  diuifiô  qu’il  y cut  entr  tux,ai 
toft  que  M.  de  Chaftiilon  fut  efltu  General  P 
uincial,nous  auons  mis  icy  1 A été  de  1 A em 
tenue  à Nilmes  le  21.  Noucmbre , contre  M. 
Chaftülon.où  font  notées  de  temps  en  teps  le 
proreftationsen  leurs  Aficmblécs  Proutncia. 
preutte  de  leurs  diuifions  : Et  du  fentiment  t 
IcdiâÜeur  de  Chaftiilon  & autres  Seigneur; 
noient  au  bien  de  PEftat , de  la  paix  publtqut 

du  feruice  du  Roy.  , , , 

uust>  àt  Les  Députez  des  Eglifes  retdi  mecs  du  haïr 
ba$  Languedoc,  Seuenes,Viuarcz,&  Daupht 
ZT  tût  à “>us  «ux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront 
D'f'unUts  lut.  Sçauoir  faifons , que  fur  la  depolmon  fat 
£gl. prtt.ref.  par  les  Députez  de  Sétienes  & \ iuarez  > q 
du  ligu^te,  rant  au  nomde  leurs  Prouincesqu  illott  p 
JDanpktrte.  t*  \i  i .C..Art.-irafihn  ne  MOflil 


’ rant  au  nomac  kuic  * * — * . , fi 

7 ' , ' , fent  procédé  àla  defauthori&tion  de  Monli 

^r^acClUaionG^-lpourtoP^o^da 
Languedoc,  Seuenes , Geuaudan , * 

Ai.  Je  cU-  1 Afîcmblée  de  prefent  feanten  'avilie  de  P 
fhilm.U  -v.  mc$  y tu  l’Article  de  l’ A d'emblée  de  la  Roclv 
au  quatorzième  luiniéii.  fur  les  plamdes 
P1*  ’t  ci  bas  Languedoc , portant  par  exprès  que  lad) 
Allembfée  generale  authonfc  ladueProumcc 
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trucoir  à la  coduirtc  & dire&ion  de  fcs  affai*  ^ 

pour  ladeffence  des  Egliiès  que  Dieu  a re-  chelU,dQn** 
illiesen  îaditeProuince.  Autre  article  du  18  pOMUOft  *ux 
iidreilë  fur  la  plainte  reiteree  de  ladite  Pro-'  ^Jf^mbleek 
Icc;  que  les  Prouinces  de  Seucnes  & Viuarez 
>icnt  deflors  authorifees  de  pourucoirà  la  fache/sge* 
duue  & direction  de  leurs  affaires5tant  pour  net* mi  & 
dre  delà  guerre>quedes  finâces:  & à ces  fins  ^ttculur^ 
iblir  telles  perfo  nu  es  qu’ils  aduiferontauec 
charges  generales  & particulières  félon  la  d*mïi$ 
effité.  Autres  articles  derAiïëmblee  de  Vi-  de  m*j. 

:z  tenue  auPouffin  le  17.  Septembre  par  la 
Ile  ladite  Prouince  rèprefentc  les  iufles  fub* 
s qu’elle  adedefirer  la  defauthorifationda« 
jiïeur,  donnant  aux  Députez  de  celle  affem* 

Ha  edurge  de  déclarer  fur  ce  le  fencimciic 
aditc  Prouince,  &.  requérir  qu’ii  y foitdelt- 
f . Autres  articles  de  P A fiemblee  Prouincia- 
p Seucnes  tenue  à Auduze  le  premier  Odlo- 
fs  confirmant  aux  refoiutions  de  ladircPro- 
;c  dcViuârez.  Autres  adles  de  l’Aflemblec 
pas  Languedoc  tenues  à Nifmes,  Montpel- 
& autres  lieux  de  ladite  Prouince  depuis  le 
imencement  de  la  prdenteannee^ar  lef- 
!s  appert  du  contentement  de  JaditeProuin* 
j:  du defir quelle  a depuis  long  temps  de 
fr  d’vne  meilleure  conduitte,ayât  à ces  fins 
jUoqué  la  prefente  afiêmblee  pour  auec  plus 
thoriré  pourueoir  à fcs  maux.  Veu  auflile# 
is  de  pluficurs  per/onnages  entendus  aur 
|ies  affectionnez  au  bien  des  Eglifcs  de  tous 
oi&SpSc  particulièrement  du  bas  Langue» 
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doc:  & finallement  les  inclinations  généra 
de  toute  les  Eglifes:  confideté  aufli  les  depori 
mens  dudit  Seigneur, qui  depuis  l'on  dernier 
tour  de  la  Cour  n’a  eu  autre  but  quedeproc 
ret  Ton  aduâcagc  particulier  aux  delpens  du  f 
TUinBts  blic,  détriment  de  1 Eftat,  8c  preiudicedes 
tvntre  m.  **  g[ifCSj  ayant  pteuenu  lur  l’occafiô  de  Bearn . 
ckaftiUen.  ^eu  ja  proujncc  j & empefehé  tout  le  mor 
tant  par  bouche.que  par  1 entremile  ae  les 
uiteurs  à prendre  des  confeils  rigoureux  Si  t 
t.peur  n-«-  mojB$  des  vifs  reffemiments  par  fermes  re 
“,r  J lutions,  & donner  des  mémoires  aduâtagei 
« nos  Députez  enuoyezà  la  Rochelle , delqi 
geunux.  luy-melme , plus  que  nul  autre,  a retarde  .e 

part , n’obmettant  rien  de  tout  ce  qu’il  pout 
rendre  necclï'airc-,  & à ces  fins  armant  à diue 
fois  & puiflamment  pluftoft  pour  lçauoii 
forces  de  la  Prouince  , que  pour  procurer 
cun  aduantageaux  Eglifes,  lolquelles  il  a te 
jours  repues  de  vaines  promefles , cepcn  ^ 
,.pcur  n‘«-  qu’il  a efpargnc  nos  ennemis , & prodigue 
me,r  voulu  occafions  de  prendre  aduantage  iur  eux, 
^»e  Ion  *>t  mefmesles  mains  à ceux  qui  auoient  le  coui 
entretins  d’entreprendre  quelque  choie  , cftouffantt 

cuntrtU  (et-  , , rr  t J « 


ü entrcpiciiuic  

les  delfeins  des  gens  de  bien,«e  decourag. 

usce  df*  Ko  y.  ° , c,  Unnnc 


1CS  üvlitino  — •>  - ^ 

ceux  qui  auoient  quelquevigucur  & bonne 
lonté , efmouflant les  cfprits  Sc  faifantna. 
mille  confufions  & em  pefeheraents  à tous | 
dtionnezpour  redre  toutes  chofcs  împoUu 


& qui  pis  eft  conférant  ordinairement  aucc 

j f+PfêtMflt  ^ . li.  9f  nlllS  î 


e/'P fumant  ennemis,  prenant  ordtc  & aduis  des  plus  r 
CaiL  i.t  Confeillers  du  party  contraire  : Si  quant 
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jufres  ne  fkiianc  cas  que  des  pcrfonncs  luipeétes  ConfêiUersdti 
c corrompues  & qffi  fonrauxgages  de  la  Cour,  RV  > 
laquelle  ilsrapporcét  tous  Ce  s deffein  s,enuoyât  d» 

e quinze  en  quinze  iours  descoumers  pour  cô-  1*T,)cotmre' 

inuerfts  ftcrctces  intelligences  & négociations 

a grand  icandale'&  détriment  des  Egiifes  auf- 
[uelles  il  a toüiîours  caché  Ces  deffein  s,effoignât  ^ Je 
e (oy  ceux  qu’il  a côgnu  affeéhonffez  aux  Egl en  U promn- 
p,&Iè$defauorifiinr,au  lieu  qu’il  a toufioursad-  <’f* 
jantagé  ceux  qui  ontmai  verfé  aux  affaires  des 
phfes,  & qui  n’ont  iamais  gardé  lVnion  auec  AN 
ielksjnoncbftant  qnoy  il  les  a cftablis,&  tàfehé/S 
dtabiir  au  gouuernement  dés  places  & char-  le»  edtils. 
jes  importantes,&  a permis  à quelques  Goutter-  ' 
eurs  des  places  de  {cureté  en  Ta  Généralité,,  de 
iiredcladueu de l’AGébléegenatale,  fans  auoir  C.MefyAfxnt 
liche  de  les  ramener  a leur  dcuoir,a'pprouuât  au  1‘  '-/^jJeml>let 
b 11  traire  pat  vn  tacite  reffentimenr  leurs  lafche-  £ener*le< 
f * tant  ffue  depuis  leur  feparation  il  s’eft  feruy 
;Cux  pour  continuer  les  fccrettes  négociations» 

• es  a fauff  parncipans  de  Ces  menées:  comme 
dû  parlant  auec  mefpris  de  l’ÀffembJéegene,- 
le  de  laquelle  il  a furpris  lesconuocatiqns,  8e 
.tenu  long  temps  le  Reglementgeneral,lecui- 
int  me fm es  enerucren  tous  lés  chefs  nonob- 

un  les  remonfti-ancesdesPr0uinces,defquelles 

a elucte  les  deliberations,  & n’a  peu  eftre  porté 
^execution  d’aucunes  bonnes  & importantes 
lolutios.non  pas  mefmes  de  celles,  qui  ont  elle 
nés  de  ion  aduis,  & qu’il  a iurc  fouuent  deuoir 
ne  miles  promptement  à effet:  ains  ordonnant 
lus  mam  & par  des  moyes  occultes  tout  le  con- 
> 7.  Tome.  Xx 
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traire  de  ce  qu'il  feignoit  d’accorder  donnant  de 
ad  ai  s fccrets  6c  reuoqunnt  en  partticulier  ceu 
Y qu’il  auoit  donné  en  public,  6c  par  tels  artifice 
jan/que  les  làiflant  perdre  plufîeurs  dé  nos  places, qu’il  pou 
places  de  jeu-  noie  garantir,permettant  aux  ennemis  de  prédr 
uü  font  m plufieurs  aduantages  fur  nos  places  6c  biens  pai 
© nm  ticuliers , defquels  il  n’a  daigné  procurer  la  refti 

4 d entres.  tut  jon^  or€S  qU>q  ajc  e(|^  fort  diligent  de  faire  re 

ftituer  aux  ennemis  ce  qu’on  a pris  fur  cuxy£ 
lèur  ait  permis  toute  forte  defeureté  N’ayâtpà 
auffi  eu  loin  de  faire obferuer  ladifcipline  milita 
re,  ains  permis  toute  forte  d infoléce,  efpargnc  ! 
terre  & biens  de  nos  ennemis,defolé  les  noftre 
confommé  les  villages  d argét  6c  vins,  efpuifél* 
finaces&niunitiôs  par  diuerfes  années  qu’il  am 

5 m ventât  niefnagées,&  employé  plusà  noflre  ruine  qu 

rien  *gtr  nj  noftre  profit,ayant tonfioursrefufe  d agir,  que 
faite  centre  que  T Alïémbîée  generale  &lesdeliberationsd 
les  welomz*  prouinces  ayent  porté,  6c  les  pmllantes  troupi 
** Ro*'  qu’il  a eu  en  main  qu’il  a inutilement  tenues  fi 

pied  6c  en  garnifon  dans  les  pins  puilïantes  Eg: 
fes , l’cfpouuantc  de  nos  ennemis  ,1e  courage 


ardeur  des  foldats,le  defir  desCapitaincs,les  pr 

* (es 


lil 


jeéls  du  peuple,  les  occafions  6c  toutes  chofes 
requirent:  quoy  que  toutesfoisil  n ait  eu  délié 
«.Nvfemef-  defeferuirde  nos  troupes  & les  a voulu  rend 
Urdes'oppo  inutiles  aux  autres  Frouinces,ayant  empefehé 
fi?  à l'obeyfz  fecours  de  fainét  Iean d’Àngelyjd’où  s’en  eft  e 
fance  que  le  fuiL1y  ia  perte  de  tonte  la  Guyenne;deftourné,c 
Ro  <?de(ïrea  qU*il  luy  aefté , Sc  diiayé  celuy  de  Monta 
(atfetlj.  ban,  qu  il  a mcime  tafehe  de  r appeller  lors  qi 


eftoit  en  chemin  , intimidé  les  Piouinces  j 
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leffenfes  notables  , ou  par  des efpouuantements  ' uflf «Ë 

Schercheztau  point  d arme$,defarmé,&  ce  pour  fceu  quevo* 
ficÜiter les  partages  aux  rroupes  qui  aiîoient  con-  euffiez  âp- 
re Montauban , auxquelles  il  n’a  donné  empef-  Pel|d  lcRoy 
Ihemenr:  fe  môftrancioyeux  en  nos  pertes, trifte  ^oftir[ee”jn*"  j 
f celles  de  nos  * ennemis , lefquels  mefmes  il  a ËudTen/ g-* 
rmé  à nos  defpens , ne  fe  fouciant  * de  la  perte  ftouffé  en 
enosarmes,  entant  qu’il  n’en  avoulu  tirer  au-  naiflanr. 

Une  raifon  fur  ceux  qui  les  deteneientjoresqu’il 
-f  eu  diuerfescômoditez.  Finalement  ayant  taf- 
tiède  diuifer  les  Prouinces  d’auec  l’Aflemblce 
jînerale,&  dônédepareillesinclinationsàtous  uez  eu  du 

eux  qu’ila  peu  diuiiev  dans  les  Prouinces,& fai-  Roy,  poiir 
* vn  party  dans  le  party,iufques  à donner  toutes  pÀr£  clitrer 
Irtes  de  fuppert  à ceux  qui  vouloiêt  defaduoüer  dc*  ar®es 

dire  AlTemblée,  de  laquelle  aucuns  fe  font  fe  aujn°e°  r» 

irez  des  Vmons  defdides  Egliics  par  Ion  con* 
il,  & les  autres  ont  efté  contraints , parle  refus  Et»en-  I % 

f ü cn  a fait  depoiuuoir  à eux  felô  l’ordre  qu’ils  durer  qu'il Jf 
lauoient  tant  de  ladidc  Generale  que  Prouin-  a,t  v"  ?*rtJ 
ale;&  a commis  plufieurs autres ades contrai-  aU,r‘îue  ct~ 
is  à fa  charge, que  la  difereriô  n’a  permis  mettre  ^ u ii 

«refait.  QuoyConfideré , l'Alïembléeenau-  r » 
foruc  tarde  l’A(rembléegenera!e,que  des  Pro-  risTfuZLZ 
inces  cy-ddius , ôc  huuant  le  defir  gerieral  des  ne  fur  des  (u- 

jjiifes.àceaudî  contrainte  par  laneceffitédesaf  i*#*  nt  teut 

1res  d’Jcelle  à la  feureté  ddquelks  tous  dilaye-  ?"e 
ens  feroient  prejudiciable^,  Veu  le  traidé  que  tZerJ». 
dit  Seigneur  fait  auec  nos  ennemis, les  impréc- 
is1* qu  il  a dopé  &c  dône  en  Cour  qu’il  eft  en  fa 
» Tance  de  liurer  partie  de  nos  villes , a déclaré  Les  charges 
ait  heur  de  Chaitillô  decheu  de  toutes  les  char*  & dignités 

Xx  ij 


que  tiét  M. 
de  Chaftil- 
lon , il  les 
tiei  du  Roy 
& non  des 
Eglifcs.  Le 
Roy  Henry 
3.  pourucut 
& nomma 
Ton  pere 
gouuerneur 
de  Mont- 
pellier , & 
non  les  B- 
glifes  .*  il  en 
fit  ferment 
au  Roy,  & 
non  aux  E- 
glifes^Voy- 
fart.  60.  de 
l*Edidb  de 
Lan  1577.- 
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ges  &C  dignitez  qu’il  a poffedées  au  nom  de  laÆ 
te  Eglife,&  particulièrement  de  la  charge  deGe 
neral  des  Prouinces  du  bas  Languedoc , des  Sc 
uenes  , Geuaudan , & V iuarez  : comme  auffi  d 
Gouuernement  de  Monpellier  & Aiguemortc: 
referué  l intereft  ciuil  qui  le  peut  conferuer  en  ! 
defiftancedefdites  places,  aufquclles  fera  pou: 
ueu  àl’aduenir,  félon  qu’il  leraiugé  expedien 
luy  deffendant  trés-expreflement  de  plusexerc 
aucune  fadion  de  General  Sc  Gouuerneur  enl 
dite  Généralité  & Gouuernement,  a peine  d’ 
lire  déclaré  ennemy  defcouuert  , & comme  te 


pourfuiuy  par  toutes  voyes  légitimés  & raifo! 
nables  : comme  auffi  eft  deffendu  fur  les  mefrn 


peines  àtoutes  perfônes  de  quelque  qualité  qu’ 
foient,  faifant  profeffion  de  la  Religion,  de  ie  r 
cognoiftre  pour  General , ny  prendre  general 
ment  aucun  ordre  de  luy,  où  de  perfohnesde 
part , en  faid  de  guerre  ou  finances  : eftahs  à c 
fins  caliez  Sc  annuliez  toutes  Commiffior 
Mandats,  Sc  autres  Ades  expediez  par  luy 
par  autres , fans  l’ordre  & l’exprtffe  délibéra» 
de  la  prefente  AlTérnblée , laquelle  en  fpccial  1 
uoque  le  pouuoir  cy-deuant  donne  a toutes  p< 
fonnes  refideutes  près  de  luy , au  nomdefdii 
Eglifes  , & acalfé  les  Compagnies  de  Cheua 
légers  Sc  Carrabins , Sc  autres  gens  de  gue: 
entretenus  foubs  fon  nom  aux  defpens  del 
des  Eglise*  > & toutes  perfonnes  qui  dem< 
rent  fous  fon  ordre  , Sc  fe  feparcro'nt  des  re 
lotions  de  ladite  Affemblée:  & cependant  a 
fté  délibéré  qu’on  agiroit  par  l’ordre  d îcelJ 
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ftant  deffendu  à toutes  perfotïnes  qui  font  dâ$ 
jencfo.s  de  ladite  Généralité  de  rien  èntrepren- 
Ire  que  par  1 exprès  adueü  de  ladite  Affemblee. 
Ordonnant  que  la  prefente  refolution  fera  leue 
n la  raaifon  de  ville  &autres  lieux  publics  , te- 
ins par  nos  Êglifes,  âcequeperfonne  n’enpre- 
snde  caufe  d'ignorance.  Donné  à Nifmes  le 
b.  iour  de  I^ouembre  i^iuLe  Pont  Prefident* 
[an tel  Adjoint  de  la  Pize  Secrétaire» 

La  fufdtte  Ordonnance  a eïî'e  leue  en  la  mufon  Con~ 
flaire  de  Nifmps^  gr  publiée  aux  Carrefours  le  i\Au~ 
it  mots • Braguïer  secret  ai  re . 

On  a mis  iey  ecft  A&e  ,auec  les  Annotations 
ui  y furent  adiouftees  depuis  par  ceux  qui  les 
rent  imprimer , pour  monftrer  iufqu  où  alloir 
ientrepnfe  des  nouueües  Republiq.  réformées. 
5trc  ceux  de  la  Nobîefle  de  leur  Religion>pre- 
lant  Pauthorité  de  les  depoffeder  de  leurs  gou- 
jcrnemenrs^  de  ce  contrôles  Edi&s  où  parce- 
ly  de  1577,  la  gardé  des  V-iJles  de  Montpellier 
: Aiguemones  auoient  efté  baillées  par  le  Roy 
lenry  3.  auppre.de  Monficur  de  Châftiilon,&: 
:s  autres  villes  de  feureré  a la  Nobleffe  qui  en 
poit  le  fermant  au  Roy  & non  auldites  Eglife$ 
Retendues. 

On  auoit  aulîî  mis  vn  aflez  long  difçours  apres 
rft  aâepour  monftrer  iufques  où  eftoit  mon« 

: l’audace  defdites  Affémblces,  & l’authori- 
î fouueraine  qu’elles  $’attribuoient5auec  vn^ 
j;fponfe  auxblaftnes  portez  audiék  ade  contre 
[s  degortements  dcMonfde  Chaftillon,  qu|. 


I Jijfai&è  de 
400.  homes 
loge^  dam 
Marguerites 
far  M.  de 
Mentmordiej 
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nauoient  iaroais  efté  autres  que  de  faire  obfe 
uer  aux  villes  qu  il  auoit  en  Gouucrnement 
volonté  du  Roy  fuiuant  les  Ediâs:  & non  p 
celles  de  certaines  perfonnes  qui  ne  dema: 
doient  qu  a troubler  l’eftat  , le  changer  en  yi 
nouuelle  forme  pour  s’y  donner  part  en  Ta 
shoritéde  commander  , ordonner  & difp 
fer.  , 

Au  bas  Languedoc  & Viuarez  on  ne  laiffâ  < 
parc  & d’autre  de  faire  des  furprifes  & des  e 
treprifes  fur  plufieurs  places  ez  mois  de  Iuill 
& d’Aouft.  M.  de  Montmorancy  Gouuernc 
pour  le  Roy  au  Languedoc  auoit  command 
ment  de  faire  le  degaft  durant  l Aouft,  & vc 
danges,  ez  enuirons  de  Nifmes  & Mon.tpellii 
M,  de  Caftillon  auoit  logé  fes  troupes  proch 
de  Montpellier  pour  l’en  empefeher:  & ce 
de  Nifmes  entrerenoient  auffi  quelques  tro 
pes  à ce  fubjeft  aux  enuirons  de  leur  ville. 

Monfieur  de  Montmorancy  ayanteuadt 
par  vn  nommé  Giraudan  que  ceux  de  Nifm 
auoient  logé  dans  Marguerites,  gros  bourg  1 
tranché  à vne  lieuede  leur  ville»  quatre  cen 
hommes,  refolüt  dé  les deffaire & loger  aud 
lieu  de  Marguerite, & aux  enuirons  fes  troupe 
pour  incommoder  ceux  de  Nifmes  durant  lai 
coîtc  des  bleds- 

Le  Ieudy  premier  de  luillet  le  rendez  vo 
des  troupes  de  M de  Montmorancy  ,fut  àCo 
qui  eft  au  bord  delà  riujere du  Rofne  visa \ 
dcVaIlabregue,oùledit  fïeut  de  Montmoram 
tffcoit,la  plufpartdes  foldatsy  arriua  par  ht 


H ifïoire  de  ; 
jîaux,  aufquels  on  diftribua  du  pain  8c  du  via 
car  fe  refraifcHir  pendant  que  M;  de  Mont- 
jiorancy  en  fatfeît  de  mefmes  fous  des  vergers, 
àec  toute  la  Nobidlè  & lesCapita .«es  defcs 
poupes. 

Sur  l’entree  de îaniii£t,  iî  commanda  qu'on  ^ ^ ' 

If  filer  toutes  les  troupes,  fie  porter  par  cfiarec- 
'îsplufieius  efeheiles,  grenades , force  muni- 
|0n  de  guerre  & trois  pétards,  dont  lé  premier  rmej. 
lit  promis  aux  fieursCheuaîiers  deRc  tüdierjSe 
:e  Chauary  Gentils  hommes  d'Arles  qui  le  de- 
underent. 

ï/armec  eftoir  compofce  de  trois  cents  che*  *~J’ 
jaux,  à fçauoir  d’vnepartie  de  la  compagnie 
je  M.  de  Montmorancy  9 commandée  par  le 
laronde  Cadres  fon  Lieutenant:  deux  com- 
jignies  de  chenaux  légers  des  Barons  de  Co- 
iiïon&de  Peraut:  le  rçfte  éftant  des  Gentiis- 
ammes  volontaires,  8c  autres  du  pays  bien 
ïontez  8c  armez  de  cuixaffes. 

Uyauoit  fepe  régiments  de  gens  de  pied,  qui 
ifoient  trois  mil  cinq  cens  hommes.  ^ 

Les  enfans  perdus  eftoient  menez  par  les 
purs  de  la  Condamine,  Paladan^  <3c  vn  autre 
ii  les  co  m ma  nd  oient.  La  premiers  poinéie 
jt  donnée  aux  fieurs^de  Sueiües  & de  Figua  • 
sGcntils  hommes  de  Beziers. 

Legros  eftoit  conduit  8c  commandépar  M.. 

Marquis  fils  de  M.  de  Ventadour , 8c  par  les 
:ursde  Monmau  & CîaufTole.  Le  Baron  de 
aftres  Lieutenant  delà  compagnie  de  M.  de 
ontmoraucy * n&cnok  vingt'  Maiftres  de  la 
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Compagnie  qui  eftoient  le£  coureurs  de  la  C 
uaîleric. 

Touces  ces  troupes  s’auancerent  la  nu d 
dit  leudy  vers  Marguerites  , & y arriuerent 
Vendredy  au  matin  demie  heure  deuâr  le  iot 
où  ayansefte  decouuertspar  ceux  de  dedar 
ils  eurent  l'alarme  6c  fonnerèntla  cioche,&i 
rerent  deux  raoufquetades. 

M.  de  Montmorancy  ayant  fait  faire  coma 
dement  de  prier  Dieu , & fe  recommander  à 
îean  qui  fut  le  mot,  au  mefrne  inftant  les  pi 
miers  donnèrent  fi  furieufement  & heureu 
ment  en  vn  endroit  qui  eftoit  retranché 
pieresfeiches,  & quieftoit  le  plus  foible , c 
auoit  efté  vifité  ôcrecogneu  par  leditGirauda 
que  fans  pétards  &efchelles  ils  entrèrent  ded 
où  le  combat  futfi  furieux  que  durant  vue  c 
mie  heure  on  ne  céda  de  tirer  toufiours  de  p; 
6c  d’autre  : mais  quelque  refiftance  que  fifli 
les  rebelles  reformez  , on  les  contraignit 
fe  retirer  vnpeu,&>  les  Royaux  entrèrent  < 
dans  : Cependant  lacauaieriefila  aux  aduem 
de  Nifmes  pour  empefeher  le  fecours  qui  pc 
uoit  venir  de  ce  cofté  là:  Et  tout  le  gros 
î’armee  eflant  venu  donner  à Marguerites, 
iieurs  de  Chaufaule  8c  Monmau  entrèrent 
uec  ledit  fieur  Marquis,  qui  s’arrefta  fur  la  b 
che. 

Il  y eut  zj.  des  ennemis  tuez  au  premier  co 
de  garde  qui  fut  for  cède  refte  des  foldats  per 
renc  les  maifons,&  dVne  à l’autre  toufiour: 

dedendans  s’approchçrent  de  l’Eghfe,  &; 


Miïîoireâe  nvfîretempf. 

four  qu'ils  auoient  deftinée  pour  leur  retraite, 
te  refte  des  autres  troupes  s eftant  reduift  à cinq 
jcorps  de  garde , deux  defquels  furent  forcez  a- 

Eant  Soleil  leué.  A fcpt  heures  tout  le  refte  fut 
nferraé  dans  l’Eglife,  8c  dans  la  tour  qui  eft  tout 
pntre.  La  plus  grande  perte  des  ennemis  fut  dâs 
les  maifons  : car  en  deô;c  maifons  feules  on  y 
pompta  quatre  vingts  8c  dix  foldats  des  ennemi^ 
morts. 

! Le  dernier  combat  fut  celuy  de  la  T our  proche 
|de  l’Eglife , où  les  foldats  fe  battirent  à coups  de 
jpicques  & de  milles  : ïls  firent  de  grands  feux  au 
deflus,pour  faire  ligne  à ceux  4eNifmes,qui  leur 
refpondoient  par  pareil  ligné,  8c  en  fi  grande 
quâtitc,  qu’on  euft  dit  que  tout  Niftnes  brulloit. 

Ceux  de  Nifmes  fortirent  en  nombrc,&  pou* 
uoiét  cftre  quinze  cents  hommes  de  pied  8c  cinq 
cents  chenaux  , lefquelsvindrent  à mille  pas  dç 
l’armée  , fous  la  faneur  des  vergers  8c  folfe^ 
ayant  paffepariceux  comme  gens  quifçauoient 
Je  pays. 

Monfieur  de  Montmorancy  leur  fit  faire  la 
chamade  par  fes  trompettes, auxquels  ils  tirèrent 
trois  moufquetades , 8c  voyant  qu’ils  nevou- 
"oient  pas  fortir  du  bois,  & qu’il  ne  poituoit  fça- 
uoir  en  quel  nôbre  ils  eftoient,il  fit  fonher  1 alar- 
me , & filer  fes  Régiments  en  vnçqpecite  plaine 
qui  eftoit  là  proche.  Et  apres  fit  aduaneer  deux 
mil  hommes  de  pied  vers  ï’ennemy  auec  fes  deux 
canons  qui  eftoient  attiriez , & l’infanterie  ayant 
jfait  iourjefdies  canons  furent  tirez  fur  rennemy* 

^ui  tourna  auffitoft  le  dos  pour  s’en  retourner’ 

> > > » . * * ' t * ^ 
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à Nifmes,  d’où  il  venoit.  Cependant  ceux  qui 
ftoient  retirez  dans  l’Eglife  demandèrent  cor 
pofition,  pourauoir  la  vie  <k  les  armes  fauucsj 
qui  leur  fut  accordé.  Et  le  fleur  de  Fourniqu 
quieftoit  dans  la  Tour  fe  rendit  à la  diferetù 
de  M.  deMontmorancy  : Il  fortit  de  TEgli 
cinquante  foldats,  & de laTour  trente. 

En  celle  prite  de  Marguerites  M.  de  Mon 
morancy  perdit  quatre  Gentils  hommes , hui 
foldats,&  vne  douzaine  de  bleflez.  On  fit  les! 
gements  de  l’armée,&  le  fleur  de  Perault  eut  fc 
logis  à Marguerites. 

On  a eferit  que  ce  qui  fe  pafïa  depuis  dans  N 
mes  cotre  les  Gnholiques,fut  le  fujet  que  M.  < 
Môtmoràncy  s’en  efioigna  & fes  troupes, ôc  qi 
le  degaft  ne  fuft  faiéfc  pour  retirer  les  Ecclefiail 
ques  de  la  capriiiité  où  ils  eftoient. 

Les, rebelles  de  Viuarez  firent  deux  entrepi 
fes,  I’vne  au  mois  de  Iuillet,6c  l’autre  le  quatrie 
me  d’ Aouft:  Celle  du  6 . de  Iuillet  fut  fur  le  Ch 
fteau  de  Cheylar , appartenant  à M.  de  Vant 
dour,  par  la  trahifon  des  habirans  de  la  ville,  q 
y font  tous  prefques  de  la  Religion  prêt.  ref.  le 
quels  de  tout  tempsauoient  efté  humaineme: 
trai&ez  par  leur  Seigneurie  Duc  de  Vantadon 
Voicy  la  Déclaration  qui  s’en  publia  lors  iou 
fon  nom. 

Anne  de  Leuy Duc  de  Vantadour,  Pair  < 
France,Comte  de  Brion,Baro  de  Cheylar,  Liei 
tenant  General  pour  le  Roy  au  Gouuerneme: 
de  Languedoc.  Suiuant  les  intentions  <Sc  volo: 

tez  du  Roy,  nous  auons  procuré  de  tout  no® 
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bauoir  de  maintenir  la  paix , Pvnion  & îa  tran- 
aillité  parmy  tous  les  fuj  eds  de  fa  Majefté  dans 
étendue  de  ce  pays  de  Viuarez,&en  particu- 
pr  parmy  les  habitans  de  noftre  ville  du 
lheylar , qui  font  quafi  tous  profeffion  delà 
jdigion  prétendue  reformée  : lefqueis  auroient 
tiis  peu  de  temps  iuré  le  ferment  de  fidelité  qui 
t deu  à fa  Majefté,  & promis  de  viure  en  paix 
jiuant  fon  Edid  de  Nantes  , fous  1 honneur  de 
n authorité  & la  noftre.  Au  preiudice  dequoy 
IMardy  fixiefme  de  ce  mois  enuirô  la  minuid, 

! auroient  par  vne  grande  trahifon  & perfidie 
troduid  dans  noftredite  ville  du  Cheylar,  les 
inemis  du  Roy, perturbateurs  du  repos  public, 
kde  ce  pays  de  Viuarez  que  de  Dauphiné, lef- 
iels  fc  feroient  efforcez  durant  deux  iours  &C 
üix  nuids  de  prédix  & forcer  noftre  chaftcau 
tdit  Cheylar  auec  petards,efchelles,  mantelets, 
jautres  artifices  de  guerre  pour  le  prendre  s’ils 
ffentpeU:  & (ans  la  grâce  &a(îiftâce  que  Dieu 
aide  au  fieur  de  Bourg , Capitaine  Chaftelain 
dit  lieu , aflifté  de  cinquante  bons  hommes  de 
garnifon  que  nous  tenons  dans  ledit  Chafteàu, 
euffent  exécuté  leur  pernicieux  Ôc  damnable 
-ffein,  pour  lequel  plufieurs  dsfdids  ennemis  y 
jtefté  tuez  & bleffez,mefmcs  îe  j*etardier3&  le 
laupere  du  Miniftre  dudit  Cheylar  qui  leçon- 
ifoit , & çft  habitant  de  ladide  ville  ; ainfi  que 
lis  à plein  eft  cô tenu  au  procez  verbal  qui  nous 
a cfté  enuoyé  du  Vendredy  neufiefmedece 
>is , qui  conriétauflî  comme  PEglife  a efté  pii-  -vtlUdvChej* 
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îompus,auecle  pillage&  voleric  des  maifons  a. 
Catholiques  qui  font  en  petit  nombre  : & lafo 
me  de  la  retraifte  defdits  ennemis  , qui  ont  pr 
ïalarme  fur  les  aduis  qu’ils  ont  eu  des  prépara» 
que  nous  fàifiôns  pour  feeourir  en  perfonne  c 
fte  place.  Par  lequel  Verbal  les  fufdits  habitai 
faifans  profeffion  de  ladite  Religion  pret.ref.  s’ 
flans  tous  retirez  en  corps  auec  leurs  femmes, 
enfans  , font  fuffifamment  atteints  & côuainc 
des  crimes  de  leze  Majeftc  diuine  contre  Die 
pour  auoir  fauffé  leur  ferment:  humaine  cont 
le  Roy  pour  leur  rébellion,  & du  crime  de  feloi 
nie  contre  nous  comme  leur  Seigneur  nature 
Pour  réparation  defquels,  & veuaulîi  la  requil 
tion  à nous  faifte,  tant  par  le  Procureur  du  Re 
K»  au  Bailliage  de  V ille - neufue  de  Ber 2 , que  par 

les  de  la  ville  Scyndicqdu  pavsde  Viuarcz  ,5c  ledictVeib. 
iu  chtyUr  Nous  auons  ordonné  & ordonnons  que  les  m 
r*z.ees'  g ralqes . portes  & tours  de  ladite  ville  feront  e: 
jolies.  t{erement  razées  & defmolies,fans  que  ores  n; 

l’aduenir  elles  puiflentcftrereftabliesny  recc 
£ées , à peine  de  cent  piil  liures  d’amende  app! 
cable  au  Roy ,1a  Iuftice  duquel  pouruoira  au  cl 
Riment  qui  eft  deub  à tous  les  particuliers  hal 
tans  qui  ont  commis  la  fufdite  trahifon  & per 
die  : Contre  lesquels  nous  auons  ordonne  a n 
Officiers  dudit  lieu  d’en  informer  diîigemmei 
& à no ftre  Procureur  lurifdiétionnel  d’en  fai 
toutes  les  requiffiions  Sc  pourfuittes  neceffaii 
Rimant  le  deqb  de  fa  charge,à  peine  de  la  vie 
tendu  l’importance  du  faid  dont  eftqueftion. 
pour  l'execution  des  p^efentes , Nous  auos  cm 
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iis  St  commettons  ledit  fieur  du  Bourg  Capi» 
iinc  Chaftellain  pour  y procéder  prompte- 
lenc  & diligemment,  6c  te  faire  affifter  d va 
pn  nombre  de  gens  de  guerre,&  de  Maçons&c 
ionniers  neceffaires,  attendu  mefmc  que  lef- 
jics  ennemis  & rebelles  au  Roy  font  encor  en 
joinbre  de  plus  de  deux  cents  dans  le  Chafteau 
e laChieze,qui  n’eft  qu’à  la  portée  dVn  mou'f- 
juet  de  celuy  dudit  Chcylar , & lequel  appar- 
ient à l’vn  de  nosVaffaux  Gentil-home  Catho- 
ique  , qui  neantmoins  l’a  remis  au  pouuoir  des 
tbellcs , contre  lequel  il  fera  aüffi  informe. 

En  foy  dequoy  nous  ations  ligné  laprefente, 
fc  faiéfc  contrcfigncr  à l’vn  de  nos  Secretaires,5c 
icelle  faid  appofer  le  feelde  nos  armes. 

Donné  en  la  Ville  du  Bourg  Saind  Anduol.fe 
cziefme  iour  de  luillet  mil  fix  cents  vingt  vn„ 
igné  Vantadour , 6c  plus  bas  par  mondit  Sei- 
peur  Gc ofré.  Et  feellé  du  feel de  fes  armes.  d es  faite  & 

Quant  à l’entreprife  du  4.  Aouft,  Blacons  a-  ‘ce„ets 
àc  trois  autres  Députez  qui  s’intitulent , l’âf-  rebelles  en - 
nnblee  Prouinciale  duVjuarez  à Priuas,entre-  î**' 

rennent  au  commencement  du  mois  d’ Aouft,  r^tuimbUe^ 
le  faire  faire  vne  rafle  dans  le  pays  de  V elay , & * 
burcc  faire  le  Mardy  5.  dudit  mois  qua - „e aur/e  Jjs 
|:e  cens  hommes  armez , à fçauoir , deux  cents  leVcUj , 
jioofqüetaires , cent  halebardiers  , 6c  quatre 
ingts  ou  cent  Carabins  cenduicts  par  Ch|- 
eauneuf,  Cintres  autrement  dit  d’Amond,  de 
ïoncoules  Dauphinois  parent  de  Blacons» 
je  Sibrcraz  , & de  Chaiard,  pafl’erent  par  l’Al- 
ouc  où  ils  pillèrent  prcipicrcnaétl’Eglifc  & ab- 
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bâtirent  les  Croix,  & delàpaiïans  par  Tenfc 
Vellay  fç  rendirent  auant  iour  à Effingeaux  v 
le  appartenant  à l’Euefquedu  Euy , laquelle 
tres-importante , à raifon  de  Ton  affiette,&  d 
les  aduenues  font  fort  difficiles, à caufe  des  m 
tagnes  qui  l’enuironnent. 

Auffi  toft  arriuez,  aufil  toft  ils  font  ioi 
deux  pétards  : le  premier , contre  la  porte  de 
Ville , ayant  faulté  le  rauclin  : l’autre  fut  apf 
que  au  rauelin,  tellement  que  celuy  de  la  po 
de  la  ville  fit  premier  brefehe  que  l’autre  < 
neantmoins  le  fuiuit  fi  importunément , que 
petardier,  nommé  Challamond,  entra  dix 
douze  pas  dans  la  ville , auec  lefdits  de  Cintt 
Sibretas , & quelques  autres. 

A l’entree  ils  tuerent  deux  des  habitans  d> 
ville  & en  bleffercnt  quelques  vns;  vne  fe 
me  fut  tuee  d’vn  coup  de  moufquet  en  1 a 
Comme  elle  eut  mis  la  telle  a la  feneftie  oy; 
le  bruiéf. 

Vn  quart  d’heure  auparauant  leur  entrée 
eftoit  venu  vn  aduis  audit  Effingeaux  , q 
ceux  du  Viuarez  eftoient  entrez  dans  le  Vel. 
«n  deffein  de  piller  leur  ville,  ce  fut  la  cauft 
faire  mettre  les  habitas  en  àrmes,&  leCuré  1 
me  feptuagenaire,  prit  vne  j>wtuifanne,  en 
tétion  de  mourir  pluftoft  que  de  tomber  vif 
tre  leurs  mains , où  il  auoit  cfté  autresfois. 
bruit  despctards&du  cry  de  pue  les  EgUja,c 
cun  y accourut  ,là  où  le  Cure  trouuant  à ab( 
Cintres  qui  eftoit  cntré.il  luy  donna  d’vn  et 
de  pertuifanne  dans  le  ventre,  & le  tue  : il 
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i*â  autant  à vn  autre,cependant  que  les  habi- 
ns  faifant  tefte  à Sibreras  le  tuent  auffi  auec  le 
stardier  Ghallamond,  & ceux  qui  eftoient  en- 
iéz  auec  luy,tcllement  qu’ils  regiignen t la  bre- 
ie  qu’auott  fai&eie  pétard  ,&r.  bordent  les  mu- 
|illcs  faifant  longer  à leur  retraiéke  ceux  qùie- 
ï)ient  dehors  & prefts  d’entrer, 

(Cependant  ceux  du  fauxbourg  aiîarmez^on' 
aent  viuement  & coûta  geufem  en  t fur  ceux 
ii  fe  retiroientvoyans  l’entreprifé  faillie,&qui 
oient  pris  1’efpouuante  tant  à caufe  que  ceux 
ii  eftoient  ent  rez  auoient  efté  ainfi  tuez, &de 
refîftance  des  Catholiques,  qu’auffipour ce 
tele  gros  qui  fuiupit  fetrouua  trop  efloigné 
>ur  les  pouuoir  fecourir. 

Mais  leur  fuit'te  & retraite  leur  fut  encore 
aucoup  plus  malheure ufe , car  s’eftans  fepa- 
spenfanslc  fauner  , ou  iis  tombèrent  entre 
? mains  des  payiaùs,  qui  n’en  euréc  nulle  mer» 

, ou  entre  les  mains  du  Senefcbal  de  Vellay  le 
jur  de  Chatte,  qui  auec  la  Noblefle  des  enui- 
bs  les  eftoit  allé  attendre  au  paffàgc  de  la  mô- 
jne,  où  il  en  fut  tué  encore?  cinquantej&pris 
>t  : bref  des  quatre  cents  il  d’en  retourna  que 
'arante  à Priuas  : & ce  qui  fut  caufe  d’ani. 
:r  d’aüantage  le  peuple  aies  tuer , fut  qu’il 
ftouua  (en  fouillant  les  morts)  dans  les  po- 
i:ttes  de  plufieurs  d’iceux  des  cftolles  &au» 
s ornetnens  des  Eglifes  qu’ils  auoient  polices* 
nttes,  Sibreras, Chaliamondl  ôc  Poyaul  y ftj, 
^ t,uez*  Et  Concoles  8c  Daademarc pris  prj. 
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Au  mois  d’Àurilde  cefte  ànnee  le  Paps 
iHbtU*  ^roya  vn  Iubilivmuerfel,  t.  pour  faire  pria 
à Dieu  de  deffendre  & protéger  fon  Eglife,  ; 
racher&  extirper  par  tout  les  herefies  ,augtr 
1 ter  la  foy  Catholique  & icelle  multiplier, Ôcl 
o&roycr  lapaix&vraye  c5corde,2.pour  don 
àfaSain&eté  les  forces  par  lefquelles  il  peuftî 
miniftrer  la  charge  que  Dieu  luy  audit  comr 
feàla  gloire  de  ion  fain£fc  nom,&aulalut  < 
âmes  des  fidelles , & de  la  fienne. 

On  gaigna  ce  Iubilé  à Paris  au  mois  de  lu 
& en  d’autres  lieux  aux  mois  de  Iuillet  & A01 
AU  mois  de  Septembre  la  lettre  fùiuante 
Pape  au  Roy  fut  imprimée. 

tSCnoHre  tres-chcr  fds  en  Itftts-Chnîi  Louys  fioj 
des  François tres-Chre&ien,  / 

GREGOIRE  PAPE  XV.  „ 
Noftre  tres-cher  fils  en  Iefus-Chrift , £duj 
Lettre  dupa*  noftre  benedi&ion  Apoftoliquc. Les  hauts  f 
pe  auRoy*  devoftre  valeurRoyaie  qui  ont  attire  fur  eus 
cfprits  des  Chreftiens , apportent  bien  du  o 
tentement  à noftre  foin  paternel  parray  la  g] 
redevos  armes  , & Telperance  de  vos  trie 
phes  : car  comme  nous  confidcronsauecbe 
coup  de  regrets  firrapieté  des  heretiques  cr 
piflans  en  certains  lieux  fans  peur  5c  (ans  ers 
* te  : en  d’autres  exerçansîes  loix  d’vne  cru 
domination,  nous  remercions  maintenan 
Dieu  des  armees  d’auoir  en  vn  temps  fi  off 
tun  pour  la  guerre,  faiék  prendre  les  armes  à 
M,  pour  la  deffence  de  la  dignité  de  la  Relig 
Catholique.  O belapprentiftagc d’vnè  Roy 

Mili 
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ce,  & digne  dvn  Roy  T te  s ChrdHen! 
Quelle  merueilk  3 que  Paage  que  les  autres  ont 
laccouiUimé  de  palier  en  icm  Ôc  délices  par  vue 
Certaine  molldlc  & fkineâmifc,vous  1 cnipioycz 
buffï  gener.cufemcnr  qu'heüreuffincnt  à appai- 
ferles  differents  , à conduire  les  années,  & af- 
(fiegerles  places  des  hérétiques  } & le  tout  non 
fans  ieconfeil  de  Dieu,  au  Royaume  duquel  vi- 
rent les  Roys.  Qtîoy?  tft  il  croyable  qu’aux  pi*% 
jmiers  abbords  devoftre  adoldcer.ee.  vous  ayez 
jmtreprû  vn  ceuurc  fi  relaie & fi  difficile,  & que 
les  dangers  & difiieukezqui  ont  arrdtc  le  cours 
des  autres,  ayent  incité  ia  grandeur  de  voftrc 
courage  ? Iouyilez  .Très  cher  Fils } de  la  renom T 
jmécquevoftrenom  vousaacquik,^  fumez  le 
pieu  qui  combat  suiec  voqs , afin  que  comme 
Maintenant  vn  chacun  vous  tient  pour  !e  foudre 
Ile  la  guerre*  & le  bouclier  de  k Paix,  vous  (oyez 
pftimç  de  tous  à Paduenir  la  louange  d'Ifrael , Ôc 
a gloire  de  tout  le  monde.  Du  plus  haut  (bra  - 
mer de  noftre  dignité  Apoftolique,  où  k main 
çlubon  Dieu  nous  aeonduiét , quoy  qu’indigne 
de  telle  grâce , nous  aflîftons  de  cœur  Ôc  d afte- 
iftion  à vos  armées,  & par  nos  frequentes  priè- 
res nous  préparons  les diuins remedes,  Et  bien 
que  nous  ne  doutiôs  point  que  vous  n’y  mettiez 
ladernicremain  autc  beaucoup  de  confiance,  à 
çeaffez  inuitç  par  n-ou$»&  conuié  par  voftre  ver- 
ru  à ce  que vous auez  emreprins:  toutes fois  ne 
rrouuezpoint  mauuais  d y eftee  eiiflâmé  dkuan- 
rage  par  nos  exhortations,  afin  qu’il  pareille  que 
aous  fommes  foigneux  du  bien  3c  de  Paduancc- 
7*  Tome.  Y y 
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prefenc  grandement  redeüablê  à Dieu  de  les  li- 
beralitéz , comme  nous  efperons  5c  fouhait- 
tohs toiitenfemble,  voüs  le  ferez  bien  d’àüàri- 
tage  à Paducnir  : 5c  il  eft  croyable  que  voftre  cf- 
prit  fireleué  & imbu  d’vne  celefte  doâxfne  ,& 
non  point  des  préceptes  de  quelque  fapiericc 
humaine , comme  vous  aùeiz  toüfiôürs  bien  en- 
tendu que  les  fondements  des  Royaumes  font 
appuyez  fur  îà  vérité  d'vne  Foy  Orthodoxe, 
& de  faiél,  tant  que  Dieu  rie  fera  point  gar- 
dien des  villes,  iamais  aucune  Principauté  ne 
(ubfifterà  auec  àîferirâricé.  Que  l’on  iuge  auec 
Combien  de  fidelité  deffendront  voftre  fiege 
Royal,  ceux  qui  ont  ietté  les  Sâin&s  mefme  de 
leurs  temples , & qui  ont  tenté  les  moyens  mef- 
mé  de  les  ofter  du  nombre  des  bien-heureuxj 
voire  du  Paradis,  fi  ce  font  ceux , qui  auec  vne 
impie  témérité  condamnent  les  Inftitutions  de 
nos  majeurs,  les  Couftumesdes  Roy  s ,les  De* 
ercts  des  Papes , 5c  les  ceremonies  de  l’Eglifc* 
ce  font  là  les  troubles  de  noftre  République 
Chrcftienne , & les  reproches  de  la  France , que 
Dieu  l'Empereur  des  Roy  s vous  a referué  pour 
eftrèéfteirits  durant  le  cours  de  vos  ieunes  ans. 
Sçachez  maintenant  que  toute  l’Europe  qui  eft 
en  fufpensdereuenement  de  vos  armes , attend 
bien  toft,  fous  voftre  condui&e,,  drefier  fes  voi- 
loiles  fur  POccan  , afin  que  le  lieu  qui  fert  d’azy- 
le& de  deffenfe  aux  hérétiques  rebelles  , ferucî 
Japofteritépour  marque  de  vos  victoires.  Nous 
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Ütauo'rts  bien  que  ny  la  crainte , ny  l’inconftancc 
ne  vous  deftourneront  iamais  de  voftre  cntrç- 
prinfe  : fouuenez  vous  touresfois  que  les  Sàindts 
defquels  on  dcffend  l'honneur , afliftént  au  Prin- 
1 ce  qui  prend  la  proreétion  de  la  Religion,  &C 
combattét  àuecluy  comme  des  compagnons  de 
! guerre.  Vous  ne  manquerex  fans  doute  de  trou- 
uer  Dieu  fauorable  fur  les  mefmes  cauës  dont 
! aurresfôis  il  endurcit  les  flots  fous  les  pieds  coin- 
| nie  de  la  terre  * Sc  dont  les  ondes  diuifées  deçà 
& delà  , & fermants  comme  de  muraille  don- 
! noient  paflage  à fon  armée:  Pour  lors  nous  pôur- 
j rçms  efperer  afleurcment  qu'apres  auoir  mis  en 
voftre  Roy aume  vn  bon  eftablrlîement,  & dom- 
pte Pimpieté  qui  s y rencontre  , vous  pourrez 
quelque  iour  parvos  vidoires  ibindre .l'Orient 
à TOccident,  imîtànjt  là  gloire  de  vos  ancefites* 
qui  ont  porté  autant  d’honneur  aux  exhorta* 
i tions  des  Papes  qu'aux  Commandements  de 
Dieu.  Acelavousinüitele  ttes-faind  ko  v y 
le  nom  duquel  vous  portez  aullî  bien  comme 
vous  imitez  les  adions,  Les  premiers  de  voftre 
race  vous  y con nient  , lefquels  en  deffendant 
; iauthorité  Apoftolique , & eftendarit  la  Reli- 
1 gion,ont  iette  de  bons  & aflëurez  fondements 
i'  de  voftre  Royale  maifon.  Suiuez,tre$-cher  Fils^ 
qui  eftes  f ornement  du  monde , les  commande- 
ments du  Ciel.  V erfez  la  colere  de  voftre  indi* 
gnationfui*  les  peuples  qui  n'ont  point  cognett 
| Dieu,  afin  que  dans  le  Ciel  les  threfprs  d^Iadi^ 
uine  miferîcorde  foient  acquis  à voftre  Maj  cité* 

I à laquelle  par  noftre  aüthorite  Apoftolicpié  nom 
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donnons auec  affe&ion  extrême  noftre  benedi- 
dcccdelct-  Donné  à Rome  à Sainâe  Marie  Majeur, 

tre  , pour  fous  l’Anneau du  Pefcheur,  le  quatriefmc  iout 
le  ftile  , & de  Septembre  mil  fix  cents  vingt  & vn  ,1’an  pre- 
n g^re  mier  de  noftre  Pontificat* 
criée'  * Il  eft  temps  que  nous  retournions  voir  ce  qu: 

s’eft  paffé  en  Bohême  au  mois  de  Mars,  Auril 
May,  & Inin.  Nousauonsdit  cy-deffus,  fol.  6y 
que  l’Empereur  auoit  fait  leuer  deuxarmces,l’v 
nedeçà  laMoldeducoftcdc  Pilfen,de  laquell< 
eftoit  General  le  Baron  deTilly , pour  attaque 
les  places  qu’y  tenoit  encore  Mansfcld  j & Pau 
tre  au  delà , de  laquelle  eftoit  Chef  D.  Balrazar 
pour  affieger  Tabof  ; aufli  que  le  Baftard  de  Mas 
tcld  apresles  fuprifes  qu’il  auoit  fait  de  plufieur 
villes  fur  la  riuiered’Egra  eftoit  allé  en  Allema 
gneà  PAfTcmblée  des  Princes  CorrefpondanSi 
Heildebrun , ou  n ’ayat  eu  refponfe  félon  ce  qui 
defiroit,  il  s’en  eftoit  reuenu  dans  le  haut  Palau 
nat  amafler  nouuelles  trouppes,  & en  attendr 
d’autres  que  leDucde  Veinarlcuoit  fur  fes  ter 
res  par  l’ordre  de  l’Efleékeur  Palatin, pour  le  ioin 
dre  , afin  de  fccourir  les  places  qui  eftoient  en 
cordefonparty  en  Bohemè.. 

TiVe  nmifà  Durant  donc  fon  voyage  en  Allemagne,  l 
su*  imft-  eftoit  aile  demander  de  l’argent  aux  Princt 
Corrcfpondans  pour  payer  fes  troupes  & fa  gai 
nifondansPilfen,oü  il  auoit  laiffé  fepr  en  feigne: 
le  Baron  de  Tilly  leur  faiél  offrir  cinquante  mil! 
florins,  s’ils  veulent  luy  remettre  la  place , fans 
exercer  en  fortant  aucune  violence  fiir  les  hab 
tans  : plus,  il  leur  faiéfc  remonfttcr  qu’ils  ne  pet 
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Jientltty  efebajîtf,  ottpa*  les  arrhes,  ou  Contrains 
Hic  la  néccflicé  drs  viurcs  qui  éftoit  gràhîde  dàixs 
Piltfen.  ■ " ••  -H" 

I te  Capitaine  Leiningér  Licuf êriant  ?dé 
Mansfcld  dans  Pilfcn  gonfle  Ced  offre  Si  pro- 
Dofition,  H en  refcrk  à Mansfcld,  Si  luy coïifciU 
le  d’y  entendre  & dVdré  compris  en  ce  Ti^iâe, 
fàouon  feroit  fan fier  l’affairé  fi  fiant  qu'ils  au* 
iroient  ce  qudly  demanderoiénf  : inffi  bîehi  que 
leur  party  s'en  allbiedà  tout  ruine  en  BohémerEt 
qu’il  n'y  auoit  point  d apparence  de  pôüüoir  tirer 
aucun  fecours  valable  du  codé  dë  l’Eiledéür  Pa- 
latin. 

Mansfcld  ayant  rcçeu  cédé  lietïré  ^lùÿ  refait 
jiuffi  toft.&l’exhorte  à la con flançe, 8c i tenir  iu f- 
ques  aubout  , & luy  promet  deftre  a Ptlfch  èn 
bref  auec  fecours  d’hommçs  & d’argent  ; il  luy 
rcmonflroir  qu’on luy  promeftroit  routée  qiVii 
deman  ieroic.mais  que  luy  &fcs  compagnons  ne 
feroient  pas  pludoft  fartis  que  lesBaüarois  ne  tp- 
pans  leur  prortiefTedeS'  ihetrrèicrit  en  ehcmife,& 
leur  ofteroiét  tout  ce  qu’ils  auroient  rcccu.  Mas- 
feld  luy  refcriuir  bien,  mais  il  ne  vint  pas  com- 
me il  luy  auoit  refcrit.  La  neceflué  s’aitgmen  te 
dans  Pilfcn  : Des  fept  Compagnies,Leinengorcn 
ïuoit  attiréde  fan  codé  trois  auec  la  Tienne  ; tel- 
lement que  fe  retrouuant  le  plus  fort  auec  les  ha- 
^itans , Tilly  edant  venu  inueftir  Pilfen  auec  dii 
mil  hommes , fe  voyant  fointné  de  receuoir  vue 
pompofïdon  honorable,  il  promit  de  fortir  de 
IPilfen  fous  ces  conditions. 

Que  tous  ceux  qui  fe  voudraient  retirer  auec 
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Mansfeld , feroient  conduits  iufques  en  lieu  de 
feureté , auec  leurs  enfeignes , & leurs  armes  & 
bagage. 

Qu^il  luy  fèroit  donné  quarâte  mil  florins  pour 
luy,&  pour  la  paye  de  ceux  qui  demeureroient 
& promettroient  feruir  l’Empereur. 

Qt^’en  forçant,  le  Clergé  ny  les  hahitans  ne  re- 
çeuroient d’eux  aucune  molefte  en  leurs  biens. 

Et  qu  ils  delai fleroient  tous  les  canons  & tou- 
tes les  munitions  dans  la  ville  en  tel  eftat  que  les 
ciiofes  eftoient. 

AinfiPilfeneftant  reduiden  l’obeyflance  de 
l'Empereur ,1e  General  Tilly  mena  l’arméé  pour 

r ^ . ioindre  les  troupes  de  Saxe.quiS’eftoient  venues 

rfJurl'Em-  rendre  fur  la  riuiere  d’Egra,&  lefquelles  auoient 
contraint  la  ville  d’Egra  de  fe  deçlarer  ouuerte- 
ment  pour  l’Empereur , & receuoir  garnifon. 

Çe  fut  à ceux  de  Falkenav,  & d’ Elnbogen , a- 
lors  à regarder  aux  chofesneccdaires  pour  leur 
dcfFendrc  : les  Saxons  albegerent  Falkenav  : & 
Tilly  en  allant  inueftir  Elnbogen  printleCha- 
fteâu  de  Hertenberg. 

Quant  à Falkenav , le  fecours  qui  y vouloit 
ïdktnyf-  cntrer  ayant  efté  desfaid,les  garnifons  de  Mans- 
tlrUssIxh,  ftïd  ne  laidoient  de  paroiftre  fevouloir  faire  en 
" terrer  pluftoft  que  fe  rendre:  maisayans  reco- 

gneu  que  les  Saxons  fappoient  & minoient , & 
auoient  leurs  mines  preftes  à iouër , ayant  de- 
mandé à traider  >il  leur  fut  accordé  de  fortir  ar- 
mes 8c,  bagage , mefehe  efteinte. 

Vn  des  Comtes  d’Ottemburg  dommandoi 
dedans  Elnbogen  : il  eftoit  Lieutenant  de  Mans' 
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feld , lequel  l’aiioit  laids en  c.efte  ville  façg.vaç . 
partie  de  fon  infanterie  bagage  ?i  pour  s^çhe-  ' ; : 
miner  plus  diligemment  à Heilbrun.  Comme  il  El^*ignŸr** 

r 1 rr  0 et*  ' 1 . •*  varie  Gens* 

île  veit  puiliamment  aiiiege,  il,emiqya ..jiduçrnr  riildtruij®  \ 
I Mans fel d;  qti i e ftoi t au  haut  Pa  la  t irça  t>  d e s’ac h e * ies  B4mnx* 
i miner  à fon  fecours  : il  s’y  achemina  aueç  Kiiid 
i mille  homnies.de  guerre  3 mais  il  trouua  c|iTc  la 
villjf.auo.it  efté  reduiéW, lç.  ./îxiç;fnied^,^l[aÿ.,& 
queTilly  ayant  tiré  4u.ca.no  n de  PilÇem/auoit 
faid  drriîèr  fes  batteries  en  relie  diligence  3 que 
ledit  Comte  auoit  efté  contraint  d accepter  et  fte 
capitulation. ,>  . .....  . ...... 

h De  fortir  atiec  les  armes , les  Enfeignes 
ployées. 

1 . Que  de  trois  mois  aucun  des  affiegez  ne 
porteroit  les  armes  cpmtre  l’Empereur , TÉfle- 
deur  de  Saxe  , le  Dtic  de  Bauiere , ne  contre  au- 
cun Prince  Catholique. 

3.  Pour  le  bagage  , qu’il  leur  (croit  permis 
d’emporter  tour  ce  qui  leur  appartiencitoir^  .en- 
fçmbleceluyqui.fe  trouuçroit  eftre  à M’ansfcld 
pu  à fes  Officiers, fes  cheuaux  <3c  chariots^  tout 
ce  qui  luy  appartiendroir. 

4.  Qtf on  leur  feroit  del.iure  r des  chariots  au- 
tant qu’il,  leur  en  faudroit  pour  emporter  leurs 
bleiTez  & malades  r iufques  aux  frontières  du 
Royaume. 

Voilà  Mansfeld&ries  Mansfeldiens  expulfez 
hors  du  Royaume  de  Boheme,  qui  s’en  vont  fe 
promener  dans  le  haut  Palatinat , où  nous  les 
verrons  cy -apres  attaquer  l*Euefquc.&  le  terri- 
toire de  Bamberg,  & commettre  de  grandes  ho- 
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ftilitez*  & puis  'poftcr  vue  infinitu  de  minai  ci 
l'Allemagne , & mefmrs  fur  les  bords  du  Rhin 
Quant  aux  habitons  li  £ Inbogen , pour  tache 
pter  le  pillage  de-leur  ville, ib  furent  taxez  à cen 
rail  liures  par  le  General  de TiJly v<jui fe faifi  t de 
principaux  bourgeois, iufques  àce^que  lafomm 
luy  eufiefté  delrurcc.  * c 

Varltng  ($  Audi  en  tihefmc  temps  que  ces  expédition 
clingtnyerg  militaires  fe  foifoient  a i deçà  delà  Moldepa 
/r  ^ Tcîrmée  c!e  » Dom  Bahazar  contraignit  le 

ü.  B.Ur*&r.  glfn^0n5  arÜng^&  Glingenberg  de  luy  rer 
drècesdeux  places  : à condition  que  ceux  qui  e 
ftoienr  dedans  ne  s iroient  point  ietter  dans  Ta 
bor , aim  fortir-oient  la  Bohême  & feroient  auf] 
conduits  iniques  au  haut  Paîatinat  en  toute  feu 
te  te*  Ce  qui  fut  exécuté. 

Une  reftoit  plus  donc  en  Boheme  que  Tabo 
&•  Vitigav,  qui  fe  fortiüoient  pour  fouftenifl 
liegedont  D.  Baltazar  lés  menaçoit  nous  vet 
tforfsey  apres  ce  qui  y aura  paflë^  Voyons  Idi  e 
iecutions  partufticc  qui  fe  firent  en  ce  ten,  ps  ; 
Prague,  tant  des  Directeurs  que  des  principe: 
autheurs  & moteurs  decefte  grande  rébellion. 
C:ntinfii4Ù9  Cy  défit»  s au  fueillet  6$.  tk  fuiuans  il  a e(h 
d** p roc Ù fait  rapporté  comme  le  Pririce  de  Lichtenftein  S 
aux  tuthean  |^s  aurr  csGommifi  aires  de  iaMdmperiale  pou 
jt*  int*1 '*  faire  le  tnocez  aux  autheurs  de  la  rébellion  d< 
tant  deceie^  Bohemè , tant  décedez,  abtents , que  viuans,a 
abfents  qut  uoicnt  fiiCfc  pub^er  le  17.  Feurier  que  tou; 
'QtMttu  ceux  qui  s’eftoient  abfentez  de  Prague  depuii 
la  bataille,  euffenr  a s'y  reprelenrer  dans  fix  fe 
maincs,  & quecomparans  pu  non  s leur  pro< 
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ixleur  fecoit  parfjid , $e  en$r«  autres? 

u.  croate  principaux  y .nommez. 
lEr  que  Ic  i*.  Mxt$  auH  lcfdic5  Gêwmi&UeO 
1 oie nt  par  leur  ordonnance  aficheepar  les 
trrefôurs  de  Prague>enioinraux  hentiçrs  des 
ommez  en  içcllequi  eftoient  accu  fez  cftrc  des 
juheurs  de  la  rébellion,  de  comparoiltre  dans 
i tfiois  pqnr  entendre  lalcfburc  des  informa* 
ions  contre  leurs  patents  decedez. 

Suiuanr  celle  ordonnance  le  iS.d’Auril,^ 
rocureui  General  Pnbiccus  Genifclpcci  fie  iÿ 
quelle  vcrbaUeaufdits  fieurs  Commiflaires, tstm/fw** 
i)  ri  tenant.  Que  puis  que  par  Icsinformations 
i>ntrclcs  decedezilparoiirott  pk»s  clair  que  le  Jtmw 
Hirdc  leur  felônie:&  rebellio3il  requeroit  que  tfïcç*d*m> 
kir  mémoire  fuft  condaoec  3dçttrs  biens  eon*  (S  t**** 
jfqucz'cnuersfa  VI  J.&dl.Oçfqaelles  informa  l*4**  c*nftfc 
ons  leélure  en  ayant  cfté  fai&e  le  2$,  d’Aurü,  ****•• 
euant  les  heritiers  des  decedez,  ils  donnèrent 
:reft,  par  lequel  les  nommez  SchWamberg, 
ellTjean  Albert  de  Smirzifcski,  Scubenbeîkii . 
fanon  deGuctenftcin,  Vvchimtzi  dçT*ttav, 
s deux  freres  de  Gersdorf,PfefFecorn,5c  Ven* 
pfiauS  Vlrich  de  Bubna  eftoient  déclarez  at- 
ïints  5e  conuaincus  de  crime  delcze  Majefté, 
ur  mémoire  à iamais  condamnée, &tous  leurs 
liens  acquis  Sc  confifquez  au  fife  de  fa  M.  I. 
ommeRoy  de  Bohême,  fans  que  leur  condam- 
jadon  Sccxccutioa  peuft  apporter  aucune  no* 
fc d’infamie  a leurs  parents  , ce  que  fa  M.  lmp. 
je  Royalle  auoit  voulu  de  fa  grâce  particulière 
Iftre  mis  dans  Y Art  eft. 
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LêCotelean  Le  r;  , May  le  Comte  lean  André  S'chlic  1\ 
AndrèscbUc  des  Grands  de  Bohême , & des  principaux  a 


eftantprts en  tjicurs  <jc  {a  Rébellion,,  s’eftant  retiré  en  { 
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tfi  °\wttnè tcrrcs  qu’il  adoit  fur  la  riuiere  d’Egra,  & de 
fnfonmer  à en  la  Voylaudie , fut  rencontre  parla  cauall 
Prague.  rie  delEfleéteur  de  Saxe  laquelle  le  prit  & 
menaprifonnier  àDrefda,ce  qu’ayât  fçeu  faî 
Imperiale,il  Teniioya  demandera  i’Efleâeur  < 
Saxe  qui  le  mit  encre  les  mains  du  Commiff 
re  de  ladite  Majeflé  Impériale,  lequel  mena  I 
dit  Comte  à Prague  fous  vue  force  efeorte  < 
CauallenejOÙfjnprocczluy  fut  fai^aûecl 
autres  qui  y eftoient  prisonniers. 

Lee  %*Au-  Le  2^.  May  donc  de  celle  année,  trois  ans  i 
******  h ftement  apres  que  les  Bohèmes  eurét  iecté  M 
*Jsmne*.  gf  de  la  Chancellerie, ouConfeil  Priué  de  l’Emf 
iugez.  trois  fcur,par  lesfencftrcs  du  chafteau  dePraguc,c 
etm  apres  au  fut  le  23.  May  \61%.m  mefme  lieu  & en  la  m< 
nsefmi  tour  me  chambre  fat  foiéfc  & parfait  le  procez  à to 
^iHohds a-  ^es  prifonniers  atteints  ôc  conuaincus  d’au< 
motmt  corn-  ^fté  lcrautheurs , promoteurs  & participai! 
ladite  Rébellion. 

leur  proçez  cftât  porté  à l'Empereur  s Vi< 
ne  * pour  donner  grâce,  ou  adoucir  la  pein 
qui  bonluy  fembleroit,  lefdits  (leurs  Com 
fairesarrefterent  le  lourde  la  prononciation 
Samedy  19,  Iuin,  & l’execution  au  21. 

Sept  eomp*-  Dez  le  leudy  17.  Iuin , félon  le  Calendr 
£r»*es  de  ca-  Gregorian  arriuerent  fept  cornettes  de  eau; 
ualerte  du  jjc>  fous  le  co  mmandement  du  Prince  de  S; 
^"“entrées  cn  vle^lc  de  Prague,  defquelles  cinq 
dans  Prague  rent  logées  en  ladite  ville,  & les  deux  autres 
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irillc  neufue,  lefqucls  depuis  leur  arriuec , fi- 
k garde  t res -exade  par  toute  la  vieille  ville,  ^ 
jns  & venans  continuellement  par  les  rues. 
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la  place  où  Ce  deuoit  faire  1 execution  * tnt 
ionné  vne  cornette  toute  la  nuid  en  garde, 
l’éfchaffaut  fut  tout  dreffëenlacourt  de  la 
lifbn  des  charpentiers.  Ttuslts  fri- 

e Samedy  furent  amenez  treize  prifonniers^^^  *- 
la  ville  neufue  ,&  dix  de  la  vieille  ville,  &'»«»«.  *• 
rie  commandement  defdits  Commaiffaires 
:ent  conduids au  chafteau  ( où  eftoient  auffi 
; autres  feigneurs  en  prifon)  das  des  carroues 
r nombre  d’infanterie  3c  cauallerie. 

Ceux  qui  auoient  efté  Directeurs  furent  les 

etnfers  que  Ion  fit  entrer  dans  la  chambre  de 
Chancellerie  , par  deuant  le  Prince  de  Lich- 
aftein  & les  Commiflàires,  tous  affis  fur  des 
ges  couuerts  de  velours  violët,ledit  Prince  e- 
tnt  au  milieu  en  vn  fiege  plus  efleuede  ve- 
ürs  violet,  cprnme  auffi  le  dais  fous  lequel  il 
toit* 

Eftans  tous  entrez,  le  Procureur  general  re- 
iift,au  nom  defà  M.I.  que  leur  iugetnent  leur 
iftprononcé. 

Â quoy  le  Doreur  Otto  Melander  refpotî- 
t en  Âlleman,que  leur  iugement  eftoit  arrefte 
Ion  que  le  droiCfc  3c  la  Iuftice  le  requeroit  Sur 
: leur  iugcmét  fut  leu  en  Alleman  par  le  Gref- 
£r,&  puis  en  Bohémien  par  vn  autre. En  ce  iu- 
ement  les  quarante  cinq  perfonnes  y defnonv 
lez  eftoient  iugecs  en  la  forme  fumante. 
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LeicoàiimneTji  tfcrt-pcrptttutitmtn 
: -i  ■£  . u prifbm  de  Prague. 

Guillaume  Popcl  de  Lpbcovitz  , jadis  grai 
maiftrç  Prouinciai  de  3a  Cour.;  - 

Paul  Rhitfcban.  • : -v;,'  , . *,  . ...  M 

Jean  Vaftrovits.  ofc#  j 

Félix Vçnceilaus  PitihéfcL; 

Le  Docteur  Martin  Bonbon. 

Le  Dp^eur  Fridetic  George,  v 
Et  E lie  Roffin  le  vieil  \ ~ > 

Condamnera efirc  enchaifnelÇ  gr  enuoye^  a fdUdt 
Lucas  Carobôn  yyofgâng  Hoflavcr,  & M 
chiorTeipreeRi,  à perpétuités  . ** 

George  Zaveca,  poar.vn  an  à kuarin^&  p 
banny  de  Boheme. 

Condamnera  tenir  pnfon»  * 

Paul  Pr  e fcka  pour  .y  tràn . ^ 

Gafpar  Vfler,  de  tenir  prifon  iufques  à vne  pl 
ample  deliberation* 

tendant» e\a  la  mort.  { 

De  l’ordre  des  Grands  Seigaeurs 
le  Comte  Ican  André  Schlic  jadis  le  prem 
luge  Prouincial  de  Boheme,  Confeiller  du  C 
feil  Priué,  &c  Gouuerneur  delà  haulteLu 
rie,  8c  Pvn  des  Directeurs. 

Le  Baron  Venceflaus  de  Budovits  le  vi< 
Prcfident  des  appellations,  & Tvn  des  Dii 
&ears, 

Et  le  Baron  Cliriftofle  de  Harant  , Prefide 
de  la  Chambre  de  Boheme. 

Ces  trois  auoient  efté  condamnez  d’arn 
chaçunla  main  droite  Scia  teftccoupccsjd’efl 


I 
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js  vifren  quatre qusr tiers", leurs  membres  mis 
j les  quatre  gtâds$htminsde  Prague>&  leurs 
les  s&  leurs  mains  droites:  fichées  au  haut 
me  lance  fur  lesTours  du  bout  du  pot.  Mars 
r grâce  de  fa  Majetté  Impériale , leur  fuplice 
f adoucy  , fçauoir  le  Comte  de  ScBlic  i 
air  la  main  dextre  & la  telle  coupées , & fi- 
ées fur  vne  desT ours  du  bout  du  ponf.Et  les 
ux  autres  à auoir  chacun  la  telle  coupce. 
ConJamne^Ji  U mort.  ' 

De  l’ordre  des  Cheualiers. 
e BarôBoriflaus  deMichalovitsle  yieiljBur» 
ivc  du  Circle  de  Græccn , au ffi  l’vn  des  Dire- 
ur$>&  GafparCapler  suffi  Direéleür, à auoir 
acun  la  telle  & la  main  dextre  coupées  & fi- 
ées fur  ladite  tout.  Henry  Otto de  Lofs,infe- 
ur  Burgravc  de  Carioftein  & inferieur  Ch'â- 
HandeBoheme  Directeur,  Frideric  de  Billav 
ipitaine  feudatairc  Directeur,  & Guillaume 
oneg  dcChimelciDire£leur,DénisThefchrin 
jpitainedu  Chafteau  de  Prague,  & Procope 
aorfetzei  ,eftoient  condamnez  à auoir  cha» 
n la  telle  trcnchee. 

ConJdmnt'%% lu  mort. 

De  l’ordre  des  Citoy  ens. 
LcandrcRüppeldu  Confeil  Secret  de  I‘E» 
•<5teur  Palatin;  & George  Havenfchlid  Con- 
iller  des  appellations,  Aduocat  & Commjf- 
re:ces  deux  elloient  condamnez  d’auoir  cha- 
n la  telle  &Ia  main  droite  coupees  & fichees 
r lefdiftes  tours;  ils  ne  furent  amenez  de» 
tulej  Commiflaites , mais  on  leur  feir  pro» 
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ïionccr  leur  jugement  en  laprifon. 

Iean  Scültéfc  Primas  de  Cuttemberg>&  l 
ximilian  Hœftdig  Primas  de  Satz,  auioient 
teftes  Ccuppees , & portées  de  ccluy-cy  à Si 
3e  de  l’autre  àCuttembcrg. 

Valtelin  Gochan,T  obbie  Stcffecci,Chrifh 
Cobcr  le  vieil, & iean  Théodore  Sixte,  aur( 
les  tefles  coupees&  fichées  fur  les  toursdu  b 
du  pont. 

Iean  Icflen  Do&euren  Médecine  &_gn 
Orateur , profefleur  du  College  Carolin  ci 
vieille  Prague,  adroit  premièrement  la  lan; 
coupee,  puis  la  tefte,&  fon  corps  mis  en  qui 
quartiers,  & icettx  portez  fur  les  quatre  gra; 
themins  de  PraguK 

Venceflaus  Mafchcrofsci, Henry  Kofel, 
dre  Cotfaver  , George  Retfchifci,  MichclA 
mari  , & Simon  Yocatfchi , auroient  les  te 
coupees. 

Iean  Cutnavér  Tvn  desCapitaines  de  la  vie 
ville,  & Simon  Suflitzci, Concilier  en  la  G 
de  la  vieille  ville,  feroient  pendus  aux  fencfl 
de  ladite  Cour. 

Natanael  Vodnianski  Procureur,  feroitp 
du  à la  potence  de  la  vieille  ville- 

Condamnent*  fouet  banny s k perpétuité. 

Venceflaus  PofFfchctzi,  lofeph  Cubin< 
Iean  Schvella. 

Iean  Camerits  banny  pour  vn  an. 

Et  Nicolas  Dubis  condamné  d’auoirlal 
gue  attachée  à vn  poteau  vne  heure  durant, 
demeurer  à perpétuité  en  exil  dans  lauarim 
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j*cs  biens  meubles  & immeubles  dctousSe  va 
3cun  deux  eftoienc  aufHacquis&confifquez 
r ledit  jugement  à la  MajeftéJùiperjaiç  Çc 
oyalle,  les  doiiaires  de  leurs  femmes  excep* 

^ Apres  que  ce  jugement  cuft  efté  leu  le  Pro- 
jreur  Ccrieral  en  rendit  grâces  aufdits  Cortv- 
lIa,r cs  au  no m de  fa  M.  I mperialle  & R . lef- 
}els  puis  après  s’en  retournerét  chacun  chez 
]x>  & les  condamnez  furent  remenez  aux 
fons,  auee  liberté  à chacun  de  les  vifiter,  d@ 
jHer con ferçr  atieç.cux*  * !..  J 
lll cl&ierit  tous  Luthériens  où. delà  Confcf. 

|n  d A u 1 b 0 u rgjJeiçcp t é Je  Baron  V enccSlaus 
Chaiovics  qui  dloit  Caîuin.iVc  ondcla  Reh* 
i°  prétendue  reformee,&  le  Capitaine  Th e~ 
erin  qui  cftoir  Catholique- 
Ie  iour  «oeftne  fut  drejîc  l’cfchaffauten  la  pk* 
pccouftumee.touc  auprès  de  laCour  ou  maj- 
? de  ville,  hault  de  4.  aulnes,  4yant2z.pas.de 
gc,  & autant  de  long,&  entouré  d’ais.Nous 
puons  mis  tey  le  portrait  $c  la  forme  des  e- 
utions;  afin  queleleéleur  puiffe  mieux  co- 
Piftre  comme  fe  fit  celle  execution  aufli.no- 
P qui  s en  loit  faiéte  il  y a long  temps. 

Cet  elchaffaut  fut  depuis  tout  couucrt  de 
P noir,  fur  lequel  le  iour  de  1 execution  Defcr‘?t,‘ '* 
.mit  vn  homme  velïu  d’vn  long  hab it£'/M*/: 
bap  noir  ,1c  vifage  couuerr  tenant  vn  Cru- 
: en  la  main,  pour  le  donner  à vn  chacun 
condamnez  en  montant  fur  ledift  efchaf/ 

|‘  *•'  eftoient  autres  deux  homme*  veftus 
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idc  mcfme , mit  auffi  exprcz  pour  receuoir  le 
condamnez  à rncfure  qu’ils  montoicnt , & t 
flendrc  deuant  eux  vne  grande  pièce  de  dtaj 
noir  par  terre,  fur  lequel  ils  fe  «lettrdient âge 
roux  pour  endurer  le  fupplice,  & fixhom 
mes  auffi  veftus  de  noir  de  mefmc  que  le 
autres , la  face  couuerte , de  ftinez  pour  relcut 
les  corps  des  fupplicicz , & les  enueloperdao 
le  drap  noir  fur  lequel  ils  fc  feroiét  agenouille; 
pour  les  deliurer  à leurs  parens. 

Le  Dimanche  matin  îo.  deluin  > plulienr 
wplicatit»  Femmes  des  condamnez  tuec  leurs  enf  ans,  s’ai 
j// femme  Accent  icuetiM  pieds  du  prince  de  Lichten 
ç*enfA»iits  ftein , lefuppîianspour  la.  vie  de  Jeurs  maria 
mais  il  leur  refpondit,  qu’il  ny  auoit  que  la  M 
I. qui  la  leur  peuft  donner.  „ 

Ce  mefmc  iour  fur  les  ; 4.  heures  1 onmen 
les  prifonniers  dans  ii.  carrelles  en  la  vieille  vi 
l'snnitm.  Raccompagnez  de  deux  cornettes  dexauali 
m'*,ZZeK  «e» & trols  enfeignes  de  gens  de  pied.  De  me 
* ' me  en  fit  on  de  ceux  qui  eftoicnt  prifonnicrse 

la  ville  neuue,  & firent  la  garde  toutes  ces  ttiM 

pes  de  cauallcrie  & infanterie  toute  la  nuitte 

diuers  lieux  & places  de  lavillc. 

. Lundy  matin  deuant  5.  heures  furent  veos  a 
Ciel  deux  beaux  arcs  en  forme  de  croix, deque 
Dtu**ns*»  jon  £t  ^juers  difeours. 

ZZ‘V  A cinq  heures  du  matin  vn  coup  de  cane 
ayant  efté  tiré  du  chafteau  tout  auffi  toft  1 
r*u*ntl'txt-  portes  du  dehors  de  toutes  les  villes  de  1 rap 
**"'*"•  furent  fermées,  & l’execution  fc  commence 

Preraierenwi 
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premièrement  le  ComtedeSchli£,veftudV-  r„  4 - 
: robbe  de  foye  noire,tenat  vn  liure  en  fa  main,  condamâeiï 
:n  alla  receuoir  le  fupplice  : l’homme  deftiné 
>ur  luy  prefenter  la  Croix  laluy  prefenta  : fon 
rititeur  Iedeueftit , puis  l’executeur  luy  coupa 
tefte.  Ce  feruiteur  puis  apres  luy  mit  la  main 
tvn  Billot  de  bois, laquelle  luy  futauflî  coupée, 
gardée  enfemble  auec  la  tefte  : le  corps  fut  en> 
loppé  dans  le  drap  deffus  lequel  il  eftoit  age- 
iiiillé;puisfut  cm  porté  de  l’efchafFaut  par  lesfix 
rfonnes  fufdites  toutes  couuertes  de  noir;  tel- 
nent  que  le  corps  ne  fut  nullement  touché  du 
lurreàu  : àihfi  confecutiuement  de  tous  les  aü- 
:s  qui  furent  décapitez. 

Quant  à Iean  Théodore  Sixte,  qui  eftoit  des 
ndamnez  à auoîr  la  tefte  tranchée,  il  fut  fur 
fchafFaut , ôù  fe voulant  agenouiller,  onlefic 
iefeendre,  & fut  remené  en  prifon  pour  y de- 
cret iufques  à ce  que  fa  M.  I.  feroit  à Prague;  , 
Cependant  que  l’executeur  de  luftice  decapi- 
itceszi.perfonnes,  fes  valets  pendirent auftî 
^trois  qui  y eftoient  côdamnez,  & donnèrent 
buët  à trois  autres  : tellementque  toute  cefte 
•cution  qui  commença  fur  les  cinq  heures  fut 
îeuée  à dix. 

Douze  teftes  furent  fichées  fur  les  deux  tour$ 
pont , à chacune  fix  : la  main  de  LeanderRu- 
fut  clouée  à la  maifon  du  Confeil  de  la  vieille 
le.  LeD.  IefTeniusne  fut  pas  mis  en  quatre 
irtiers  fur  l’efchafFaut,  ains  vers  le  gibet  : puk 
quartiers  furent  pendus  fur  les  quatre  grands 
anins.Nicolas  Dibis  qui  auoit  efté  condamné 
7.  Tome,  Z z 
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de  demeurer  à vn  poteau  cloue  par  la  langue  lJe 
fpaced’vne  heure,  trois  iours  apres  en  mouru 
de  la  douleur. 

LaComtefle  de  Schlic  mourut  peu  de  iour 
apres  de  la  triftefle  qu’elle  prit  de  la  mort  du  Cô 
te  Ton  mary . Quant  aux  corps  des  iuftieiez  pa 
Fc}fpée,ils  furent  dcliurez  à leurs  parents  & ami 
pour  les  faire  enterrer , les  vns  en  leurs  feigneu 
rie  s,  8c  les  autres  dans  Prague.  Voilà  ce  qui  fe  pafT 
encefte  notable  execution. 

On  a eferit  que  les  vns  demandèrent  en  mou 
tant  pardon  à Dieu,  & à l’Empereur  leur  Ro 
naturel,  auec  figues  de  vraye  repentance.  Qu; 
y en  auoit  deux  aagez  de  quatre  vingts  ans,  & fi 
de  foixante&  dix*.  Que  plufieurs  deux  ne  te 
noient  leurs  grands  aduancements  que  deTEm 
pereur  Rodolphe , lefqucls  fe  mefeognoiffant 
enuers  les  fueceffeurs  de  leur  bien-faideur  ,s’e 
ftoient  reuoltez  ,penfant  faire  dépendre  l'Ella 
Monarchique  de  Boherne  de  PAffemblce  desE 
ftats.  Aufîi  qu’ayant  efté  lacaufe  de  tant  de  meui 
très,  maflacres,  pilleries,  volleries,  & ruines  fai 
des  en  toute  la  Boherne  & pays  voifins.  Die 
ayant  fortifié  lesarmesdefaMajefté  Impériale 
il  auoit  miraculeufbment  reduid  à fon  obey  flan 
ce  toute  la  Boherne,  ôc  faid  punir  les  princi 
pauxde  la  Rébellion  , pour  mémoire  & poure 
xemple  à tous  autres  qui  fe  voudroient  ainfï  efl< 
ucr  contre  leur  Roy  ,&  leurs  Seigneurs  legit: 
mes. 


pffne'$  , Au  mefine  temps  fe  fit  auflî  vne  recherche  e 
■pmujtÇM**  h baffe  & haute  Auftrichedes  principaux  Sc 
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leurs, &aurrcs^ui  auoient  efté  du  party  desRe. 
lies  de  Boh«me,&  Députez  pour  traiter  auec  baJfe  Hon&m 

>nmuC(T‘^0nfrCr  ^e,eurs Confédérations.  Les  Z7/7L 

n-  ff  Î3U CS  ?faM*  ImPeri'aIe , s’eftans  pour  foration  *. 
îtefred  tranfportezà  Lints,  ils  firent  publier  uec^Boht- 
adiournement  perfonnel  contre  plufieursà  m“‘arre/>e*> 
mparoiftrc  deuant  eux  i Lints , pour  s'y  iufti-  tt””"”  ^ 

1 : auf™s  s’y  rendirent,  & autres  aymerenc 
eux  s ablenter.  Entre  ceux  qui  s’y  prefente- 
tt,  furent  arreftez , Gothar  de  Schaftenbere 

ctridC  StCnierSJ  Vol%ang  & Erafrac 
Géra,  & autres  : Quant  à ceux  qui  aymerenc 

eux  garder  la  campagne,  que  d’eftre  gardez 
w vne  ville  ,tl  fut  procédé  contrc-euxparla 
ler  de  leurs  biens,  qui  depuis  furent  adiueez 
Mc,  corne  furent  ceux  d’Erafme  Landav  E- 
de  Tfcheruemel,  André  Vgnadi,& autres, 
numerata  certd  pecunU  fumma , ccrtu  cenditio » 

"rn!?  J"*  rejfhtmfunl , did  Lundorpms. 
arles  Iorger  eftant  arrefté  à PalTav  & mené 
otyne  loubs  bonne  garde , fa  femme  fit  tant 
ers  le  Duc  de  Bauieres,que  fa  Majefté  Impe- 
cluy  donna  liberté,  à la  charge  daller  auec 
Turc*  fCrmr  Cn  la  Suerre  de  Pologne  con- 
nus auons  auffi  dit  cy-dellus , fol.  71.  que  frùMtjs 
lericdc  TiefFembachji’vn  des  principaux  au-  r,efimiach 
Jrs  de  la  rébellion  de  Morauie  auoit  efté  pris  u 
bmS en  [aComtédcTiroh  Eftanc  Æ 
nipont  , I Empereur  y enuoya  des  Comrtiif-  " 
l111  lu7  firent  & fonprocez  & trancher  !* 

Z z ij 
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tefte  le  17.  iour  de  May.  1 
4 Toutes  ces  executions  feruiretit  d’vn  gran 

pretexte  au  Marquis  de  lagerndorf  -,  leque 
comme  nous  auons  dit  cy-deirus  , n’auoit  ett 
comprins  au  Traité  de  Silefie  : au  contrait 
ayant  efté  mis  au  ban  Impérial , on  en  auoit  et 
uoyé  les  Lettres  executoriales  à l’Efle&eur  c 
Saxe.  Ce  Marquis  eft  des  Princes  de  la  ma 
fon  de  Brandebourg.  Au  fortir  de  la  Lufam 
comme  il  a efté  di<ft  cy-deflùs,  il  alla  auec  fi 
trouppes  , qui  eftoient  de  plus  de  trois  mu 
hommes,  dans  la  Comté  de  Glats ,auec refi 
lution  que  les  Eftats  de  Silefie , pour  & au  no: 
defquels  il  auoit  leué  fes  trouppes , luy  pay 
ïoient  ce  qui  leur  eftoit  deub  : Ilenuoyerequ 
rir  les  Eftats  de  le  fatisfaire , mais  on  luy  do: 
na  de  fi  longues  refpojifes,qu’ilrecogneut  qu  ( 
auoit  enuie  de  le  perdre.  , 

Le  Comté  de  Glatz  eft  frontière  de  Boh 
U L f tie  silefie , & Morauie  ; La  riuiere  < 

I«gem.fur  Uqu.Ue  tft  leg.rndorf  (su,  c*à0 
U Comté  de  le  bourg  de  itgtm»CAtdorff  en  Allemanveut 
Glatz.-  re  bourg)  pft  entre  Nifle,  Tropav  & G.atzti 
Marquis  qui  voit  toutes  les  forces  de  l’Emp 
reur  employées  ou  en  Hongrie,  ou  au  delà  de 
Molde  , & tous  les  enuirons  de  la  Comte 
Glatz  luy  eftre  ennemis  , d’où  il  n’euft  le 
tourner  ou  aller  , lans  que  les  fiens  ne  re 
contralfent  de  la  proye  & du  butin,  fe  îelo 
d’y  fortifier  quelques  places  &chafteaux,au 
intention  d’en  furptendre  de  telles  que  Ion 
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fit  contraind  de  luy  demander  la  paix  & le 
rier  de  trai&er  : toutes  ces  chofes  lüy  reuffi- 
:nt. 

Audi  l’Efle&eur  Palatin^ayant  feeu  Ton  def 

in  luy  enuoya  fes  lettres , par  lefquelles  il  le  VEjlefteùt 

PotUttn  U 
f*tft  fon  cq~ 

neral  de  8o~ 

lys  félon  fa  prudence  ôc  diferetion  , faire  le-  heme^pyo. 
îesdegens  de  guerre  ,6c  tout  ce  qu’il  trou-  **ncu antes. 
ïroit  neceffiiire:  auec  injonction  à tous  fes 
bieds  de  fefdits  Royaume  & pays  de  rendre 
[dit  Marquis  de  Iagerndorf  fanCommilTaire* 
ute  obey  ffance , ôc  luy  donner  mainforce,  ÔC 
ut  fecours  confeil  ôc  ayde. 

Comme  Cemmüîâire General  dePEfleéteur  jipren^xro^ 
datin(qui  fe  tiltre  toufïours  Roy  deBoheme)  pa'v&Ntjfc. 
ionna  la  licence  aux  gens  de  guerre  de  com- 
ettre  toutes  fortes  d’hoftilitez  dont  Tes  trou- 
s augmentèrent  tellement,  qu’il  fe  redit  mai- 
edeTropay,  ôc  de  NifTeîOÙ  il  mit  des  garni- 
ns;  ôc  côtraignit  les  habitansde  toute  l’EaeG 
é de  Nifle  de  hiy  payer  cent  mil  tallcrs,  & les 
latte  receueurs  5c  adminiftrateurs  du  reuenu 
l Eue  fc hé  (qu’il  fit  fes  prifôniers)  de  luy  four- 
r en  deux  iours  dix  mille  ducats  de  Hongrie. 

’efêanr  ainfi  affeuré  de  NiflTe,  par  l’imelligéce 
s habitas  Euangeltques,  il  prit  fà  caualerie,ôc 
re  partie  de  fon  infanterie  faisant  quelques 
linze  cents  hommes, auec  lefqueis  il  entra  ea 
>heme  par  le  circle  de  Græcen,où  il  fit  de  grâ- 
s ruines,  & fe  feruant  des  payfans  qui  s’y 

Z z ii| 


mftituoit  Commiffaire  general  en  fes  Roy  au- 
es  de  Boheme,  5c  Promnces  incorporées,  a- 
ic  plaine  pui  fiance  de  régir  ôc  gouuerner  ces 
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ftoient  rebellez,  s’empara  deStnirfchics  for  l’ES 
be,&  de  Chaftolovitsfor  Orlits , ou  aduouan 
tout  de  bonne  prife,fes  foldats  y firent  de  grâd 
butins , & y portèrent  des  dommages  qui  ne  ( 
peinent  dire.  Cefaidilalla  affieger  Glatz,  la 
quelle  s’eftant  rendue,  il  la  munit  de  trois  mill 
hommes  de  guerre,  & de  treze  canons. 

LesEftats  de  Silcfie  pour  arrefter  le  cours  d 
tant  8c  fi  foudaines  expéditions  8c  pnfes  de  vil 
les  ,enuoyerent  leurs  Députez  versd’Efledcu 
de  Saxe , Commiiïaire  de  fa  M.  Imp.  de  Silefi< 
Il  fut  entr’eux  arrefté  d’afTembler  vne  armee  d 
quinze  cents  cheuaux , & vnze  mille  homme 
de  pied , pour  empefeher  ledit  Marquis  de  h 
gerndorf  de  pourfoiure  plus  outre. L’Efledei 
promit  d enuoyer  en  Silcfie  ( ce  qu'il  fit)  tro 
mille  hommes  de  pied,  & mille  cheuaux;  & 1( 
Eftatsdc  Silefie  promirent  8.  mille  hommes  d 
pied  &joo.  cheuaux.  Ils  auoienr  délibéré  de  r< 
prendre  Glatz , mais  l’ordre  que  ledit  Ma  rqu 
y auoit  mis  , 8c  fes  nouuelles  entreprinfes  fi 
le  territoire  de  Preflau,  doù  il  tira  foixante  m 
le  Tailersafin  d’en  efloigner  fes  troupes, les i 
du  commencement  tenir  for  la  deffenfiue  , 
meure  ordre  âlafeurctèdes  autres  villes,  fai 
attaquer  ledit  Marquis  , lequel  ayant  tiré  ( 
garnifons  de  dedâs  NiflTc,  8c  de  plufieurs  autr( 
endroids  qu’il  iugea  ne  pouuoir  refifter  au 
forces  de  l’Eiledcur  de  Saxe  & des  Eftats  de  S 
lefie  qui  fe  preparoient  pour  l*attaquçr,en  fit  v 
corps  d’armee,  qu’il  mena  en  la  prmeipaut  c < 
Tefdün  fur  les  frontières  de  Morauie,où  apr 


Mifl  oiredenofîre  temps  jiy 
^îufîeurs  rauages  que  les  liens  y commirentjes 
labitans  auffi  y furent  contrains  de  luy  donner 
quelques  milliers  de  ducats  de  Hongrie , afin 
l’en  forrir  , & palier  plus  outre  pour  aller 
oindre  Bethlem  Gahor  ; comme  il  fe  peut  voir 
Uns  les  deux  lettres  fuiuan tes  qu’il  fit  publier 
br  la  punition  des  rebelles  de  Prague. 

La  prerrfkre  adreflee  aux  Eftats  de  Siicfîe,por« 
oitj  Qu^il  eftoit  notoire  a tout  le  mode,  qu’en 
i cruelle  ^barbare  executio  faite  àPrague  des 
rincipaux  8c  premiers  Seigneurs  du  Royaume 
e Bohême,  (les  vrayes  colônes  de  Peftat)  & de 
Îuftéurs  bonnettes  8c  capables  petfonnes , & 
ons compatriotes  n’àuoit  efté  qu'à  caufèdc 
“ur  Religion  , 8c  de  leur  confiance  à garder  la 
délité  à leur  Roy  qu’ils  auoient  efleu  ; Exe« 
xtion  cruelle  de  laquelle  Dieutireroit  la  yen- 
eance  des  auchcurs  d’icelle. 

il  eftoit  bien  aduerty  qu’en  bref  en  deuoit 
i faire  de  mefme  de«  principaux  dé  la  Silefîe  à 
rellauj&autres  lieux(fi  Dieu  n’en  defiounioit 
defiein)  nonobfiant  la  tranfa&ion  & trai&é 
5 grâce  & pardô  fait  auec  l’Efle&eur  de  S axe» 
Que  toute  cefte  cruelle  inquifirion  d Efpa* 
le,  n'ayant  autre  fin , que l’oppreftîon  8c  ex- 
rpâcion  de  la  Religion  Euangeiique , il  auoil 
enf  voulu  aduertir  tous  8c  va  chacun  les  E- 
its  de  Silefie  ,■&  principalement  les  habitant 
îs  viüesde  Prefiau  &c  Schveitnitxde  fe  rendre 
ges  par  l’exemple  à autruy,  8c  ne  regarder  pas 
ut  à ce  qui  touchoit  la  commodité  de  leur 
en  laquelle  on  les  entretenpit  fous, 
Z z.  iiij 
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des  paroles  reblandies , qu’à  celle  du  public  & 
du  general,  afindç  conferuer  la  foy  donnée 
leur  Roy,  & à la  Confédération  qu’ils  ancien 
iuree,Scfe  ioindre  auec  luy  pour  fe  libercrdc  ta 
de  tyrannies.  Que  fi  contre  ce  qu'il  efperoi 
d’eux, ils  vouloiet  demeurer  volôtairement  dâ 
le  péril , qu’ils  n'accufaftent  point  d’autres  au 
theurs.de  leur  ruine  8c  de  la  patrie,  queux  me! 
mes,  & rinobferuation  de  la  fidelité  qu’ils  s 
noient  iuree  à leur  Roy  efleu. 

Ces  lettres  eftoient  dattees  du  3.  ïuillet , deu 
î ours  apres  on  veit  ces  fécondés  lettres  dudi 
Marquis, suffi  imprimées,  laddreffe  eftoit  au 
Princes  & Eftats  de  Siiefic , 8c  portoient. 

Qifii  ne  doutoit  point  que  les  Princes  & E 
ftats  delahâuke  Ôc  baffe  Silefie,  n’euftetu  rece 
fes  lettres  d'admonition  qu’il  lenrauoit’cy-dc 
uant  enuoyees:&  qu’ayant  auffi  receufaCc 
million  generale  de  leurRoy  efieu,il  auoit  bie 
voulu  les  en  tenir  adiiertis , 8c  requérir  d’eu 
qu'ils  euffent  à rendre  la  fidelité  qu*îls  auoier 
iuree  à fa  M.  à fon  couronnement, & d’entren 
tenir  la  confédération  iuree  par  le  Roy , & 1< 
Eftats  de  Bohème  8c  Prouinces  incorporée 
auec  Bethlem  Gabor  Roy  de  Hongrie  & 1 
ftats. 

Qu’il,  eftoit  porté  expreffement  par  ladii 
Confédération, Que  fi  vn  Royaume  ou  prouir 
çe  des  confédérés  eftoient  attaquez  par  1er 
ennerny  commun , que  les  autres  luy  donm 
soient  tout  feçours  de  gens  de  gu, erre. 

1 Que  kR-oy.cflsu  do  Hongrie,  BechlçskÇ* 
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or  eftoit  hoftilemét  attaqué  par  la  maifon  d’Au- 
dchc,( lequel  auoit  ey-deuant  fecourule  Roy 
Heu  & Eftats  de  Boheme  à leur  mandement  & 
liuant  la  Confédération*  fi  vtilement,  qu’aucun 
’auoit  douté  que  c’eftoit  vne  grâce  diuine  ) il 
emeuroit  de  leur  deuoir,  de  luy  rendre  le  méf- 
ié office. 

Qu’en  rabfence  de  leur  Roy  efleu,  & fuiuant 
iComraiffiojil  auoit  bien  voulu  admonefter  les 
rinces  & Eftats  de  Boheme  & Prouincesfin- 
épatées  , d'obferuer  le  ferment  qu’ils  auoiént 
teftéà  l’efleétion  de  (a  Majefté*&:  la  foy  par  eux 
iromife  d'entretenir  la  Confédération  * & de  ne 
daifler  emporter  aux  vaines  terreurs  du  party 
anemy.  Que  s'ils  faifoient  le  contraire , ils  de- 
oient  s’afleurer  que  Dieu  ne  laifferoit  point  im- 
uny  leur  parjure. 

Cependant  qu’il  les  auoit  voulu  publiquemet 
luertir  qu’il  s’eftoit  affeurc  des  perfonnes  de 
hriftophle  de  Gelhorn  , 8c  de  Chriftophlede 
trahvits  Adminiftrateursde  l’Euefché  de  Niffe, 
:de  lean  François  Radhabi,  8c  de  Melchioi 
Hubert  de  Daubenfurt , afin  que  s’il  eftoit  en 
inabfence  faiéfc  aucun  tort  ou  violence  à aucun 
;s  Confeillers,  O fficiers>Miniftres&  bourgeois 
“ fes  fujets  qu’il  auoit  en  Silefie,  & auffi  à aucun 
ïbitant  Euangelique  dans  Niffe  8c  en  tout  1*E- 
tfckê,  où  que  l’on  mift  aucune  garnifon  aux 
lies  8c  lieux  qui  particulièrement  luy  appar- 
noient,  ou  qu’ils  receuflent  du  dommage  en 
nelque  façon  que  ce  foit,  qu’on  s’alleuraft  qu’ils 
:ceoroient  pareil  tialdemenr  qu’on  feroit  aux 
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A ccs  Lettres  patentes  du  Marquis  de  îagerr 
dorf,l’Eflcdeur  de  Saxe  conftituc  par  fa  Majeft 
Impériale  Commiffàire  en  lahaute  & baffe  S: 
lefie,  fit  publier  ce  fte  refpofe  addreflee  aux  Prit 
ces  & Eftats de  Silefie. 

Xifiünfi  d*  ^ yant  vcu  5 dit-il 5 ^es  ^ettres  publiées  par  ] 
fEjlcâevr  de  Marquis  de  Iagerndorf , fur  la  iuftice  exemplaii 
Saxe*«xlef-  faide  de  quelques  autheurs  de  la  rébellion  dcBc 
très  du  M*r-  heme,laquelle  il  appelle,  ade  cruel  8c  plus  qu 
l?m  barbare,  8c  ou  il  dit,  que  celle  procedure  s’efter 
ïecuriôfiï*  draiufqucs  en  Silefie,  8c  principalement  à Pre 
<iïs  a Prague.  l^v> 8c Schveitnits,nonob  liant  le  traidé  8c  trar 
/àdion  que  i’ay  faidauecles  Princes  & Eftats  c 
Silefie,au  nom  & comme  Commiffàire  de  fa 
I.  & de  la  grâce  promiie  con  tenue  audit  T raidi 
lay  creu  eftre  oblige  de  vous  aduertir , principj 
lemét  les  villes  de  Preflav  8c  Sch  veit  nits,de  n’ai 
joufter  aucune  foyaux  lettres  dudid  Marqui 
mais  pluftoft  d’interpréter  la  protedion  qu’ 
vous  offre  à vne  manifefte  hoftilitc. 
le  ne  doute  point  que  yoftre  finguliere  pruder 
cenerecognoiffè  à quelle  intention  on  apubl 
Ces  lettres , & ne  iuge  atiec  moy,que  ce  n eft  qc 
pourremetrre  toutes  chofes  au  péril  où  elles  < 
ftoient , & pour  deftruire  la  tranfadion]  que  i’i 
faide  entre  fa  M.  L & vous,auec  tant  de  peine  < 
t.rauail. 

le  ne  crois  point  auffi  qu’il  foit  befoin  de  vot 
exhorter  en  la  deuotieufe  fidelité  que  vous  deuc 
par  la  tranfadion  à fa  Majefté  lmp.  à laquel 
pardeuoir  8c  par  confcience  vouseftes  oblige 
toutesfois  pour  vous  demonftrer  toufiours 
bienvueillance  & le  foin  que  ieprensen  vosa 
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lires , ic  vous  ay  bien  voulu  informer  de  mon, 
ntiment  farces  lettres  dudit  Marquis, 
le  laide  à fa M.I.  la  refppnfe  à ces  mots,  de 
Mette  <zr  fin*  que  barbare  execution  y pour  ce  que 
sut  le  monde  fçait  le  contraire. 

Mais  quant  à ce  qui  touche  l'execution  qu'il 
it  fe  deuotr  eftendre  lufques  à Preflau  , & 
ne  l'on  n'aura  point  d’efgard  nyàla  tranfa- 
ion  que  i’ay  faite  auec  vous  au  nom  de  fa  Ma- 
fté  Impériale , ny  à la  grâce  y contenue  : ie  ne 
mfe  point  qu’il  y.  ait  aucun  qui  fe  puifle  faci- 
ment  perfaader  l’infradion  decefte  tran(a0 
ioveu  quei’en  ay  eftérautheur,&quefa  Ma» 
fté  I.  laapprouuee  entoures  fes  claufes  , & 
ae  fumant  icelle  elle  vous  a donné  la  confîr® 
acion  de  tous  vos  priuileges. 

Outre  toutes  ces  chofes  ie  vous  donne  tua 
urole  de  foy  Efledorale  que  ladite  tranfadiora 
ra  gardée  de  obferuee  fidellement , &c  que. 
>nn  a penféâ  faire,  nynefe  fera  aucune  re- 
lerche  ou  execution  fous  quelque  tiltre  que 
: fait,  cependant  que  vous  demeurerez  dans 
s termes  de  ladite  tranfadion. 
le  vous  prie  feulement  d’vfer  de  toute  dili- 
snceàfaire  aduancer  voftre  gendarmerie 
adez-vous  donné,  & la  mienne  ne  fera  faute 
* s y trouuer*,  Les  menaces  des  ennemis  n'ef- 
?uuantent  iarnais  les  çourages?Nous  fçauons 
ne  Dieu  vit,  & que  nous  aurons  allez  de  gens 
îguerrepourladeffenfe  d'vne  caufeiufte. 
levons  prieque  ceux  dePreflau  ,de  Schyeity 
iss  3 & des  autres  villes  de  SiJefie , fapent  foi». 
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gneufe  garde  à ceux  qui  entreront  Sc  fortiroi 
de  leurs  villes,&  facéc  tenir  les  bourgeois  tou 
jours  fur  leurs  armes , prcfts  à la  deffençe  de 
patrie. 

L’Empereur  fie  publier  auffi  cefte  refpon 
aux  lettres  dudit  Marquis  de  Iagerndorf. 

Ayant  veu  les  lettres  que  ce  profeript , Ica 
^eftonfe  de  George  le  vieil , qui  fe  dit  Marquis  de  Brand 
| Empereur  bourg , a fait  imprimer  & publier  en  Silefie^  c 
2*Jï?ZiU  fi  téméraire  que  de  mettre  auec  vi 
4?E*gerndorf  grande  calomnie,  que  ^éxecution  des  aûthcu 
de  la  rébellion  de  Boheme,  n’a  efté  fai&e  qu< 
hayne  de  leur  Religion  , Sc  qu  en  fuitte  d 
celle  execution  on  en  fera  vue  femblable  d 
Silefiens  à Preflav,  contre  la  tranfa&ion  & 
grâce  que  nous  leur  auons  accordée > Nous 
uons  iugé  deuoir  aduertir  nos fidelles  Sc  deuc 
fubjeéfo  les  Princes  & Eftats  de  Silefie  de  fc  r 
mettre  en  mémoire  combien  ce  Profeript  a fi 
de  mal  depuis plufieurs  années,  combien  il 
ruiné  de  lieux,  Sc  combien  de  troubles  il  a ex< 
tez  en  la  Silefie,  fes  defobeiffances  enuers  m 
predecelTeurs  les  Empereurs  Rodolphe  & M 
thias*.  Sc  comme  la  Silefie,  depuis  qu’il  yeftv 
nu  demeurer,  n’a  peu  iouyr  de  fa  paix  orc 
naire. 

0e  ces  deportements  paffezja  continuant 
de  fa  malice  fe  peut  iuger , Sc  que  tout  cequ 
met  en  auat  par  fes  lettres  pour  exciter  de  no 
neaux  troubles  eft  inuenté  malicieufemer 
feint,  & faux. 

Quant  à ce  qui  touche  l’execution  fai&e 
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:agtte,elle  a pour  fiabjed  des  crimes  irnnife- 
îs  de  felonnie  & rébellion  ; mes  Commif- 
ires  ont  efté  eftablis  félon  les  loix;  apres  le  iu« 
ment  defquels  , i’ay  encores  fai<5fc  fentir  ma 
ace  à des  perfonnes  lefquelles  eftoiét  non  feu- 
lent les  principaux  auth^urs  de  la  fedition* 
de  ces  troubles  qui  ont  penfé  renuerfer  le 
oyaume  de  Boheme,  efmeu  toute  l’Europe,  & 
[drefpandre  tantdefong  Chreftien,  maisqul 
oient  plufieurs  fois  refit  fé  la  grâce  &lacle- 
ence  que  ie  leur  auois  offerte 
Quant  à ce  que  ce  Profcript  dit , qu’il  fe  fera 
cores  d’autres  executions  en  Boheme,  & vne 
nblable  en  Silefîe,  8c  principalemét  à Preflav% 
la  doit  eftre  eftimé  vn  menfonge  de  fou  inueit* 
m. 

Et  comme  en  Bohême  où  a efté  l’origine  de  la 
lition,  8c  latefte  quiainfe&é  tous  les  mébres* 
lelque  peu  de  perfonnes  autheurs  du  troubfo 
fc  non  pas  pour  aucune  hayne  à leur  Religion) 
ir  par  la  iufticereceu  la  peine  de  leurs  crimes, 
is  y auoir  voulu  comprendre  vne  multitude  de 
îlliers  de  perfonnes  qui  lesauoientfuiuis*  Ain- 
ious  n’oublierons  iamais  la  grâce  & le  pardon 
te  nous  auons  impartÿ  aux  Princes  & Eftats  de 
lefiç5&  promettons  de  fermemét  tenir  la  tran« 
ftio  faite  auec  eux  par noftre  Commiflàire  l’E- 
ieurdeSaxe,  ce  que  nous  confirmons  enco» 
s par  ces  prefentesspourueü  qu’ils  perfeuerent 
leur  fidelité  &obey  (lance. 

Nous  exhortons  auffi  les  Princes , Eftats 
tous  nos  fubje&sde  Silcfiesde  ne  fe  laiffesr 
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feduire  par  les  feintes  & fraudes  de  ce  Profcrîp 
ou  autres , mais  de  demeurer  aux  termes  de  1 
sranfaéhon , & de  s’employer  de  toutes  leur 
forces  à oprimer  ce  RebelleJ&  fes  partifans 
defquelsils  ûntefté  plufieurs  fois  trompez  S 
fedui&s  : Afin  que  la  Silefie  foit  reftablie  er 
fon  priftin  cftat,  & iouifle  d’vne  entière  tran 
quiiiré. 

X ïtttte'mÀi-  ^*e  Preraicr  d’Aüril  l'Empereur  aflîgna  vn< 
etàSAtù-  Diette  des  Elle&cuts  & Princes  à Ratiibonm 
ï hone.  au  iour  faind  Iean  Baptifte , pour  délibérer  de 
moyens  de  remettre  la  paix  en  l’Empire. 

Lundorpius  efçrit  que  le  vingt  feptiefmeA 
I jLesEJtats dis  uril  l’Efle&eur  Palatin  en  l’audience  qu’il  eut  ; 
Tttmncct  v-  ja  Haye,fit  vn  grand  remerciement  à Meilleur 
d'el^UirJix  tes  Ettats^des  grands  bénéfices  qu’il  auoitre 
mille  li " ceus  d’eux.cr  obeoritmdon  continuAttonem  jjcramt 
uretpamois  cè  rognutt,  & pource  ils  arrefterent  qu  il  luy  le 
* l'EftHeur  roit  fourny  dix  mille  florins  par  mois. 
p«Utsn.  Le  i . ou  xi . May  ledid  Efledeur  Palatin  eftâ 
à Bofleduc  fur  l’aduis  qu’il  eut  delà  Diette  ir 
&tEfie(U»r  di<ae  à Ratifbonne,  ilenuoyafes  lettres*  tou 
*»x  Efle.  les  Electeurs  & Princes  qui  auoient  eu  mande 
3t*rs  ment  de  s’y  trouuer , dans  leiquellcs  il  fe  plai 
! Pcsxcesdt  gnoit. 

t Empire.  Qu*ii  âUoit  eu  aduis , qu’aucuns  lùy  impti 
roient  (que  contre  l’intention  de  fa  Majefté  ] 
qui  auoit  ’indid  la  diette  des  Efledeurs  &Prif 
ces  de  l’Empire  à Ratiibone  au  14.  Iuin  pour' 
délibérer  de  la  reftauration  de  la  paix  en  l’Era 
pire)  Il  fe  plaifoit  pluftoft  aux  adiôs  de  laguei 
té  qu’aux  trai&ez  de  paix  : mais  au  contraire  d 
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» il  tefmoignoit  en  fa  confcience  qu’il  defiroiic 
aftoft  vne  paix  honnefte  qu’vne guerre. 
Qu’aux  troubles  qui  eftoient  de  prefent  en 
mpire , il  ne  s’y  eftoit  point  intereiTéparam- 
iona  ou  pour  le  détriment  de  quelqu’vn,  mais 
r la  perfuafion  & promeffe  d’vne  légitime  vo- 
ion,&  d’vne  iufte  deffenle. 

^u’il  confeiFoit  véritablement  deuoir  à fa  Ma- 
té Impériale  obeyflance&  honneur,  comme 
Souucrain  Chef  de  l’Empire. 

Qu  il  eftoit  priuc  contre  Ton  efperance  & at> 
!tede  fes  pays  Efleétorahx  & héréditaires,  Sc 
là  eftoit  procédé  vne  grande  incommodité  en 
fleurs  Eftats  de  l’Empire , eriuelopez  en  cefte 
*rre,dequoy  il  en  eftoit  grandement  affligé,& 
ticipâlement  pour  les  grands  malheurs  qui  en 
flent  arriuez,le  T urc  fe préparant  pour  entrer 
l’Allemagne. 

Qu’il  efperoit  que  Dieu  dirigeroit  tellement 
cœurs  de  l’Empereur , des  Efle&eurs  & des 
nces  qui  fe  trouueroient  en  cefte  Diette,  que 
s leurs  Cpnfeils  ne  tendroient  qu’à  lareftau- 
on  de  la  paix  en  l’Empire , en  ofter  la  deffian- 
& y reftablir  vne  nouuelle  confiance, 
iu  il  ne  doutoit  point  qu’en  cefte  Diette , il  fe 
éteroit  principalement  des  moyens  de  lare® 
ciliationauec  l’Empereur,  comme  auflî  defià 
ieurs  Roys  & Princes  en  auoiét  par  leurs  Am*9 
Ueurs  traiété  auec  fa  M.I.aux  bons  confcils 
luis  defquels  il  fe  foufmettroit  toufiours  en 
r ce  qui  fe  pourroit  faire  autant  que  fa  digni- 
c fa  confcience  ne  feroient  point  lezées. 
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Qu’il  tefmoigneroit  toullours , & defîïoi 
qu’vn  chacun  le  feeuft, qu’il  ne  luy  eftoit  iamai 
vcnuenl’amed’offenferfa  M.  Impériale,  mai 
defirbit  de  luy  rendre  tout  l’honneur  qui  lu 
, eftoit  deu  félon  les  conftitütions  delEmpirt 
Qu^ilefperoit  que  fa  Majefté  Impériale  apoi 
tcroit  lé  remede  à tant  de  maux  par  vne  généra 
le  amniftie,  & modereroit  tellement  toute 
chofes  , que  les  Princes  & Eftats.de  l’Empir 
fes  amys , fes  Confeillers  & fcs  Officiers  & fu 
jetfts  feroient  deliurez  de  l’injure  du  foldate 
ftrangef , & que  toutes  chofes  feroient  remift 
en  leur  priftine  liberté  & eftat. 

Voilà  la  teneur  de  cefté  lettre  efcrite  àlaHâyi 
laquelle  portant.  Que  plufieurs  Ambafladeui 
d»s  Roys  & Princes  auoienttraiélé  auec  l’Eir 
pereur  des  moyens  de  la  réconciliation  dud 
Efle&eur  auec  fa  M.  Imp.  voyons  ce  qu’en d 
fendes  relations  d’Allemagne. 

Uaefté  dit  cydeffus  Fol.  %6.  quelesPrine 
Correfpondans  auoient  enuoyé  pour  Àmba 
fadeurs  vers  l’Empereur  ,1e  Comte  Frideric< 
Sol  me,  Buvinghaufen,  Zobel  & Faber,  afin  < 
trai&er  en  general,  maisles  affaires  requerai 
vn  remede  plusprompt,  les  Princes  mefm 
trai&crcnt  de  leurs  réconciliations  à Mayenc 
auecl’Efleâ:eur,&  le  Landgrave  LouysCor 
miffaires  de  fa  M.  Imp.  àceteffed:  telleme 
que  quand  lefdits  Ambaffadcurs  furent  arriu 
à Vienne , ils  n’eurent  qu’à  requérir  fa  Majel 
Impériale  d’approuuer  le  traiift e de  la  recon< 
liationfait  à Mayence, & en  commander  l’ex 
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ution  pour  la  reftitution  des  places  prifes  & de» 
mucs.aux  Comtes  & Seigneurs  de  laVeterauie, 

\ laquelle  requifitionfuiuantleurslnllru  étions, 
s y adioufterent  le  reftabliflement  de  l’Elle- 
ïeur  Palatin  en  tous  fes  pays,  ou  de  faire diffe- 
er  l’execution  du  ban  Impérial , afin  qu’en  l’Al- 
imagne  la  paix  peult  eltre  reftablie.  L e fixiefme' 
day  lefdits  Ambaffadeurs  eurent  celte  refponfi*. 

Que  fa  Majeltc  Impériale  au  oit  eu  très  agréa-  p.tfj>onfe  d» 
le  de  ce  que  les  Princes  Proteltans  s’abltenoiét  L'Empereur 
’embrailèr  la  defenfi»  du  Prince  Palatin  qu’il  a au* 
ait  Profcript,  & de  ce  qu'ils  luyauoienr  promis^""  des. 
e ne  continuer  leur  V nion , n’y  de  la  faire  reui-  cèrreCuan-3 
te  à l'aduenir , ce  qui  feroit  le  poinét  principale»/."  ' * 

11  reltablilTement  de  la  paix  en  l’Empire. 

fadite  M.  I.defirôit  de  ne  pardonner  àau- 
in  trauail,  pour  paruenir  à telle  rellauration  de 
iix:  mais  qu’elle  ne  voyoit  point  encores  de  lu- 
iere  pour  pouuoir  fatisfaire  à leur  demande  de 
ftablif  le  Palatin  m mtegrum , ou  au  moins  de 
fferer  & fuperceder  l’execution  du  ban  Impe- 
tl  fulminé  contre luy. 

Que  bien  qu’il  foit  deffendupar  les  Conflit 
tiôs  Impériales  d’interceder  pour  vn  Profcripe 
: lezeMajelté,  toutesfoisfa  M.  I.  auroitagrea- 
e , pour  paruenir  à vne  fi  bonne  chofe , que  le 
ftabliirementdelapaixen  lEmpire,  Que lef- 
ts  Princes  trauaillafient  de  leur  part  à cequele 
tlatin  recogneuft  la  faute  qu’il  auoit  faite,  qu’il 
yen  demandait  pardon  ;&( comme lefdiétes 
cmftitutions  rcquietentaux  chofes  de  moindre 
iportance  ) qu’îl  offre  de  fatisfaire  aux  frais, 
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defpéfes  & dommages  prouenusàTon  occafior 
Queiufquesàprefenc  il  n’auoit  point  elle  ic 
cogneu  que  le  Palatin  vouluft  tenir  ce  bon  chc 
min:  au  contraire,iI  fe  voyoit  en  1 Empire, & de 
hors  iceluy  en  Holande  & en  plufieurs  autre 
endroits  , quil fe  faifoit par  fes pratiques & 
fon  fubjed , de  grandes  leuées  de  gens  de  guei 
re^  ce  qui  contraignoit  fa  Majeftc  Impériale  de  1 
préparer  auffi  pour  empefeher  que  les  fidelL 
Eftats  de  l’Empire  ne  fuffent  opprimez  par  1 
partifans dudit  Palatin. 

Quant  à fuperceder  l’execution  par  eux  d 
mandée,  faMajcfté  Impériale,  ne  croyoit  p 
que  tous  les  Princes  Proteftans  fuffent  confe 
tans  de  cefte  demande. 

Et  pource  qui  touchoit  à lareftitution  des  v 
les,chafteaux  & places  qui  auoient  efté  pnfes  1 
plufieurs  Seigneurs  de  la  Veterauie  , fa  Ma  je: 
Impériale  auoit  fur  ce  fubjeél  fai£fc  publier  fa  v 
lonté  par  fes  Lettres  Patentes  , ne  délirant  q 
les  innocents  fuffent  enuelopezauec  lescoulf 
pies,  au  contraire  voulait  les  foulager,6c  repoi 
1er  par  la  force  la  violence  qui  leur  auroit  elle  1 
te.  Que  fi  fuiuant  lefdites  Lettres  on  ne  leur  de 
noit  toute  latisfaékion,  qu'à  leur  première  plai 
été  il  leur  en  feroi t donner  tout  contentement 
Au  mefme  mois  de  May  les  Ambaffadeurs 
deunduRoj  ^ <jc  £)anncmarc  arriucrent  auffi  à Vienne 
âeD«*ZZ  uccinOruftions  de  X Alfemblée  de  Senebcrg,* 
T/reur  ' mandanslacaflation  delà  Profcription  du  Pa 
tin  , ôc  de  celles  de  tous  les  Prolcripts , & qu 
furent  reftituez  & reftablis  in  inugrwm  en  tou 
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cars  terres  & Eftats  : &que  fans  cela  il  ne  fe 
louuoit  cfpcrer  aucune  paix  en  l’Empire. 

L’Empereur  ay  ant  enuoyé  celle  propofition, 
uxElle&eursÊccIefialliques  & Séculiers, pour 
n auoir  leur  aduis,l’ayant  receu,  lefdits  Am  bafc 
jdeurs  eurent  celle  .rcfponfe,  Que  la  prolcri- 
rion  ne pouuoit  eftre  abrogée,  mais  pluftoft 

!iligcmmentexecutee,fuiuant  les  conllitutions 

c capitulations  de  l’Empire. 

Lefdits Ambaîladeurs ayàns  répliqué.  Que 
intention  de  leur  Roy  n’eftoitpasde  s’entre- 
îellerdanslesdifputesdu  temps  , mais  feule» 
lent  de  procurer  par  hôn  elles  raifon  s v ne  paix 
n l’Empire  & vne  bonne  confiance  entre  le 
lhef  & fes  membres.  Aquoy  ils  curent  pour 
erniere  refponfe , Que  la  Majefté  Impériale 
noir  aufli  à cefubje&indict  vne  Alfimblcc  8c 
•iette  à Racifbonneau  24.  Iuin,où  luiuant  les 
ons  aduis  & confeils  des  EflcÉtcurS  &Princes 
e l'Empire  il  y feroit  pourueu. 

Lefdits  Ambalîadeurs  outre  l’affairedu  Pala« 
in  en  auoient  vne  autrelqui  eftoit  vne  plainde 
u Roy  leur  maiftte  de  ce  que  l’Empereur  auoit 

rigé en  principauté  laComté  deSchovemburg 

nia  Duché  de Holfatie  en  faueur  du  Comte 
irneft.  Il  fe  vit  lors  à Vienne  plufieurs  elcrits 
ar  ce  fubjed:  EdeditRoy  deDannemarceut  De,aa  fax 
îllement  à cœur  celle  création  dePrincipau-*  en  u Comté 
é,  qu’il  fit  entrer  les  troupes  qui  fe  leuoient  dsSchnem- 

’our  le  fecours  du  Palatin,  dans  le  territoire  de  i,,Hrg  tn  i*. 

‘enneberg , qui  eft  de  la  Comté  de  Schovem- 
>ourg  ,li  où  elles  firent  vn  tel  dommage  qu’il 
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fat  eftirné  à quarante  mille  impériales;  outre 
falutpour  en  fottir  que  ledit  Prince  de  Sch 
vemburg  luy  enùoyaft  encorcs  cinquante  mil 
iniperiaîles. 

Auffi  au  commencement  de  Juillet  le  Barc 
Zegtreitde  deDigbi  Ambaffadeut  du  Roy  de  la  Gram 
Dfgb,  Am-  fircta„nearriua  à Vienne  auec  vnebelleftiit 
ïlrt  acfortfplendide  : Il  fut  manrfiquement  rect 
trran&Brct*-  Et  en  l’audience  qu’il  eut  le  15  • Iuillet  * u d 
g»c  fiérs  Que  les  deux  principaux  chefs  de  fon  ambaf 
remftrem-  dc  cftoientj  premièrement  , Que  rEileétc 
Palatin  gendre  duRoy  fon  maffire  fuftreceu 
la  grâce  de  faMajcfté  Impériale  , &c  reftitué 
i ? tous  fes biens  héréditaires,  & aux  tiltres  qt 

iouiiîoit  auparauant  les  troubles  de  Bohen 

&fecondement.  Que  le  ban  Impenal  com 

luy  donné  fuft  reuoqué,  ou  bien  que  1 execui 
cnfuft  fufpendîië.  Ce  faifant  que  fa  M.  de 


en  tim  îuipciiuut.  — 1 ; 

grand’Bretagné  feroit,  que  le  Palatin  rendr< 
robeyffance  dcué  à fa  Majefte  Impériale,  & 
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foubsmettroit  à des  conditions  honneftes 
fatisfaélion. 

A cefte  demande  il  receut  pour  refponfe  { 
eferir;  Que  fa  M. Impériale  auoit  toutes  les  \ 
lontez  du  monde  de  gratifier  le  Roy  dc  la  g 
de  Bretagne , & les  autres  Roys  & Princes  c 
luy  auoient  faiéf  celle  mefme  requifition  pc 
le  Palatin,  mais  que  tout ceft  affaire  ne  cc 
fiftoitquen  deux chofes'[,  1 . Que  le  Roydi 
grande  Bretagne  fift  confèntic  au  Palatin 
rendre  la  deue  obey (lance  a là  M.  Impériale, 
la z.  Qu’il  fit  fatisfa&ion.  Auffi  fa  Majeffi 
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mt , durant  ce  trouble  ëc  iufques  icy*  vfé  du 
nfeil  de  plufieurs  Efie&eurs  & Princes  , afin 
il  ne  leur  femblaft  qu’en  cefte  affaire  qu’il  au* 
itvouîu  Faire  chofe  qui  leur  peuft  en  rien  preju* 
er,ilauoit  indicfcvne  Afferablce  à Ratilbone; 
u il  feroit fçauoir  au  Roy  delagrand’Breta- 
e,larefolurionquiyauroitefté  prinfe  furceft 
aire*  du commun  confentement  defdits  Elle- 
urs  ëc  Princes.  Qu’en  cefte  guerre  qui  au  oit 
é continuée  auec  iuftice  iufqu’à  prefent  par  fa 
qeftélrnperiaîe3les  parties  n alloientpas  àl/e- 
de  la  côtinuarion  de  l’hoftilitc.  Qffily  auoit 
n différence  entre  faMajefté  Impériale  , qui 
)itfeudataire  & fou uerain  luge  * ëc  le  Palatin 
eftoit  condamné.  Que  fuiuant  ce  que  le  Roy 
lagtand’  Bretagne  aiioitrequis/a  Majeffé  I fil- 
iale auoit  accordé  la  T refue  ? mais  dés  qu’il  y 
ifuipenfion  darmes  au  bas  Palatinat,au  rnef- 
tempai:le  Palatin  les  fit  rcfueiller  au  hault  Pa- 
nat:  Et  perfiftât  en  fes  entreprifes,il  a enuoyé 
Commiflionsà  Mansfeld,&  au  Marquis  de 
erndorf , pour  efmouuoir  nouueaiix  trou- 

> en  Boheme*  Silelîe  <k  Morauie.  Qu’il  laif- 
àiuger  audit  Ambaffadeur*  B fa  M*  I.  auoit 
faire  autrement, que  doppofer  fes  iuftes  ar- 

> à celles  que  l’on  dreffoit  contre  luy.  Qut 
tesfois  filePalatinfe  rédoit  &acquiefçoit  aux 
ionitions  du  Roy  fon  beaupere*  les  affaires  fc 
irroient  compofer , en  leuant  foupçon  que 
ement  ont  prins  fa  Mil.  & les  autres  obeyf- 
: &deuôts  Princes  de  l’Empire.  Voilà  les  re- 
îdons  que  plufieurs  Roys  & Princes  firenç 
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faire  par  leurs  Ambaflàdeurs  à l'Empereur,  to 
chant  le  reftabliflementdu  Palatin,  & larefpo 
fe  qu’ils  eurent.  Voyons  ce  qui  fe  paffà  cepe 
danten  la  ruotutc  de  la  Conférence  de  Hait 
bourg , Conférence  procurée  par  les  Ambaf 
deurs  de  France,  entre  l'Empereur  d vne  part, 
les  Prince  Bethlem&  Eftatsde  Hôgried’aut 
8c  ce  qui  fe  paffa  en  la  guerre  de  Hongrie. 

La  Conférence  à Haimbourg  tirant  en  1< 
gueur , les  deux  partys  entrèrent  en  telle  m 
fiance  qu’il  n’y  eut  nul  moyen  de  les  accord 
quelque  chofe  qu’y  peuflent  apporter  les  A 
balfadeurs  de  France.  , . . 

L’Empereur  ayant  arrefté  en  fon  Confeil  1 
ptiefme  Auril,qu’il  achepteroit  la  paix  à ces  c 

dirions,  . 

Offres  frittes  Que  Bethlcm  Gabor  demeureroit  & leroi 
f*r  l'Emft-  Lié  derechef  Prince  de  Hongrie,  & auroit  j 
reurà  Btthlï  fesentretenements  cent  mil  florins  tous  les; 
VPrù px.  & cent  marcs  d’argent  qu’il  trreroit  des  v 
nommées  Les  Montueufes. 

Qna  eferit,  Qu?  le  Prince  Bethlem  el 
content  d’accepter  ces  conditions , mais  vot 
auoir  Caflouie , & nombre  de  villes  de  feut 
auec  cefte  claule.  \ la  charge  que  fa  Ma 
Impériale  pardonneroit  generalement  à toi 
Confederez,  de  quelque  Prouincé  qu  ils  fur 
lefquelsreatrcroienren  leurs Eftats  ,& nef 
faiék  aucune  recherche  àl’aduenir  deeequ 


. ftoit  pafle.  A quoy  l’Empereur  ne  voulut  et 
Rupture  de  ^ 'peqement  que  la  Conférence  fut  rorr 
œuJmhlrg  Auparauant  la  ruptute,Bethlem  Gabor  s 
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tiré  de  Prefburg  àTirnav,  & auoit  retiré  ion 
hancelier  de  la  Conférence  , foubs  quelques 
etextes.  Sespartifans  difoient  que  les  Impe-  / 
aux  demonftroient  affez  par  les  defbauche* 
ents  5c  pratiques  que  iournellemcnt  ils  fai* 
ient  pour  gaigner  5c  attirer  tantoft  vn  Sei- 
îeur  Hongre  à leur  party,  5c  tantoft  vn  autre» 

: par  tant  de  grands  préparatifs  de  munitions 
: guerre  5c  viures  qui  fe  faifoient  à Vienne,  5c 
ir  les  grandes  recherches  qui  fe  faifoient  des 
mfederez  en  Boheme,  Auftriche  & Moraüie, 
ne  cefte  conférence  pour  traiéfer  de  la  paix 
eftoit  qu’vn  attrapoire:  & que  tout  à coup  _ 
a auoit  eu  deflein  d’enclorre  dans  Prefburg  le 
rince  Bethlem. 

Et  leslmperiaux  au  contraire, publiaient  que 
Prince  Bethlem  ayant  emporté  la  couronne 
? Hongrie,  deiîroic  porter  le  tiltre  de  Roy& 

2 le  quitter  ques’il  eüft  eu  vne  bonne  in. 

:ntion  à faire  la  paix,  qiril  ri auroic  pas  fait  fai- 
: les  leuees  de  Tranftlaains  5c  Tartares  qui 
îcheminoienc  en  Hongrie,  & eferit  la  lettre 
tiuante  àGalga  Prince  Tartare. 

Fres  illuftre  Prince  amy  allié,&:  frère , la  Tri-  ^ eitre  £% 
Vnitébeniffè  toutes  les  intentions  de  voftre  j vethUmG*~ 
IcefTe , vous  donne  viftoire  fur  vos  ennemis»  borauPrm - 
* vous  face  viure  longuement.  V os  Âmbafla-  cedaT*r$à~ 
eurs  font  ixeureufeméticy  arriuez  leij.  Mars  fis 8 
lonnoftre  calandrier,  nous  ont  rendu  vos 
onnorables  lettres , 5c  prefencé  de  voftre  part 
ire  5c  la^fleche:  ce  que  nous  auoos  accepté  a? 
sc beaucoup  de  contentement. 
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Nous  rendons  grâces  à Dieu  & à Y.  Alt.  qui 
s’eft  fouuenuë  de  fon  affedionné  amy,8cde  Icn 
auoir  enuoyé  en  des  pays  fi  efloigncz  où  il  faié 
la  guerre,  fes  lettres  auec  offre  de  toute  amiti 
de  fecours . 

Par  vos  lettres  nous  anons  appris  auec  ioy 
quevoftre  Alt.  par  le  commandement  du  puil 
fànt  Empereur  des  T urcs,eft  entré  en  Pologne 
où  par  laconduitte  du  Dieu  tout  puilfantle 
ennemis  ont  efté  deffâids  par  vos  mains, &plu 
fieurs  des  principaux  Seigneurs  demeurez  fu 
la  place  par  le  trenefiant  devoftre  cimeterre. 

Il  y a treze  iours  qu’eftant  au  delà  du  Danube 
faifant  la  guerre  contre  les  Allemans  nos  enne 
mis,  Taduis  de  celle  infigne  vidoire  me  fuft  ap 
portée:  toutesfois  Payant  apprife  maintenais 
par  vos  lettres,  & en  citant  fait  certain,ce  nou 
a efté  vne  nouuelle  fort  aggrcable.  Le  Dici 
trois  fois  grand  par  fa  prouidencc  renuerfer 
fes  ennemis  du  grand  S cigneur,  & fera  le  fem 
blabledesnoftres. 

î ‘Nous  n’auôs  point  offéfélesPolonois,&  tou 
tcsfois  ilnefefontiamais  portez  candidemen 
auec  nous.  Il  y aquatreans,  que  la  guerre  com 
menca  entr’eux  8c  le  grand  Seigneur  ; 8c  com 
me  nous  citions  auecnoftre  armee  en  Molda 
me,ic  puis  dire  que  par  mon  induftrie  ie  procu 
ré  leur  réconciliation  auec  fa  Haulteffe  : mais 
j leur  mode , fans  tenir  les  articles  qu’ils  auoien 
riignez,  ils  rompirent  aulli  toft  la  paix  8c  exerce 
hÿfit-  vne  infinité  d’hoftillitez  dans  les  Prouin 
4®e*.Cap&me  cela leur  apeuheurjçufemeatprp 
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té,  ils  en  ont  efté  les  meilleurs  tefmoins. 
Surlafinderan  palTé,  eftantparuenu  deuant 
ienne,  ville  de  larefidencedel’Empereur , ôC 
Hleftoitpourlors, ces  perfides  Polonois,pour 
îcompéfç  du  bien  que  nous  leur  auions  procu- 
Rentrèrent  en  noftrèRoyaume  ,où  ils  traide- 
mt  auec  toutes  fortes  d’hoffilitez  nos  fubjeds. 
Nous  auons  eu  aduis  certain  qu’ils  confpirent 
1e  grade  entreprifc  contre  le  Grand  Seigneur, 
ifquels  l’Empereur d5 Allemagne  (auec  lequel 
sus  traidonsde  paix)  a promis  de  les  fecourir 
vne  puifsaie  armée»  Mais  il  ne  faut  point  crain- 
te de  danger  du  cofté  des  Polonois  : En  la  mai- 
»n  ils  ont  le  nez  peint  deceruoife;  ce  font  fol- 
tts  de.  la  langue , lefquels  voyans  leurs  ennemis 
ardent  iugement:  la  caufe  de  cela  procédé  de 
ur  naturelle  infolence  & de  leur,  orgueil. 
Quant  aux  forces  de  leur  Eftat , c’eft  tout  ce 
l’iis  pourront  faire  que  de  mettre  en  armes 
ngt  mil  lances,  dix  mil  Cofaques,&  vingr  mil 
mîmes  de  pied.  De  leurs  amis  voifins  ils  pour- 
attirer  encor  quelque  cauaierie,  mais  point 
infanterie:  fi  cen’eft  que  nous  facions  la  pai^ 
ec  l’Empereur  d’Allemagne.  Quant  àMnfknte- 
;Polonoifeelle  neft  aucunement  propre  à h 
icrreo 

Pouri’eftat  auquel  nous  fommes,  V.  A.  fçau- 
,que  depuis  22.  raoisi'ay  toufiours  eu  affaire 
ec  de  très-  puiffants  ennemis  ; car  ie  n’aÿ  pas  eu 
alemët  à combattre  les  armées  de  l’Empereur, 
ais  les  Auxiliaires  queluy  ont  enuoyélePape&. 
ïle.y  d’Efpagnç; & tputesfois (à  Dieu  en  fokl^ 
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louange  & gloire  ) en  tous  les  combats  que  nou 
auons  eu , nous  en auons  toufiiours  remporté  1 
palme&lavidoire.  Combien  de  fois  nous  auc 
combattu  contre  nos  ennemis  ie  ne  le  vous  pui 
dire,  mais  nous  vous  pouuons  affeurer  qu’e 
vingt  deux  mois  nous  en  auons  fait  mourir  trer 
te  mille. 

La  fortune  tourna  le  dos  en  quelque  façon  a 
Roy  de  Bohemeenlaiournéede  Prague  , ceqi 
faid  que  l’ennemy  tourne  toutes  fes  forces  cor 
tre  nous. 

Il  y a dix-huid  femaines  que  noftre  arm< 
fut  en  bataille  deuant  celle  de  Vennemy,  où  cai 
de  iour  que  de  nuid  il  fe  fit  quelques  cfcarmoi 
ches;mais  maintenant  nous  trauaillons  àtrouu 
les  moyens  d’vne  paix. 

Iufques  icy  nous  auons  donné  de  bonnes  p 
rôles  ànos  ennemis*  en  attendant  que  le  fecou 
du  Grand  Seigneur  nous  fait  venu,auec  lequ 
nous  efperons  puiiïamment  nous  rendre  ma 
ûres  de  ces  Royaumes  & Prouinces. 

Et  certainement  V.  A.  nous  fauoriferoit  gra 
dement  fi  elle  nous  vouloit  enuoyer  dix  mil 
Tartares , conduits  par  quelque  excellent  Caj 
saine  de  guerre  : Mais  nous  Iuy  demeurerions  < 
bjigez,ficlle  vouloit  en  prendre  elle  mefme 
conduite  en  propre  pei  fonne:  car  outre  ce  q 
ce  feroitvne  choie  agréable  au  Grand  Scignet 
V.  A.  enreceuroit  plus  de  gloire,  d’honneur , 
decommoditez,qu’el;lene  fera  en  la  guerre  co 
src  les  Polonois. 

JLc  defir  que  vous  aurez  de  voir  les  riches  Rc 
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tmesêeles  Prouinccsdas  lefquelles  nous  vous 
iduironSj&r  qui  font  telles  que  vous  n’en  aucz 
mais  veu  de  femblables  en  toutes  les  nations 
îs  Tartares,  me  fait  vous  attédre  non  auec  dix: 
ille  Tartares, mais  auec  vingt  mille,  aufquels 
ïus  poiiuez  afleurement  promettre  toute  for- 
s de  riche(Tes,8c  de  forts  efclaucs  par  milliers. 
SiV.  A.  acconduit  icy  vingt  mille  Tartares 
lec  ce  que  nous  auons  maintenant  près  de 
lus , fçauoir  deu^  mille  lances  8c  vingt  mille 
animes  de  pied,  & les  quinze  mille  hommes 
îcle  Grand  Seigneur  nous  a promis  enuoyer, 
liront  des  forces  plaidantes  pour  chaffer  l’en  * 
sm y de  tauscesRoyaumes<3e  richesProuinces- 
t d’autre  codé  nôfîre  confédéré  le  Roy  de  8o« 
sme  auec  trente  mille  hommes  de  guerre  qu’il 
lurraafTembler  , donnant  de  l’autre  part  en 
lefme  temps  que  nous  dans  les  pays  ennemis, 
ûus  ne  verrons  qu  vne  faute  generalle  deuât 
011s,  ôc  n’aurons  point  d’autre  peine  fïnon 
ne  de  recueillir  la  proye  $c  le  butin  qu’ils  nous 
ilürant.  Mats  de  cela  no  lire  delegué  qui  vous 
mdra  la  prefente , vous  eninfteuira  &c  fera  re- 
ognoiftreque  la  propoUtiou  queic  vous  fais 
’eft  point  à mefprifcr. 

le  prie  au(E  voftte  Ah.  dereeeuoir  ce  peu  de 
bofes  exquifes  que  nous  luy  enuoyons  par 
ioftredit  Delegué  , & nous  tenir  8c  eftimer 
►ourfan  entier  & parfaiéè  amy , Priant  Dieu 
[u’il  tienne  voftre  Altefle  en  vne  profperc  8c 
etnae  fanté  de  corps.  Donné  en  noftrcGité 
oyale  deTirnaV,  de  noRce  Calendrier  le  b 
Uni  i6xu 
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Setfchi  George  vn  des  Seigneurs  principau 
delahaulte  Hongrie,qui  auoit  efté  le  premic 
&pluspuifTant  partizan  de  Bethlem  ayant  fak 
fa  paix  auec  l’Empereur  3 aflembla  deux  mill 
hommes  de  guerre,  & dez  que  la  trefue  fut  rc 
pué  furpricÀlréfol<Sc  Vefprin,oà  ce  qu’il  y trou 
ua  de  garnifons  T ranûluaines  fut  paffc  au  fil  d 
l’efpec. 

C’eïl  l’ordinaire  qu’à  la  fin  des  Tréfilés  o 
des  conférences,  quelques  vns  changent  toui 
jours  de  party,  La  victoire  de  Prague,  & le  Ce 
te  de  Buquoy  qui  auoit  hyucrné  fur  la  riuier 
de  Marc  à vne  iournee  de  Prefourg , ôc  qui  fa: 
foireftatfes  troupés  ioinâesd’auoir  vingt  mi 
le  hommes  , firent  que  piufieurs  Seigneurs  d 
party  deBethiem  n'attendoient  que  l’opporn: 
nité  pour  fe  remettre  au  party  Impérial. 

La  rupture  de  ta  conférence  de  en  fuite  cell 
des  Trefues  firent  aduancer  le  Comte  de  Bi 
quoy  auec  fon  armée  pour  inueftir  Prefburg. 

Le  Prince  Bethlem  qui  eftoit  à Tirnav,  voyï 
Setfchi  retourné  du  party  de  l’Empereur  1 
ioindre  auec  Pain , &c  cftre  entre  luy  de  CafTo 
uic  à fon  dos,  lequel  fe  vantoit  qu'il  le  prédroi 
vif  pour  en  faire  prefent  à l’Empereur,  ou  a 
moins  qu’il  luy  empefeheroit  fon  retour  e; 
Tranfiluanie,Et  le  Comte  deBuquoy  luy  veni 
au  deuant  : Se  fiant  en  la  garnifon  qu’il  auoi 
misdansleChafteau  de  Prefburg,  il  fe  refolu 
en  ce  renouuellement  de  guerre  de  tenir  la  del 
fenfiue,  de  munir  les  places  qu’il  tenoit,&  s’ai 
1er  ietter  dans  GafTouie  pour  y afTemblcr  l 


Æfloire  le  nojlre  temps.  749 
>m$  de  fon  armée  cependant  que  celle  del’jÈm- 
ireurle  refroidirent  en  quelque  iiege.  de  fortes  gar- 

Apres  auo^r  donc  laiffc  quelques  gens  dans  dam 
irnav:  Et  EftienneTurfo,  auec  vne  force  & ^f^cesquti 
lilFante  garnifon  de  Hongres  &Tranfïyluains  Xmsum  U 
ns  Neuheufel,  il  alla  porter  la  Couronne  de  ^ 
ohgrie  à Caffouie.  u couronne 

Cependant  le  Palatin  deHôgrie  Porgatfi,  Sta-  àt  Hongrie# 
Antoine  Paul,&  autres  Seigneurs  de  Hogrie^  GaJTQfvt€* 
ti  eftoient  dans  la  ville  de  Prefburg , (e  voyahs 
leftis  parle  Comte  de  Buquoy,demanderentâ 
noyer  des  Députez  vers  l’Empereur  ,cequ  Ügnedrs  Hen- 
ir  accorda;  & les  Députez  ayans  obtenu  de  fa  gm  remettes 
. I.  vn  traiété  de  leur  redu<5tion,par  lequel  tous  ^ssèutg  e& 
vn  chacun  eftoient  conferuezen  leurs  dignu^eJ^ce  d 
:,eftats  &offices,auecabolitiôda  ville  dePres-^  Emtenhi 
rg  fut  remife  en  l’obeylïance  de  l’Empereur^ 

••  May,  où  fut  mis  vne  greffe  garnifon, 
leftoit  le  Chafteau,où  il  y auoit  nombre  d’ Ab 
fians  & Hongres,qui  demandaient  ce  qui  leur 
oit  deu,  & vne  abolition  tk  pardon  general, 

1 auoit  faiéb  vne  trefue  de  quelques  heures 
ur  apprendre  leur  demande , laquelle  trefue  a- 
Miée,  les  affiegez  voyans  que  l’on  ne  leur  vou~ 
t rien  accorder,  mirent  vne  enfeigne  rouge  au 
ît  dVne  tour , & commencèrent  à tirervné 
inité  de  coups  de  canon  & de  moufquets , ce 
i ne  fe  fit  pas  fans  la  mort  de  nombre  des  affie- 
m , & de  plu  fleurs  bleffez. 
in  ce  commencement  ilsfedefFendirent  bri- 
nent  dix  iours  durant:  mais  voyant  le  10.  May 
: Ton  auoit  drefle  vile  nouuelle  batterie  de 
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chaftedude  fcpc  doubles  canons  venus  de  Vienne,  ilsdt 
*pt€iburgrin'  mandèrent  à parlementer:  ce  qui  leur  fut  ac 
4**  cordé.  Apres  plnfieursconteftations; ils  prom 

rent  rendre  le  Chafteau , & il  leur  fut  permis  d 
fortir  armes  & bagage,  mefehe  efteinte  ,enfe 
gnesployées,  pour  eftre  conduits  en  feureti 
les  Hongres  à Neuheüfel,  êc  les  Allemans  iu 
ques  fur  les  frontières  de  M orauie. 

Le  Chafteau  & ville  de  PrefbourgafTeurezp; 
les  villa  1^5  houuelles  garnifons  des  Impériaux,  que 
*s-  Geor*‘l  C omte  de  Buquoy  y mit,  il  menarl’armée  lmp 
*à§r**RêzJ»-  n^Ie,  quieftoitden.  mil  hommes,  versTirna 
dorfcTnnw.  en  y allaht  les  villes  & chafteaux  de  S.  Georg 
Pefing,  Moder,  & Rozendorf , luy  vindrent a 
porter  les  clefs  : la  garnifon  deTirnav,  fe  rec 
gnoiftant  trop  foible  pour  faire  refiftâce,accej 
vne  compofition  d en  fortir , armes  & bagage, 
ViflcdeScut*  L’Ifle  de  Schut,  Altemburg  ôc  plufieurs  auti 
’ 1 11  aez  du  Danube , ay* 

efté  Impériale  de  n 
fe  remirent  àl’obc 

fance. 

Nt*heufel  Sur  vn  aduis  donné  au  Comte  de  Buquoy  q1 
afjge  par  le  y auoit  de  la  diflention  entre  les  gens  de  guei 
Comte  de  Bu*  & leshabitans  dansNeuheufcl,il  fut  arrefte 
fon  confcil  d'y  mener l'armée, nonobftant  < 
ceux  qui  eftoient  d'opinion  contraire  rem 
ftraiïent  que  les  foldats  ne  trouueroient  poin 
viures  pour  eux,  ny  de  fourrages  pour  leurs  c 
u aux , pour  eftre  tout  le  pays  ruiné,  & les  boi 
& villages  bruflez.  Auiïi  fut  ce  vn  fiege 
penfa  rumerle  party  de  l’Empereur  en  Hong 


Msttntwrg.'  villes  le  long  des  deux  colt 
de  grâce  obtenu  de  fa  Maj 
uoir  point  de  garnifons , 
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Au  commencement  les  Impériaux  eurent 
telques  aduaranges  aux  approches , & les  ba- 
ries  ayans  efté  bien  difpofécs  portèrent  quel- 
ae  dommage  aux  aflîegez:  on  fit  faire  monftre 
ix  foIdacs?&  pour  leur  donner  courage  ils  rc- 
urent  trois  mois  de  paye.Lc  Palatin  de  Hon* 
e Forgatfi  qui  s’eftoit  rendu  en  farmee  au  fie- 
: deNeuheufelcnuoya  des  lettres  aux  aiîîegez 
mslefquellesenles  exhortant  de  fe  rendre: 
les  prioic  & les  menaçoit  : mais  tout  cela  fut 
i vain,  car  ils  luy  firent  refponfe.Qu’ils  eftoiét 
ays  Hongres,  qui  combattroient  iufques  à la  teftenfè 
:rniere  goutte ;de  leurfang,  pourconferuer  d'l  Ha”£rf‘ 
lonneurdeleur  nation,&  pour  ne  tomber  ny 
us  la  domination  des  T urcs,ny  feus  celle  des  g 

ilemands.  ktngm. 

Ainfi  la  guerre  fe  faiâ  en  deux  endroits  en 
haulre  Hongrie,  fçauoir au  fiege  de  Ncu- 
ufel  Si  vers  Filek,  où  Setfchi  & Palfi  tenoiec 
cupez  les  partifans  du  Prince  Bethlem,&  ©ù 
desfirent  hui£t  cents  hommes  que  ce  Prince 
ueyoit  a N euhcufefcôduifant  vn  fecours  de 
ires,  argent  ôc  munitions  : la  perte  de  ce  fe» 
urs  fans  les  hommes  qui  y furent  la  plus  gran- 
part  tuez  , fut  eftimec  â ving^çinq  mille 
> s*  Us  le  rendront  bien  tcft  au  quadruple 
mmeil  fe  verra cy  apres.  Voilà  l eftat  delà 
alte  Hongrie* 

^uaut  a la  baffe  Hongrie  entre  le  Danube  êc  ii 

vr  r,C:  Bud*ani  Proteftant  de  Religion  & CsUu  (0B. 
i fiant  Seigneur, s’eilant  rendu  volontaire  en-  fr<. 

“V  irréconciliable  de  la  maifon  à' Au  fcïchc 


im  flore  f 'le 

fecours  dh 

Turc* 


€onmUAttt 

du  ftege  de 
muheté(tU 
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ytcnoit  plufieurs  places  furie  bord  dulacd 
Neudfiller  & le  long  des  riuieres  de  Robniz  l 
Rcchiniz , encr’autres  Oédemburg,  Guntz,  l 
le  Chafteau  de  Rechircz  Ces  places  qui  font  d 
cofté  deVienneyappotterentde  Pincommod 
té  par  les  coûrfes  des  Budianites  : Pour  a quo 
remédier  fa  Majeftc  Impériale  enuoya  auc 
hui<ft  mille  hommes  & quelques  canons  leC< 
te  de  Colaltedequelcependant  que  le  Comi 

de  Buquoy  eftoit  deuant  N'euheulel  alia  afli< 
ger  & prendre  Gunz,Oedemburg > & les  ch 
fléaux  & places  de  retraite  de  Budiani , qui 
retira  vers  Canile,d  où  nous  le  verrons  cy- 
près retourner  auec  vn  fecours  du  Tûrequ’il 
noir  efté  implorer,  & mettre  le  feu  en  dnje 
cndroicIsdei’Aüftriche. 

A la  continuation  du  fiege  de  NeuheufeR 
Impériaux  furet  rraiétez  aflVz  mal  en  pluiier 
forties  que  firent  les  aiTicgez,qui  ne  manque, 
de  rien , car  la  porte  du  cofte  de  la  riuiere  d i 
viar  leur  eftoit  libre , & au  delà  de  cefte  nuit 

s’eftoient  rendus  & campez  dix  mille  homtr 

venus  à leur  fecours  ,fçauoir  quatre  mille  c 
uoyez  de  Caflouiepar  le  Prince  Bethlem, 
fix  mille  que leConue  delaTour,&  les  Earc 
dcHorfskichi  & de  Landav,  réfugiez  de  Bol 
me]&  Auftriche  y auoient  amenez. 

Le, g.  Iuinle  Prince  Maximilian  de  Lu 
tenftein  & Tieffcrobach,  eftans  fortisdu  cai 
auec  quarante  perfonnes  penierent  eftre  eu 
sez  par  les  Hongres  qui  en  tuèrent  dix  m 
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le  leur  troupe. 

Le  vingtfeptiefme  dudit  moisHeruard  Iltuan* 
< Geoxges  Sparzi  eftans  allez  à la  guerre  vers  le 

nmik/i  #-***«  ».  J.  „ . ...  1 -iO  « 


nautrtu 


)anube , prirent  prez  du  port  de  Gutta  fix  naui 
"s  chargées  de  vin  8c  autres  viures  que  Ion  con- 
uifoit  en  î armée  Impériale. 

Sur  la  fin  dudiét  mois  de  Juin  le  Palatin  de 
îongrieFortgafi  alla  prendre  l’hommage  des  ci- 
■z  montueufesj&  à Ton  retour  en  Farmée^eftant  pâi 
:teimdvne  fièvre  violente,  il  fe  fit  porter  â^'**^^* 
irnav,  ou  il  mourut  peu  de  iours  apres»  ** 

Cependant  le  Prince  Bethlem  tenoit  vne  AG 
mblee  d Eftats  à Pereni  prezCaffbuie,ou  il  leur 
c voir  qu’il  auoit  en  fa  pofle ffion  la  Courônç  de 
[ongrie,  ce  qui  les  encouragea  à fuiure  fon  par- 
3 8c  fut  refolix  premièrement  de  deliurer  Filefc 
liegé  par  Palfi5Setfchi  & Pofnia  ci , ôc  daller  au 
uard  d vne  bataille  faire  leuer  celuy  de  N eu- 
îufcl. 

Les  Barons  de  Setfchi,  Palfî  & Pôfniaci  eftans 
icc  leurs  trouppes  logez  à Mitterlin  vne  des  ,, 

Iles  montueules  , le  Prince  Bethlem  en-  & 

>ya  vers  Palfî  1 entretenir  de  belles  paroles  fur  dufuftï  p*r 
paix  qu’il  defiroit  faire  auecfa  Majcftélrape-  i ePrinct  Be. 
île, & cependant  il  les  furprend  à l’improuifte, 
lapresvn  fanglant  côbac.Paifi  fut  trouuc  mort 
r le  champ  tranfpcrcc  d’vn  coup  de  lance , &r, 
ux  mille  Impériaux  auec  luy  : quant  àSetfchi 
Pôfniaci  ils  fe  fauuerent  auec  quelques  vns 
s leur , mais  en  perfonnes  entièrement  def- 
nfites. 

Apres  cefte  expédition  toutes  les  villesmsn- 
7,  Tome*  Bb^> 


LetBarohsiê 
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tueufes  fe  retournèrent  derechef  du  parry  < 
Prince  Bethlem.  Voilà  le  premier  reuers  de  fc 
tune,  ou  commencement  de  l’infariùne  des  h 
periaux.  Ce  Baron  de  Palfi  eftoit  vn  braue  S 
gneur  Hongrois,  fort  afteélionne  au  pacty 
f Empereur,  & fils  de  Nicolas  Palfi  Baron  d'C 
ded,  qui  fut  l’an  1593.  General  de  l’armée con 
les  Turcs  en  Hongrie. 

Les  imf  e-  Voyons  la  fécondé  infortune  des  Impérial 

fiege de  Neuheufelfe continué, la  porte 

/fj*Carniole  qui  regarde  la  riuiere  d’Oviar _dem 
C**ÀtrsHo  re  toufiourslibre  aux  aifiegez  , qui  font  fecou 
grots  qliand  ils  en  ont  befoin  de  douze  mille  homr 

uUcmsntU’  carT1pCZ  à leur  porte,  & lefqaels  , quand  ils  | 
VlrmL  lôt-  fuient  la  riuiere  d’Oviar , trauerfoient  tellem 
t*rZu  les  paffages  & aduenuës  de  l’armée  Imperi 
rien  ne»  peu-  que  rien  n’en  pouuoit  fortirn  y entrer  fans  gi 
euhferti^qse* t jes  forces. 

...  J— - Le  Comte  de  Buquoy  eftoit  donc  contrai 

toutes  occafions,  pour  la  neceffitédu  fouri 
de  la  caualerie , d’y  enuoycr  pour  efeorte  j 
ttnft  Àudte  fleurs  compagnies  de  caualerie  & infanterie, 
dè  dixicftne  Iuillet , toute  l’infanterie  qu  .1  a 

g^Udeffatte  enuôyée  au  fourrage , horfrnis  deux  eents  m 
de  1500.  thé)  qUeraires,  eftant  retournée  auec  les  ehari 
uaux  imçe-  ^ ja  cauallerie  en  nombre  de  mil  cinq  e 
r!rae  hammes,compofee  de  touresles  nations  de 

lunHigro.s,  mée  ( faufdela  Vallonné , qu’on  auoit  fciâ 
meurer  en  la  Morauie , pour  conferuer  le  p 
eftant  encores  à vne  portée  de  canon  du  quai 
icoo.caualicrs  Hongrois,  diuiiez  par  bandei 
tirent  de  leur  camp  au  delà  de  la  riuiere  d O 


éWtcdeÇtitn 

des  fines 
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quelle  ayant  pafféc,  à la  fa u eux  du  canon  de  la 
[lie,  ils  commencèrent à attaque*  la  cauallerie 
nperiale. 

A l'alarme  qui  s*en donna  le  Comte  de  Bu- 
no?  monta  auilî  toft  àchetnil,  8c  accompa- 
ié  de  quelques  officiers  , il  fe  rend  à la  tefte  de 
s gens  .afin  de  les  encourager  par  fa  prtfence 
sfouftenirrefforc  de  cefte  importante  efear- 
louche  j & euiter  la  honte  de  quelque  perte® 
Ayant  confiderë  1 ordre  des  ailaillaos , ilfor- 
iaà  l’mftant  diuep  efeadros,  & commanda  au 
omee  deTorquati  Lieutenant  Colonel  dû 
egimenc  du  Comte  de  Valftein  qui  eftoitde 
ïs  Ahemans  8c  des  troupes  de  l’Empereur, 
>oime  ayant  la  pointe  ‘de  l’aduantgarde,  dal- 
r au  combat, ce  qu’il  fit  & enfonça  valeureu- 
snent  auèc  fes  foidats,  & fe  mit  pelle- mefle 
ins lenncmyj  Mais l’efcadron  qui  le  fuiuoit, 
>res  auoir  plané  8c  tiré  leurs  piftolets,fe  mic 
1 fuitte:  à lors  ces  bas  Allemans  furent  enclos 
desfaics>&  leComte  de  Torquad,&  tous  les 
apitaines  demeurèrent  prilonniers  : Tous  les 
itres  efeadros  pofez  pour  les  féconder  â droit 
à gauche,  ayant  veu  cefte  charge  6c  lafuuca 
’ cctix-cy,  fe  mirent  en  fonte  à leur  exempter 
liement  que  le  Comte  de  Buquoy  fe  troûua 
ul  delaîfl'é  de  tous  les  fiens. 

Ledit  fleur  Comte  voyant  ce  defordre  faiéfc- 
qu  il  peut  pour  les  raffeorer , allant  d*efca~ 
on  en  efeadron , i’efpce  en  vnemain  8c  le  pi. 
)iet  en  l'autre  penfant  faire  tourner  tefte  i 
* ffiprds  : mais  rien  ne  les  peut  arrefter» 

B b b n 
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En  mcfme  temps  ledit  Corate  de  Buquoy  fut 
couppé  ôc  inuefty  de  quinze  Hongrois  des 
mieux  montez, qui  raflaillîrent  de  toutes  parts: 
llfe  deffendit  contreux  fort  vaillamment  vn 
long  temps, iufques  à ce  qu’il  receut  vn  coup  de 
piftolet  aurrauers  du  corps  ,6c  vn  autre  coup 
de  lance  qu’il  le  fit  tomber  de  fon  cheual. 

Sur  ces  occurrences  leMarquis  de  Gonzague 
U Comte  âe  fa  'my  d’aucuns  defesgens  furuint  pour  lefe« 
Bu^Mytrou  courir , Ôc  s'eftant  retté  au  milieu  deces  Hon 
%4t  mort fra . gres  il  en  tuadeux,  6c  donna  loifirau  Coran 
f mer*  de  Buquoy  de  fereleuer,ôc  fe  retirer  à picc 
tels.  quelque  cinquante  pas  vers  i’armee  : Mai 

le  Marquis  ayant  efté  incontinent  contraini 
de  fe  retirer,  les  Hongrois  remirent  par  terr 
leComte  de  deux  autres  coups  de  lance,  6c  def 
chargeant  par  apres  defïusluy  leurs  piftoîcts 
ils  firent  mourir  de  treze  coups  mortels  ce  bra 
ue  condudteur  d’armees. 

Cependant  leditMarquis  le  penfant  trouuc 
encores  en  quelque  efperancc  de  le  pouuoi 
conferuer , retourna  derechef  a la  charge  auc 
le  fieur  deCaraargucs  ôc  quelques  foldats  ralie 
de  la  troupe  des  bas  Allcmands:on  efearta  I ci 
nemy,  6c  fut  reperçé  îufques  aulieuouefto 
le  Comte, mais  il  fut  trouué  mort.  A lors  lcd 
Marquis  pour  le  dernier  office,  prit  le  tetnj 
de  defeendre  de  fon  chenal, 6c  charger  le  corj 
deffus  pour  le  rapporter  au  camp,  comme  il 
là  où  il  y eut  beaucoup  du  regrets  ôc  plainte 
Lalafchetc  des  gens  de  cheual,  qui  auoie 
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M'nfî  abandonné  leiuÆeneral(  à qui  les  ennemis  0ai,™“î°» 

WuSvÏÏ'V"*’1' 

J»r  ) a eite  biafmce , autant  que  le  courage  des  cbM. 7 de 
. vUx  cens  rnoufquetaires,  qui  efloient  auec  eux,  Longtirvul 
Fut  loué:  car  combien  qu’ils  fuflent  en razecam-  Comte  ie 
pagne,ilsfe  deffendirent  auec  tant  de  refolution,  [T 

;lue  les  Hongrois  furet  à la  fin  forcez  de  les  quit-  Z'Ztlî, 
:cr_ , fans  auoir  peu  duantleur  retraite  leur  por-  mottaufiège 
ter  perte  ou  dommage  d’importance.  ieNeukeuCd 

L’Empereur, & tous  les  Roys,  Princes  & Sei-  u 
jneurs  Catholiques, eurent  vn  grand  reifenti  d‘  J‘°’ 
ment  de  celle  mort  : Le  corps  fut  porté  à Vieil- 
ne , où  en  le  mettant  en  dépoli  dans  les  Corde- 
liers, le  20.  Juillet,  il  luy  fut  rendu  pour  dernier 
ieuoirvne  tres-belle  pompe  funebre militaire.  7 ’V 

tournée  trille, & pour  deux  autres  trilles nou-  ^ ^ 
aelles  qui  furent  apportées  à Vienne , l’vne  de  la  >, 

eucedu  lîege  de  Ntuheufei  le  17.  Juillet,  dcl’au-  ('ùni  ' • 
tre  de  la  mort  de  l’Archiduc  Albert,  Duc  de  Bra  di  ^enns- 
tiaut  & Prince  de  Flandres , lequel  efloit  décédé 
i Bruxelles  le  13.  dudit  mois  de  Juillet.  On  a re- 7* ~ * 
marqué  qu’en  quatre  ans  cinq  Grands  Princes 
le  la  Maifon  d’Aullriche  font  decedez  , fçauoir,  " 
e Roy  d’Efpagne  Philippe  5.  le  fils  ailnéde  l'Em- 
pereur d’aprefent:&trois  freres,l’EmpereurMa- 
,as>  l’Archiduc  Maximilian , & en  ceftean- 
ice  ledit  Archiduc  Albert, auquel  on  a donné  ces 

doges  d’honneur,  d’auoir  elle  l’Amour  du  Peu-  S‘j£ h&es' 
de,  & les  Délices  de  fon  Ixecle;  Le  bon  Albert,  le 
acifique  Albert,le  tout  Religieux  Albert:  Auiîi 
jar  ordonnnace  de  fa  derniere  volonté,  il  fut  po- 
:c  dans  fon  cercueil,  veftu  de  l’habit  cendréde  S. 
fançois.  Bbb  iij 
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On  fit  ccs  vers  numéraux  fur  fa  mort fi 
celledu  Comtede  Buquoy. 

De  marte  ^ihrtt  Jkrchidutis  ^€ttfîri£ 
Pnncipis  Belgtj. 
lultf  anno  l6z*. 

Alberto  ah  Utosûl principe  beLglCdpLorat, 
horrcns  CFM  bataFo  ne  beLLa  retente  lier  Fs. 
De  morte  Comitis  de  Buquoy* 
îuhj  Anno  162.1. 

dlbertoproFt  ablato  slbl principe  belglCà  plang 
sIC  te  Cœsdreo  b^qFoy  gerManld  bello » 

N.  LAmpfon . Ecc*  S.  Dienistj - Leod*  D 
près  la  mort  du  Comte  de  Buquoy , auta 
corne  les  Hôgres&  les  réfugiez  de  Bohême  p; 
titans  du  Prince  Bethlé  furent  retenez  en  co 
rage.autat  la  plufpart  des  Impériaux  fc  tnôft 
renttriftes  ôc  abbatus  : Erfcmbla  mefnne  q 
les  grandes  pluyes  continuelles  qu  il  fit  en 
temps > contre  l’ordinaire  de  la  (aifon,  au 
rnenterent  cefte' triftefle , Ôc  feruirervt  docc 
(ion  à la  perte  du  canon  qui  fe  fit  à lalcuec  < 
fie ge  de  NeuheufeL 

Rodolfe  TiefFembac , illuftre  Seigneur  en 
Mpràuieje  pere  duquel  auoit  efté  general  en 
guerre  de  Hôgrie  cotte  leTurc  1 an  1^4  fuc< 
da  au  Comte  de  Buquoy  en  la  charge  deUei 
ral  : mais  bien  qu’il  euft  elle  honoré  de  Serge 
Retraite  de  de  bataille  en  la  îourneede  Prague,  pour 
i'arwtc  im-  jjuifions  qui  fe  formèrent  entre  les  diuer 
nationsqmeftoienr  eh  Karmee,  Il  fut  arrefté 
" Confeil  que  !e  fiege  ferok  leué  , & quei'ont 
droit  le  chemin  de  (juua  fur  le  Danube  au 
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aie s au  deffus  de  Comorre.  Auffi  fur  vn  aduis 
ccu,  que  les  Hongres  Sc  Réfugiez  de  Bohe- 
e , eftans  renforcez  de  nouuelles  trouppes, 
ioient  refolu  de  les  fuiure  en  leur  retraité; 
fut  arreftéqueles  quinze  canons  qiifilsauoicnt 
camp  feraient  abandonnez  , afin  de  mar- 
ier plus  ai fé ment , 6c  auffi  bien  qu’il  leur  eftoit 
ipoffiblede  les  emmener  à caufe  des  chemins 
impus  6c  gaftez  des  eaucs» 

Le  27.  Iuillet  durant  la  nui#:  , la  leuée  du 
îge  fe  fit  par  vn  temps  de  pluye , ce  qui  cn  ofta 
cognoiiîance  aux  Hongres  iufques  au  matin: 
efte  retraite  a efté  dmerfement  rapportée 
ms  les  relations  : Voicy  ce  que  l'on  en  aeferit* 
ipart  & d’autre.  ^ 

A la  leuée  du  camp  les  Hongrois  renforcez  de 
niuelles  troiipeSypcnfoient  donner  fur  les  lim- 
inaux qui  aupient  abandonné  leurs  canons , & 

1 deffaire  la  meilleure  partie , mais  400,  mou  G 
letaires  Valons , empefeherent  fi  valeureufe- 
ent  àvn  paffage , que  le  tout  arriua  fans  perte 
fques  à Gima*  de  là  à Prefburg,  Ôc  puis  aux 
lux  necefiaires  pour  la  conferuation  des  Pro- 
lices  de  fa  Majefté  Impériale. 

Et  voicy  ce  qu’en  eferit  Arthus,  Les  Hongrois 
>yant  le  fîege  leue  , pourfuiuirent  de  grande 
reur  les  Impériaux  , qui  auoient  mis  à vn 
tifage  pour  fauorifer  leur  retraite  le  Capi- 
ine  Marebrein  / lequel  apres  quelque  refi- 
mee  fut  forcé  6c  tué  auec  trois  cents  des 
sns . & quelque  vn  de  Tarriegardc.  L’armee 

Bbb  iiii 
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cftant  arriuee  àGutta.bien  qu’elle  s’y  faft  forte- 
ment  retranchée, plufieurs  François  & Valons 
prirent  la  fuitte  vers  Prefburg:  vue  partie  dç 
ïarmee  fut  enuoyèe  à Comorre,&  l’autre  paf- 
fa  vers  Iauarin.  Quant  aux  quinze  canons  abi- 
Lts  fuixzs  donnez  par  les  Impériaux  au  carnp  de  Neuheu- 

Tmîïeriaux  “ ^ ^urent  cn  %ne  <*’vn  grand  triumphe, 
Jintz  tn  tranfportez  & menez  dans  la  ville, 
tniphe  dans  foutes  ces  heureufes expéditions  en  faueut 
N'nhe»f<i.  du  Prince  Bethlem , le  firent  diligenter  de  s’a- 
cheminer à Neuheufèl  pour  pourfuiure  tant  de 
T>rirf  “p  vi<a°ires  & reprendre  Prefburg. mais  il  trouua 
P' arreft àTirnav, où eftoiem  quatre  compa- 
gnies d Impériaux  & cinq  cens  cheuaux  en  gaç- 
nifon. 

Sept  ce  fit  s Ayant  dreffe  fes  batteries , & fait  brefehe,  au 
Hcgroutueau  rroilïefme  affadit  il  perdit  fept  écrits  de  fes 
è l'aftwlt.  meilleurs  hommes;  depuis  lesbatteries  eftans 
recontinuces  pour  faire  plus  d ouuerture  3c 
brefehe,  les  afliegez  voyans  qu'ils  pouuoient  e- 
lire  emportez,  & veu  le  peu  de  viures  qtrilleuc 
reltoit  en  la  ville, ils  demandèrent  copofition» 
qui  leur  fut  accordée^  fortirentauec  armes  Sc 
bagage. 

pre  Urgaf  De  Tirnav,  le  Prince  Bethlem  alla  mettre  le 
fe&vvw.  fiege  deuant  Prefburg , où  tous  fes  parti  fa  ns  fe 
rendirent  auec  leurs  troupes:  le  Marquis  de 
Iegerndorf  luy  amena  les  fiennes  de  Morauie, 
dAouft Il  feit  faire  des  cotufes  dans  l’Au- 
deux  cofie\^c^Ct  où  des  deux  eoftez  du  Danube,  on  ne 
4*  Danube,  V’oioicquefangrcfpandte,fuited  hahiitans,piU 
îeries  & feux:  En  yn  mefnieiour  on  voyoic  dç 
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^iénc  au  delà  du  Danube  vingt  villages  en  feu? 

£tdu  cofté  de  Vienne  quatorze  parBudiani.  gnéUm 
Ce  Budiani  ayant  amaflé  aux  enuirons  de  Ca-  charge 
fife  fix  mille  que  Hungrcs  que  Turcs , voyant  rieregarde  de 
jue  olalteauoitefté  contremandé  pari’Em-  Celait»  çgfes 
:>ereur  pour  fe  ieteer  dansPrefburg  & ie  deffen- 
drc>  il  le  fuit  & luy  enleue  vn  des  quartiers  de  ^ €J9 
fdn  arrieregarde,&  fait  de  fi  grades  cruautezôc  ^ujinche 
[nhumantrez  qu’on  a eferit  qu'il  ruina  plus  de  8$  Hongrie. 
mille  villages  tant  enHongrie  qu*en Auftnche. 

V'oilà  ce  que  les  relations  rapportent  auoir  efté 
Paît  cnHogrieiufqu  au  comencement  d’Aouft. 

Q^ant  à la  continuation  du  fiege  de  Prelburg, 
les  alîiegez  firent  de  fi  furieufes  forties  qu’apres 
rn  mois  de  fiege  ledit  Prince  Bethlemfut  con- 
traint de  le  leuer,  Nous  verrons  cy  apres  ce 
:jue  l’on  en  a eferit,  faifons  vn  tour  en  Pologne 
5c  voyons  ce  qui  s’y  pafla  en  cefte  année* 

Comme  l’Empereur  & le  Roy  de  Pologne 
m l’an  16  > o.  eurent  recogneu  les  deffeins  du 
Prince  Bethlem  Gabor  eftre  de  s’emparer  de  la 
Hongrie,  ils  aduiferent  qu’il  falloir  luy  ietter 
la  guerre  dans  fon  pays  mefme,afin  de  le  diuer- 
tir  de  la  guerre  d’Hongrie  : ce  quil  faloit  faire 
par  la  Moldauie,  & V aîaehie.  Le  Prince 

Le  Prince  Gratian  ChreftienGrec  eftoie  lors  Gr**i*n  tue 
Prince  de  Moldauie  inuefty  par  le  Turc  , après 
tarde  changemens  qu’il  ÿ auoit  euen  ceftePro  UQ^  /e  u 
uince  depui  s fan  1608.  Sur  vn  rapport  fait  à la  porte  four  le 
porte  du  Turc  que  ce  Prince  auoir  des  intelli-  *»*r  (3  (* 
gcnces  auec  les  Polonais, Campagi  fut  enuoyé  re"fre* 
auec  aoo.  Turcs  pour  le  tuer,&  le  faire  Vai-  ^ ~ 


m 
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uode  : Maïs  le  Prince  Gratian  en  ayant  aduislu 
dre  (Ta  vn  ambufcade,&:  le  tua  auec  les  200  Turc 


qui  l’accompagnoicnt.  Çelafai&ny  ayant  phi 


pour  luy  de  réconciliation  auec  le  Turc , il  reçoi 
te  Prince 'io.miIlePolonoiscnMoldauie,fous  la  conduit 
Çwttandes-  du  fils  deZamoski  gratidChacellier  de  Pologne 
/ata  (3  ^de  Zutkevis  5c  Ronierfpolki.  Aux  deux  foi 
aueele  fllsiî  qu'ils  furet  aux  mains  auec  leTurcen  la  premiers 
w ml re  de  ^es  P°f°no*s  eurent  raduantage , mais  en  la  feco 
SetgneursPo-  cftans  jà  entrez  en  la  Yalachie  la  vi&oire  de 


émois.  meura  aux  Turcs  & à Galga  Prince  des  Tar 


tares  Preeopenfes,  en  laquelle  ledit  Prince  Gra 
tian  fut  tué  & le  fils  de  Zamoski  auecdeux  mil- 
le Polonais  3 & entre  iceux  beaucoup  de  No 


biefTc. 


Le  T ufc  Ofrnan  ayant  fai&  la  paix  auec  le  Per 


T dix  âuTan  fe  refolut  5c  déclara  la  guerre  contre  les  Polo- 
duaUperJt*  nois  , 5c  pour  ce  faire  fit  d’atïffi  grands  prépara- 


tifs qu’aucun  autre  de  fes  predecdleurs  ait  fa iét, 


comme  il  fe  Verra  cy  apres. 

Le  Roy  de  Pologne  ayant  eu  aduis  de  cefte  de- 
nonciatio  de  guerre,&  de  tât  de  préparatifs,  fait 
publier  la  Conuocation  des  Eftats  de  Pologne  à 
Varfauie,  enuoye  des  AmbafTadeurs  vers  tous 
les  Princes  Chrcftiens  pour  eftre  fecouru. 


Mxemtïûn  à Le  quinziefmeNoueinbre  il  aduint  à ce  Roy  vn 
■mot:  de  Bsf  grand  accident  à l entree  de  TEglife , ainfi  qu'il 


ek'drfcï  Get*  attendoitie  Prince  fonfils  qui  partait  à quel- 


BÉ&harci  Gentil  homme  Polonois  s’efhnt 


i«erUR$ide  formé  vne  deteftable  volonté  de  tuer  fon  Roy,fe 
met  auec  fa  hache  derrière  la  porte  del'Eglife  où 
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|n  nepouuoit  palFer  qu'vn  àvny&come  iî  vit  le 
Roy  entré  il  fe  ruafiir  luy,&:  hiv  donna  vn  coup 
le  fa  hache  fur  la  cefte-.Qr  le  Roy  auoit  vn  cha- 
peau fort  5c  doublé  de  peaux  de  regnard, ce  fut 
fqurquoy  ie  coup  ne  fit  point  d’effet  à la  celte» 
tuais  feulement  (ur  refpauleeu  defeendant.  Ce 
gu'aÿatvcu  cet  ailaffin  il  redoubla !e  coup, mais 
il  frappa  la  porte  de  1 Egüfe  qui  rernpcfchade 
porter  à plomb,  ains  feulement  frappa  lamaf- 
:hoire  dextre  duRoy  entre  l'œil  Ôdes  temples, 
A:  ce  fécond  coup  , le  R oy  s’eftant  elcrié  & dit 
tefus,le  Marefcha!  quialloit  deuant  luy  fere- 
tourna,  & du  baftop  qu  il  tenait  enfrapa  ce 
miferable , qui  auffi-toft  futîetcépàr  terre  par 
les  gardes  du  Roy  : le  Prince  éftant  accouru  au 
bruidt  le  vouloir  tuer,  mais  le  Roy  ledeffendit, 
5c  commanda  qu’il  fuft  mis  encre,  ks  mains  de 
la  Iuftice , ce  qui  fur  faid. 

Cet  accident  fut  incontinent  porté  par  toute 
a ville, les  vos  difoienc  que  le  Roy  eftoit  mort» 
fcchacü  accourut  de  cous  collez  à l’Eglife  pour 
m apprendre  des  nouuelles  : vne  telle  raui- 
;icude  dépeuple  y vint  que  deux  Euefques  fu- 
sent foulez  aux  pieds , &■  falot  que  fa  Majefté  fe 
monftraftan  peuple- 

Le  Roy  tout  blfffé  qu’il  eftoit  s’eftant  feule* 
lernent  faiélenueloperfesbleffeures  à vn  Chf 
rurgien  qui  fe  rencontra  fortuitement,  voulut 
s>uyr  la  Meffe  auant  que  retourner  au  chaftcau, 
pii  le  parricide  fut  mené.Il  dit  aceux  qui  l’inter- 
rogetent  qu’il  n’auoit  point  autre  regret  que  de 
Li’auoir  peu  tuer  le  Roy  ; Et  quelque  gelne  que 


r 
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1 onluy  pcuft  donner , on  né  peutrien  tirer 
luy.  } ar  Arreftil  rutcondamne  d cftre  tenail] 
faire  amende  honnorable  ,auoir  la  main  droid 
& tous  les  doigts  de  la  gauche  couppez,  tire 
quatre  chenaux , bruflé  Sc  fes  cendre  s iettees 
vent. Ce  qui  futexecutc  le  vingtiefme  Nouer 
brc. 

Quant  à la  iournee  de  V arfauie  , voicy  ce  qi 
ledit  Roy  de  Pologne  y fit  propofer. 

i*  Que  les  Eftats  euftentà  confiderer  l’infam 
que  PAmbafTadeurPolonois  auoic  efte  contrai; 
d endurer  aConftantinople,  Sc  comme  il  en 
uoit  efte  chafte  honteufemenr. 

Articles  A 2-  De  délibérer  fur  les  lettres  du  Grand  Tur 
4>//^r^^denonciatoires  de  la  guerre  contre  la  Polongn 
^teeJ  non  par  vn  (impie  ennemy,  mais  parv 

gne  *l' Àfo.  t^s-puifiant  & formidable  à toute  la  Chreftie 
l>ieedeV«r[Q~  laquelle  n*a  que  trop  expérimenté  fa  cruaut 
*'*>&*.  3*  De  trai&er  non  feulement  de  la  deffen 

de  la  Polongne,mais  daduifer  aux  moyensd’ei 
tretenir  vne  armée  Polonoife  dedans  les  propr 
pays  du  Turc. 

4«  Et  pour  ce  qu’aucuns  Princes  voifins  < 
bligez  à 1 obey fiance  deuë  à la  Pologne  ont  me 
prifë  tous  les  bons  remedes  concernans  la  pai 
& par  leur  confufion  fe  font  eux  mefmes  foufm 
ft>us  le  joiisj  du  T lire  , La  Polongne  ne  pouuai 
cftre  afteurce  de  la  paix,  tandis  que  le  Prince  B 
thlem  de  TranfTyluanie  fomentera  les  defordr< 
Ôc  troubles  en  Hongrie,apparoi(fant  allez  à toi 
le  monde,  quelle  eftfon  intention.  Il  faut  aui 
aduifer  d'afleurer  les  frontières  de  Polonçne , < 

O 
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ncipaleraent  de  fortifier  Cracouie  d’Vfte  boH- 
gârnifon. 

f.  D’aduifer  aufii  de  la  Trefue  qui  auoit  cfté 
cordée  auec  le  Roy  de  Suece,  laquelle  s’en 
attt  expirée  t fes  Âmbaffadeurs  n en  auoient 
uob  tenir  vnc  prolongation  j de  délibérer  com- 
e on  fera  à ce  que  la  Liuonie  foit  garantie  des 
urfes  des  Sueces. 

6.  Audi  les  Mofcouites  n’ayant  chofe  plus 
;reabîe,ne  qui  les  contente  d’auantage , que  de 
nt  le  Royaume  de  Polongne  attaqué  par  le 
aix, de  confequemment  ruiné, il cfl grandemet 
tcelïàire  d aduifer  le  moyen  par  lequel  Schtno- 
ntzki  Si  la  Prouince  pourront  eftre  deftendus 
: conferuez. 

7.  Et  fi  nalement  de  dreffer  vn  eftat  de  la  guet- 
, & de  l’entretenement  continuel  des  garni- 
us,  & pouruoir  à PefiablifTement  d’vne  bon- 
: difeipline  militaire , de  empefeher  que  le  fol- 
it  n aille  brigander  5c  courir  çà  de  là  à fadifere- 
on,  comme  font  les  Çofacques  fur  le  Pont  Eu- 
in. 

L’eftat  doc  des  années  qu’on  leucroit  auPrm- 
;mps  de  celle  annee  par  les  Polonois  pour  ai- 
t à Tencontre  de  celles  du  Turc , cftapt  arre- 
é en  celle  iournee  de  Varfauie,le  rendez-vous 
rur  fut  donné  en  la  Moldauie  , au  mois  de 
iars. 

Ceux  qui  ont  eferit  de  la  Moîdauie , & de  ce-  pcfcnpite* 
:e guerre  ,difent  quec’eft  vn  pays  qui  contiét  deU 
nuirô  fix  yingts  lieues  Françoi(es,&  cét  & dix 
je  largeur,Uiuift  par  la  riuiere  de  Pute  en  haui- 
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te  &c  baffe  MoIdauie:le  cefte du  Septentric 
qui  couche  la  Podolie  prouince  de  laPologt 
eft  Iahaulte,&'  celuy  du  Midy  qui  voifine la V 
Jachie,  eft  la  baffe;  ayant  à l’Orient  la  mer  M 
jeur  ou  pont  Èuxi»h  , & à l’Occident  lesMchi 
Carpates&  îaTranfîluanie.  Qu'en  toute  ceft 
grade  eftenduë  de  câpagncs , il  y aplufieurs  vi 
les,  mais  toutes  fans  murailles  finon  Couchin 
ouÔuchin , fur  le  flcuue  de  Nieper  fronrier 
de  Podolie,  tellement  que  quiconque  eft  le 
nrajftredela  capagne  en  Moldauiela  poffede 
Cefte  Prouince  eft  doc  entre  1 Empire  du  Tur 
fk  celuy  des  Polonois,  lefquelss’cftoiem  empa 
rez  apres  la  mort  du  Prince  Gratian  de  la  font 
reffed’Ouchih. 

Iadis  d’entre  les  nobles  ou  Bouers  deMolda 
nie  on  eneflifoitle  Gouuerneur,  qu’ils  nom 
moiem  Hofpodar  , & depuis  Vaiuode,  le 
quel  les  regifîoit  fouuerainement  ; & pou 
ce  que  cefte  Prouince  eft  attouchant  à la  Podo 
lie,  elle  eftoit  en  la  proteélion  des  Polonois 
fous lefquels  elle  fe  mainrenoit  contre  tous  fe 
cnnemis.C’eft  pourquoy  les  Polonois  ont  touf 
jours  prétendu  fur laMoIdauie  parce  droit  d< 
protection,  8c  auoir  intereft  â la  nominatior 
d’vn  Vaiuode,  qile  bon  appelle  maintenan: 
? curetée  y Prince  de  Moldauie,  Intereft  grand,  pourc< 
U Molàautff  que  la  Podolie  qui  eft  la  prouince  du  Royaume 
ejî  u tbeatre  Pologne  frontière  de  la  Moldauie,  paroi 

*** î*  XUf'r*  les  Polonois  peuuent  receuoir  beaucoup  d< 

centre  les Po-  , ,r  . . . n i . 

lonois  *§  les  dommage  de  leurs  deux  puiliants  ennemi: 
Turcs . qu’ils  ont  de  ce  cefte  là  , qui  font  les  T artarc; 


Fîîfloire  de  nàfbre  temps.  yèj 
;lesTurcs,eft  vn  pays  plaide  cent  licuësdë 
ogjpar  où  leurs  ennemis  peuucnt  encrer  à leut 
fe  dans  toute  la  Polongne , fans  qu'aucunes  ri» 
ères  tràuerfantës  les  puiffent  retenir  ou  empef- 
icr.  ■ ' ■ ^ . •( . 0, 

Mais  depuis  que  le  T urç  eut  paffe  Ton  Croif- 
nt  au  delà  du  Danube , il  a prétendu  qu'à  luy 
ul  appartenoitd'eftablirvn  Vaiuode  ouPrin-  . 
î de  M oldauie.  Ce  qui  a efté  le  fübjeét  que  cefte 
rouince  a efté  le  théâtre  de  la  guerre  depuis 
lufieurs  années  entre  les  Polonois  & lesTurcs. 

Les  Polonois  donc  apres  iadeffai&e  Ôc  mort  &*$**&*&} 
iPrinceGratian,tenans  laforterelTed'Quchin,  ^ 
rans  le  chemin  libre  par  la  Moldauie  , eurent  iantéHr 
acorvn  combat,  & furent  derechef  deffaits  par  tefie année* 
s Turcs  aumoisdelanuier  ,où  il  en  demeura 
icor  fur  le  champ  plus  de  deux  mille. 

Au  mois  de  Mars  vne  partie  de  l’armée  Polo*  prtm$eredê. 
oife  eftât  arriuée  en1  Moldauic,  qui  pouoit  eftre  fattedesYuret 
s cinquante  mille  hommes  ( car  Peftàt  general  mots  de 
.nft  à Varfouiemontoit  fix  vingts  mil  hommes,  M*ts  fur  ** 
ns  celle  duPolfcpolti  Ruchine  qui  eft  l’arrie-  **  J 

an  des  Polonois,  que  I on  chfoitdeuoir  eftre  de 
\ vingts  mille  cheuaux  ) fous  la  conduire  de 
[ladiflaus  fils  du  Roy  de  Polongne , eurenr  au 
aiï'age  de  lariuiere  deSiberte,quifcparelàVa!a- 
|Liie  de  la  Moldauic»  vn  long  ôc  furieux  combat» 

^viâoirc  duquel  demeura  en  fin  au  Polonois. 

)n  a c.fçric  qu’il  y fut  tué  que  defîaift  trente  mil 
jurçs:&dès  Polonois  5?. mille  morrs,&entr’eux 
; Palatin  de  Zarnov,&:  beaucoup  de  grands  Sci* 
neurs  Polonois  : mais  le  champ  » les  «anons  &£  ^ 


Efht.diSïM- 
vüïïs  £ÿ  ar- 
gent me  U 
grand  Turc 
jit  futur  de 
Conftanttno- 
f le  pour  aller 
en  la  guerre 
de  Pologne. 
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les  tentes  demeurèrent  au  Prince  de  Pôlongm 

Gefte  grande deffaiâe  portée  à Conftantint 
pie  fit  hafter  l’acheminement  du  Turc  aucc  i 
grande  arméed'eftat  delaquelleie  peut  voir  dar 
fextrai&des  deux  lettres  fuiuantes , eferites  c 
Conftantinople  le  4.  ôc  18.  May. 

Apres  que  le  grand  Seigneur  euftle  14.  ioi 
d’Auril  fade  payement  à fes  Officiers  l 
gens  de  guerre,  defquels  la  foldefepaycen  a 
gent  par  mois  ou  par  quartier,  on  a le  iour  ffi 
uant  mis  &fai£t  folennellement  planter  hors  i 
ville  les  tentes  & pauillons  de  fa  Majefté,l< 
Vifirs,  Officier$,&  de  toute  la  milice  qui  fe  tic 
ordinairement  icy  : comme  auffi  font  fortis  l 
fefont  mis  en  campagne,  tous  lesMarchanc 
éc  députez  de  chacun  meftier  auec  bon  ©rdn 
Et  le  25.  eft  forty  ledit  Grand  Seigneur auec fi 
Vifirs,  & fa  Cour  & ladite  milice  en  grand 
magnificence,  qui  fefont  logez  hors  la  vil] 
dans  leurs  tentes:  menans  auec  eüx  300.  pièce 
de  Campagne , outre  cent  pièces  de  gros  cane 
qtÉ^n  a chargez  fur  les  galleres  pour  eftre  me 
nczparlamer  noire  iufquesà  la  frontière.  L 
grand  Seigneur  a pnris  quant  & foy  de  fo 
tlirèfor'joo.  cailles , chacune  de  20.  mille  Du 
cats,  qui  fontenfemble  dix  millions  de  Du 
cats , & quatre  millions  en  apres  en  autre  mô 
noyé  blanche  : le  mefme  îpur  eft  party  le  Ca 
pitaine  Bafla  de  la  mer,  auec  40.  gallercs  versl 
mémoire.  Le  Bcglerbey  de  Rhodes,  garder 
les  codes  de  TArchipelague,  pour  cmpclche 
ce  qui  s’y  pourroit  entreprendre. 
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ïl  femblequ’ily  $it  icy  quelque  r effort  de  la 
lufticccie  Dieu  o , Lçieune  Prince  Sultan  Ofi  tre 
man  , qui  tout  feul  eft  contre  l’aduis  & confëil 
de  tous  fes  Vifirs  tk  autres  grands  de  fon  eftat5 
& pris;  fi  à cœur  cefte  guerre  Polonoife,  cûmt  LegradT#™ 
party  Jç  8. de  ce  mois, qu’il  marche  auec  ceux  àc  en^prëd  U 
fon  armée,  partis  d’icy  en  grande  diligence  ^utrre^POr 
vets  Andrinople  , où  il  fera  àuiourd’huy  ou  i\Uml°deiqn 
demain  fon  entree,  On  proclame  icy  tous  les  cdfeU&ptrt 
iours  pubhquement,que  tous  ceux  qui  ont  fol-  deConftuntt* 
dedugrâdSeigneur,ayeritàferendreau  camp  noP^  p°*rJ 
à peine  deitre  punis  de  mort.  Ou  a fait  de  mef.  a^er* 
me  par  toutes  les  places  de  cet  Empire:  Telle- 
ment que  le  .nombre  des  gens  de  combat 
qui  vont  en  cefte  guerre  paffera  deux  cents  cin- 
quante mille  . & plus  fans  les  Tartares:  ëc 
en  tout  vn  milion  dames.  Les  defleins  font 
extraordinairement  grands  : quelques  vns 
des  Viiirs  difenr  que  le  grand  Seigneur  eft 
refolu  de  penetrer  iufques  en  la  ville  de  Cra- 
souic,&  de  rendre  tributaire  ce  grand  Roy- 
aume de  Polongne, comme  afaiâ  autresfois 
Sultan  Mahomet,  les  prouinces  deTraniylua- 
aiejMoldauie  &c  Valachie.  Et  les  Xarrares  s’afi* 
femblenc  de  tous  coûtez  en  efperance  de  grand 
surin. 

Arriuerent  icy  il  y a deux  iours -deux  courriers 
duTarrare  Cham, portas  nouuelies  quelésCo- 
fàques&tous  les  autres  habirans  de  Po.dolie» 

$*eftoient  retirez  au  dedans  de  la  Polongne , & 

Qu’ils  auoient  laiffe  deuxiomrhecs  de  pays  tout 
de  fer  c.  . 

7*  tém&  fecc 
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Pour  gouuerner  cefte  ville,  font  demeu- 
rez vn  des  Vifirs  appelle'  AchmetBafla&leBo« 
ftangy  Baffi,qui  tiennent  bon  ordre  ôc  garde  tout 
à Témoin*.  On  ferme  les  portes  deux  heures  a- 
uant  que  le  Soleil  fe  couche , &c  perfonne  des  ha- 
bitans  n'ofe  auoir  feu  ny  chandelle  dans  les  mai* 
fons  au  foir. 

'Entre*  du  Leneufiefme  May  le  Sultan  Ofman  ayant  fait 
sStanOfmd^on  entr^e  dans  Andrinople,  il  fit  aduancer  fon 
dans  Andrï - armée  fur  les  bords  du  Danube  entre  Nicopole 
nople.  &Alexiopole3&  manda  aux  Tartares  qu'ils  euf- 
fent  à le  venir  ioindre  aux  frontières  de  Mol- 


Vdenots  *vi- 
Sorte*#  en 
fin ftcurs  co - 
bats  fut  les 
Turcs* 


Le  Sultan 
€>fman  pajfe 
le  Danube , 
trauerfe  la 
Kdachte  & 
Moldaute , 
ûutltoint'les 
Tartans* 


dauie. 

Au  paflkge  du  Danube  fon  armée  rcceut  plu- 
fieurs  accidents  & charges  parles  Polonoi*,  qui 
eftoient  venus  faire  boire  leurs  cheuaux  dans  le 
Danube:  tellement  que  fon  Confeil  tafeha  encor 
tant  qu’il  peut  à le  difïuader  de  pa£Ter  outre;  mais 
tout  ce  qu’on  luy  pût  dire  ne  feruit  de  rien  : Il 
veut  voir  la  Pologne,  il  trauerfe  le  Danufce,entre 
en  laValachie,puis  en  Moldauie,iufqu'à  la  forte- 
refle d’Ouchin  fur  la riuiere  deNiefkr,qui fepa- 
relaMoldauiedela  P odolie  première  prouince 
de  Pologne,  là  où  le  Prince  de  Pologne  s’eftoit 
câpé  & retranche  aueefoixante  mille  hommes, 
pour  defendre  l’entf  ée  dans  la  Pologne  au  T urc* 
& Parrefter  fur  la  frontière , iufques  à ce  que  le 
Roy  de  Pologne  euft  eu  le  temps  d’afTembler  le 
grand  Arriereban  de  Pologne  à heopole  princi- 
pale ville  de  la  Ruffie  blanche. 

Or  le  Sultan  ayant  fait  vn  pont  fur  le  Nieller, 
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<5e  loînt  lesTartarels,vou]ut  empefeher  foixantc 
niilCofaques  de  feioindre  à l’armée  depologne* 
|)ien  qu’ils  n’en  fuflenc  qu’à  vne  lieues  prez:  Les 
âyac  fait  coiirageufemem  attaquer;  ils  le  deffen- 
dirent  fiyakureufement3fccourus  à temps  des 
Polonois  , qu’ils  en  remporterét  la  viétoire. Yoi- 
cy  deux  lettres  qui  ont  efté  efcrites,lVne  de  Var- 
fouie,  & l’autre  de  Leopole,  fur  ce  qui  s’cftpaiïe 
tant  aufdits  combats  entre  les  T urcs , Cofaques^, 
& Polonois,  qu’à  la  paix  fàide  entr’ëux  deuant 
Ouchin. 

lettre  effrite  Je  V arfouie  du  î$.  Septembre  1621. 
Noüsauons  icy  ëuaduis  que  les  années  duRoÿ 
de  Pologne  & du  grand  T urc , font  deuantOu- 
chincapéesàVnelieuë  proche  l’vne  de  l’autre. 

Sur  la  refolution  que  le  grand  Seigneur  auoic 
pris  d’attaquer  le  camp  dePologne  auaht  que  leë 
Cofaques  l’euflent  ioint,qui  eftoient  plus  de  cin- 
quante mil,  & n’eftoient  qu’à  vne  lieue  du  camp 
de  Pologne,  arriuerent  au  Turc. deux  Valaque& 
fuis  du  cap  de  Pologne,  qui  le  confeillerent  d’at- 
taquer premièrement  les  Cofaques , & que  les 
ayans  deffaiëts , ce  luy^feroit  chofe  par  apres  fore 
aifée  à combattre  le  refte  de  Farinée*,  là  oùfc  pre* 
nant  au  gros  du  camp  Polonois  auant  que  d1 atta- 
quer les  Cofaques3il  y rencontreroit  vne  grande 
refiftànce , qui  diminuerait  foh  armée , laquelle 
en  ce  fâifant  demeurerait  àbon  marché  aufdits 
Cofaques. 

Ce  ponfeil  fut  approuué  du  Grand  Seigheur,fe 
fur  eefte  refolution  il  attaqua  le  6.  Septëbre  dri> 

Ccc  ij  . 


Le  Camp  des 
Gofa^Hes  at- 
taqué par 
trots  fois  par 
les  Turcs 
bravement 
deffendü. 
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nier  lefdits  Cofaques  auec  du  canon , lefquels  K 
défendirent  auec  tant  de  valeur , aidez  d’vn  bor 
nombre  de  moufqueterie  Allemande,  qu’ils  firé 
retirer  les  Turcs  auec  perte  très  grande  de  leuri 


gens. 


Cstanâe  def- 
tonfiture  des 
Tûtes, 


Celle  première  attaque  repoufTéè  , lefdits  Co- 
faques  furent  rafraifehis  d’vn  bon  fecours  d’ho 
mes  que  leur  enuoya  le  General  Polonois  , & 
fort  à propos:  car  le  Turc  voulant  aûoir  raifor 
de  la  première  defroiîte  des  liens , attaqua  pom 
la  fécondé  fois  lefditsCofaques,auecplus  grand 
effort,  mais  àufîi  auec  beaucoup  plus  de  perte  dt 
fes  gens. 

Le  Dimanche  enfumant  les  Turcs  retournè- 
rent pour  latroifiefmefoisàlacharge  contre  les 
Cofaques,  où  tout  ce  que  le  Grand  Seigneur  en- 
ùoya  d’hommes  de  guerre  furent  tous  misende- 
fordre&defroute,tel,  que  deux  Bachas furent 
trouucz  entre  les  prifonniers , deux  pièces  de  ca- 
nô  enleuées>quelques  autres  eftcloiiées>&  pour- 
fuiuant  la  viâoire  lefdits  Cbfâqües  pénétrèrent 
iufqû’aux  tentes  & pauillons  du  Grâd  Seigneur, 
mettans  au  fil  de  l’efpée  tout  ce  qu’ils  rencontrè- 
rent: vouloient  palier  plus  outre  iufqu’au gros 
de  l’armée  Turquefque , s’ils  n’cufïent  efté  com- 
mandez dé  fe  retirer  parle  prince  de  Pologne,  Sc 
le  General» 

Lettre  efcrtte  de  Lie  foie  en  Pologne  du  quinl^tefmc 
Otlobre  1621. 

Mpnfieur,  le  vous  ay  efcritde  Varfouie  à là 
fin  de  la  Dictte,  comme  iayfaiâ:  par  plufieurs 
fois,fans  que  toutesfois  raye  eu  ce  bon-heur  que 
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fauoir  aucune  refponfe.  Par  la  derniere  vous  vu 
fies  comme  les  polonois  auecles  Cofaquesons 
brauemeat  battu  le  Turc,  qui  vouloir  empef- 
:her  qu’ils  ne  fe  ioigniffent  enfemble.  Depuis 
quTls  pntefté  ioin.éts  il  ne  s’eft  p&fféiour,  que 
le  Turc  ne  les  ayt  attaquez  dans  leurs  tran- 
chées , & a toufiours  efté  fort  bien  repouifé  : 
rellement  qu’en  fix  femaiaes  qu’il  a demeuré  UsTatcs^ 
campé  deuant  nos  tranchées , aueç  presse  qua-  ^ P?°n°$s 
Ere  cents  mille  hommes , il  n’a  emporté  que  ies 

mort  de  quatre  vingts  dix  à cent  mille  h-ony  v„s  demnt 
mes  7 qui  font  morts  par  la  fureur  de  nos  ar - les  autres* 
mes , fans  ce  quieû:  mort  de  faim  ou  de  maW 
die.  Il  a perdu  huiéfc  Radias , fix  de  morts , &C  E/hu  âel'œr* 
deux  de  prifonniers.  Noftre  armée  eftoit  com*  rneede  polo^ 
pofée  d’enuiron,  cinquante  mille  polonois  5 
Sx  à fept  mille  eftrangers  9 Allemans  pour  la 
plus  grande  part  , & de  cinquante  à foixan-  ^ 
te  mille  Cozaques.  Aufquels  Colaques , apres  redeMay^  % 
Dieu  3 cefte  République , fans  offenfer  les  au-  ia  ^ahurdes 
très , doit  fa  conferuation  , e fiant  exempte  de 
LQtnber  fous  la  {ubjeéfion  de  Fennemy  •.  d’au- 
tant qu’ils  fe  font  combattus  d’vne  façon  que 
tpus  ceux  qui  l’ont  veue  s’en  eftonnent:  carie 
Turc  ne  defiroit  aufrç  chpfe  que  rompre  les  Co? 
jaques,  ' 

Nous  auons  perdu  dix  à douze  raille  hpmr  perte  dm, 
mes  tuez  ^ vn  Sénateur  , deux  Colonnels , ôc  Polonm^ 
fopt  Capitaines.  Des  fept  mille  Allemans  par 
le  fort  ôc  effort  des  armes  5 il.  n’y  en  a pas 
mille  , ils  font  pour  la  plus  part  morts  de  m% 
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mrtiugrZi  Noftrc  grandGeneral  y eft  mort  d’epilepfîe  le 
Ottural.  i4<  Septébrc:  il  a cfté  caché  le  plus  qu’on  a peu 
la  prefence  du  PrincePoJonois  a faiéfc  vn  granc 
bien  pour  couurir  fa  mort,  & retenir  le  coura 
ge  de  beaucoup  qui  fevouloient  hazarder  de  fc 
fauuer  pluftoft  que  de  mourir  de  faim,d’autani 

que  le  Turc  auoit  fi  bien  enfermé  lies  Polon- 

nois  dans  leurs  tranchées  , qu’il  n’y  auoit  que 
les  oy  féaux  du  Ciel  qui  leur  peu  fient  afiifter  : 
tellement  qu’il  en  eft  mort  vn  grande  quanti- 

té  5je  fai™- 

Or  en  fin  Ia'rnaladie  , la  faim,  & le  froid  ont 
contrainéile  grand  Seigneur  de  faire  vn  effort 
& de  tenter  le  troifiefme  de  ce  mois  de  faire  at 
dernier  effort  ta£luer  nos  «anchees  par  plus  de  cent  mille  ho- 
mes, qui  eftojt  toute  la  force  qui  demeuroit  fur 
L*  perte  picd,car  tout  le  refte  eftoit  malade: Et  bien  que 
l*  lis  y firent  le  grand  Vifir  y fuften  perfonne , il  s'ên  falloir 
beaucoup  qu’ils  attaquaflent  auec  telle  vigueur 
qu’ils  faifoient  il  y*a  quatre  femaines  ; En  fin  a- 
presauoir  combatu  fept  àhuiél  heures,  ilsfe 
retirèrent  ledit  iouraucc  perte  de  trois  à qua- 
tre mille  hommes, 5r plus  de  deux  mille  blefiez, 
& de  là  s’enfuiuit  la  fin  de  la  guerre  , par  vn 
coup  vrayement  delamainde  eeluyquieftle 
grad  general  des  batailles  noftre  Seigneur  Dieu 
tout  p uiffitpt.qui  garde  lesfiensau  plus  fort  de 
<Sramlime~  leur  detreffe. 

« ^3l  VOUS  fÇaUrcz  Monfisur,  que  le  foir  de  ce 
mtiontdfn,  combat  ilne  refta  de  toutes  fortes  de  munitions 
le  carpp  des  a^x  n°ftres,  poudres  ny  balles  pour  tirer  vn 
pjlemi^  feul  coup  d’artillerie  s & n’y  auoit  arquebufier 
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pour  bien  fourny  qu’il  fuft,  qui  euftpour  tirer 
ieax  coups  de  piftolet  ou  d arquebufe  : pour  la 
munition  de  bouche  il  y auoit  cinq  femaines 
qu’il  ne  s’eftoit  mangé  que  chair  de  cheual > & 
le  plus  grand  Seigneur  qui  auoit  vn  petit  mor- 
ceau de  bifcuit  pour  hardy  quil  fuft , il  falloit 
qu’il  fe  cachait  bien  pour  le  manger*  Tellement 
que  fe  voyans  comblez  de  tant  de  miferes,&  la 
mort  ou  la  captiuité  infaillible  deuant  eux , ils 
ont veu  dezle  lendemain  matin, contre  leur 
efperance,  au  lieu  de  ces  milliers  de  foldats,qui 
leur  venoient  donner  le  boniour  a coups  de  Le  Turc  ^ 
canon, Vautres  attaques  par  toutes  fortes  d ar-  u 

mes  dont  vfent  les  Turcs;  ils  virent  les  Chaoux  patx* 
bien  accompagnez,  enuoyez  de  la  part  du  grâd 
Seigneur  pour  traiéter  la  paix:  ce  qu  ils  ont  faiç 
fous  telles  conditions  qu’elle  eftoit  auparauant» 
&yaeftéadjouftè. 

I.  Que  T Ambaffadeur  qui  ira  pour  la  confit*  ^ M es  de 
mation  delà  paix  en  Conftantinopie , portera  Up^  entre 
40  malles  de  gibelines  au  grand  Seigneur,auec  ** 
quelques  horloges , quinze  au  grand  V izir>  dix 
mille  dalles  à Kicelir  Aga , au  lanifer  A ga  bui£fc 
mille,  & quelques  autres  menus  prefèns. 

IL  Que  liles  Cozaques  vont  fur  la  mer  noire* 

&quils  facentmalfurles  terres  du  grand  Sei- 

Sneur,  ilferaenuoyédes  Députez  de  part  & 

’autre  pour  apprécier  le  dommage,  lequel  fc- 
îa  recompenfé  Sc  fatisfaiéfe  par  la  Republia 
que. 

IILScmblabiemctdî  les  Tar tares  entrent  en  k 
folongne,  ilferafai£tle  femblable  par  le  Grand 

C ce  iii| 


B A aâuâi' 
g*&rd*  de  fut' 
me?  de  Ï4r- 
‘ftenban  da 
Pologne*  s: 
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Seigneur. 

HH.  Er  pour  le  regard  de  ce  que  la  RepubK- 
que  baille  d ancienneté  auxTartares,  elle  nè 
fera  obligée  de  le  liurerquedansla  Ville  d’Iax 
en  Moldavie. 


_ , ^ Pow  le  regard  des  prifonniers  de 

Poiongne  qui  ont  cfté  pris  il  y a vn  an  , les  Po- 
ionois  tendront  la  fortereflcd’Ouchin  enMoi. 
dauie  pour  leur  rançon. 

Voilà  les  articles  principaux  qui  ont  cité- 
rométsaucc  les  vieux.  Dieu  vueillc  par  fe grâce 
qu  elle  fou  de  longue  duree,&  à la  gloire  de  fon 
lama  nom. 


le  vous  puis  aifeurer  que  la  gloire  en  eit  tou- 
teà  luy,  & non  à la  force,  ny  en  l efprit  des  ho- 
mesicar  tLy  auott  vn  defordre  le  plus  grand 
qui  le  puilîe  imaginer  -,  & toutesfois  l’on  n’a 
Jamais  veu,ou  à tout  le  moins  il  y a long  temps, 
«|ue  les  Chrcfticns  ayent  eu  l’aduantage  quils 
ont  eu , & pouuoicnt  auoir  furd ’ennemyi  d’au-  I 
tant  que  n ies  Polonois  eulTent  faid d'heure 
Polfepoltt  Ruchine  qu’ils  appellent  en  leur  langue 
ce  que  nous  appelions  Arrierebàrt  en  la  noftre! 
il  euften  t cmpefché  que  le  Tartarc  rt’euft  fait  le 
tpal  qu  ilafaiden  Pologne,  euflent  très  qu’af- 
Jeurement  chaflV  ôc  battu  le  Turc,  & rendoiét  ! 
la  ret raide  de  fa  perfonne  douteufe:  car  i’ay  : 
veuen  cefte  dernierearmee  ,quiaeftéinatille,:  r 
laduantgardc  compofee  de  quarante  cinq  à 
cinquante  mille cheuaux,  aufqiiëls  il  de  nsan- 

quoitrienqua  bien  mener  les  mainsl 

C eft  toat  cèqui s’eftpaücicar fi  toftqae  J’o*. 

'■  ' *1  ï î Vl 
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£ eu  aduis  de  la  paix.  Ion  a tqandéà  tous  les  Pa- 
îjitirçats  qui  n’eftoient  arriuez,qu’ils  ne  paiTaflent 
pas  blus  auant , 8c  que  la  paix  eftoitf  faiâe.  On 
tient  qu’ils' euffent  efté  en  ceft  Arriereban  de 
Polongne , 'approchant  à trois  cents  mille  che- 
naux. le  defirois  auec-paffion  veoir  vne  fi  belle 
armée  complètte  ; mais  puis  qu’il  a pieu  à Dieu 
donner  la  paix , il  luy  en  faut  rendre  gloire.  Vo- 
ftre  [ &c. 

Voilà  ce  qu  on  a eferit  de  Pologne , & voicy 
l’extraiëî  de  deut  lettres  de  Conftantinople  que 
l’on  a receuës  fur  le  mefme  fujjet  de  la  guerre  & 
de  la  paix , entre  les  Polpnois  oc  les  Turcs„ 

beCon/tdntinoplelei5.NoHembrei62l. 

le  vous  cfiray  que  la  guerre  contre  les  Poîonois 
s’eft  terminée  fur  la  frontière  apres  plufieurs  co~ 
bats  remarquables  quife  rendirent  à l’approche 
des  tranchées  que  lefdits  Poîonois  auoient  faiefe, 
ê>c  ont  deffendu  deuant  Ouchin.,  derniere  place 
delà  Moldauie  fur  le  fleuuede  IsTi^fter:  de  façon 
que  le  Grand  Seigneur  n’a  point  outre- paifé  fes 
limites , mais  a ^ris  fori  rëtour  &eft  attendu  icy 
dans  peu  de  téps , s’il  ne  fejourne  à Andrinople* 
pour  le  traiëfcé  de  Paix  qui  s’y  dreffe,  dont  eft  en- 
tremetteur Radulo  Vaivode  de  Yalachie.  L’on  e« 
ffiime  qu’il  s’eft  bië  perdu  la  moitié  de  celle  grade 
armée  qui  apafféleBanuhe/oit  en  cesc6bats,où 
en  maladies  > & cela  s’eft  recogneu  au  paffàge  du 
pont.Les  principalescoditions  de  celle  paix  font* 
Que  les  Tartares  ne  courront  plus  furies  Polor 
; 0oi$,moyénant  qu’ils  leur  pay et  ce  qu’ils  faifoiëjt 
| ^hnueliement  au  paffé } $c  aüffi  que  les  Folonoif 
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cmpcfcheroient  déformais  les  Rais  Cofâque 
de  pirater  fur  la  mer  Noire:  chofequi  fembl 
L*  Madame  J U°ir  eilrc  ^^cile  à s obferuer  tant  de  part  qu< 
doit  dème»-  d autre.  Pour  Ouchin,les  Polonois  ladoiuen 
rcr.  au  Turc  rendre  auiîi  comme  place  de  Moldauie  , ôc  pa; 
somme  Set-  confcquent  du  Grand  Seigneur.  Ievousdiray 
%mkr'  auffi  que  quelques  iours  apres  l’ouuerture  decc 
Tiaiéïe*  n y ayant  point  de  fufpenfion  d’armes, 
les  Tartares  en  bon  nôbre  repayèrent  le  Nieftet 
furie  pont  que  le  Grand  Seigneur  y auoit  fait  fai- 
re  au  délions  d’Ouchin^  ôc  entrèrent  bien  auant 

Ttrtjrfj  en*  ^I^1a'?^°8nc’<^,<^*l*ramcnèr£t  grande  quan.- 
4i  Pologne*  ^ eIcI^Mes  : c eft  le  dommage  que  les  Polo.- 

nois  ont  receu  en  celle  guerre. 

De  Confhintinople  leiH.  Décembre  ï6 i\. 

Il  y a apparence  que  le  Grand  Seigneur  fera 
pour  s arrefterceft  Hyuer  à Andrinople  ,àcaufe 
difficultés  (îue^ues  difficulté®  qui  fcmblent  naiftre  au 
qui  mt  ffient  ^ raiéte  J*c  Paix  d entre  luy  & les  Polonois , & 
/ut i'executiô  principalement  pour  la  pefche  de  quelques  lacs. 
ajipromeffiei  qui  font  en  leurs  frontières  vers  la  Mer  Noire. 
c paix.  Partant  fi  cçfte difficulté  continue,  leur  guerre 
, •,  pourra  bien  recommencer  au  Printemps. 

les  cluteT  v°us  douez  auoir  fçeu.lesprinfes  que  les  Gale- 
aEfragneont  d’Efpagne  ont  faiéb  en  ces  Mers:  ce  qui  ap- 
f*ia  fut  Us  porte  beaucoup  d’incommodité  à. ce  pays. 

Turcs incom-  Voilà  tout  ce  qui  s’eftpeu  apprendre  iufques 
f wmepU.  ^ Prefent  de  celte  guerre  & paix  : Mais  puis  que 
les  Hiftoires  Romaines  rapportentles  nouuelles, 
quicouroientdansles  places  de  Rome,furles  a- 
iftions  militaires  des  Capitaines  Romains  en  Af- 
fxiqpe  3 8c  ce  que  le  peuple  de  Rome  cadjfoitj 
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chacun  félon  fapaffion  ou  affeétion  : Nous  pou- 
mons auffi  dire  icy,  que  dans  les  liurets  du  temps 
que  faifoient  courir  lesProteftans  fur  ceftc  guer- 
re de  Pologne, ils  parloient  fort  aduantageufe* 
ment  de  l’entreprinfe  du  Turc  contre  les  Polo- 
nois  : Et  mefmes  on  remarqua  à Paris  que  le  iour 
que  la  fufdite  lettre  eferite  fut  imprimée,que  plu- 
fieurs  de  ce  partylà  monftroientdes  lettres  ef- 
crites  de  Sedan  ,par  diuerfes  perfonnes , toutes 
femblables,portant  que  leT  urc  suait  deffaid  les 
Polonois , & faid  mourir  le  prince  de  Pologne, 

6c  tous  les  Grands  de  fon  armée.  Ce  ques’eftant 
îrouué  depuis  faux,  quâd  on  dit  maintenant  des 
nouueiles  , on  demande , Ne  font  ce  point  des  nou- 
uelles  de  Sedan  ? pour  dire , V os  nouuelles  ne  font 
elles  point  faulfes. 

T out  d vne  fuitte , voyons  vn  combat  fur  Mer 
aduenuau  mois  de  May , entre  les  deux  Galions 
de  Malte , & les  quatre  de  Thunis. 

Sanfon  & Edouard , les  deux  plus  fameux  Re-  n 

negatsCoriaires  Turcs,  qui  courent  fur  la  Mer  ies  deuxGa-  I 
Mediterranée  les  marchansChreftiens  trafiquas  lions âe  Md-  I 
en  Leuant,auoientl’annéepa(fée  1620.  fait ren-  te->&  ltsyfi  I 
contre  de  fix  vaiffeaux  Chreftiens  , les  auoient  *'  I 

inueftis,&  s’en  eftoienr  rendus  Iesmaiftres,quâd 
l’arriuée  des  deux  Galiôs  de  Malte , dont  le  grand 
eft  la  terreur  des  Barbares  & la  feureté  des  Chre. 
fiiens , fabriqué  par  les  foings  du  Grand  Maiftre 
de  Vignancort  , les  contraignirent  de  lafeher 
prinfe  , & de  prendre  eux-mcfme  la  fuitte.  Ceft 
affront  leur  a fait  chercher  les  moyens  d’en  pren- 
dre !a\engcange  : ils  equiperent  dans  le  port  ds 

I V : -vV  t - ' ...  r . J;  ■■  4\ 
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Thunis  quatre  Galions,  les  m unifient  chacun  dç 
quarante  pièces  de  canon,  & de  trois  cents  hom- 
mes de  guerre,  & fortentdu  port  en  refolution 
de  chercher,  & de  battre  les  deux  Galiôs  de  Mal-' 
te:  Ce  qui  animoit  dauâtage  leur  hardie  fïè,eftoit 
les  nouùelles  véritables  qu’ils  auoient  eu,  que  ces 
deux  vaifTeaux  n’auoient  en  tout  que  fept  cents 
hommes, afFoiblis  & prefque  abatus  des  rigueurs  : 
d’vn  long  trauail  fur  la  mer.  ■ j 11 

Quarante  iours  s’eftoient  efcoulez  à. la  que- 1 
fte  de  ces  deux  ' vaifleaux  , apres  lefquels  , ÔC[ 
l’vnziefme  de  May  de  cefte  année , ils  les  ren-  ; 
contrent  vers  le  Cap  de  PafTero,les  defcouurentj 
éc  ceux  de  Malte  recognoiflayits  les  Turcs , tra- 
uaillent  aufli  tofh  aux  moyens  de  les  attirer  au, J 
combat , Pour  ce  faire  ils  feignent  prendre  chaG-  1 
fè , les  Turcs  les  fuiuent  fur  cefte  feinte , & met-  1 
tent  les  deux  Galions  au  milieu  dés  leurs.  Les 
Cheualiers  fe  voyans  conduits , où  ils  fe  fouhait-  1 
toient , iugent  que  leur  artillerie  pouuoit  faire  1 
ion  effeét , arborent  l’eftendart  de  Malte  , qu’ils  1 
ri’auoient  point  voiilu  faire  paroiftre  iufqu’alorsj  1 
donnent  le  feu  à toutes  leur?  pièces , fl,  à propos  1 
que  peu  de  coups  furent  tirez  eh  vain.  Les  Turcs 
maltraiéfcez  d’vne  fl  grande  quantité  de  foudres,  1 
ne  perdent  pednr  neantmoins  courage,  ils  fe  ral- 
lient auec  refolution,d’aller  tous  enfemble  inue-  | 
llir  le  grand  Galion.  , , 

Le  Gheuaher  Âbenante  Italien  qui.lecom-  J 
niandoit,  recogneut  leur  defîeing,  & le  mef-  '{ 

Êrifant,  leur  alla  aulîi  toft  au  deuant  , & fe  §| 
hîalibrement: mettre  au  milieu  d’eux,  (erçu- 
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Éant  fi  proche  que  fes  canons  deftruifoienç 
Iftiiferabîement  les  vaiflcaux  Turcs  , & la  greffe 
continuelle  de  fa  moufqueterie  tuoit  partie  dè 
jleurs  hommes, & eftropioit  piteufement  les  au- 
tres. 

Les  Turcs  hé  trouvant  pas  vn  plus  feufc 
moyeà  d’euiter  leur  entière  perte  contre  de 
!fi rudes  ennemys , que  de  fe  fauucr  ala  fuite3 
ils  là  prennent  à la  faüeür  delà  nuiét  i Ceu± 
de  Malte  les  fuiuent,  &ie  bonheur  les  con- 
iduifant  pârmy  les  obfcurit££  d’vnenuiétfom- 
bre,  fait  quèdeux  heures  aüant  ladiane,ilsft 
rencontrent  proue  à prou’é  : Leiour  venuefi 
claire  vn  fécond  combat  , auquel  le  bonheur 
iinconftant  des  armes  faubrife  du  commence® 
ment  lesTurcs,  & menace  de  perdre  les  autres» 
Ill’euftfai&peut  eftre  fi  Dieu  qui  tient  en  fa 
main  puiflante  le  calme , & les  tempeftes  de  là 
mer,n  euft  changé  le  temps  en  leur  faneur, &nè 
leur  euft  donné  moyen  de  reioîndre  les  enne- 
mis , aüfquels  fai  fa  ns  fentir  pour  la  fécondé 
| fois  le  double  effort  de  leurscanons,&  de  la  va- 
leur , les  iiicommoderent  tellement  qu’ils  n’eu- 
| rent  plus  recours  qu  àleur  fuite  fans  retour» 

! Les  Galioiis  de  Malte  eftoient  prefts  de  Ieà 
fuiure,  lî  l'accident  qui  arriua  au  plus  petit  ne 
fc  fuft  oppofé  à leur  deffein  : ccluy-cy  faifoit  fi 
grande  quantité  d’eaü  qu'il  ne  pouuoit  trauail- 
felà  la  ruine  des  autres,  fans  tomber  dans  la 
fietine  propre.  Cela  fut  caufe  que  les  Turcs 
eurent  tout  loifir  de  regaigner  les  ports 
Barbarie  » où  ils  arnuetenc  aprèè  àuoii 
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perdu  deux  cents  cinquante  de  leurs  homme! 
outrecent  bleffez,  entre  lelquels  le  trouticrent 
Sanfon,&  Edoiiard. 

Du  colle  desGhreltiens  trois  ou  quatre  hotm- 
mes  y perdirent  la  vie,  & enuiron  dix  ou  douze 
turent  blelTez  : Le  grand  galion  de  Malte 
citât  au  relie  fi  bien  couücrr, & fortifié  de  bois, 
que  la  moufqueterie  Turque  n’y  peut  Faire  au- 
cun effedhvn  feul  coup  de  leur  artillerie  mef- 

Trif'duvrf»  mCIn’Clit  la  forc?  de  le  perfer. 
feauirfflttn  ^es  (jaiercs  dt*  mcfme  ordre  commandées 
Ray  f*r  Us  P3r  Cheualier  de  Lorraine  general  d’icellesj, 
de  prirent  au  mois  de  Mars  en  Barbarie  le  Vaif- 
Mdtt.  l'eau  de  guerre  d’ Vïïain  Rays  de  Pille  de  Chio, 
fameux  Corfaire  qui  portoit  vingt  cinq  pièces 
de  canon  - elles  commencèrent  à le  combattre 
depuis  midy  iufques  au  foir,  & apres  luy  auoir 
raze  tous  Tes  arbres , l’aborderent  âuec  peu  dé 
perte,  & firent  dclîus  quatre  vingts  lèptefeia- 
ues  en  vie,  le  relie  y fut  tué. 

Vous  auez  veucy  dellus  fol.  74t.  en  laref- 
• ponlè  qui  fut  dônee  par  l’Empereur  à l’Ambàfc 
fadeur  du  Roy  de  la  grande  Bretagne,  que  là 
M.  Imp.  faiét  plâinâe,  que  fuiuant  ce  que  ledit 
Roy  i’auoit  requis  d’vnc  fulpenfion  d’armcsàu 
bas  Palatinat,  au  mefme  temps  le  Palatin  les  a- 
uoit  fait  reueiller  au  hault  Palatinat  par  Mans- 
fcld:  voyons  les  relations  qui  ont  elté  faiétes  de 
celle  guerre. 

kninei  Apres  la  reprife  dcPilfen,FaIquenav  &£lnbô- 
xHtcndicteé-  gen.Mansfeld  n’ayant  plus  de  places  de  retrai- 
rmfn  âe  en  Boheme,  il  demeura  auec  fes  troupes  da$ 
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[chaule  Palatinat , où  ayant  depuis  ioin&les 
croupes  des  deux  Princes  de  Vimar  de  Saxe  , il  ■gBuejtbè ** 
Et  vue  arrnee  de  dixhuiâ:  mille  hommes  qu’il  d'^ubfîdt 
mena  fur  les  terres  de  l’Euefché  d’Âichftat^  & C?  au  terri - 
du  pays  de  Luchtenberg.  *otre 

Surl’aduisquefaMoImp.en  receut il manda 
lu  Baron  de  T îlli  d’empefeher  les  progrez  du-  Jfteres  ^ ^ 
lit  Mansfeld  : Auffi  Iacques  Bau ver  d'Effenet  berne • 
jeneral  des  troupes  de  l’Euefque  deVirfbourg, 
eftanr  ioinét  à Tilly  ils  allèrent  pour  rcncon- 
rcr  Mansfeld  qui  s eftoit  campé  & retranché 
Vcrdhauf,doû  il  faifoit  des  courfes  fur  les  fro  « 
icres  de  Boheme.-Tilly  & Bau  ver,ayas  mis  leur 
trmee  en  bataille  vis  à vis  de  la  fienne , fc  fai- 
irent  delà  montagne  & d’vn  boisvoifin,làoù 
1 fe  firplufieurselcarmouches. 

Surlaconiondion  des  trouppes  de  lTilly&: 
teuve^Mansfeld  côme  Commiffaire  du  Pala-  dedl^I** 
in  enBoheme  fit  publie?:  ces  lettres  declaratoi-  âeMaT$fdd\ 
es  contre  l’Euefque  de  Virsbourg  & le  Cha-  Commi/Lr * 
»itre  de  Bamberg.  Ejiant  notoire  à vn  chacun  P*Utm 
omraeles  troupes  de  l’Euefque  de  Virsbourg  contfre  i£n 
e font iointesauec  celles  deBauieresenlaguer-  Uylr(bom  pi 
e de  Bohême  > & qu  elles  nous  donnent  affez  UcZpBê 
lefubjeâ;  comme  Commiffaire  du  Roy  de  Bo-  de  Bamberg* 
emedepourfuiurelefdits  Euefque  & Chapi- 
re  par  armes  félon  la  loy  talion,  i’ay  mieux 
imé  employer  contre  eux  la  grâce  & clemence 
ue  laforce:  & leur  enuoyervn  trompette  pont 
ss  aduertir  de  rappeller  leurs  troupes  de  Bohe* 
hie,&  leur  cnioindre  & admonefter  de  ne  fe 
kefler  aucunement  ez  chofes  feculieresjâins  dà 
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dohcurer  & fe  contenir  dans  les  termes  de  leu 
vocation  Ecclefiaïïique  « s'ils  s’y  conticnnen 
ils  m auront  pour  amy:  &s  ils  font  le  contraire 
ils  doiuent  attendre  que  ie  porteray  le  fer  & 1? 
feu  dedans  tous  leurs  pays  & territoires. 

Sur  l’adais  que  rcceut  Mànsfeld  que  les  Impé- 
riaux le  vouloient  forcer  en  fou  quartier , il  re- 
folut  de  les  preuenir  & de  les  attaquer  en  leuri 
logements  le  14.  Iuilletîll  commença  par  celuj 
de  Hezeldorf,  oula  eauallerie  qui  yeltoitla 
gee  enfortit  auec  cent  cinquante  moufquetai- 
rcs  Allemands  pour  en  deffendre  les  approches 
aux  Mânsfeldiehs,  lefquels  les  chargèrent  fi  ru- 
dement qu’ils  en  tuèrent  nombre  êc  firent  pré, 
dre  la  fuitte  aux  autres.  Quelques  vns  de  leurs 
principaux  chefs  eftans  faiétsprifonniers  dam 
Hezeldorf,  ils  le  pillèrent,  y mirent  le  feu,  & h 
Deux  loge*  ruinèrent  entièrement. 
wcnsâciXm-  De  là  ils  allèrent  attaquer  le  fécond  logemét 
ftrmux  en-  qui  eftoit  à S.  Catherine, duquel  l’entrec  eftoie 

ZZfftiS.  fifficil’e  à caufed.f  Pall^s  qu'il  fai. 

loir  palier  pour  y aller,aum  que  les  pots  auoient 
efté  rompus  : çncelbgemçnt  là  ily  auoit  500. 
foldats,  lefquels  fe  voyans  brufquement  atta- 
quez, l’abandonnèrent  pour  s’aller  ietter  dans 
vn  bois5où  douze  cents  Mansfeldiens  les  pour* 
. fuiuirent  fi  proprement, que  ne  leur  ayant  don- 

ne le  loifir  de  fe  recOgnoiftrc  , ils  prirent  tous 
la  fuitte,  en  laquelle  il  en  fut  tué  plufîeurs , pris 
its  armees  quantité  de  prifonniers , & force  beftail. 
batxtHt.  Le  GeneralBauver  defirant reparer  cec  efehee 
fie  mettre  le  16 . Iiiillct  toute  les  troupes  Impe.- 
r riales 
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riales  en  opdfo  de  combattre  pour  attaquer.  Ce 
que  MànsFeld  ayant  recogneu,  il  fit  le  mefme,  & 
rangea  le  mieux  qu’il  peut  Ion  armée  en  ces  lieux 
montueux du toüt incommodés pbu’r  ce  faire:  i! 
auoit  vingt  cornettes  de  caUaleric  & cinquante 
d’infaiiterie.  Celle  iournée  fe  paflaen  efearmou- 
ches  de  part  & d'autre,  depuis  hui&  heürcs  du 
matin  iufqucs  k neuf  heures  du  fôif . Mais  Mans- 
feld  ayant  quatre  médiocres  pièces  de  campà- 
gnefit  tirer  à plomb  fur  les  Impériaux,  lefquelé 
receurenr  bcâucôüp  plus  de  dommage  que  Ici 
Mansfeldiens , bien  que  l’on  n en  vint  pas  iuf- 
ques  à vn  combat  general. On  a efcritqUc  Mans- 
feld  ne  perdit  que  cent  hommes  : Et  les  Impé- 
riaux mille,  fix  Capitaines  & le  General  Bàuveri 
qui  fut  tué  d’vn  coup  de  baie  qü’iî  eut  dans  la  te- 
lle :Ellant  depuis  embaumé  à Egra,  comme  on 
reconduifoit  fon  corpsà  Virlbourg,  ceux  qui  le 
conduifoient  furent  chargez  par  lagarnifonde 
Valdlaxe , qui  butiîia  tout  fon  bagage  , & tren- 
te trois  cheùaux  : Depuis  le  corps  à la  requdte 
de  rEuefque  dè^Bamberg,  fut  rendu  & enterré 
foîennellement  à Virfbourg  dans  la  grande  Egli* 
fc  aitec  vne  grande  pbmpe  funèbre  militaire*  Cmm  'àï£ 
Le  19. 1.uillet,le$  coureurs  dé  l'armée  de  Mans- 
feld  prirent  vn  cortuoy  quialloiten  celle  des  par  Us 

periaux  * où  il  y àupit  quelques  milliers  de  poul-  Mai/tldu*** 
dre  & autres  munitions,  des  chariots  chargea  de 
yin,&  foixante  chenaux.  / 

Le  premier  d’ Aouft , les  deux  armées  forent  téJUm  *** 
encor  en  bataille  Tvne  deuant  l'autre,  depuis  mi-  meV 
<ty  iufques  à huid  heures  du  foi*  ; Le  Gênera!  à*Ti*rii?»rÂr> 
r.  Tome*,  DU 


illr 
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Tilly  fît  tout  cc  qu’il  pût  pour  attirer  les  Mans* 
feldiens  à yn  combat  geheral,mais  ilne  s’y  fit  que 
quelques  legeres  efcarmouches,où  les  Impériaux 
eurent  le  déifias,  auec  forces  coups  de  canon  ti« 
tez.  LundorpiuS  dit,qu*vne  baie  de  vingt-cinq  li. 
ures  pefant  tomba  fi  proche  de  Mansfeld  > ( qui 
cftoit  contre  les  deux  Princes  de  Veimar , & le 
Comte  de.Solme)  quelle  couurit  de  poulficre 
foncheuàh, 

£$  B*n  lm-  Sur  les  aduis  que  l’Empereur  eut  de  la  guerre 
fsrtâl  rept*-  que  faifoit  Mansfeld  au  hault  Palatinat  3 il  fit  pu- 
èife  dtrtc  ^/bliervn  fécond  Edi<£t  de  ban  Impérial  contre  luys 

€ontr§  M4m-  X J3 

jsjj  contenant, 

Qu^il  eftoit  notoire  à tout  le  monde  que 
fon  predecefieur  l'Empereur  Mathias,auoitmis 
au  Ban  Erneft  baftard  de  Mansfeld , pouries  fe- 
lonnies  & crimes  : & que  lcdi6fc  Mansfeld  pro- 
feript  en  continuant  menaçoit  encor  de  mettre  à 
feu  ôc  à fang  les  pays  des  Efleâeurs  ôc  Princes  de 
1 Empire , qui  eftoient  demeurez  fidelles  & de- 
uôtsen  l'obeyfiancedefa  M.I. 

Qu  aucuns  Princes  ôc  Eflats , contre  les  Cor- 
ftitutions  de  l’Empire  , le  fauorifoient  & luy 
donnoient  pafiage  fur  leurs  terres , à ce  poulfcs 
& induidts  par  le  Palatin,aulîî  manifefte  cnnemy 
de  faditc  Majeftc  Impériale,  ôc  par  luy  aufli  pro- 
(ctîpi  : ôc  lequel  Palatin  ledit  Mansfeld  par  fes 
derniers  mandements  nommoit  encores  Roy  de 
Boheme. 


Que  fa  Majefté  Impériale  auoit  efperc  qu’à 
J aduenir , ledit  Mansfeld  ne  trouueroit  des  per- 
dues qui  luy  voudroientclhe  fauteurs  & pro- 
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eé&eiirs,  crainte  des  peines  portées  par  îesco- 
iif  iitibns  de  l’Empire , ce  qui  tfeftpii  aduenu* 

Que  pour  demôftrer  encore  fa  iiarufelle  cld- 
n en  ce,  il  au bit  voulu  derechef  aduertir  vn  chà- 
:un  desPtihces,Eftats  ^-membres  de  l’Empire, 
lue  fur  lespciqes  contenues  au  faites  conflit  d- 
ions  ils  neuflent  â permettre  aucun  pa liage  en 
curs  territoires  audit  Mansfeld  nv  à fes  fol- 
lacs. 

Quant  aux  Chefs,  officiers  8c  foldàtsqui  ftiï- 
ïoient  ledit  Mansfeld  , qu'ils  eu  lient  à l’aban- 
lonner  fur  peine  à teux  qui  (croient  fujeéts  de 
’Empirejde  là  perte  de  tons  Ictus  priuileges, 
mmunitez&  dignitez  i .&  à ceux  qui  fèioi.ent 
flràngers  > fur  peine  de  la  vie. 

La  ville  de  Norembefg  s’eftànt  fdufmifeà  i o*  Rd'uagesïè 
>ey  (Tance  de  l’Empereur  (comme  il  a efté  dit  cy-  MdsfMau# 
leffusy  folk.)  elle  lie  Voulut  y laifler  Içùer  & en  trmit9n*.  as 
Ditii  aucun  fôldar  , qif  apres  auoir  fait  nouueau  Njrem  8r*' 
tèment  au  Duc  de  Bauietes , au  nom  de  fa  M*. 
mperiale.PlusIa  proclamation  du  Ban  Impérial 
iifdit  contre  Mansfeld  y auoitefté  faiéîe,  de- 
uoy  il  fut  grandement  courroucé,  6c  pour  e fl 
rendre  vengeance  il  alla  aux  cmiirons  dc  No- 
emberg  anec  cinq  cents  cheuaux  , 8c  mil  mouf- 
[Uétaires  à cKeuaS^uis’eftansreffipandus  aux  en- 
trons fur  toutes  les  aduenuës,y  commirent  vue 
ifinité  de  brigandages  & voiièries. 

Le  Duc  de  Bauieres  eftant  prié  des  Euefquec  ç*  Due  di 
|e  Virfbourg,  Bamberg  Vautres  Eftatsdel’Em-  B*»*******: 
;ire , de  les  delîurer  del'apprehenfion  dos  raua-  fe*Z*e„  1* 
bdes  Mamfeldiensj  iUelailTa  derechef;  com- 

Ddd  ij 
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me  dit  Lundorpiu$,les  inftrumcnts  de  Mufique* 

( qui  eft  fon  plus  grand  pafle-temps  ) &r  tous  au- 
tres efbats  de  mondaines  delices  : Il  donne  le 
rendez  vous  à toutes  Tes  troupes  & à fon  canon 
& munitions  à Straubin,  pour  de  là  s acheminer 
au  haut  Palatinat. 

Apres  auoir  faid  faire  des  prières  par  tous  fes 
Eftats  afin  qu’il  pleuft  à Dieu  le  conduire  en  ce 
lien  fécond  voyage  contre  les  Rebelles  à l'Em- 
pereur, il  partit  le  trciziefme  Iuillet  de  Munch* 
& ayant  pallé  le  Danube  & ioint  Tilly  fon  Lieu- 
tenant , il  fit  monftre  de  fon  armée  qui  eftoitde 
vingt  fix  mil  hommes.  Nous  verrons  cy-aprc$ 
comme  Mansfcld  fut  côtraint  de  quitter  le  hault 
Palatinat3&  comme  il  amena  fes  troupes  au  deçà 
du  Rhin  en  l'Alface,  où  il  a faid  de  grandes  ruir 
nés  dans  l’Euefché  de  Strafbourg. 
vlufenn^tU  Au  mois  de  May  , nonobftant  laTrefue*  Jes 
Ug*\tnÀ  lE*  gens  de  guerre  que  le  Palatin  tenon  dans  le  Pa- 
^a^nar  feruërent  fur  quelques  bourgades  & vil- 
• lages  de  l’Euefchc  de  Spire,  qu’ils  pillèrent  & 
ruinèrent  entièrement,  fçauoir,  Forft,  Rappers* 
berg  ,Hochdcrfj  Niderkich,  Hàmlot»  Ditcrs- 
hcïm,Maicamer  , &c  Gensheim.  j 

Sum  'wrc  de  LaTrcfue  finie  au  Palatinar,Dom  Gonzales  de 
Stdn  les  CotdouaGeneral  desEfpagnols  fit  executer  l’en- 
eQj&'OIs.  treprife  qu'il  auoit  fur  le  Chafteau  & la  Tour  de  . 

Stcin,place  forte  fituée  en  des  mardis  entre  Vor- 
mes  & Geinsheim , où  les  quinze  pay fans  qui  la 
gardoient  furent  tous  tucz> 

Ce  Chafteau  eftant  cftimé  vne  des  clefs  du  Pa- 
latinat de  ce  cofté  là  3 l’armée  pour  la  garde  du  ; 
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Pàktinar,&  quinze cents  payfans  y accoururent 
pour  tafcher  àla  reprenÆ^  mais  ils  trouuercnt 
queles  Efpagnols  auoient  donné  bon  ordre  pour 
la  garder , ayant  ictté  dedans  vue  forte  garni  Ton* 

& des  munitions. 

D’abord  les  gens  de  guerre  dirPalatin  auoient 
repris  vn  rauelin , mais  la  plufpart  e flans  çoi> 
tlaints  de  demeurer  iufqués  au  nombril  dans 
l'eau,  & cftaftsatillî  fouettez  de  trois  canons  que 
les  Efpagnols  auoient  mis  en  batterie  au  delà  du 
R'h'm  au  village  de  Rhmducheim,ils  Furent  cou  - 
traints  au  bout  de  trois  iours  de  leuer  leur  fïcge, 
aptes  auoir perdu  trois cenrs  hommes,  Sc  entre 
scetix  Vatmanshus,  & feptante  de  blefTez.  Le 
nombre  des  Efpagnols  tuez  cft  incertain:  Il  y en 
au  oit  plüfieurs  blcflez  dans  le  Ghàfleaudcfquels 
furent  par  eux  emmenez  : depuis  ils  munirent  fl 
bien  celle  place , qu’ils  y ont  eftably  vne  reccpte 
de  contribution,  à laquelle  ils  ont  rendu  fub- 
jeâs  ceux  de  Northeim,  Varrenheim  , & Bi- 
blife.  ^ 

Obertrand  auec  fa  cornette  de  cauallerie  fit 
mettre  main  baffe  fur  quarante  Efpagnols  qu’il 
rencontra  prczd’O  (lof.  Auffi  1 armée  dû  Palan  - 
nat  eflant  allée  loger  à Birftad,  elle  y exerça  tant 
dccruautcz  fur  fes  payfans,  & habitans  , & fur 
leurs  maifons  Sc  leurs  vignes , qu'Arthus  a eferit 
queles  Defenfeurs  du  Palatinat  en  auoient ac- 
quis le  filtre  de  Deuorateurs. 

Letreiziefme  de  Septembre  la  nuiél  depuis  DesP^Hm 
tes  neuf  heures  du  foir  iufques  à quatre  heures  chiens*- 
du  matin  ou  vit  au  Giel  plufieurs  rayons  rouges  ptembre* 

Ddd  iij 
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s en  trc  choquer  les  vns  contre  les  autres  venan 
à Orient,  d’Occident , & de  Septentrion, com 
me  vne  armée  de  combattais:  Et  bien  qu’il  pN 
euft  point  de  Lune,  toute  la  nui£lfut  auüi  clair* 
comme  fi  elleeuft  c (té  en  Ton  plein  &rluifante 
Ü fe  fit  pi  u fieu  rs  d i feo u rs  en  Allemagne  , Flan, 
dres,  France,  Pologne  8c  Hongrie,  ou  cesfîgnc! 
fc  virent,  & où  la  guerre  erfou  bien  allumée. 
UPtimeBe-  ,Nous  auons  âcconduitcy-defliis , fol.  761. 1< 
ÿUrn  fout  Pnnce  Bethlem , auec  les  Hungres  Rebelles  de- 
cjuoy  *PfeUé  uant  Frefhurgqu  iltenoitafliegé:LesImpg;iam 
jAttïla.  I appel! oient  Attila  Roy  des  Huns,  8c  yauoii 
bien  de  la  conformité  eftans  rous  deux  originai- 
res Hungres,  & dvn  mefme  pays , commanda^ 
à.  vne  mefme  nation, femblables  en  mœurs  & 
humeurs  ,*  tous  deux  fléaux  de  laChreftienté,  & 
tous  deux ay as  porté  le  feu  &le  fer  partout  oiuh 
oritpaflé.  Le  Prince  Bethlem  prefl'e  donc  Pref- 
burg  de  fe  rendre  : il  y auoit  dedans  grand  pom^ 
bre  de  causerie  & infanterie,  lçsaflîegcz  eftoiet1 
contrains  de  faire  des  forties  pour  aller  aux  four- 
rages pour  leurs  cheûaux  ; ce  qu’ils  faifpient  e- 
ftans  forts  , 8c  là  où  il  fe  fit  plufieurs  combats  8c 
rencontres,  aufquelles  les  vus  eftoient  tanroff 
victorieux , 8c  quelques  fois  les  autres , félon  le 
hazardde  la  guerre:  Mais  le  quinzielme  Septem- 
bre deux  iours  apres  ces  figues  rayonneux  qui, 
parurent  au  Ciel,  le  fecours  Impérial  enuoyé  de 
Morauie,  quieftoit  de  dix  Cornettes  de  cauale- 
ne&  de  deux  En  feignes  de  gens  de  pied,  eftans! 
entrez  dans  prefburg  , le  Pnnce  Bethlem  auec1 
les  HuiigresfesparulaMs  furent  contraints  de  le 
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uer  leur  fiege,  fe  retirer  à Tirnav  , & enuoyer 
rafraifehir  f es  troupes  en  diuers  endroits  de  la 
haute  Hongrie,  pour  les  ruines  qui  s’eftoient 
faiéfces  en  la  campagne. 

Sur  la  fin  de  celle  année , il  fe  tint  aufii  vne  ^ 

Conférence  à Niclafbourg  en  Auftriche,  pour  N(C^iurt% 
terminer  ces  fi  cruelles  guerres  -,  ce  qui  s’y  pafla 
appartient  à hin  fuiuant. 

Voyons  ce  qui  fe  faiét  au  Pays-Bas,  où  le  troi-  Querre  de- 
fiefme  iour  d’Aouft , fin  des  prolongations  de  la  cûree  entre 
Trefue,Iaguerre  fut  déclarée.  En  ce  iour  mefme  * es  Efbegnds 
quatre centsCaualiers  de  Brcda  & de  Bergue  fur  & 
leZoorq  , places  de  lobey  fiance  de  Meilleurs  les  srak**tac§*» 
Eftats,  furent  prendre  des  prifonniersiufqu  aux  tre  lesEfl*u 
portes  d’ A nuers.  des  p tourna* 

Pour  refrener  ces  courfes&r  rendre  aux  Holan- 
dois  le  change , l’ArchiduchelTe  enuoya  dix  mille 
hommes  fur  les  frontières  de  Brabant  à Lire  & à 
Bolleduc. 

Ellefaifoit  eftat  d’auoir  foixante  mil  hommes 
de  guerre  fur  pied,  & de  les  diuifer  en  trois  ar- 
mées, deux  chacune  de  dix  mille  hommes;  l vne 
pour  laconferuation  du  Brabant,  de  l’autre  pour 
celle  de  la  Comté  de  Flandres.  ■ Qua-ntàlatroi- 
ficfme,qu’elle  feroit  de  quarante  mille  hommes, 
de  laquelle  feroit  General  le  Marquis  de  Spinolas 
Et  pour  fes  Lieutenâs  Generaux  le  Comte  Hen- 
ry de  Berghes,&  D.  Louysde  Velafco.  Laquelle 
armée  fe  tiendroit  vers  les  bords  du  Rhin,&  vers 
Vefel , pour  entteprédre  fur  les  places  des  Eftats 
félon  les  occurrences  , & pour  la  ccmfcruation 
auffi  des  places  & pays  dé  fon  obeyflance. 

Dddih, 


Efaj  des 
gtnsdeguer- 
• rt  de  L'Ar- 
•ibtiucbejje 
de  Flandres 
<***  commtn - 

eemeni  de 
cefte  guent. 

%-e  Mifquts 
de  Sptnola 
portât  Bru- 
xelles pour 
«ütr  à AU- 
ftrtch. 

S'ajfeure  de 
Çcnep. 

0 dêUco/é 
dt  MuersÇÿ 
de*  « du?  nues 
de  U Hpll<tn- 

deÀ  ÏM&ftrs. 
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Le  Mafquis  dç  Spinoja  fartant  de  Bruxelles 
fur  la  fin  du  mois  d’Aouft}donna  Iç  rendeçvous 
aux  troupes  de  fou  année  iMàftrich, qui  eftpuét 
en  nombre  enuiron  de  quaran  te  mille‘çombat- 
fans. 

LVn  des  deffeins  dç  Spinqla  félon  l’ordrç 
qu  il  en  aupitde  rArchiduçheffe^cftoit  d’aflîe- 
ger  la  ville  de  Iulliers:  il  pcmrueut  premiereméc 
aux  moyens  d’empefefier  que  celle  place  ne 
fuftfçcourue  du  codé  delà  Hollande,  en  s’af- 
fçurantdcspaffages  plus  libres  aux  aduenues 
des  fîollandois. 

îîepuoyadonc  premièrement  le  Comte  Hé. 
ly  de  Berghcfe  faifir  de  Genep  place  impottan* 
te  fur  laMeufe  àTernboufcheure  de  la  riuiere  dç 
l^eers,  laquelle  il  furprit  auec  quatorze  com- 
pagnies de  cauaHeripÆt  (çcondçment  il  fit  fairç 
commandement  au  üouuerneur  du  Comte  de 
Mucrs  de  mettre  h ors  dii  pays  toute  la  garnisp 
Hollandoife  qui  y çftoiç,  s'il  ne  vouloir  fouffrir 
ie  degafi de  fes  loidats  fur  fes  terres. 

S’ellantainfife^  de  Spinol* 

affe^ré  de  toutes  les  aduenues  de  laHolîandç 
par  où  Ton  euil  peu  conduire  du  fecours  à lui- 
lierai!  partit  del^aftrich  aueçvne  armée  de  trç- 
te  mille  hpomucs , 6c  laiflë  derrière  luy  le  Com- 
fe  Henry  de  Berghc  aucc  fa  caualierie. 

Apres  ce  il  priât  le  chemin  vers  Iuillicrs  com- 
me feignant  de  l aller  inueftir  , neantmoinsep 
paffant  auprès  il  n’en  fit  aucun  femblant,il  ne  U 
menaça  point , &c  ne  s'y  arrefta  point  maispaf- 
fa  outre  tiran  t droift  au  Rhin  vers  V cfel , où  il 
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drefla  vn  pont  de  batreaux,& fit  paiïér  vnepar-  seenmpete- 
tie  de  Ton  armée  défias  le  2.  Septembre  & Te  uant  refettf 
càpa  auecl’autre  partie  au  deçàduRhin  àBuriç,  *B»ru. 
pour  dpicr  delà  les  mouuemens  daPrince  d’O- 
range.lcquel  Te  çampaaufii'fur  les  frontieresde  B/fntJel’ar- 
Cleues  à Emmericauec  Ton  ârtnee  d’enuiron  ^“joi-ange 
vingt-cinq  mille  hommes  , à deux  heures  de  qutfecampe 
chemin  l’vn  proche  de  l’autre.  à Emmène. 

Le  Prince  d’Orâge  ayant  TçeaqueleMarquis 
de  Spinola  nes’eftoit  arrefté  deuant  lulhers,& 

ne  1’auoitaflîegé  ,eftant  en  neceflîté  d’hommes 

tira  dudit  Iulliers  mille  des  meilleurs  loldats  de  r‘,e  ’nt^* 
la  garnîfon  des  quatre  mille  Hollandois  qui  ftUats  dt  lf 
eftoient  dedans , n’en  làiflanr  plus  que  trois  ** 

Ce  que  vovant  le  Marquis  de  Spinola  il  en- 
voya au  fli  toftle  Comte  Henry  de  Bcrghc  in- 
uellir  Iulliers  auec  fix  mille  hommes  de  pied, 
mille  cheuaux  & hui&  canons, pendant  que  luy 
auec  l’armcc  tien  droit  le  Prince  d’Orange  en 
ceruclle. 

ht  afin  d’empefeher  audit  Prince  d’Orange  D Uu  } it 
tout  partage  pour  entrer  au  pays  de  Iulliers 
dciecoanr  la  ville  , ilenuoya  Dom  Louys  de  les -villes  d* 
Velaîco-auec  quatre  mille  hommes  ic  quatre  fAlf‘,Setn 
canons  pour  occuper  le  partage  deCleues  entre  Cieutu 
le  Rhin  laMeqfe,  où  il  prit  CoIbeech,Beech 
Ç»riet,Groich  & Calcar. 

Cependant  ledit  Comte  Henry  de  Berghc  Redtn’ 
s’eftant  emparé  de  Rede  ou  Redcn  proche  de  n * u j 
Glabbackle  quatriefme  de  Septembre,  il  fit  en-  luüser!  en- 
leuer  tous  les  bœufs | vaches  , cheuaux,  mou-  Une. 
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tons,  & autres  beftes  iufques  au  nombre  de 
cinq  cents,  appartenans  à ceux  de  la  ville  de 
Iulliers,  & les  feit  conduire  vers  le  Ghafteau  de 
Breidenben  proche  de  Linnich  : ce  fut  ce  qui 
depuis  a fait  que  ceux  de  Iulliers  ont  eu  tant  de 
neceflîtez  de  chair.  Et  fie  faire  de  rigoureufess 
deffenfes  à tous  foldatsdene  toucher  aux  hc- 
ftiauxdespayfans  des  enuirons. 

Xuttienafte-  Le  cinquiefme  iour  de  Septembre  donc  ledit 
Comte  Henry  de  Bergues  commeçà  à mettre  le 
* fiegedeuant  Iulliers,  ôda  nuiflrenfuiuant  il  pri- 
ua  Jcsaffiegez  de  la  riuierc  de  Pvaët,eh  la  faifant 
itimere  de  predre  vn  autre  cours:  ce  qui  leu;:  çaufa  depuis 
M.*er  co&pee.  Jc  grandes  incommoditcz , ayant  auflipar  cç 
moyen  ofté  beaucoup  d’eauës  aqx  foffez  de  la- 
dite ville. 

Le  lendemain  arriuerent  encores  au  camp 
deuant  Iulliers  du  codé  de  la  Meufe  , quartre 
raille  hommes^ntre  lefqucls  eftoient  plnfieurs 
viçux  foldats  des  garnifons  d’Artoys,  deHay- 
naut , & d’autres  frontières. 

Le  Régiment  de  Chimey,&  celuy  des  Bour- 
?«rrifi'e*rÎ9»s  guïgnonsjcomméncerent  les  premiersà  trauail- 
trench  ces.  [tx  aux  forriflcations  5c  trancheesà  laveuëde 
Iulliers,  i.  tout  joignant  la  Haute  iuftice  de  la 
la  ville , appelléc  le  Mont  au  Gibet,par  où  j i el- 
le auoit  efté  afïiegee.  2.  à Tilleul  où  fe  campa  le 
General  de  Bcrghe  ôc  5,  proche  le  village  de  Si- 
teric. 

En  ce  commencement  les  affiegez  firent vne 
forcie,  & brulkrenc  tous  leurs  moulins  par 
defpit. 
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Et  afin  que  le  leâeur  iuge  mieux  quel  fut  ce 
(îeg^nous  en  auôs  icy  mis  le  portrait:  aucc  les 
chiffres  ôc  lettres  pour  recognoiftre  les  lieux 
lçs  plus  remarquables  tant  dedans  que  dehors 
Ja  ville. 

A La  ville  de  Iulliers. 

B LeChafteau. 

C Porte  neufuc* 

D Porte  noire. 

E Porte  Rouge. 

I Demie  lune  5c  trauajl  en  dehors  de  ceux  de  la 
ville 

a t’efcai  mouche, 

3 Montagne  du  Gibet. 

4 Tranchée  des  affigeans* 

5 Le  Contient  des  Chartreux  hors  de  la  ville. 

6 Village  de  Siteric» 

7 Marefcages. 

8 Prairies. 

9 La  Riuiere  du  Roer. 

10  Chemin  de  Duren 

11  Chemin  de  Cafter. 

il  La  digue  deTiets.  t 

i]  Chemin  de  Maftrich.  »?’ 

14  Chemin  de  Aken,  ou  Aix  la  Chapelle. 

On  a eferit  que  le  deflein  de  ce  fiege  eft  de 
tenir  lesaffiegez  tellement  bloquez  qu’ils  ne 
puiffent  eftrc  fecourus  dargem^de  vibres  & de 
munitions:dene  preffer  point  les  afliegez  par 
l>atterics,&  fe  bien  retrancher  contre  les  cano- 
nades  de  la  ville  : empefeher  le  fecours  que  les 
Holandois  y pourroient  donner  > ce  qu’ils  ce 
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^auroient  faire  fans hazardervne  bataille. Quit 
la  longueur  de  ce  fiege  feroir  crier  le  foldatà 
1 argée  &àJa  faim,&  le  pourroit  faire  entrer  en 
fin  en  mutinerie , & au  bout  delà  fe  rendre: 
<];U  en  fix  mois  de  temps  toutes  ces  chofes  pour- 
voient aduenir. 

Ce  fiege  dura  tout  le  long  de  cefte  année 
fians  autre  expédition  militaire  qu’vne  fortic 
Sorth  de  de  remarque  fai&e  par  deux  cents  moulquetai* 
fC5  ^ou^cnus  ccnt  chenaux , Icfquels  atta- 
Stptmbn.  <îuerent  & prirent  vneredoure,  tuerentquel- 
ques  foIdatSj&r  en  emmenerent  vne  douzaine. 
Auflitoftque  le  Comte  Henry  de  Berghe  eut 
l'adiiis  de  leur  fortie , il  monta  à chenal  auec 
cent  caualicrs,  lefqucls coururent  où  eftoir  Ta- 
larmedes  ennemis  penfant  eftre  ataquez  par  vn 
plus  grad  nombre,  & que  ledit  Côte  fuft  fuiuyy 
rentrèrent  en  confufion  dans  Iuilliers,&  laiîîe- 
fcntvnç  cinquantaine  des  leurs  que  tuez  que 
prisonniers;  mi 

An  mois  de  Décembre  on  vit  cefte  lettre  de 
Entreprinfe  Cologne  fur  lcdefîein  que  les  Hollandoisa- 
desHoiadots  uoient  eu  de  fecourir  Iulliers*  ! 

tdeC0Ur'r~  kcsHollandoisonteu  deftein  fur  Maefetc, 
effeit?***  ^ui  à deux  fieiies  iudeffous  deMaftrich*i 
bourgade  au  pays  de  1 irge,  & eftoient  venus 
iufques  à Gencp  , au  ce  trente  ou  quaranr  c bar- 
reaux de  piétons  , & quinze  Cornettes  deca- 
ualleric,  pendant  que  le  Marquis  de  Spinola 
cftoitfur  le  Rhin.  Apres  eftre  débarquez  à Ge- 
nep,  ils  penfoient  aller  par  terre  furprendre  la. 
dite  place , 5c  delà  palTatos  la  Meule  à 1 ay  fe,  al- 
ler fecourir  Iulliers  & forcer  le  camp  foiblc  du 
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Comte  Henry  de  Berghc , mais  en  vne  nuid  là 
Marquisde  Spinola  en  ayac  eu  aduis,il  aduertit 
:eux  de  Maefeic  de  fc  mettre  en  garde,  & luy 
î’enaüaàDulcken  auec  tout  fon  camp  entre 
Mae feic  5c  IuHiers  : Les  Hollandois  Ce  voyans 
utendus  rebroufleren^de  forte  cpelullierselt 
uiiourd  huy  hors  de  toute  efperâce  de  fecours, 

Sc  ne  peut  pas  tenir  au  plus  que  quelque  mois. 

Au  commencement  de  celle  guerre , fçauoir  * 

e vingquauiefme  Aouft,vn  MiniftreArminien 
voulant  s’efcouler  & entrer  dans  Roterdam  fut  " 

Jefcouuert  Sc  recogneu  par  la  garnifon, laquel- 
le luy  voulat  deffendre  1’entree, placeurs' bour- 
geois de  ladite  fede  Arminienne  s’y  eftans  ren- 
ouerez, des  paroles  on  en  vint  aux  mains,  tel- 
lement qu’en  ccfte  emotion}il  y en  eut  tant  des 
gardesque  des  bourgeois  cinq  de  tuez  & vingt 
3e  bleflez.  ^ 

Ona  eferit  queces  diuifions  en  la  Religion 
incommodoîent  fortlefdits  fleurs  des  Eftats» 
po ur  ce  q u’i  !s  e lie  ie  n t c o n t r ai  n ds  d’entretenir 
de  greffes  garnifons  dans  les  villes,  crainte  des 
émotions  populaires  pourladiuerfitcdcReli- 
gion;  car  ceux  de  celle  fede  Arminienne  font 
rn  grand  nombre  en  la  Hollaridet&bie/*  qu’en 
Amfterdatfpc’eft  la  ville  où  il  y en  ait  le  moins 
pour  la  grande  recherche  qu'en  faid  le  Magi- 
ftrarjen  ce  mois  d Aouftjib  furent  defcouucrts 
s'affembler  la  huid  ôc  faire  leur  prefehe , là  ©U 
d penlà  y anoir  vne  elmotion  : mais  par  la  pru- 
dence du  Magiftrat  chacun  futrenuoycen  & 
inaifoas  & n'y^eat  que  k Miniftrs  qui  fut  «au- 


il 
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menéprifonnier. 

nntTmhl't  °n  a cfi:rit  que  la  guerre  fc  faifant  auffî  fur 
jingUu  co»  nier,  v'n  Nauire  Anglois  agite  dé  la  tourmenté 
tn  Ut  H»M.  voulant  fe  ranger  vers  Oftende,futpris  dcsNa- 
ào“'  “ires  de  guerre  desEftats  qui  l’emmcnerent  cri 
Zelande,  dequoy  le  Roy  de  la  grande  Bretagne 
s’eftoic  fenty  grandement  offenfé  defdits  fleuri 
dés  Eftàts , tant  de  celle  aétion , que  de  ce  qu’il 
auoit  receu  aduis  que  les  Holandois  aux  Indes 
Orientales  auoieütpris  & s’eftoient  empareé 
fur  les  Anglois  des  villes  & lieux  d’ou  ils  auoict 
autrefois  thafle  lcsPortugais.Arthus  en  fa  rela- 
tion paffe  plus  outre}&  dit, que  ledit  fleur  Roy 
h’eftoit  pas  bien  aüec  lefdits  fleurs  des  Eftats, 
pource  qu’ils  eftoiët  la  caufe  que  l'on  gédrel’Ë- 

lîeéteur  Palatin  eftoit  allé  enBohemc:tellemcnt 

$«  M.  i’fiè  quc l’Ambalïadeur  dèfditsEftats  ayât  plié  làWr! 
delà  grande  de  luy  donner  audience  pour  l’eri  informef3il  la 
Bretagne  ne  luy  âüroit  refufee  : ce  qui  auoit  efté  l’occafiort 

entendre**  ^CPU’S que l’on 7 auolc enuoyé de Holande vri 
TeaueeZ  de  A“baflàdeur  extraordinaire  , mais  qu’il  n’a- 
cbcjti  ou  on  uo*r  point  encor  eu  d’audience . 
iemoudrett  Aulfi  en  celte  annee  fur  lafin  de  ladite  Trefiae' 
embarquer,  lefdits  fleurs  des  Ellats  defdites  Prouinces  v. 

nies  firent  vn  Ediét  delà  Société  nouuelle  dé 
Sotietè fitifte  la  nauigation  en  l’Amerique  à l’inltardc  celle 
fartes Efiati  des  Indes  Orientales:  elle  eftoit  pour  vingt 

teruuiesfou,  <tuatre  afinecs  5 &portoit,Quc  nul  des Pro- 
Im  rututgatto  ilinces  vnics , *\clex  locis  qwluf<umejne  alfjsyr\cfe 
en  i Amen  prefumaft  de  nauiger  aux  codes  d’Afriquedc- 
!"*•  puis  le  Tropique  de  Cancer  iufqnes  au  Cap 
de  Bonne  eiperancc  : ny  depuis  les  celles 
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’ Amérique  ou  Inde  Septentrionale  , à com- 
nèncer  depuis  laTerrerneufue  par  jesdeftroits 
Iq Magellan,  le  Maire , Sc  autres , iufques  au  de- 
Iroiâ:  Anian,  tant  en  la  Mer  Septentrionale, 
ju’en  la  Méridionale , ny  es  Ifles  qui  font  efdites 
Içu^Mers  ; Etil aucuns  cftoient  trouuez  naui- 
^eans  & faifant  commerce  dans  les  fufditeslitni- 
es&  termes  , qu  ils  fuflcntpriucz  de  leurs  nauC- 
es  & biens  j fi  ce  n’eftoit  qu’ils  verifiaffent  eftre 
)artis  pour  y aller  auparauantCla  publication  de 
’Ediâ  de  ladite  Société, 

Ceft  Ediét  aufii  contenoit  l’ordre  queladite 
Société  de u oit  tenir  , pour  tous  ceux  qui  vou- 
Jroient  entrer  & mettre  leurs  deniers  en  icel- 
p • lcs  priuileges  & immunitez  des  marchandi- 
es  qui  s’arneneroient  aux  Prouincès  vnies  par 
“s  nauiresde  ladite  Société  : l'ordre  que  les  Ad- 
aihiftrareurs  tiendroient  aux  comptes  & rece- 
tes  , & à l’eftablîircment  de  leurs  Ghambres,  Sc 
e. pouuoir  des  Officiers. 

La  publication  de  cefte  Société  fe  fit  par  affi- 
liés en  pîufieurs  villes  deHolade,quiportoient, 
^ue  l’on  faifoit  affauoir  , à tous  Princes  > No- 
»Ies  , Scc.  de  quelque  cftat  & dignité  qu’ils  fuf- 
ent,  tant  des  Prouincès  vnies  ^ qu’autres,  Qini 
eux  qui  Voudroient  entrer  en  la  Société,  y fe- 
oient  receus  durant  les  mois  de  Juillet,  Aouft, 
ieprembre,  O&obre,  & Nouembre,  pardeuant 
acob  Gérard  Iûing  Ancien  Confiai  d’Amfter- 
am,  Xean  Gilbert  Efcheuin,  lacques  Adrien, 
^erre  Belten,&  Elic  Pelti, marchands  d’Am- 
^rdain,  qui  tiendroient  leur  Bureau  dans  la  falc 
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du  Prince  tous  le*  Lundis  & Ieudis , où  ils  infor- 
meraient ceux  qui  voudraient  entrer  en  ladi&é 
Société , des  dépendances  & cireoaftances  d’i- 
celle , quand  il  faudrait  donner  leur  argent , à 
combien  de  fois  on  le  donnerait,  & quand  les 
Prcfidents  & Officiers  d’icelle  Société  feraient 
efleus. 

DtURojale  Ilfcfit  auffi  en cefte annee en  France  plufieurs 
côfagme  du  propofitions  au  Confeil  par  François  duNoycr 
s tmmerce . ficur  de  S.  Martin , pour  l’eftabliflement  d’vne 
Royale  & generale  compagnie  du  commercé 
pour  les  voyages  de  long  cours  & Indes  Orié- 
tales,  pefche  dë-eorail  en  Barbarie , & celle dei 
Baleines,  eftablilTement  des  colonies  en  la  nou* 
udle  France,  pour  commodément  faire  lapcf-1 
che  des  morues  & autres  poidbns  qu’autre  a- 
mefnagement , le  tout  fans  aucunement  tou- 
cher ny  preiudicier au  commerce  general.  Sur 
lcfditespropofitions,y  eut  Arreft,les  C.ommif- 
fions  du  Confeil  d’Eftat,  & lettres  portant  mâ« 
dément  auxPreuoft  desMaichandsdela  ville 
de  Paris,  & à tous  Baillifs , Senefchaux , leurs 
Lieutenans  generaux  ou  particuliers , Preuofts 
des  Marchands,  Maires,  Capitouls  lurats, 
Confiais,  &c.  chacun  endroit  foy  défaire 
publier  à Ion  de  trompe  & cry  public,  mef. 
mes  aux  profilés  & pat  affiches  j tant  aux 
portes  des  Eglifesquc  carrefours,  qu’Vn  chacun 
feroit  reccu  à entrer  en  ladiéte  Compagnie  pour 
relie  fomme  & vade  qu’il  voudrait, & ce  dans 
quatre  mois  du  iour  de  la  publication  deidiétes 
Lettres, lequel  temps  pafle  perfonne  n’y  feroit 

teceu< 
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j f^çeu.  Et  pour  fairela  rccepte.  des  deniers  qui 
prouiendroient  <îefdiccs  fqmmés  Sc  vades,qù’i1$ 
efliroienc  marchands  foîuables  qui  les  enuoye- 
roiét  à Paris:  .pour  les  mettre  es  mains  des  fieürs 
Defportes  Beuiliiers,  Caftiiïe,  V illemareuil,  Ga- 
1 min,  Saintot,  le  Maguel’aifne,  Camus , Magnÿi 
Renaut,du  Poux,Cofnicr,&  autres  qui  feroient 
eftimez_&  iugez  propres  & capables  pour  depo-  , 

! fitaires  des  deniers  & autres  vftaciles , qui  feront 
| Contribuez  & mis  en  vade  par  lefdites  villes , cô- 
| munautez  &c  particuliers  qui  voudront  entrer  8c 
s’aflocier  en  ladite  Compagnie:  enferoble  pour 
| en  faire  les  defpenfes  8ç  ernploy  qu’il  conuiendrâ 
pour  conft:ruâ:ions,equipàges, armes  8c  enuitaiî- 
lement  de  vaiileaux,achapts  de  marchandifes,  8ç 
(foutes  autres chofes  necetTaires , fuiuant l’ordre 
qui  fera  eftably  par  vn  commun  conlentémcnc 
auec  les  Procureurs  & Scyndics,  qui  feront  à ce- 
lle fin  députez  par  lefdites  çornunautez , & auec  - V 
ledit  du  Noyer  fieurde  S.Mirtin,&c.C’eftoient 
foutes  belles  propofitions.  Puisque  nous  fom- 
mes retournez  en  France, voyons  les  entreprifes 
de  Vatteviile  en  Normandie,  & fa  mort.  ; 

Nous  auôs  cy  déifias  rapporté  les  deux  infortu-  Rtcitde  la}, 
nées  entreprîtes  de  Vartey  ille,la  i.à  Gergeau.fol. 

0.  8c  l_ar.au  f.383.  où  pour  fix  faesdemil  francs  Mo^chr,- 
chacun , que  luy  donna  M . le  Prince , il  fortit  de 
Sancerre,  & desregrets  qu’il  fit  en  la  fome.  Or 
ne  pouùât  recognoiftre  par  ces  deux  difgraces,  la 
grâce  queDieu  luy  auoit  faite  de  ne  s’eftîe  perdu., 
d changea  de  Prouince,  & non  de  volonté  ; U re- 
tourne enNormâdie,(a  paçrie,&  s’imagine(côtre 
7.  Tome,  Eefc 
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le  Prouerbe  communique  nul  n’eft  Prophète  tîx 
fon  pays  ) de  s y faire  Lieutenant  de  Prouince 
pour  1 Affcmbléedela  Rochelle,  de  (h  faire  tout 
d or  au  maniement  des  deniers  Royaux*  dureue- 
nu  des  biens  des  Ecclefiaftiques,  8c  des  rançons 
& butins.  Il  n’eftoit  pas  des  plus  aifez  des  biens 
de  ce  monde*  comme  il  fera  dit  cy  - apres,  ny  tant 
Huguenot  8c  zélé  en  fa  Religion  * mais  grande- 
ment ardent  à fe  vouloir  faire  riche. 

Satroifiefme  8c  dermere  entreprife  donc  fut 
d aller  à la  Rochelle  * & y fut  au  mois  de  Iuiilet, 
là  où  il  demeura  quinze  iours  entiers  pour  com- 
muniquer auec  ceux  de  PAflçmblcc  : & comme 
il  effcoit  beau  parleur,  il  promet  de  faire  merueil- 
les  : On  luyfit  dehurer  centoufixvingts  Com- 
raiffions,  auec  argent  & lettres  de  change,  tant 
pour  leuer  des  Régiments  de  gens  de  pied,  que 
des  compagnies  de  cheuaux  légers,  és  Prouinces 
du  Maine,  de  Normandie,  Vautres  circonuoi- 
fines:  lefquelles  Commiffions  eftoient  dattées 
du  neufiefme  iourd’Aouft  1621.  fignéesLoubie 
Prefident,Hefperien  Adjoint^  Geneté  Secrétai- 
re , 8c  Rilpaut  Secrétaire,  auec  leur  feau  de  ciré 
rouge,  & leur  Pre  Chnfio  cr  Çége. 

Vatte ville  eftât  de  retour  de  la  Rochelle  fur  h 
fin  du  mois  d’Aoufl^auàt  que  de  deliurer  kfdites 
C6miflions,vifitepliifieurs  Gentils  hommes  du 
pays  duMaine  8c de  Normadie tant  deladite  Re- 
ligion  prétendue  reformée , qu’autres  de  leur  ca- 
bale: Une  communique  fon  defiein  qu’à  ceux  1 
qu’il  cognoift  affectionnez  au  party;  8c  en  fin 
s eftant  afleuré  de  plu/Icurs  Capitaines , il  leur  1 
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âeparc  partie  des  Commiflïohs  & argent,  pour 
leuer  promptement  & fe  tenir  prefts  de  mettre 
aux  champs  au  premier  commandement  qu’ils 
en  auront  de  la  part  de  ladide  AfTemblée  de  là 
Rochelle,  qu’il eftimoit leur eftre  donné  fur  le 
commencement  du  moisd’Odobre  au  plus  tard,  _ , ■ 
Cependant  Vàttevîüe  affilié  de  dix  à dou - ^ddtZTà 
ze  des  Capitaines  de  Tes  troupes,qu’il  auoit  choi-  ceux  du  par- 
fis , comme  des  plus  vaillants  & expérimentez,  O dÂiUsfo* 
continue  toujours  à vifiter  foüueht  ceux  du  r*P*  aAT 
party  en  la  baffe  Normandie,  & vers  les  villes  de  ^ 

Caen,  Fallaize,  Argentan,  Allençon,  Dônfront, 

Vire  & autres  villes  & bourgs,leur  donne  le  ren- 
dez-vous ait  Lundy  il.  Odobre  prez  les  forefts 
d’Andaine  & d’Alençon,  où  il  y en  auoitdefîà 
quelque  nombre  d’affemblez,  qui  comraencerét 
à piller  & rauager  aux  bourgs  & villages  voifins 
defdites  Forefts , & auoient  de  fi  à faid  entrepri- 
fe  Fur  pîufieiïrs  maifons  Fortes,  & tafehé  de  Fur-  ont  dejj-m 
prendre  la  nuid  le  Chafteau  deGarrbuge,  aftez  defurpnndm 
Fort:  mais  ayâs  efté  defcouuerts  par  vue  fentinei-  l*Gb*fle**  i* 
le,  de  ne  fe  iugeans  pas  eftre  allez  pour  Paffieger  Carn**£s* 

& prendre  de  Force,  ils  fe  retirerét  dans  la  Foreft, 
differans  l’executioh  de  leur  deffein  iufques  au 
il.  ou  13.  Gdobre,qü*ils  efperoient  dire  de  cinq 
à fi x mil  hommes  aux  champs. 

Le  Duc  de  Longueville  gouuçrneur  de  l'aPro-  fa 

üince5&M.  de  Matignon  Lieutenant  general  Longue *11$ 
pour  le  Roy  en  Normandie  , bien  aduenis  des 
delfèins  de  Vâtteville  a£n  des’y  oppofer  & u£*°*(e rt?t~ 
des  miner,  Fe  rendirent  àuec  quelques  troupes 
jàiu  villes  d’Àliençon  §ç  de  Dbnfront  m 
: 1 E c e if  . 
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roencement  du  mois  d’Oâobre  : Vattevillfe 
pour  cela  continué  toufiours  fes  brigues  & fa- 
nions : il  void  ceux  de  Ton  party  auxquels  il  a- 
lioit  deliuré  des  commifiions , les  afleure  cha- 
cun en  particulier  qu’il  fe  trouuera  pour  lé 
moins  le  nombre  de  cinq  à fix  mille  hommes  au 
rendez-vous  le  Lundy  11.  Oélobre  près  les  fo- 
refts  d*Audaine&  d’AlIençonj  5c  qu’eftans  en 
ce  nombre  ils  feront  aflez  forts  5c  en  eflat  defe 
bien  deffendre  de  ceux  qui  les  mènaçoienr , 5c 
que  le  party  fe  fortifieroit  dans  peu  de  temps 
en  telle  forte  , qu’ils  paruiendroient  facilement: 
au  but  dé  leurs  intentions. 

Apres  que  Vattevdle  eut  ainfi  faiâ:  fes  cour- 
fes  5c  calvacades  les  quatre  cinq  5c  fixiefme  O- 
$obre  en  plufieurs  lieux,  fans  tarder  plus  d’vne 
heure  ou  deux  en  chacune  maifon  de  Nobleffe, 
En  fin  il  arrjua  le  Ieucjy  7.  Oétobre  cnmron  fur 
les  neuf  à dix  heures  du  foir  au  bourg  des  Tou* 
railles,  diftant  de  cinq  lieues  de  la  ville  de  Fa- 
laize  , & autanr  de  celle  de  Domfronc,  accoru« 
pagné  feulement  de  fix  Capitaines  de  fes  trou-  1 
pes , 5c  de  fon  vallet  de  chambre,  armez  de  ca- 
rabines 5c  piftolets, montez  fur  des  coureurs,& 
logent  tous  enfemble  en  vne  hoftellerie  dans 
ledit  bourg  des  Touraillesjfont  promptement 
préparer  le  foupper , 5c  accommoder  Idnrs  che- 
naux , ôc  tefmoignent  par  leurs  difeours  5c  conu 
portemen  ts  qu’ils  ne  vouloien t pas  tarder  beau- 
coup en  ce  lieu.  ] 

Lliofte  ayant  opinion  que  c’cftoic  Vattevdle 


Mifioire  de  nojîre  temps . S oj 
Montchreftien  ,dont  on  partait  tant,  comme 
Chef  des  aflemblces  des  gens  de  guerre  qui  fe 
faifoient  dans  lesforefts  , iugea  qu  i!  en  deuoit 
donner  adiiis  au  fieur  des  Tourailles  Turgot , 
Gentil-homme,  qu’il  fçauoit  eftre  fort  a ffe dion- 
né  au  feruice  du  Roy. 

Il  courut  donc  au  Chafteau  des  Touraillcs,di- 
ftant  d’vn  quart lieue  du  bourg,  & aduertit 
Fon  Seigneur  des  hoftes  qui  eftoient  venus  loger 
chez  luy,&  luy  dit,  qu’il  croyoit  que  c’eftoit  V as- 
teville  & de  Tes  Capitaines.  Ledit  fieur  des  Tou- 
railles fe  refoult  au  mefine  temps  de  feruir  le  Roy 
en  cefte  occafion , ou  d y perdre  la  vie. 

Il  enuoye  incontinent  chez  deux  Gentils- 
hommes fes  voi fins , les  prier  de  le  venir  trou- 
uer , pour  lafilfteren  vne  occafion  où  il  y alloir 
du  feruice  du  Roy  <k  du  Faille  dü  pays  : mais  ce- 
pendant que  luy , deux  Gentils-hommes  qui  e- 
ftoient  chez  luy,&  fes  feruiteurs  domeftiques* 
appreftoient  leurs  armes  pour  partir  ; il  arriue 
par  malheur  qusvn  foldat,fans  y penfer , lafche 
vn  coup  de  carabine  dans  la  cour  dudit  Chafteau 
des  Tourailles,  qui  donna  fubjed  audit  fieur*  L%Qpehrk 
craignant  que  le  bruit  du  coup  feruift  d’aduertil  entourée  par 
fement  à Montchreftien  pourdefloger,de  s’ad-  U peut  des 
uancer  promptement  auec  ce  qu’il  auoit  de  gens,  Tourailles, 
pour  aller  inueftir  l’hoftellerie. 

Ayant  trouuc  encor  par  bon  heur,  à lafortie 
de  fa  porte  deux  Gentils -hommes  trois  ou 
quatre  foldats  qui  vcnoient  haflifter , tous  enr 
| fcmble  au.nom.bre  de  vingt  allèrent  enuironneE 

Eee  ii|; 
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l'hoftellerie , oà  ils  apperceurent  de  Ja  chandelle 
dans  la  chambre  en  laquelle  eftoit  Vatteville  & 
fes  compagnons  prefts  à s’en  aller. 

Vditc-vill'in-  d'autant  que  perfonne  ne  les  au  oit  pas  allez 
ter  (elle  de  it  certainement  recogneus.ledit  fieur  des  Tourail- 
v*  ftn  nom*  les  enuoya  premieremét  l'Huiffier  de  fon  bourg 
leur  faire  commandement  de  par  le  Roy  de  dire 
chacun  leurs  noms,  & de  mettre  les  armes  bas. 

Vatteville  refpon dit,  qu’il  s'appelait  Chain- 
peaux; mais  ayant  entendu  du  bruit  à l’en  tour  de, 
la  maifon  & dasla  faIe,où  eftoit  le  fieur  desTou- 
raillcs  & ceux  qui  raffîftoient,  il  fort  de  la  cham- 
bre auec les  fept  qui  eftoiét auec  luy  bien  armez* 
& d’abord  tuent  au  basdelamontce  deux  Gen- 
tils-hommes & vnfoldat  de  la  fuitte  dudit  fieur 
desTourailles,&  en  blefïerent  quelques  vns  .Au 
Èfc  tut pen-  mefme  temps  lediét  fieur  des  Tourailles  Sc  fes 
J*nt  (e /au-  gens  chargent  Vatteville,  lequel  reçoit  deux 
uerL  coups  de  pertuizane  fur  la  tefte,  & dans  le  petit 

ventre* & vn  coup  de  piftolet  dans  l’efpaule,  du- 
quel il  tomba  mort  dans  la  faite  ; fon  valet  de 
chambre  eftant  blefféefl  arrefte:  & les  fept  au— 
très  fort  blellez,  s’efehapperent  à la  faucur  de 
la  nui£fc  ôc  obfcorité,  trauerfant  à pied  la  ri- 
tiiere  des  Tourailles  proche  de  l’hoftellerie.  Le 
lendemain  matin  ils  forent  rencontrez  par  des 
payfans , fort  incommodez  de  leurs  bleftèures* 
dont  aucuns  font  morts , Sc  les  autres  Ce  font  re- 
tirez en  des  maifons  fortes  du  païs  où  ils  auoienc 
leur  retraite.  : 

Apres  ce  combat  ledi&des  Tourailles  fai£à. 
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prendre  les  chcuaox  & équipage  de  Vatteville 
& fes  compagnons  , fai6t  porter  les  corps  tmscewcqui 
morts  dans  Ton  chafteau  , & y mener  levai-  notent  afii- 
1er  prifonnier,  donne  les  armes,  chenaux  6c 
tout  l’equipage  aux  foldacs  8c  Gentil -hom- 
mes qui  fanaient  affilié  en  celle  entreprife.faic 
examiner  ledit  vallet  parle  luge  du  lieu , lequel 
recognoiil  que  c’eftVatteviile  fort  mai  lire  qui 
eftoit  ttié,&defcouure  beaucoup  de  chofes  ira* 
portantes  au  feruice  du  Roy. 

Si  tort  que  le  ibur  fut  venu , ledit  heur  des 
Touraillesenuoya  vn  Gentil  homme  à M.  de 
Matignon  en  la  ville  de  Donfront , qui  en  eftà 
cinq  lieues,  luy  eferit  6c  donne  aduis  de  ce  qui 
s’eftoit  parte:  en  efçrit  auflî  à Monfieur  de  Lon- 
gueville , 6c  au  Parlement  de  Rouen  , aufquels 
il  enuoye  la  copie  de  l’examen  du  vallet  prifon- 
nier:  puis  depefeha  vn  Gentil-homme  qu'il  en- 
uoya  en  porte  rrouuer  le  Roy  au  camp  deuanç: 
Montauban , pour  luy  en  donner  aufli  aduis. 

Le  mefme  iour  qui  eftoit  le  huiélîefme  du- 
dit mois  d'Oélobre  Monfleurde  Matignon  en- 
uuyaen  diligence  plufieurs  Gentils  hommes. 

& fes  gardes  audit  fleur  desTourailles,&  luy  efl 
cric  celle  lettre. 

Monfieur, f enuoye  M.d'Orbeville  vers  vous  Lettre ^ 
fur  le  fubjet  dont  vous  m’au ez-  referit,  & fuis 
partaictcmem  aue  de  i action  que  vous  auez  TouratUej% 
faille.  Maisfeuflë  bien  defiré  s’il  eufteftépof- 
fîble  que  Vattevilîe  euft  efté  pris  en  vie. Il  le  fera 
amener  en  ce  lieu,ie  vous  prie  le  luy  mettre  en- 
tre les  mains,  & fou  vallet:  ie  ferois  bienayfe 

S ce  iiij 
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de  vous  voir  icy,  & vous  tefmoigner  le  conten- 
tement que  i’ayreceu  du  féruicè  que  vous  aucx 
rendu  au  Roy  en  cefte  occafion , & vous  afleure 
que  iefuis,  & feray  toufiours  » voftre  très  affe- 
ctionné à vous  feruir , De  Matignon. 

CommiÇ - Suiuant  cefte  lettre  ledit  fleur  des  Touraille* 

fions dsi'  jf-  enuove  le  cadauer  de  Montchreftien  & fon  valet 
femb’eedeU  blefic  à M.  de  Matignon , qui  fift  diligemment 
jtochdletrsu-  tm, ailier  à leur  procez  par  les  luges  ordinaire» 
Vente*.'*  ***  ^e^om-onr  > lefqueis  par  le  fécond  examen  du. 
valet  de  Monrchreftien , defcouurent  que  partie 
des  Commiffions  que  fon  Maiftré  auoit  appor- 
tées de  l’Affemblce  de  Sa  Rochelle  qui  reftoit  en* 
Cor  àdiftribuer , eftojtchezvn  nommé  des  Ven- 
teSjCoufin  deVattevük, demeurant  à deux  lieues 
deDoinfrorit  ; lequel  des  Ventes  fut  incontinéï 
pris  prifonnier  par  les  gens  de  M.  de  Matignon» 
lefquds  trouuerent  encor  48. Commiffions  dans 
vne  caiflé.que  le  Fermier  dudit  des  Ventes  auoit 
cachée  dans  vne  carrière. 

Lelditcs  Commiffions  apportées  à M.  de  Ma- 
tignon à Domfront,  il  depefehe  à l’in  liant  vii 
Gentil  homme  à fa  M.  pour  luy  entiover  aucu- 
nes defditis  Commiffions,&  iuy  eferit  ce  quis’e- 
ftoit  pade  en  cefte  affaire. 

Le  12.  dudit  mois  d'Oél:obre,les  luges  & Offi- 
ciers de  Domfront  rendirent  ce  iugement  con- 
.nceren.  tre  ledit  Vatteville  Montchreftien. 

<i*e  par  les  Nous  difons  que  ledit  Anthoine  Montchre- 
i"%es  Do  ftien, autrement  Mauchreftien^ft  deuëraentaÊ- 
U**dJuet  C^nt  ^ conuameu  du  crime  de  leze  Majeftcau 

de  r^v//*Prem^erChef;,pourlesfaâ:iôs)menées5arséblécSy; 

■e  tratfné  & conférences  par luy  faites  auecFAfTemblce  cte 


ffîifîoirede  nafire  temps 
|a  Rochelle  , leurs  adhérants  & confédéré? , a- 
suas  & foufleuemens  de  gens  de  guerre  pour 
porter  les  armes  contre  le  feruice  de  fa  Majefte 
& contrauention  de  tes  Edi£ts  en  vertu  des 
cômiflionsdefdits  rebelles  de  la  Rochelle:  Pour 
punition  & réparation  dequoy^nous  auons  or- 
donné que  le  corps  duditMauchreftien  fera  ce» 
iourd  hüy  trois  heures  de  releuee  traine  furvnc 
claye  en  la  place  de  la  briere  prez  celle  ville,licu 
accouftumé  à faire  les  cxecutiSs  criminelles, & 
là  fur  vnefçhaffaut  fes  membres  brizez  fur  vu 
gril  en  la  forme  & maniéré  accouftumee,  puis 
fondit  corps  bruflé  & réduit  en  cèdre  icttée  au 
vent  par  Pexecuteur  des  fcntencescriminelles* 
Tous  les  biens  dudit  deffunâ  Mauhreftien  ac- 
quis & eonfifquez  au  Roy. 

Ce  iugement  fut  exécuté  ie  mefme  iour»  Ce- 
pendant leParlement  deRouen  fur  Paduis  qu’il 
^uoit  receu  dudit  fieux  des  T ourailles  auoit  do- 
né  ce  fumant  arrefiu 

Sur  la  remonftrance  verbale  faite  par  le  Pro- 
cureur general  du  Roy  .qu’il  aefté  aduerty  que 
cotre  8c  aupreiudice  de  laDeclararion  du Royf 
defence  portée  par  icelle, & Àrreffs  de  la  Cour, 
aucunes  perfonnes  fe  font  efleuees  en  armes  en 
celle  Prouince  par  les  moyens  d’vn  fur  nommé 
M§tchreftien,&’  autres  dont  a efté  informé  par 
Maiftre  Claude  duRo?el  Confeiller  du  Roy  en. 
if  Cour,  mefme  par  le  Bailly  de  la  haute  Initie^ 
delà  Çameille contre  ledit  Montchreftien,  le- 
quel fur  le  comandement  à luy  faicfcparvn  Ser- 
de  mettre  les  armes  bas,  & ebey  r au  Roy* 


fu?  'vnedayt ^ 
roi7ïpU)br*fîe 
(es  cendres 
iettees  at& 
<vent* 
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auoic  efté  tué  & fon  feruiteur  arrefté  prifonn  ier  ' 
requérant  qu’il  Toit  ordonne  que  par  les  Iuoes 
Commiliaires  il  fera  procédé  à i’inftru<âiont& 
perfeélion  du  procez  , tan  t contre  le  cadauer  du- 
dit Montcreftié,  que  fon  feruiteur,  & autres  qui 
f trouufront  chargez  : & à ccfte  fin  enjoindre  à 
Jacques  le  VavafTeur  Vifbailly  de  Caen,  faire  ap- 
porter  lediéfc  cadauer,  & amener  ledit  feruiteur: 
& aux  luges  des  lieux  apporter  ou  enuoyer  in- 
continent & fans  delay,  au  Greffe  Criminel  de 
la  Cour,  les  informations,  &ce  qui  a efté  par 
eux  raidi  Mcfmes  à l’Huiffier  ayant  faift  com- 
mandement audit  Montchreflien  de  mettre  les 
armes  bas,  de  bailler  procez  verbal  de  ce  qui  ; 
aefté  par  luy  faiéf;  lequel  8c  fes  records  feront 
farce  examiner  , 

Ladite  Chambre  ayant  efgard  à la  requifition 
dudit  Procureur  General,  a ordonné  «cordon-  ) 
ne,  que  par  ledit  Maiftre  Claude  du  Rozelilfera 
diligemment  procédé  à la  continuation  de  l’in- 
fonnation  par  luy  encommencée , répétition  Sc 
examen  dudit  Huiffier  & fes  recors  ; & par  luy 
décrété  contre  ceux  qui  fe  trouueront  chargez,  i 
«c  que  le  cadauer  duditMontcreftien  fera  appor- 
te, & fon  feruiteur  amené  fous  bonne  & feure 
garde  en  la  Conciergerie  du  Palais,  par  Iedid  le 
VavaiTeur  ; Sc  a enjointau  Bailly  de  la  Cameille 
envoyer  au  Greffe  Criminel  de  ladiéîx  Cour,  ce 
qui  a eftc  par  luy  fajd , & les  papiers  &c  eforitu- 
cestrouuez  en  la  poffeiîîon  dudit  Montcreftien 
& Ces  complices  : & audict  Huiffier  ou  Sergent, 
bailler  fon  procez  verbal  pour  ce  faid,  & le  tout 
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apporté  par  deuers  ladite  Chambre , eftre  par 
IcsConfeiilers  delà  Cour  qui fe  trouuerronr 
député^, procédé àTinfirudion  Scperfedion 
du  procez^tant  cotre  ledit  cadaaer dudit  Mot* 

Chrcftien , que  Ton  feruiteur,  &c  autres  qui  fe 
çrouuerrontt  chargez,  ainfi  que  de  raifon-  Fait 
en  ladite  Chambre  ordônée  au  temps  de  Vac- 
çations,len0  iout  d’Odobre  1611. 

Moufieur  de  Ry$  premier  Prefident  au  Par- 
le tiient  de  Rouen  addreflanc  cetArreft  audit* 
fieurdesTourailles  pour  le  faire  executer,  luy 
dçrit  cefte  lettre. 

Moufieur,  vousauez  opéré  félon  la  fidelité  Lettteda 
&affedion  que  portez  au  feruice  du  Roy, dont  Ÿre**ter  ?r£m 
voftre  lettre  du  feptiefme,  & le  Gentil  homme 
porteur  m’enaaYnpIement  faid  entendre  Phi-  farUesTm* 
ftoire  du  tour.i’ay  eferit  à ceux  mefmesaufquels  railles, 
vos  lettres  s’addrefloient  pour  accompagner 
ledit  Gentildiomme.-îe  vous  enuoye  l’arreft  de 
U Cour,que  vous  ferez  exécuter  s’il  vous  plaift 
mairie  fleur  de  Criftotou  autre  Lieutenant  du 
Breuoft:  general , Sc  enuoyerez  auec  les  prifon- 
niersles  commiffions  & papiers  donc  eux  &c 
es  morts  fe  font  trouuez  uifis,auec  l’informa- 
Aon  qui  a efté  fai  de  : Vous  auez  rendu  ,vn  boa 
îeruice,&  ne  doute  point  que  fa  Majeftç  ne  l’aie  J 

;re$-agreable  : Si  ie  vous  puis  rendre  feruice  y* 
fez  de  moy,& faites  eftat  queie  fois,  Monfieurs 
yoftre  tres-humble  Sc  affedionné  feruiteur. 

Faucon.  A Rouen  ce  15.  Odobreipti. 

Ledit  fleur  des  Touraillesreceutrarreftfe  14  Ce  de^ 
Sudit  mois,  & des  le  ipur  precedent  Pon  auoic  K***v$* & 
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snent*^  A ? xecute  le  lugemét  donné  contre  ledit  cadauet 
&*»*»>  de  Montçhreftien  réduit  en  cendre,  tellement 
^juel  Arreft  delà  Cour  fut  feulement  exécuté 
pour  le, regard  de  fou  vallet,6edes  fept  compli- 
ces queMonfieur  de  Matignon  auokfaitpren- 
dre  jefquels  furent  conduiéts  fuiuant  ledit  Ar- 
reft audit  Parlement  de  Rouen  par  ie  Vif-bailiy 
de  Caen  8c  quarante  Archers.  ' ■ 

A Theure  mefme  que  les  Rebelles  qui  s’eftoiét 
$es  Rthelles  slîemblez  dans  les  iforefts  eurent  eu  aduis  de  la 
qms'efhient  mort  dudit  Vattevilk , & queMôfieurde  Ma- 
dam^Us^fo  j ^nGn  a^embloit  gens  pour  les  courre  5c  per- 
dre>ils  quittent  les  forefts  & fefeparent,  qui  ça 
tent  çg  ta : tellement  que  celle  confpiration  de  fîx 

ff&tew*  mille  hommes  qui  fe  deuoit  affemblcr  le  n.O- 
âobre pour  commencer  à mettre  le  feu  delà 
guerre  ciuille  dans  la  Normandie,  s’eft  perdue 
enj  la  mort  feule  de  Vatte ville.  Ce  qu’ayant  c- 
âé  heureufèment  exécuté,  M.  le  Duc  de  Lon  - 
gtieville  sVn  retourna  Rouen,  6c  M.  de  Mati- 


gnon à S.  Lo. 

Ce  feruice  que  ledit  fieur  desTourailles  a fait 
&uRoy  6c  à fa  patrie  par  la  mort  de  Vatteville,a 
efté  beaucoup  loué,  6c  les  deux  gentils  -hom.- 
mes,qui laccompagnoient feauoir les  fieursde 
Mefnïl  Auurayj,  6c  de  S.  Marie  , auec  vn  bon 
fbldat  nommé  Gefton,  lefquels  ont  efté  tous 
trois  tuez  par Vattcville  6c  fes  gcns,furét  gran- 
dement regrettez  pour  eftre  perfonnes  de  va- 
leur. Comme  celle  nouuelle  fut  agréable  arc 
Roy,  cefte lettre  qu’il  referiuit  au  fieur 
Tauraillesleiuftifie,  * 
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■Kf riüfieur  des  Tourailles,  ayant  efté'aduerty 
par  mon  coufin  le  Duc  de  Lôgueville  de  ce  qui 
g’eftpaffécn  la  mort  d’vn  nommé  Vatteville; 
êc  du  lèruice  que  vous  nfauez  rendu  en  celle 
occafion,  ie  vous  ay  voulu  efcrire  celle  îerrre 
pour  vous  mander  que  ie  vous  fçay  gré  de  l'af- 
fection que  vous  y auez  fait  paroiftrepou^  le 
bien  démon  feruice , &c  comme  ie  nfaffeure 
que  mettrez  peine  de  defcouurir  ce  qui  cil  de  la 
fuitec  de  ceft  affaire  pour  m’en  aduertir,  &c 
que  vous  continuerez  a apporter  ce  qui  dépen- 
dra de  vous  pour  vous  y oppofer.  Auffi  de* 
uez  vous  croire  que  ie  vous  feray  voloriers  ref- 
l'entir  les  effets  de  ma  bonne  volonté  enuers 
vous  quandroccafion  s’en  prefcfttera  : priant. 

Dieu  qu’il  vous  ayt,  Moniteur  des  Tourailles 
en  fa  fainéle  garde.  Efcrit  au  camp  deuant 
Monrauban  le  vingtdeuxiefrae  iour  d'Oélobre 
i6n>  Signé  Louys,  & plus  bas  de  Lomenie. 

Voicy  ce  que  l’on  a imprimé  delà  vie  de  ce 
Vatteville,  quia  paru  auoir  eu  du  courage  fans  Entrefrifeàe 
effeéi  ez  Prouinces  de  Sologne  & Berry  , pour  Vfatte'vtl^ 
Tertre  voulu  oppofer  aux  armes  du  premier  ZPp^t7r~ 
Prince  du  fang,  êc  de  M.  le  Comte  de  S.  Paul,  /<?»a 
&penfé  mettre  en  vn  grand  trouble  toute  la 
Normandie:  car  parla  depolîtionde  fon  val- 
tac  , il  auoit  des  intelligences  pour  prendre 
m vn  mefme  temps  Donfront  êc  Pontbr* 
fon,  lexecution  de  celle  cy  fe  deuoit  faire 
par  Defportes  Coulant  : & Domfront  , par  le 
Mefnil.  Cerifi  luy  elloit  affeuré , auec les  cha- 
fléaux  de  piufxeurs  Seigneurs  de  Normandie* 
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Envn  mois  il  auoit  vifirc  toutes  les  Nobîeffês 
Vovrquoj  les  qii’il  auoit  fceu  auoir  enuiede  remuer,  & confe- 
^ auec  eux  lentrcprinfe  , laquelle  tous  les 
r oser. flacon  P^us  qualifiez  du  party  auoient  approuuée,&  luy 
duttedeCtn*  cil  deferoient  en  ce  commencement  par  \n 
trtprwfc  du  grand  artifice  la  conduite  , afin  de  mieux  faire 
joufieutmsnt  leurs  affaires  puis  apres  fi  Tentreprinfe  reiifi 
u*yi*e'  fifioir:  Auffi  illerecognoifloiem  homme  d’ef- 
prit,  perfuafif,  remuant,  6c  de  diligence,  mais  ils 
doutoient  .touffeurs  qu’il  ne  fuft  capable  d’en  ve- 
nir à bout. 

Anthoine  Mauchreftien,(&  non  pas  Mont- 
Chrefflien,  ) efloit  fils  de  l'Apoticaire  Mauchre- 
ftié  deFalaize,îequely  cftoitvenu  demeurer  ieu- 
ne,fans  que  l’on  ay  t iamais  fçeu  de  quel  pays  il  e~ 
lloit,ny  qui  eftoit  fon  pere  nÿ  fa  mere , coït  me  il 
fe  iuftifie  par  l’aéte  de  tutelle  dudit  An  toincMau- 
chreftien  : car  apres  le  decedz  de  fon  pere,le  Pro- 
cureur du  Roy  à Fallaize  , fit  affigher  les  voifins 
pour  efiire  vn  T uteur  audit  Anthoine  fils;&  fau- 
te de  toute  autre  alliance, le  fleur  de  flainél  Andine 
Berhier , comme  proche  voifin  fut  condamne 
en  Iuftice  d'en  prédre  la  tutelle,en  laquelle,pour 
le  peu  de  biens  qu’il  y auoit,  il  ne  fit  aucune  for- 
malité ny  inuentaire. 

Anthoine  eftant  grandelet  & dvn  efprit  vif,  il 
fut  pris  pour  fuiure  au  College  & feruir  les  fleurs 
de  Tournëbu,&  des  Eflars  freresiil  eftudie,il  s’a- 
donne à laPoëfie  Françoifc,&  fait  bien  desverss 
deuenu  aagéde  20. ans,  il  apprend  auec  fes  Mai- 
res à tirer  des  armes , à monter  à cheuai  * & ett 
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hantant  les  nobles  ilfaiâ  le  noble,  le  vaillant, 
le  hardy,&  1 homme  de  querelle  pour  fe  porter 
ïur  lepre,&  le  faiéiappellcr  Vattevillc,mais  de 
terre  ny  de  fief  de  Vatteville,  non  dicitur  tu,  de 
feudis. 

Ayant  fait  querelle  contre  le  Baron  de  Gou- 
nlle , en  vn  rencontre  que  ce  Baron  accompa- 
gné d’vn  lien  beaufrere  & d’vn  foldat  eut  auec 
!uy , il  met  la  main  à l’efpee,  fe  deffend,  mais 
ces  trois  contre  vn  le  laifferent  pour  mort.  De 
:c  rencontre  ayant  fait  plainte,  Taffaire  cou- 
la  audit  Baron  & à fon  beaufrere  plus  de  dou- 
;c  Bures,  dont  il  s’empluma,  & commença 
» faire  1 homme  de  moyens.  ’ 

Eftant  deuenu  chicaneur,  il  attaqua  fon  Tu- 
;eur,îuy  demanda  compte, & le  plaide  relJeméc 
îu’il  fut  contraint  d'accorder  auec  luy & luy 
lonner  mille  liures.  7 

Il  fut  d epuis  fort  blafmé  d’auoir  efté  le  folici- 
eürdu  procez  qu’vneDamoifelle  de  béne  mat- 
on auoit  contre  fon  mary  qui  cftoitGentil  hô- 
ne  riche, mais  imbecillc  de  corps  ôc  d’efprit  : & 
■uoic  penfé  effuyer  ce  blafmc  en  l’efpoufâîît 
landeftinement  apres  le  decez  de  fon  mary  : 
nais  ce  mariage  luy  fut  debatu  apres  la  mort  de 
cite  femme. 

Il  a eifté  vn  des  bons  Poetes  Tragiques  de 
yn  temps  r il  fit  imprimer  plufieurs°tragedies 
l<  il.  auoit  compofeesjlefquellesfurent  bien  re- 
eues:  Entr’autres  il  deldia l’EIcoflbile  au  R0y 
G f §ranc*e  Bretagne,  ce  qui  luyfauua  la  vie; 
pr s citant  trouué  en  vn  rencontre  accufé  dé 
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auoir  tùé  traiftrcufement  le  fils  du  fieur  de  Gri~ 
chy  Moynnes  prez  Baycux , en  feignant|de  lujr 
demander  laviej,  il  s’en  alla  en  Angleterre  , 
crainte  d’eftre  pendu  , iufques  à ce  que  fâ 
M.  de  la  grande  Bretagne  obtint  du  feu  Roy 
Henry  4 fa  grâce.  V.  <f,; 

Reuenu  en  France,  âpres  àuoir  efcumé  plu- 
fieurs  fortes  de  profeffions , ( car  il  eftoit  d vn 
humeur  très  inconftante  & legerc,)Il  fit  impri- 
mer fou  difcours  (Economique.  A les  heures  de 
îoifir  il  a aulfi  traduiéfc  les  Pfeaumes  de  Dauid 
en  rithme  j ceux  qui  les  ont  vcus,  tiennent 
qu’il  les  à heureüfement  traduits  , & qu’il  di- 
foit  ne  vouloir  les  faire  imprimer  qu’auec  ap- 
probation de  la  Sorbonne  ; Kl  a auffi  trauaiile 
furl’hiftoire  de  Normandie',  fie faiâ  plufieure 

autres  œuurcs  qui  le  rendoicnt  louable. 

S’eftant  retiré  verslaforeft  d Orleans,&  puis  ; 
à Chaftillon  fur  Loire , il  trauailla  à faire  de  l’a- 
cier Sc  en  faire  faite  des  lancettes, couteaux,  câ- 
niuets,  & autres  inftruments  qu’il  venoit  ven- 
dre à Paris:  ôc  pource  fe  logea  en  la  rue  de  la 
Harpe  chez  vn  taillâdier,&  demeura  quelques  , 
années  en  cefteftat  grandemfiment foupçonné 
defairedeR  faulfe  monnoye.  \! 

Il  fc  mit  depuis  à caballer  parnay  les  Egliles 
des  Huguenots  des  Prouinces  d’Orléans, Berry 
& Gaftinois , & eut  entree  à leur  cabale  à la  re- 
commandation d’vn  Mihiftre  Normand. 

il  y a deux  ans  qu’il  voulut  faire  vn  érnbar-  . 
quement  fuiuant  les  inconftanccs  ordinaites.Sc 

en  eut  vn  procez  à Rouen  contré  le  fient  dé  ( 
* Pont- 
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P©nt  Pierre  pourvu  n au  ire. 

Mais  fur  ces  entrefaites  les  mouuements  qui 
tiennent  encor  le  Roy  en  la  campagne  commen- 
cèrent , & luy  fe  difpofa  à faire  les  mefchancetez 
qu’il  a penfé  ourdir  tancés  Duchez  d'Orléans 
Se  Berry,  qu’en  celuy  de  Normandie,  où  il  a fait 
vne  fin  miferable  Se  tragique , les  cendres  de  fon 
corps  ayant eflé  ietrées  au  venr.  Voyons  cepen- 
dant ce  qui  fe  partait  ait  fiege  de  Montai 1 

Apres lâ réduction  deClcrac,leKoy  ^ 

à Agen  , & y arriua  le  io.  Aouft,  comme  nous 
aùonsditcy  defTus  , fol.6y6.ou  le  fiege  de  Mon- 
taubanfut  refolu  y nonobftanr  les  aduis  contrai- 
res qui  reprefentoient  quatre  chofes. 

La  première,  Y Automne  prochain  , peredes  c^ueâWêt 
maladies,  Se  qui  feroit  la  mort  des  foldats  , lef 
quels  ne  foudroient  iamais , apres  auoir  mangé  proumoknt  fe 
des  fruits  houueaux  de  des  raifins  , d’ertre  affli 
gez  de  maladies  contagieufes , fièvres  chaudes, 
poürpreufes , Se  fluxdelang. 

La  fécondé , l'ordinaire  defbordement  de  la  ri- 
uîeredu  Tarn, au  moisde  Septembre^  caufcdcs 
pluyes  engendrées  du  vent  de  Midy  qui  régné 
alors  en  ces  contrées;  Se  au  mois  de  Mars. à c aille 
des  neiges  qui  fe  fondent  aux  montagnes  : l e fi- 
quelles  pluyes  crfiées  Se  ladite  riuiei  eeftanr  ren- 
trée dans  fon  fein  , lairtêiu  les  en  u irons  de  M on  - 
tauban  ( qui  font  terres  ai  gi  lieu  fie  s Se  graifes  ) fi 
mauuais  , bourbeux  ,&  gliffams , qu'on  ne  s*cn 
peut  retirer  plus  de  trois  fimaihès  apres. 

-y.  Les  fortifications  de  la  place , refuge  de 
lions  les  Rebelles reformez  de  tomes  ces  coiréès* 

Fff 
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ôc  de  tout  çe  qu’il  y auoit  de  courage  dans  leut 
party,  auec  la  grande  opiniâftrecé  des  habitans# 
Et  4,  le  Duc  de  Rohan  qui  eftoit  à Millau,  ou 
ilafTembloit  vn  fecours  des  Prouinces  voifines, 
toutes  infectées  delà  Rébellion;  Audçuant du- 
quel ondcuoit  pluftoft  aller  pour  le  deffairc,  & 
nettoyer  tout  d’vn  train  tât  de  tanieresàvoleurs, 
qui  eftoiét  enl*Albigeois&Rouergue:bref,qu’il 
eftoit  très  à propos  dcpatiéter  lenegedeMon- 
tauban  iufques  au  mois  d’Auril  de  l’an  prochain: 
& Jaifîcr  cependant  de  fortes  garnifons  aux  vil- 
les voifines , pour  apres  ledegaft  fai£t  autour  de 
Montauban,y  empefcher  le  trafic  Ôc  l'entrée  des 
viures. 

Cequedifyiet  Ceux  qui  tenoient  l'opinion  contraire, difoiér, 
ce**  qui con-  que  le  dcfbordement  duTarn  n’aduenoit  que  fur 
cluêtevt  ça  ja  d>0£tobre:  & qu’en  deux  mois  & demy  on 
*ie*e'  pouuoit  emporter  ceux  de  Montauban,  s’ilsn'a- 

noient  fecours  de  viures  ôc  de  gens  de  guerre. 
Que  l'humeur  libertine  des habitans  de  Mon- 
taubâ,ne  côpatiroit  ïamais  auec  celle  dcsfoldats. 

Que  contre  le  fecours  allégué  qu’aflembloit 
le  Duc  de  Rohan, fa  M.pouuoitenuoyer  facaua- 
lerie  legcre  en  Albigeois,  afin  de  l’y  tenir  en  cer- 
uelle&  le  combattre  félon  les  occalions,  puis 
qu’il  y auoit  de  bôs  aduis,  que  fes  forces  ne  pou- 
uoientconfifter  qu’en  infanterie,  ôc  quèfa  caua- 
lerien  eftoit  de  mérité. 

Qu’il  y alloit  delà  réputation  des  armes  de  fa  M. 
de  palier  vers  V Albigeois  & Roucrgue,&  lailïér  à 
fou  dos  vne  telle  ville  que  Motauban,  quiferoit 
renaiftre  auili  toit  larebelliô  dans  toutçslcs  vil- 
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tes  réduites  fur  la  Garonne,  & au  Quefcÿ  de  Pci 
ngord,  cependant  que  l'armée  du  Roy  fer  oit  à 
combattre  les  paffages  dans  , des  montagnes  où 
cent  hommes  peuuem  arrefter  vne  armée,  8c 
où  il  ne  faiéî  bon  aller  que  quand  la  poudre 
commence  à voler,  & non  pas  quand  les  tour- 
billons de  nege  y régnent.  ; 

Que  hncâmodité  de  l’Automne  «Se  des  fruids 
fe  pouuoit  troiuiçr  auflî  bien  dans  l'Albigeois  Sc 
Rouergue,  qu'en  Quercy. 

Que  là  fupplication  des  Thoulotizains  à fa 
Majeftéjpdur leuroftercefteefpinedu pied,  «Sc 
ce  qu’ils  ofFroient  donner  maintenant  ponray- 
der  aux  frais  du  fiege,deuoiteftre  conlîdéréc,  & 
préférée , àlapropofition  de  huid  moisik  téps, 
pour  reculer  leiiege  iufquesau  moisd'Auril  de 
l'an  fuiuant , pendant  Icfquels  il  n'y  auroit  point 
de  doute  que  les  Montalbanoisne  manqueroiét 
point  de  moyens  pour  (ufçiteirnouuelles  entre* 
prifes  & affaires.  Dauantage  que  les  préparatifs 
de  tant  de  canons  8c  de  munitions5portez  fur  les 
lieux,le  courage  de  tàt  de  foldat$,&  la  Inftice  des 
armes  de  fa  M.  eftoient  d’afïez  paillantes  raifons 
pour  conclure  au  fîcge  dé  Montaufaao  le  plus 
promptemét  que  faire  fe  pourroit  pournetoycr 
fans  reflource  la  rébellion  en  tant  de  Prouinces» 
Ces  opinions  diuerfes  balacées.& con  fiderées  a 
le  fîege  de  Montauban  fut  refolu , 8c  arrefté  que 
Moniteur  le jduc  d Angoulefme  iroit  menerpa 
càualerie|legereen  Albigeoisj,  pour  empefclier 
les  deffeinsdu  fecoursqu'aflémbloit  le  Duc  de 
Rohâc  E t leRoy  efcrit,côitie  il  a efté  dit  cyddîus* 
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au  fol.  66 3 au  Duc  de  Mayenne, qui  alloit  met- 
tre  le  fiege  deuant  S.  Antonin  en  Rouergue , de 
le  venir  ioindre  à Monrauban. 

Suiuanc  cefte  refolurion  les  artnees  s’ y ache- 
minent, le  Roy  s’aduance  à Moiflàc,&  le  Mar- 
d y 17.  arriueà  Picocos,  oùle  Duc  de  Mayenne 
fe  rendit,  & fut  receuauec  allegre (Te  de  fa  Ma- 
jefté,  & de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  qui 
luy  donnèrent  tous  plulïeurs  louanges  .*  Sa  Ma* 
jefté  luy  commanda,  qu  ileudà  faire aduancer 
fes  troupes  vers  Montauban  ducodédeViile- 
bourbon , afin  de  l inuedir  le  lendemain  de  ce 
codé  là.  Mais  auparauant  que  de  rapporter  co- 
rne elle  fut  inuedie , voyons  la  defeription  de 
celle  ville  &c  de  (a  fituation. 

La  ville  de  Montauban  eftdoncfife  furvne 
sku4tion  de  montagnette,  au  pied  de  laquelle  coule  le  Tarn 
Moutatéban.  cofté  de  Thoulouze , fans  battre  les  murail- 
les, finon  lots  qu’il  fe  débordé, tellement  qu’on 
peut  aller  rout  au  tour  de  la  ville  à pied  fec:  fon 
affiette  ed  telle  que  la  partie  releuée  cil  du  codé 
de  midy Oriental, le  redeeftplain  & tout  vny: 

Ja  ville  a cinq  portes,  & vne  poterne,  la  porre 
/ du  Pont&  la  poterne  regardent  le  midy,  la 
porte  des  Monge$,&  celles  des  frercs  Mineurs 
regardent  TOrienr  , la  porte  Sain£l  Antonin 
le  septentrion,  la  porte  de  M cm  mirât  le  cou-  ; 
chanr. 

s.fhofis  n ?-  çeftc  ville  a de  remarquable  cinq  chofcs, 
'rnïr^bie  I#  ^ e *>onr  ^ur  leTarn,haut  & long , mais  fort 
HimMon  € edro  t , le  milieu  duquel  didingue  par  vnc 
t*uUn.  pierre  le  Qixerçy  du  Languedoc. 
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r ~ . J Krr  LesCouuert . 

2.  Ses  Couuertes,  place  quarree-iiteenuiron 

lepiilieu  de  la  ville, plus  petite  que  n*cft  la  pla- 
ce Royalle  de  Paris , mais  baftie  de  mefrne  fa- 
çon, deforte  queje  deiïbus  delà  couuerte  fait 
partie  des  maifons  qu’elle  a dedans  fon  fonds: 
leur  largeur  eft  de  douze  ho  mnies  fe  pour- 
menans  de  front  :1e  marché  fe  tient  en  celle 
place  : Aux  couuertesde  POriept  de  midy  font 
les  marchands  de  draps  de  foye  , de  autres.  A 
celles  de  l’Occidéc  &e  Septentrion  font  les  mar* 
ehands  de  poiftbn  falé  , huiles,  poix  refine,  de 
prunes  qui  leur  viennent  de  S.  Antonin , qu’ils 
font  entonner,  & puis  les  mettent  fur  Peau 

f>oarksmeneràBourdeaux  par  la  poin&c  où 
e Tarn  entre  dans  la  Garonne  à quatre  lieux 
de  Monrauban  entre  Moiffac  & la  Magiftere. 

Le  Griffon  qui  eft  vue  belle  fontaine  dans  £«  Griffon. 
vn  fonds  qui  feparela  ville  du  faux  bourg  S. 

Anthoine , de  eft  renfermee  entre  les  deux  por- 
tes à la  plus  haute  defquelles  eft  furladroiéle 
en  forçant  vn  baftion,&:  au  pié  de  la  bafiTe  vn 
petit  ruifléau  qui  prend  fon  origine  au  dehors 
delà  muraille,  aufii  fur  la  droiéfe  qui  eft  en  for- 
me d’angle , de  environne  la  muraille  de  la  ville 
du  codé  qui  va  Vers  le  couchant  iufquesà  la 
porte  de  Momihirat  d’où  il  defeend  dans  le 
Tarn. 

4.  Vn  grand  circuit  de  terre  horsMommirat 
qui  paffe  a la  porte  S.  Anthoine  de  fe  vient  ren- 
dre à l’angle  fufdit  de  celle  du  Griffon , où  ils  La^iîlemtà 
ontbafty  à prefent  leur  ville  nouuelle»  la gran-  #«//#. 
de  rue  de  laquelle  tire droiéi  delà  porte  S An- 
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ihoinc  au  Griffon. 

5.  Les  ruines  d’vne  grande  Abbayeàfix cents 
pas  des  portes  des  Freres  Mincqrs,  & desMon- 
ges  , qui  fonj;  proches  de  cent  pas  Tvne  de 
l'autre^  & tt*pnt  quVn  mefme  faux-bourg ef- 
loigné  de  ch^fque  porte  plus  de  cent  pas,  hors 
lequel  eft  l’Abbaye  fui fd ire. 

De  forte  qifà  prefeftt  Montauban  a trois  vil- 
les , la  Nouuelle  du  codé  de  Cahprs , la  Ville 
vieille , 8c  la  Ville  Bourbon  au  de  là  le  Pont  du 
Tarn,  qui  n’eftoit  auant  les  troubles  qu’vn  faux 
bourg,  8c  s’appcilou  le  fauxbcurg  fain&  Iae- 


ques. 

1 Ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée 
s’emparerétde  Montauban  en  Tan  15 6 t.  8c  6$, 
8c  y ont  enduré  trois  fieges& plufieurs  afîaults 
tes ctnqCoH'* des  (leurs  de  Monluc  8c  Terrides.  Et  depuis 
Monsaub'n^  ont  P°*nt  voulu  auoir  de  Gouuerneur  pour  le 
£$  n'y  a * R0y>  qlli  les  air  commandez.  Les  Confuls  ont 
point  eu  de - feuls  adminidre  & gouuerné  cefte  ville:  Iadis  le 
Gouverneur  premier  Conful  eftoit  Gentil  homme , mais  ils 

révolté  ^en  Gnî:  cc^e  couftume  : En  fin  ils  fe  (ont  ren- 

l'*n  ^us  fecpde république  desReformezen  Frâce. 

Le  18.  d’Aoud  Montauban  ne  fut  inuefty  que 
par  trois  codez,  celuy  de  la  porte  fain£t  An- 
toine ne  le  pût  edre,qui  fur  la  caufe  de  toutes  les 
m fort  unes  recettes  en  ce  fiegè.  D’abord  le  Duc 
de  Mayenne  fit  gaignerks  barricades  du  faux- 
bourg  de  Ville-bourbon,  lefqurlles  furent  rega- 
gnées le  mefme  iour  par  les  alliegez , le  Regimét 
làin die  Croix  edant  en  garde:  Puis  regagnées 
par  ledit  D uc  enperfonne , auec  le  Régiment  du 


M ontauha'n, 
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Corntede  Suzc,  le  tout  fans  grande  perte  de 
part  &d  autre. 

Or  afin  que  le  Le&eur  iuge  mieux  de  la  difpo- 
fîtion  de  ce  ficge , nous  «n  auons  icy  mis  le  por- 
trait auec  lettres  de  chiffres  > pour  recognoiftre 
les  principaux  endroiéte  de  la  ville , les  quartiers 
du  fiege  , de  celuy  des  Régiments. 

A La  vieille  ville. 

B La  ville  neufue. 

C Ville  Bourbon. 

D La  demie  Lune  de  Ville  Bourbon, 

E Place  deuant  le  Pont. 

F Le  Pont  fur  lariuiereduTarn, 

G Chafteau  Régnault. 

H Grande  rue. 

I Chafteau  Royal, 

K Temple  neuf. 

L Porte  des  Carmes. 

M Porte  du  Mouftier. 

N Porte  des  freres  Mineurs. 

0 Porte.du  Grifon. 

P Porte  $.  Antoine. 

Q_  Porte  de  Monmirat.  * 

R Le  Fort. 

1 Quartier  duRoy  a Piqnecos,àvne  lieue  dt 
Montaubanfur  étau  delà  delà  riuiere  de 
Lauariou. 

z Quartier  du  Côncftabk^où  commandoiét 
Ics'Marefchauxde  Praflin  de  deChaune. 

3 Quartier  du  Duc  de  Mayenne , où  com- 
mandoit  le  Marefchal  de  Themines. 

4 Quartier  du  Marefchal  d'Éfdiguieres , & 
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du  Duc  deCheureufe  Prince  de  Ioinuiüc, 

f Approche  3c  bactérie. 

6 A flàults  fur  la  demie  Lune. 

7 A pproche  iufqucs  au  foflç,  du  Prince  de 
Joinville. 

8 Trauail,où  le  Duc  de  Mayenne  a efte  tué. 

9 Demie  Lune  au  dehors. 

10  Batterie  de  Languedoc. 

îi  RuilTeau  de  Teicou. 

11  R uideau  de  la  Ganique, 

13  Plaine  de  Cachecos. 

24  Les  Régiments  des  Gardes,  desSuilTes, 
dePicdmont,de  Normandie,&  de  Chap* 
pes. 

ij  Les  Régiments  de  Francon,  Barrault,  Su- 
ze,  A r pa  j ou , C ram  ai  1 , T h ou  louze.  Sain- 
te Croix  d’Ornano,  & Lezun. 

|6  Les  Régiments  de  Nauarre,  de  Pôpadour, 
de  Champagne , de  Beaumont  ,de  Ville- 
roy,  de  Picardie,  des  SuiRes  , de  la  Ro- 
quette, de  Ryaux,  de  Mo/plins  ,de  Por- 
tes, 3c  de  Fabrique. 

17  tes  Régiments  d’Eftiffào,  & de  Vaillac. 

Le  vingtdeuxiefme  dudit  mois  d'Aouftlesaf- 
fiegez  firent  vnefortie  fur  le  Régiment  de  Pied- 
mont,  qui  efloit  lors  en  garde,  ou  il  fut  tué  va 
Capitaine,  deux  Lieûtenans  3c  vn  Enfeigneaucc 
vingt-cinq  foldats  dudit  Régiment,  fans  perte 
aucune  des  afiiegez* 

Cependant  qu’on  drefToitles  batteriesde  qua- 
rante cmq  pièces  de  canon, on  s'employa  au  tra- 
vail des  tranchées, 
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Au  commencement  de  ce  fiege  le  Duc  deSully, 
qui  s’eftoitretiré  depuis  quelques  années  en  des 
terres  qu’il  auoit  acheptées  en  Quercy  & en  La- 
guedoc  , vient  trouuer  le  Roy , lequel  il  fupplie 
de  donner  la  paix  à Tes  peuples  -,  &c  luy  dit,  qu’il 
efperoit  obtenir  de  ceux  de  Montauban , qu’ils 
demanderoient  pardon.  Le  Roy  qui  a plus  de 
clemence  pour  le  pardon,  que  les  Rebelles  re- 
formez n’ont  de  malice  pour  l’offenfer , luy  pro  * 
met  de  pardonner  leur  crime , s’ils  fe  remettent 
en  fon  obey (Tance  : ôc  trouuebon  que  ledit  fieur 
de  Sully  entre  dans  Montauban,  puis  qu’il  difoit 
ny  defirer  entrer  que  pour  les  exhorter  à Tobey f. 
fance. 

Eftantentré  il  trouue  que  le  Comte  de  Boul- 
frand  8iarnois(autremétdit  le  Capitaine  Maze* 
tes)  cpmmandoit  aux  gens  de  guerre  : la  reputa 
lion  qu’il  auoit  acquife , en  la  guerre  de  Sauoye, 
où  fon  Altefleluy  auoit  donné  pourrecompenfe 
de  fes  notables  feruices  la  perite  Comté  de  Boul  * 
frand,auoit  fait  que  ce  peuple  l’auoit  choify  pour 
leur  chef  de  guerre:  Et  que  le  Miniftre  Charnier 
comme  chef  du  Confeiî  & fouucrain  Modéra- 
teur de  toutes  les  affaires  auoit  le  plus  d’autho- 
rité  auGonfeil  de  ville, auquel,outre  les  Conflits 
on  y auoiradjonfté  hx  des  plus  zelez  auparry. 

M.  le  Duc  de  Sully  trouuant  que  M.de  la  For  - 
ce,  & les  autres  Seigneurs  duparty,  qui  s'eftoiét 
îettez  dans  Montauban  n’y  auoient  nulle  autho- 
rité , 5c  que  touteftoit  gouuerné  par  ce  Confeiî 
de  ville:,  1*1  nç-  laifla  de  reprefenter  à ce  Confeiî 
Hmpor tancé  de  leur  reuftance,  & leur  dit  fran- 


co Dm  de 
Sully  ente* 
dem  Mon* 
ttmben* 


Le  Comte  dé 
Beulfrend, 

( autrement 
le  Capttei, 
ne  Mu^eret) 
commandât 

binauxgeni 

deguerre* 


î Ut  t®.  DC.  XXI. 

chement  qu'ils  s'alloient  rendre  odieux  à tout! 
monde  par  leur  procédé.  Il  leur  propofe  le 
moyens  d’obtenir  kur  pardon  en  particulier 
les  raifons  qu'ils  auoiét  de  le  rechercher.éda  ne 
ceflîte  qu'ils  auoient  de l'obtenir:  Il  leur  fit  reoi 
f par  les  remuements  qui  eftoient  en  toute  l’Eu 

rope  qu’il  n’y  au  oit  nul  moyen  qu’ils  peüfïen 
efperer  aucun  fecours  eftranger:  Et  que  les  Roy 
& Princes  ne  prenoient  point  la  prote&ion  d< 
ceux  en  la  ruine  defquels  ilsn’eftoient  point  in 
Kifronfe  de  tereiïez, 

ceux  de  Mo  ‘ A quoy  le  premier  Confiil , apres  auoir  pris  le 
tauban  au  aduis  du Con(eil,luy  fit reiponfe,  Qif  ils auoien 
^u'ils  eS*ou-  re^u  Tiure  & mourir  en  1’ V nion  des  Eglifej 
ho'tent  trat-  ^e^on  qu*ils  en  auoient  faiâ  le  ferment , partan 
&e r engene-  qu’ils  ne  pouuoient  ny  ne  vouloient  rien  faire  er 
tai  ^«particulier^ainstraiéker  pour  le  general  de  la  eau 

en  parti  eu  - fe>  &;  par  l’adueu  du  Duc  de  Rohan  , General  d< 
la  Prouince* 

Le  Duc  de  Sully  ayant  rapporte  ceftc  refpônfe 
fa  M.  &fon  Confeil  recogneurent , qu’ils  vou 
loient  traifter  en  copagnons  dauthorité,  & non 
en  fujeârs.  Ainfi  cefte  négociation  fut  fans  fruiét. 

Audi  le  Mercredy  premier iour  de  Septembre 
on  commença  à faire  tirer  quarante  cinq  pièces 
de  canon , fçauoir  en  trois  batteries  du  codé  de 
la  vieille  ville,  en  deux  du  codé  de  la  nouuelle. 
& en  deux  autres  du  codé  de  la  Ville- Bourbon; 
où  il  y auoit  treize  canons  ôc  deux  couleurines. 
En  ces  diuêrs  lieux  on  tira  continuellement 
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La  porte  de 

demeurant  Pour  ^au e brefehe  &c  abbattre  les  deffeïifes:  mais 
libre  aux  ce  codé  qui  leur  redoit  libre  par  la  porte  S.  An- 

thoinc^par  ou  les  afiiegez  pouuoient  fortir& 
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rentrer  à leur  volonté , futcaafedetantdetrai-J 
(Iresadbions  qui  furent  exercées  durant  ce  fiege;  dtes  qui  fs 
parce  que  journellement  ils  vendent  efpier , & font  exerça» 
voyomn  tout  ce  qui  fe  faifoit  aux  camps  duRoy , en 
Sc  parce  moyen  prenoient  leur  temps  de  ce  que  du  RV' 
bon  leur  fembloit:  ce  qui  a donne  fubjeét  depuis 
à aucuns  d’eferire , qui!  s'eftoit  pafle  en  ce  fiege 
de  grandes  perfidies. 

Auffile  lendemain  2.  du  mois  ,1e  feu  fut  mis  Lefe„^;s 
par  trahifon  en  deux  endroiéts , Tvn  au  quartier  trahifon 
du  Roy  fur  les  dix  heures  du  matin , le  feu  $ y e-  aux^ctudrts 
fiant  pris  en  la  plus  grande  & principale  batterie  ^ lu* rtu* 
qui  eftoitprcs  des  Gardes  du  Roy*  où  l’effort  fut  **  ti0J' 

G violent,  qu’il  renuerfa  les  gabions  qui  cou- 

jroien  t les  canonsj  brufla  la  plufpart  des  Canon - 

aiers , 6c  Officiers  de  l’artillerie , entre  lefquels  ^Uee  cant- 

ïftoit  la  Vallée,  Canonnier  renommé.  On  ne 

aiffa  pourtant  de  continuer  les  autres  batteries,  f>lu/teurs*a* 

rendant  que  celle  là  demeuroit  inutile,  *ref- 

L’autre  fut  furies  quatre  heures  apres  midy, 
ju’vn  pareil  accidentfuruint  ( non  fans  foupçon  f 
ic  trahifon  ) à vne  batterie  du  quartier  de  M.  de  duDucll^ 
Vlayéne.  Ce  feu  ne  brufla  pas  feulement  les  O fi-  \îtyi*a. 
iciers  de  l’artillerie,  mais  auffi  M.  le  Marquis  de 
/iliars  frere  de  mere  de  M.  de  May  en  e 6c  Maref-  MsrtdnM*»» 
ha!  de  Camp,  lequel  fiiruefquit  feulement  quel 
jucs  iours , &c  le  fils  aifné  du  Comte  de  Riberac  ^mtedi'at- 
lui  mourut  le  lendemain,  6c  deux  Peres  Capu-  yl2c\f$  À* 
|ins  qui  prefehoient  en  l’armée  , & qui  apres  d**x  t’eres 
;?urs  deuôts  exercices  s employoient  à exhorter 
ps  malades. 

Les  batteries  ayans  cfté  continuées , ledit  Duc  x 
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premiet  */^e  Mayenne  faict  préparer  toutes  chofes  pou 
fault àUie*  douer  fur  le foir  de  ce  mefmeiouràlademie  Lu 
imeUttêe  ds  nede  la  porte  de  Ville-Bourbon  , pour  fe  loge 
i* y*Ucf>ofér-  feulement  dans  le  fofTc , & gaigner  le  pied  de  1 
btm'  muraille. 

Plufieurs  Gentils  -hommes  volontaires  fe  me 
tent  à la  tefte  de  l'infanterie  qui  deuoitmonte 
pour  efïuyer  le  danger  de  la  premicre  falvc  : tou 
feiettent  gaillardement  danslefoifé,  non  fan 
beaucoup  de  dangerjes  vns  auec  des  hallebarde 
pour  renuerfer  les  gabions  6e  barriques  que  le 
afliegez  pôuffoient  en  la  place  de  celles  que  le  ca 
non  auoit  déplacé,  les  autres  la  picque  à la  main 
tandis  que  la  contr’efcarpe  bordée  de  moufque 
tairesfauorifoit  par  vne  continuelle  efcopetèri 
leur  attaque:  mais  le$  Capitaines  n’ayans  pasn 
bien  pris  ny  fuiuy  le  commandement , voulan 
entreprendre  tour  lobaftion  , il  s furent  rudemé 
repoulfez,  auec  31.  hommes  de  remarque  de  per 
‘ te, 6c  quarante  foldats. 

Voylà  la  première  difgrace  receue  deuan 
Montaubauban  , laquelle  le  foir  mefftie  fut  cô 
me  moderee  par  les  nouuelles  que  le  Roy  re 
ceutdu  Due  d*  Angoulefme,  de  la  vi&oirequ’i 
auoit. obtenue  contre  le  Marquis  de  Maloie 
Voicy  ce  qui  en  fut  imprimé. 

Le  Roy  auoit  commandé  au  Duc  dM  ngou 
lefme  de  s’aduancer  auec  cinq  cents  cheiiam 
vers  les  lieux  qu’il  trouueroit  plus  commode 
pour  s’oppofer  au  deffein  du  Duc  de  Rohan 
qui  amafloit  des  trouppes  pour  venir  fecouri 
Montauban,  5c  le  combattre  s’il  cntrouuoi 
Toccafion. 
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Ce  commandement  fai£t  le  Duc  d’Angoulef- 
ne  s’achemina  vers  lariuieredu  Tar,  où  ayant 
msfcs  logements,  vifité  lès  quais,  & recogneu 
affiettcdupaysjilfitiugemcnt  que  le  Duc  de 
Johanne  pouuoit  venir  par  ce  chemin  pour 
;rois  raifons  : l’vpe,que  fes  forces  confîdant  en 
*ens  de  pied  il  ne  chcrcheroit  pas  les  câpagncs; 
autre  que  latefte  des  quais  edant  naturelle- 
ment fortifiée  de  grands  tertres  bords  qui 
commandent  entièrement  fur  kfdits  quais,  la 
moindre  refidance  eftoit  capable  d’en  empef- 
cher  le  pàflage  ; & la  troifiefme  que  toutes  les 
/illesqui  bordent  ladite  riuiere  depuisAlby  iu£ 
ques  à RabaHens  eftans  pour  le  fer uice  du  Roy, 
il  féroit  vne  grande  faute  de  les  mettre  afesefi- 
paules  ,ayant  ledit  Duc  d’Angoulefme  à com- 
battre, & apres,  l’ai  mee  du  Roy. 

L’opinion  de  quelques-vns  fut  que  le  Duc 
le  Rohan  faifant  fon  gros  à Cadres1,  edimanc 
dauoirfepta  huid  cents  cheuaux  & fix  mille 
hommes  de  pied,  prendroit  le  chemin  de  Car- 
main,&  viendroit  defeendreà  Montauban par 
le  codé  de  Villebourbon. 

Le  Duc  d Angoulelme  contraria  cet  aduis 
par  ces  raifons  que  la  cauallerie  du  Duc  de  Ro- 
han n’edant  pasbonne,il  ne  hazarderoit  iamais 
de  la  palier  par  lieux  ou  celle  duRoy  la  peut  cô- 
batrre  : que  ce  chemin  edoit  long  &;  près  pays 
Ù ennemy  pour  ledit  Duc  de  Rohan  êc  que 
nepouuantauoirvnelbittcde  viures,  pour  1$ 
banque  des  voi&ures  qui  ne  fe  trouuent  ata 
|pay$,ayantà  faite  croisiournees,  ilfe  dsfeerok 
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Suy*mefrnes  par  la  faim,  8c  là  faute  des  m un 
rions. 

Refteroit  donc  vn  troifiefme  chemin  qui  e 
par  la  mon  tagne  inacefTible  à la  cauallerie,  bc 
ne  pourviure  auec  Tinfantcrie , pays  couuef 
& où  tout  fe  foubfmet  àla  lpy  du  plus  fort:  d 
plus  que  prenant  ce  chemin  le  Duc  de  Roha 
pouuoit  ddeendre  à S.  Antonin,  qui  n’eft  qu3 
fix  lieues  de  Montauban  5 delà  entrer  dans  1 
Foreft  de  Lagrifiue,  & par  des  valons  fe  iette 
à la  telle  de  Montauban  du  collé  qu'il  n’cfto 
inuefly. 

Toutes  ces  raifons  balancées  le  Duc  d’Ar 
goulefme  conclud  querle  Duc  de  Rohan  feroi 
de  deux  chofes  l’vnc,  alfauoir,  qu’il  viendrait 
Cadres  faire  fon  gros,  & auec  des  pièces  attî 
quer  quelques  petits  forts  , tant  pour  donne 
réputation  à fes*  armes , que  pour  faire  viure  fc 
troupes  du  butin,  feul  moyen  qu’il  auoit  de  le 
maintenir  : ou  que  prenant  la  telle  du  T ar*  i 
couleroit  vers  Cordc  & le  Moneftier,  ôc  del 
audit  S.  Antonin. 

Sur  cela  ledit  fïeur  Duc  d’Angoulefme  cor 
clud  depafler  la  riuiere,&  venir  fe  loger  à la  te 
fie  de  trois  petites  villes  qui  tiennent  pour  le 
rebelles  reformez, 8c ce  pour  deux  deireinsd’vn 
que  s’aduancant  vers  lennemy,  il  iugeroi 
micuxjdc  fes  dedans*, &:  en  cas  qu’il  vouluft  pal 
fer  , fon  chemin  eftant  plus  long , les  attaque 
que  le  Duc  d’Angoulefme  leur  feroic  , leren 
droit  quali  impolîible. 

L’autre  que  les  mettant  en  ialoufie  qu’il  vou 


Pîifîoire  de  nofîre  temps. 
luft  attaquer  quelqu’vne  de  ce*  petites  biquo- 
£}ues,ne  voulant  pas  les  laifler  perdre  , èftane 
importante  pour  eux  , ils  feroient  obligez  d’y 
laiffer  à chacune  grande  garnifon;  &ceferoit 
d’autant  feparer  leurs trouppes  : ou  qu’ils  fe- 
roient vn  grand  corps  pours’oppofer  à ce  que 
ledit  Duc  d’Angoulefme  y pourroit  entrepren- 
dre, d’où  il  arriueroit  que  le  Duc  de  Rohan  ne 
Jourroitfefcruirdestroupespour  fon  paflàge 
Jesmontagnes,lequel  il  n’oferoit  entreprendre 
cul. 

Le  deffèin  dudit  ficur  d’AngouIèfme  fut  en-  Due 
or  appuyé  d’vn  bruit  qu’il  fit  eburir  qu’à  la  fa-  i'An&oate(- 
leur  du  chafieau  de  Lorobers  il  vouloic  forcer 
i ville, Se  pour  cet  effed  préparé  canons,aiTem-  wiTce": 
•le  pionniers,  & luy-mefmc  varecogpoiftrela  bits* 
dacc.  Si  faiét  donner  quelques  coups  de  ba- 
varde dansvne  guaritte,  faifant  faire  vne  re- 
o.ute  entre  ladite  ville  5c  le  chaiteau , comme 
de  là  il  euft  voulu  tirer  les  lignes  de  la  trea- 
hee:  commande  au  fieur  de  l’Eftelle  d’aller  fur 

f lieu  faire  faire  des  platteformes3pofer  gabiôs 

'toutes  les  marques  d’vn  fiege  ,fauf  qu'il  ny 

toit  point  de  canons  de  batteriederquclspour 

reux  faire  croire  ce  deffein , il  auoit  fait  iortir 
F ^ arcenal  d Alby , & pofer  fur  l’aducnué  du 
|temin  d’Alby  audit  Lombers. 
pf  bruiâde  ce  fiege  vole  incontinent  iufques 
^aftres , d ou  il  cil  enuoyé  courrier  en  dili- 
;tice  vers  le  Duc  de  Rohan  qn’il  vint,  que  L5- 
|rs  cftoit  affiegé  , que  c’eftoit  bien  loin  de  paf. 
à Montauban,puis  qu’vne  troupe  fepareç 
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de  l'armee  du  Roy  faifoir  progrez,  afliegeoit 
places  & renoit  la  campagne. 

Cela  neceflne  le  Duc  de  Rohan  polir  conte. 
mu*tt  du  tet  Ce  PCUP^C*  Icc^ucl  d'ordinaire  ne  vbid  Ici 
*M*rquis  *de  c^°^cS  que  Par  les  yeux  de  (a  paflîon,d’enuoycr 
Malozjt.  deux  des  meilleurs  Régiments  qu'il euft  ;afla« 
uoir  des  fleurs  de  Boyer,&  de  Mazaribal,  corn- 
pofez  de  quinze  enfeignes  complettcs,  pour  (c 
ioindre  à la  cauallerie  du  Marquis  de  Malofe  & 
de  S,  Rome,  de  plus  de  quatre  cens  cheuaux* 
& aux  Régiments  du  Baron  fain&  Amans, 
la Nogarede,  Baron  de  Senegas  , & plufieurs 
autres  volontaires,  le  tout  faifant  trois  mil 
hommes  de  pied  , & quatre  cents  cinquante 
dieu aux 

1 i Ledit  fleur  Duc  d'Angoùlefme  voit  reuflu 
Mêdulmont.  cç  auoit penfé : aduerty  de  cer  amas,  & 
feachant  qu'ils  cftoient  defeendus  aRealmonc, 
ville  à demy  lieue  de  Lombers , refolut  d’allêi 
prendre  le  logis  de  Lautrec , & en  quatre  licus 
circôuoifins  aiîisfur  le  pafTage  entre  Caftrcs  & 
ledit  Rcalmont , Sc  ce  à deux  raifons-  l’vne  que 
ledit  fleur  de  Rohan  eftant  obligé  de  reuenir  i 
Caftres , il  fe  mettroit  au  milieu  de  Tes  troup- 
peSjlefquelles  ne  pourroiét  fe  joindre  fans  eftrc 
combatues  . &c  par  confequét  qu'il  auroit  meil- 
leur marché  de  les  combattre  feparement:  l'au 
tre  que  ledit  Realmont  eftant  lieu  trespetir 
routes  Tes  ttouppes  ny  pouiroicntviure  fansal 
lçr  à lapicoree,  ce  qu'il  empefeheroit  par  lec6 
mandement  qu’il  feroit  à (es  troupes  d'aller  a h 
guerre:  ou  que  s’ils  fe  logeôicnt  Sans  des  villa 


ts  ,il  tafcheroit  d’ènleuer  leurs  quartiers,  & de 
es  combatre  s’ils  fe  prefentoiem  en  campagne* 
Sur  le  poinâ  de  prendre  lef<di<fis  logis  de  Lau- 
trec , les  ennemis  paroiflent  en  nombre  de  deux 
cents  trente cheuaux,& huiét  àneux  cenrs  hom- 
mes de  pied  : la  compagnie  du  Prince  de  loin- 
ville  en  ayant  aduis  monte  à cheual,&  en  aduer* 
rit  celle  du  Ducd’Angoulefme,  lequel  monte 
àcheualauec  hui 6b  ou  dix  Gentils  - hommes, 
Monfieur  de  la  Curée  va  auec  luy , & le  Comte 
d’AleZjlechcmi^  eftoit  long,  Ôc  plus  il  aduan^ 
çoic  dans  fes  quartiers  ôc  moins  il  voyoit  d’ap- 
parence d’alarmes  , Ôc  par  confequent  n’alloit 
quç  le  petit  pas,  iufques  à ce  qu’il  vid  que  ces 
deux  trouppes  faifoictit  halte  à laifledVn  pe- 
tit bois,&:  fur  la  poinébe  d vne  haute  monta- 
gne, de  laquelle  Ion  pouuoit veoirvne  lieue  à 
l’entour. 

Comme  il  arriue , le  fieur  d’Elbenç  s’aduan* 
ce,  & luy  dit  que  les  ennemis  efboient  là,  ôc 
qu’il  y auoit  plus  d’vne  heure  quJils  paroiiïbienr 
fans  bouger  dVnc  place  ; le  Duc  d’Angoulef* 
me  marche  iufques  à lapoin6be  de  ladite  mon- 
tagne, &quoy  qu’il  n’euft  mené  que  lefdits  fieurs 
de  la  Curée  ôc  d’Elbené , toutesfois  les  ennemis 
dés  l’heure  mefme  changèrent  dé  placé  & d’or- 
dre. 

Audi  toft  que  ledit  fieu-r  Duc  les  void  il  con- 
dud  d’aller  à eux,  quoy  qu  il  ingeaft  qu’ils. e- 
ftoient  fi  loin  qu’ils  fe  fcroicnt  retirez  pour  le 
| moins  à leurs  gens  de  pied  : ôc  fai 6b  marcher  fes 
! deux  trouppes,  ou  xl  pouuoit  y auoir  fixvingts 
Tome.  Ggg 
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cheuaux  en  trois  efcadroms  , met  les  fieurs  de  1& 
Curée  & d’Elbeneàla  tefte:  la  troupe  du  Prin- 
ce  de  Ioinville  à (a  droide , & luy  les  fuit.  Les 
ennemis  ne  le  Voyent  que  paroiftre  , qu'ils 
deliberent  leur  retraide  ,non  en  foldats , mais 
en  fort  mauuais  ordre.  Il  les  fuit,  eux  prennent 
)e  galop  , qu<^y  qn  ils  euflent  près  d’vne  lieue 
daduance  : c’eftoït  quafià  iour  failly,  qui  fut 
caufe  que  tous  les  quartiers  ayant  l'alarme,  & 
montez  àcheual  pour  venir  où  eftoit  ledit  fieur 
Duc,lanuid  s’aduança,de  façon  qu'il  futmi- 
nuidauantque  lestrouppes  fulfent retournées 
à leurs  quartiers  , fubjedqui  obligea  ledit  fieur 
Duc  à remettre  le  logis  de  Lautrec  au  lende- 
main qui  eftoit  ledeuxiefme  de  Septembre. 

Le  mefme  iour  il  vient  aduis  qu'vn  canon 
qui  eftoit  à Realmont,  eftoit  forty  deuant  la 
porte,  & que  les  ennemis  fe  preparoient  à quel- 
que effed,le  Duc  d’ Angoulefme  ne  perd  temps, 
enuoye  prendre  langue  en  plufieurs  endroids, 
on  rapporte  à huid  heures  du  foir,  que  les  en- 
nemis auoient  forty  vn  canon , & eftoient  allez 
le  petit  fort  aftïeger  vn  petit  fort  nommé  le  Fauch  ; il  en 
comrnun,cluc  1 aduis  à M.  de  la  Curée  , & tous 
Manf»#  ne  panent  croirecefte  entreprinfe  com- 

me  trop  hardie , toutes  fois  il  fut  ouy  en  mef- 
me temps  quatre  coups  de  canon  l’vn  apres  l'au- 
tre comme  d vne  batterie;  cela  faid  refbuldre 
ledid  fieur  Duc  d’aller  aucc  la  cauallerie  droid 
audit  Fauch , & fuiuant  ce  qu'il  y rrouueroit 
prendre  Poccafion;  Il  donne  rendez  vous  ge- 
neral à toutes  les  trouppes  à vnlieu  nommé  la 
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jMilîerye,  & commande  à quatre  compagnies 
nouueJîement  leuées  par  l’Euefqued'Alby  ,de 
fe  trouuerau  mefmelieti. 

Lediét  fleur  Duc  s’eft&nt  trouuéau  rendez- 
vous  a minuit,  les  trouppes  s'y  joignirent;  voi- 
cy  Eordre  qu'il  donna  pour  s'acheminer  vers 
îennemy.  Il  mit  à fa  telle  les  Carabins  des  ordre  tenu 
fleurs  Arnaud  &Defplan,  lefquelsil  feparaen  par  U Dm 
trois  trouppes  , à fçauoir,  douze  qui  marchoient  d'^ngoulef 
cent  pas  deuant  toute  la  cauallerie,  auec  vnEon  mè  Gemmai 
guide  a cheual  ôc  derrière  à main  droitfte  le  üeur  ** èr$  ^at4C^ 
Dcfplan , & le  fleur  Arnaud  à la  gauche  , auec 
chacun  vn  guide.  Monfleur  delà  Curée  les  fou- 
ftenoit  auec  la  compagnie  de  Monfleur , com- 
mandée par  le  fleur  d’Elbene.  Sur  ladroiétede 
Monfleur  de  la  Curée  marchoit  la  compagnie 
de  Monfleur  le  grand  Prieur , & fur  fa  gauche 
celle  de  Faudôy  : Le  Comte  d’Alez  auec  la  Co- 
ïonnelle  fouftenoit  celle  du  grand  Prieur,  & là 
compagnie  du  Due  d’Angoulefme  fouftenoit 
celle  de  Faudoy.  La  compagnie  du  Royeftoit 
feule,  marchant  au  milieudes  trouppes,  & les 
fleurs  d'Heurre  ôc  Loppe  enfemble  faifoient 
lefquadrôn  de  referue  , auec  commandement 
«de  ne  donner  point  qu'ils  ne  viflentcequi  ârri- 
üeroit  du  combat,  auec  ordre  s'il  eftoitgaigné 
pour  le  R oy , defuitireau  trot  fans  fedefbander» 

Ceft  ordre  fut  donné  la  nuiét,  & toutes  les  trou- 
pes placées  : Ton  commence  à marcher  : le  pays 
eft  très  difficile  ôc  malaifé  à tenir , mais  lediéfc 
fleur  Duc  y àuoit  pxeueu  & pourueu,  car  à chaf- 
que  trouppeil  y auoit  vn  guide , lefquels  il  auoit  -\ 

Ggg  i| 
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fai£t  convenir  enfemble  3c  demeurer  d'accortl, 
du  chemin  qu'ils  auoienr  à tenir. 

Marchant  en  ceft  ordre  ledit  (leur  Duc,  qui 
aüoit  de  troupe  en  troupe  , allant  vifiter  la  pre- 
miere,il  vid  les  feux  desennemis,mais  il.n’oyoit 
aucun  bruict,nymoufquetade,  furquoy  il  iu- 
geoit  que  les  ennemis  s'eftoienr  retirez,  routes- 
fois  il  arriua  qu'en  cefte  incertitude  les  enne- 
mis tirèrent  vn  coup  de  canon  , celaluy  fit  co- 
gnoiftre  de  deux  chofe  l'vne,ou  que  les  ennemis 
n'auoient  pas  pris  le  fort  ; ou  quec'eftoit  vn  li- 
gnai, & qu'ils  auoient  nouuelles  de  luy  :mais  tout 
cela  luy  eftoit  indiffèrent  puis  qu'ils  y eftoient 
encor  3c  qu  ’il  eftoit  refolu , ou  de  s'y  perdre,  ou 
de  les  desfaire. 

Il  rebroulle  à toutes  Jes  trouppes  , les  af- 
ieure  qu'il  les  feroit  combattre,  car  aux  Fran- 
çois rien  ne  leur  eft  fi  agréable  que  leur  promet- 
tre de  rhonneur  , 3c  celuy  qui  s’acquiert  par 
l’efpce  porte  les  courages  à des  entreprinfes  où 
je  hazard  fert  dedefir  à en  acquérir  la  gloire, 
& eft  vray  que  iarnais  vifagesnetefmoignercnt 
mieux  ce  que  leurs  mains  feroient, chacun  fe 
confie  en  la  iuftice  des  armes  du  Roy , de  en  l’or- 
dre qti  ils  virent  eftably  pour  le  combat. 

Incontinent  apres  les  ennemis  feprefenrent, 
mais  en  petite  trouppe , laquelle  venoit pour  re- 
cognoiftre , 3c  non  pas  pour  combattre  : les  Ca- 
rabins les  virent, mais  ils  auoient  commande- 
met  de  ne  tirer  point,&:  les  laifter  venir  à la  char- 
ge, afin  que  quelqu  vn  eftanc  faid  prifonnier. 
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lonpeuftapprédre  leurs  forces, & fi  le  fort  eftoit 
pris  ou  non. 

Les  trouppes  du  Roy  s’aduançans  toufiours, 
en  fin  elles  arriuent  iufques  fur  vne  montagne 
diftaqte  de  Fauch  de  fix  cents  pas;  Le  Duc 
d’Angoulefme  fait  faire  halte,  &iuge  que  le  fort 
eftoit  pris  : Refoult  toutesfois  de  les  attaquer, 
mais  puis  qu’il  n’auoirpas  fes  gés  de  pied,il  vou- 
loir attendre  le  tout:  Et  cependant  les  va  reco- 
gnoiftre  auec  les  fieursde  la  Curée  L k d Elbene, 
qui  eftoient  les  premiers. 

Les  ennemis  fe  iettent  fur  leurs  armes,  & le- 
ditDuciugeant  au  bruit  de  leurs  tambours  quils 
eftoient  plus  grand  nombre  de  gens  qu’on  ne 
luy  auoit  rapporté,  cela  fut  caufe  qu’il  réuoye  en 
diligence  vers  fes  gens  de  pied,  & place  fes  trou- 
pes fur  l’aide  de  la  montagne  : Le  iour  vient  ôc 
les  Rebelles  faluent  les  trouppes  Royales  d’vn 
coup  de  canon  , lequel  fut  fuiuy  iufques  à la  red- 
dition de  huiéfc  : ils  fe  mettent  en  ordre  de  com- 
battre Scfortent  de  leur  fort  & village  pour  te- 
nir les  dehors , font  mine  de  voulôir  combattre,  ordre  xm> 
ôc  aduancent  pour  cet  effet  à la  tcfte  dVne  vigne  1*  m**- 
cloze  toute  de  foffez,  vn  petit  corps  d’infanterie  M,i' 

qui  leur  feruoit  d’enfans  perdus  , iufqu’au  nom- 
bre  de  cent  cinquante  dans  la  vigne:  iettent  cent  bataille. 
moufquetaires  à vne  forte  haye , où  il  y auoit  vn 
fblfé,&:  dans  le  chemin  forment  vn  bataillon 
vn  peu  eftendu  de  quatre  cents  hommes.  Sur 
leur  main  gauche  il  y auoit  deux  fortes  maifons 
depierre,à  la  première  ils  y iettét  cent  moulque- 
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taires  * & à l’autre  trois  cents , auec  picques  8g 
moufquets  meflez  entre  les  deux.  Il  yauoit  va, 
bois  de  fuftaye  , au  bas  vn  marefeage  & vnfofTé 
à la  mode  du  pays , difficile  à la  caualerie  : Der- 
rière cela  eftoit  vne  terre  d’enuiron  deux  cents, 
pas,  où  ils  auoient  mis  vn  bataillon  de  fix  cents, 
hommes  , aux  ailles  duquel  il  y auoit  deux  efca- 
drons  de  caualerie  d’enuiron  foixante  cheuaux 
chacun  : au  derrière  dequoy  il  y auoit  vn  che- 
min releu é d’enuiron  vne  toize  , lequel  eftoit 
bordé  par  le  cofté  deuers  le  village  d’vn  rideau 
quafi  d’autant , auec  vne  hayeforte,&  derrière 
vne  terre  de  plus  de  cent  pas  en  quatre,  ou  il  y 
auoit  vn  autre  bataillon  ,&  fur  les  aides  à deux 
maifons  de  terrage  aduancces  , encores  de  la 
moufqueterie,  auec  vne  barricade  forte  & tres- 
bien  flanquée,  fiant  defdites  maifons  que  d va 
quarré  de  muraille,où  eftoient  nombre  demouf- 
quetaires  & de  picquiers  ■ A leur  main  droi&e 
eftoit  vn  autre  chemin,  où  il  y auoit  deux  gros, 
de  caualerie, l’vn  de  quarante  cheuaux,  & l’autre 
de  plus  de  cent,  qui  eftoient  moufauetaires  à 
cheual. 

Ledit  fleur  Duc  voyant  que  fon  infanterie  ne 
venoit  point,  va  à toutes  les  tt  ouppes  en  leur  di- 
fànt  qu’il  falloit  aller  au  combat:  chacun  s’y  pré- 
paré : Il  prend  fa  cuirafle  & ch-ange  de  chenal. 
Sur  ce  temps  les  fleurs  d’Heurre  8c  Loppes  qui 
eftoient  la  trouppe  de  referue  placez  fur  la  mon- 
ragne,  lerefte  eftantdefcendu,  8c  eux  ayant  leur 
tefte  tournée  vers  le  fort  des  ennemis,  ledit  ficus: 
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d’Heurre  oyt  a leur  derrière  du  bruid,  va  pour 
veoir  que  c’eft  j U y trouue  vne  troupe  de  qua- 
rante hommes  armez  8c  ftx  vingts  moiifquetai- 
res  à ehéual  , le  tout  conduit  par  vn  vieux  Caua- 
lier  nommés.  Rome,  & des  meilleurs  Capitai-  d effort*  d$ 
nés  de  Languedoc , lequel  autresfois  auoit  efté  s-  &6rr*u 
Enfeigne  de  la  compagnie  des  gens -d’armes  de 
feu  M.  le  Conneftabîe. 

S.  Rome  s’addreffe  audit  fleur  d’Heurre,  de* 
mande  où  font  les  ennemis , le  fleur  d’Heurre 
le  croyoit  eftre  pour  le  Roy , 8c  que  ce  fuft  des 
trouppes  du  pays  , qui  font  auec  ledit  fleur  Due 
d’Angoulefme,  8c  mefmes  celles  deM.deCor- 
nuflon  qui  n’eftoit  pas  encore  arriuée,  luy  ref-. 
pond,  ils  font  là  bas  : S.  Rome  repart  ,8c  na- 
ître canon,  que  fai£i  il?  Le  fleurd  Heurre  iu- 
gealors  qu’il  eftoit  ennemy  ; ce  qui  le  fit  retour- 
nerà  fa  trouppe , 8c  faifant  vn  demy  caracol  crie 
à fes  compagnons,  charge,  ils  font  ennemis. 

Ledit  fleur  Duc  quivoid  ce  combat  y accourt* 
commande  Mes  trouppes  de  faire  halte  la  refis 
vers  les  ennemis,  8c  arriue  audit  fleur  d’Heur- 
re , comme  il  eftoit  aux  mains  , 8c  au  meftne  Mort£upm 
temps  que  leiîeur  de  Loppes  fat  tué  , qui  fut  v-  Lo^&u 

neperte  pourleferuicedu  Roy  tres-grande,  & 
particulièrement  pour  la  caualerie  legere , e fiant 
vn  des  plus  vieux  & braues  Capitaines  qui  y 
fuft. 

S.  Rome  de  frai  éi , luy  fauuc , & tous  fes  gens 
tuez , il  fallut  vn  peu  de  temps  au  Duc  d’ A ngou- 
îçfme  pour  fe  remettre  en  ordre,  lequel  luy  ca 

G g g iü}/ 
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donna  vn  autre  pour  attendre  les  gens  de  pied 
£prii  recognoift  de  loing  venir:  Il  leur  mande 
qu  ils  aduançalîent  tous , 3c  fiflent  Tonner  leurs 
tambours , & qu’ils  vinlïent  droiél  à luy  \ Arri- 
uez^il  les  met  en  ordre  ,&  ce  hors  laveuë  des 
ennemis:  Audi  toft  il  fai6fc  aduancer  Tes  en  fans 
perdus  qui  eftoienc  cinquante  le  relie  feparé 
en  deux  troupes  de  cent  cinquante  chacune , il 
les  faiét  marcher  droiél  aux  ennemis» 

Lennemy  n cutpaspluftoft  fai6k  fapremie- 
re  defcharge 3 qu’il  commence i fe  retirer:  En 
me  fine  temps  le  Duc  d’ Angoulefine  fait  donner 
les  Carabi ns, & commande  à la  troûpe  du  Prince 
de  Ioinville  qui  venoit  derriere,de  Te  mettre  à la 
droite  de  celle  de  Mon  fleur, &renuoya  à la  char- 
ge le  fleur  delà  Curée,  laquelle  il  fit  fl  coura- 
geufement  qu’il  eftonna  les  ennemis , Scieur  fit 
quitter  les  maifons  de  la  main  droiéfce  \ ce  que 
Gr<tnâ  com  * ceux  mairt  gauc^e  voyant , ils  quittent  celle 

hat entre  les  v*gne  & fc  kttent  en  bataille  & fans  defordre 
- Rojaux  Çÿ  dans  le  champ  ou  eftoit  le  troiflefmc  bataillon: 

Us  Rebelles  Là  il  Te  fit  vn  furieux  & grand  combat,  capable 
I Reforme^  d’arrefter  les  trouppes  Royales. 

Ce  que  le  Duc  iugeant , il  pouffe  ces  gens 
de  pied, commande  de  paffer outre,  3c  prie  le 
fleur  de  Cornuffon  d'aller  à la  charge  , 3c  au 
Comte  d’Alez  Colannel  general  de  lacauale- 
rie  legere  de  France  de  le  fouflenir , auquel  le- 
dit Duc  Ton  pere  auoit  baillé  pour  le  coduire  le 
fleur  de  TEftelle  l’vn  des  pl9  vieux  Capitaines  du 
Royaume  : Et  luy  prenant  lacompagtiie  duRoj? 


■fuit  la 
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nuit.»  première  trouppe  du  fieur de  laCurce 
qui  donna  iufques  dans  les  barricades  des  en. 
nemis,  où  il  receut  cinq  coups  de  picque  dans 
fes  chauffes  , mettant  tous  les  ennemis  en  ad- 
miration 6c  eftonnement  de  le  veoir  vouloir 
forcer  auec  la  cauallerie  l’infanterie  logee  auec 
tel  aduantage:  Leiîeurd’Elbeney  fit  des  mer- 
ueilles,  & toute  fa  troupe , ayant  eu  deux  che- 
naux tuez  fous  ltiy,&  cinq  moufquetades  dans 
Ces  aimes. 

Sur  ce  mefme  temps  les  deux  trouppes  de 
gens  de  pied  pouffent  iufques  à la  tefte  da 
village  j gaignent  vne  des  maifons . Vn  Capi- 
taine qui  cftoit  à la  tefte , faute  au  collet  d vn 
Enfeigne  des  ennemis  > le  tue  Sc  luy  ofte  le  dra- 
peau. 

Les  rebelles  ne  perdant  point  courage  re« 
uiennent  auec  plus  de  cinq  cents  hommes  re- 
gaigner  la  maifon  : lors  le  Comte  d’Alez  s’ad- 
uance &donnant  maintient  les  Royaux  dans 


ladite  maifon:  laquelle  n’eftant point  de  défi 
fence  , & les  ennemis  ayant  ce  grand  corps 
d’infanterie,  ledit  fieur  Duc  d’Angoulcfme  les 
en  fit  retirer,  où  le  Baron  de  Contcnan  le  fils 
tefmoigna  fa  valeur. 

La  charge  fut  furieufe,  & lors  partie  delà 
cauallerie  ennemie  vint  au  combat:  dequoy  le 
fieur  d’Aplincourtjeqne  fils  deM.de  Vallancéa 
cornette  de  lacompagnie  dudit  fieur  d’Angou 
lefme  fe  trouuafortàpropos,&le  fieur  d’Heur- 
i xe  s'aduançant  leur  fit  tenir  bride,  tk  les  arrefu 
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bien  qu’ils  tefinoignaffent  cauaîlcrie  &infaa 
tcrie  vouloir  venir  au  combat.  Alors  ledit  fieu 
Duc  d’Angoulefme  retira  Tes  troupes  en  la  pre 
lûiere pofte  qu’il  auoir  gaignee  fur  les  ennemis 
remet  (es  gens  en  bon  ordre, & fe  logea  en  lie 
ou  leur  canon  ne  luypouu  oit  faire  mal. 

Morts gf  En  ce  combat  les  Rebelles  perdirent  400 
Sommes  m<>rts  fur  la  place:  & deux  cents  blel 
parrpy  lerquelsil  yauoitplus  de  quarant< 
Gentils-hommes  ou  Capitaines  : Plusdecen 
prifonniers  &plufieurs  cheuaux  tuez. 
BoyerJ’vn  de  ieursMaiftres  de  camp  y fut  tué 
les  fleurs  de  Saind  Amans  ôclaNogaredeMai 
âres  de  Camp  bieflez,  & Senegas  Capitaine  d 
cent  cheuaux  bieffé. 

De  ceux  du  Roy  le  fleur  de  Loppes,  fbn  Cor 
luette  tous  deux  tres-vaillans,tuez:  Lartnandy< 
Cornette  du  fleur  Defpjan  tué»,  vingt  eheuam 
légers  tuez  y & quinze  ou  feize  de  blefFez,  foi 
Xante  cheuaux  tuez,  & des  gens  de  pied  trente 
ou  quarante  tuez  ou  bleffcz. 

, Le  Duc  d’Angoulefme  iugeànt  combien  i 

importeroic  au  feruice  du  Roy  fi  ces  troupes  d< 
rebelles  ioign oient  le  Duc  de  Rohau , il  fe  re- 
folut  de  les  auoir  ou  y mourir,&  pour  cet  effe<3 
defpefche  à Alby  en  diligence  pour  auoir  deux 
moyennes,#:  renfort  de  gens  de  pied,  commâ- 
de  de  faire  venir  viures  pour  les  hommes  & les 
Trwpesie  cheuaux, 8c  dit  à toutes  les  tro  upes  que  chacun 


e*!“u"e  *'■  fe  refoluft  à camper, 


Aumefme  temps  il  luy  arriite  deux  troupes 
de  ca!ullede,rvnc  du  Comte  d’Aubigeouxqui 

giféUfm:. 
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(bit  compofee  de  cinquante  maiftres,&de 

fixante  dix  carabins:  8c  celle  de  Grand  val , de 

uelque  quarante  çheuaux:  8c  d eux  d^infante- 

ie  l’vne  de  deux  cents  cinquante  hommes , 8c 

autre  de  cent.  ^ refait 

Les  ennemis  voyans  cela  ils  iugerent  que  la  ttBns ^ 

efolution  du  fleur  Duc  d’Angoulefme  eftoit  nions  diuer- 

le  les  auoir  (Ôc  que  pour  cet  efïeck  il  attédoit  du  fi* 

anon , ils  entrent  en  côfeil  où  les  opinions  fu«  esn  e u 

ent  difFerentesd’vne^de  fortir  tous  8c  venir  au 

ombat  au  hazard  de  fe  perdre:  F autre  de  pren- 

Ire  le  chemin  par  vnevallee  qui  n’eftoit  qu'à 

[uacre  cents  pas:  Il  eft  très- vray  que  c’eftoitvn 

>arty  fans  péril , mais  cet  aduis  eftoit  contrarie 

le  deux  accidents,  Tvn  qu’il  falloir  qu’ils  laif- 

aiFent  leur  canon,  l’autre  leurs  bleflèz  defquels 

r en  auoit  plus  de  quarante  de  qualité , & plus 

Je  fix  vingts  d^autre- 

Ledit  fleur  Duc  ayant  apprins  la  refolutioxi: 

)ù  ils  eftoient,luy,  qui  tient  qu’il  ne  faut  non 
)lus  perdre  l’occafion  de  traiter  que  celle  de 
Combattre,  enuoy  e vn  Gentikhomme  auec  vn 
ambotir  au  quartier  des  ennemis  fur  le  fubjeefi 
l’vn  certain  Gentil-homme  qui  auoit  efté  pris 
Uadeffaide  de  S,  Rome, 

Or  fur  raffeurance  que  le  Gentilhôme  enuoyê 
bar  leditDuc  donna  au  fleur  deMazaribalfrerç 
lu  fleur  de  S.Rome,&Raillif  de  la  baronnie  de 
Sauuc,  ( qui  eft  audit  fleur  Duc  d’  Angoulefme) 
lie  pouuoir  auec  afteurance  venir  parler  audit 
Duc, il  le  vinttrouuer,  8c  apres  luyauoir  parlé 
[nngnemetit  à luy  fçuji,  iî  le  rernioy  a & le  char-. 
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gea  de  donner  affeurance  à tous  ceux  qui  vo 
droient  le  venir  trouuer  pour  trai&êr  de  le 
réconciliation auec  le  Roy,  de  le  pouuoir  fair 
celle  a!Teurançe,&  liir  celle  que  le  lîeur  < 
t Pujoly,luy  donna  encor  de  la  part  dudu  lie 

s Duc,  ledit  Marquis  de  Maloze  accompagné  c 

üeur  de  Caulîè  & du  Baron  deSenegas,  viei 
nent  trouuer  ledit  fieur  Duc  où  il  s’eftoit  can 
pé , & deux  heures  apres  la  capitulation  lu 
liante  leur  fut  accordée. 

€*pituUti»n  "dltrae[,*'Mtnt  ftitl  par  Monfeigneur  It  D, 

accordée  au  d •stingoulefme,  des  tratfpes  qui  tutoient  dfitegé  Gr  fil 
Marquis  de  le  fort  de  Faitcb,  4 e/le fous  le  bon  pLifirdn  l \oy  , acco, 

JeftnL?;*  djP*rledltSe‘£™*rDuck  M.de  Mdtfc.Gr  mx fieu 
de  Caujfe  3 y Baron  de  Senegas  3 tant  pour  eux  qt 
• four  les  Mmftres  de  camp>  Capitaines  de  tamdene,  c 
gens  de  pied  qui  font  auec  eux, ce  qui s*  enfuit. 

Que  lefdit s fieur  s Marquis  de  Malade  * de  Caujfe^ 
Ëdron  deSenegas , Maijlres  de  camp?  Capitaines9chef, 
& fildats,  promettront  far  ferment  de  ne  porteries  ai 
mes  dejix  mois  auec  qui  ce  fih  rny  pour  pretexte  c 
caufe  quelconque  y fi  ce  riefc  pour  le  Jeruice  du  Roj 
moyennant  quoy,Us  auront  fous  le  bon  plaifir  de  fa  Ma 
jefte' abolition generalle? pour  iouyr  du  bénéfice  des  £ 
dilhptant pour  la  liberté  de  leurs  confidences , que  feurt 
té  de  leur  hie  çy  biens. 

Qfiils  finiront  dudit  fort  de  Fauch  la  Vie  fautif,  ar 
mes  <ty  bagage 3 y fi  retireront  où  bon  leur  fembler 
compagnie  par  compagnie , Çy  feparement  comme  il 
Verront  bon  efhre>  auquel  ejfeft  leur  fera  baillé  efeori 
4 Us  le  requièrent. 

Que  le  camn  demeurera  audit  fieur 
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Faiétau  champ  de  battailje  deuant  Fsuch,lc 
. Septembre  i6j.iv Signé  Charles  de  Vallois* 
îenry  de  Bourbon,  de Caufle,Senegas.  Etau 
as,  le  Mercier» 

Retournons  au  fiege  de  MontaubanXe  trdif- 
“fme  Septembre  les  batteries  fe  continuèrent  " * 
Villebourbon  tout  le  long  du  iour , & le  len» 
^mainSamedy  quatrième  dudit  moisiufques 
ptre  trois  & quatre  heures  du  foir,que  le  Duc 
e Mayenne  defireux  de  fe  loger  en  ladite  de-* 
îieluney  fit  donner  vn  fécond  afiault:  voicy  Ordre  tend 
ordre  tenu  pour  le  donner.  Le  Marquis)’®*'’  & 
e Themines  raenoit  trente  moufqueta deU 
es&  douze  foldats  portan^douze  efchelles à 
\ tefte  , fouftenu  par  quarante,  gendarmes  de  bo»0 
1 compagnie  dudit  fieur  Duc, ayant  à leurs  co- 
:ez  les  Gentils-hommes  volontaires, fouftenus 
ar  le  Régiment  de  Faucon, fouftenu  parle  Re« 
imentdeSuze. 

A ia  fouie  des  tranchées  le  Marquis  dcThe-  Ll  M*r«m 
«nés  receut  vn  coup  de  raoufquet  dans  la  te-  de  Thtmmet 
:c dont  il  tumba  roidc  mort,  cequieftonna  tu‘  *jf»"**’ 
dlementlcs  moufquetaires  qui  le  fuiuoient, te 
u ils  demeurèrent  (ans  aduancer  : alors  lefdits 
■ensd’armes  conduits  par  les  fleurs  de  Sajanne 
ionbanj&d’Angy  pallèrent  àlapoinâeco- 
[àyez  des  volontaires,  & furent  les  premiers 
ui  fe  ie  tterent  dans  le  fofle,  creux  de  fix  pieds. 
jOrles  affiegez  y auoientvnecafcmatte,oùils 
Uoient  mis  quelques  foldats  qui  ofFençoienc  Cafemattt 
^andement  les  affaillans,  lefqucls  neantmoins  tmtortet- 
îscontraignircnt  d’abandôner  leur  cafemartc. 
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fttroHucnt  ^es  échelles  qu’on  deuoic  planter  au  baftic 

squtks.  vis  à vis  de  la  demie  lune  fe  trouuerent  court( 
de  quatre  piedsuellement  qu’elles  ne  feruirej 
qu’à  faire  tuer  dumonde  de  ce  coftélà.  La  n< 
la  tfoblfjfe  bleffe  8c  les  gensd’armes  qui  donnèrent  à la  d 
monte  (ur  U tnie  lune  trouuans  la  terre  foulee  fous  les  pie< 
dcmulnnt,  àcaufe  des  coups  de  canon  , & aifceà  monte 
emportèrent  d’abord  la  demy  lune  nonobftai 
les  moufquetades  que  l’on  tiroir  des  deux  b; 
liions  à coftc  de  la  demie  lune  : & quoy  que  h 
affiegez  Ce  deffendiffèntvaillamment,  fans  doi 
te  ville-Bourbon  euftefté  emportée  li  Pinfar 
terie  euft donnéj  mais  1’cfpouante  qu’elle  pr 
par  la  blefîute  de  egux  qui  quittoiét  le  comba 
les  croyant  tous  perdus,s’arrefterét  tout  coui; 
laiflant  à la  boucherie  ces  Gétils-hommes,  far 
qu’il  fuft  poffible  aux  Maiftres  de  camp  de  le 
faire  aduancer. 

En  ce  peu  de  reîafche  les  affiegez  prenar 
courage,  & ces  Gentils  homes  & gens  d’arme 
la  demie  eftonnez  de  ne  voir  rien  à leur  fuitte , & furue 
luntregat-  nant  vnc  nuce  mjjjc  hommes , qui  pafTant  1 

P&P  la  \ * . | n 

aftege^  pont  commencèrent  a crier,  tue*  tue  , ils  ruren 
contraints  de  reculer,  & quitter  laplacc  qu’il 
auoientli  heureufement  gaignee*  apres  auoi 
combattu  deux  heures  durarit  de  main  ; 


main. 


La  tuerie  s’augmenta’en  ce  defordre  8c  re 
ulfeurs  ef‘  tra^c  > où  il  demeura  quarante  Gentils-hom 
yVer^dtl  mes  morts  tant  fur  la  demie  lune  que  dans  leî 
compagnies  foflez,foixante  de  bleflez  &nombre  de  foldats, 
f lufieurs  dcquels  font  morts  depuis* 
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On  conta  entre  les  morts,  le  Marquis  deT he- 
in nés  , le$  fieurs  de  Carbon,  la  Ferté,  Deftioî* 

Sc  1’Efpinclle.  Les  trois  freres  de  Valence  blef- 
ez  apres  auoir  fai6t  merueilles:  &:  le  Baron  de 
Poulie  de  cinq  coups  de  moufquet  fans  mou- 
:ir.  * 

Onaefcrit  que  ceux  quiontveu  auec  admi- 
ration la  vaillance  des  aflaillans  , s’eftonnent 
)luftoft  de  ce  qu’il  n’en  y eft  mort  d auantage> 
jue  de  ce  que  ceux  là  ont  efté  eftendus  Fus  la 
ilace;  & qu'ils  vendirent  bien  chèrement  leur 
de, contraignant  dans  le  rempart  ennemy  ceux 
jui  fe  deffendoient  de  fuyr  , & ceux  qui  ne 
àiyoient  deuant  eux  de  mourir.  Le  Capitaine 
Mazeres , dit  le  Comte  de  Boulfrand  chef  des 
jensde  guerre  dansMontauban , fiutuéauec  LeComtûM 
îombre  des  Sens:  ce  Capitaine  Bearnoisauoit 
:fté  nourry  dans  I cfcole  militaire  de  Flandres, 

3utre  ceux-là  le  canon  emporta  deuxGentiis-  geKt  tué 
ipmmes  de  M.  de  la  Force , & quelques  Bour-  nlbrt  d'a& * 
;eoi$  & foldats.  Durant  cefte  attaque  vne  vo-/m® 
ce  de  canon  paffant  par  défias  les  murailles  al- 
a tuer  vn  foldat  au  quartier  du  Marefchal  d’EC- 
liguieres. 

On  a eferit  quele  Duc  de  Mayenne  euft  vne 
elIemelancolie,de  la  perte  de  fon  frereleMar- 
Juisde  Villars,  & de  la  Noblefle  perdue  aux 
leux  aiïaults  , qu’il  fouhaittoit  tous  les  jours  là 
hort:  Et  fi  fes familiers Tentançoienc, il  leur 
jefpondoit , Qu’il  11e  luy  cftoit  plus  permis  dé 
dure,  apres  la  perte  de  fi  grand  nombre  de  fes 
imys.  Qu’il  auoir  auffi  vn  regret  de  n’auoir  fui* 


g48  JM.  DC.  XX 

1 uy  le  confeil  qu’on  luy  auoit  donné  de  s’appro- 

cher par  tranchées  & trauau*  de  ville-Bour 
bon  pied  à pied,  qui  eftle  plus  affeuré  moyé  de 
prendre  places  lans  mettre  en  vn  danger  ineui« 
table  la  vie  de  tant  de  braues  hommes* 
Bsterïescon-  Les  batteries  ne  laifferent  de  continuer  fu. 
itmeet,  rieufement  le  lendemain  pour  ouurir  vn  plu! 

grand  chemin,&  pour  renouueller  l’affaulcdu 
cofté  de  celles duRoy  on  aduança  les  trancheeî 
iufques  fur  le  foffé  * & de  celiés  du  Duc  d’Efdi 
diguieres  pour  en  venir  à la  fape  & à la  mine. 

LcLundy  enfuiuant  ledit  Duc  de  Mayenne 
ayant  dans  le  profond  de  la  nuiétfaiâpouflei 
des  gabions  fur  des  rouleaux  vers  la  contref 
carpe  du  foffé  de  la  demie  lune,  dans  lefquels  î 
l’accouftumé il  yauoitdes  foldats  pour  s’ylo 
ger  & deffendre^eftans  placez, les affiegez  ef 
ueillezpar  les  fentinellesforrirent , & auec  d< 
Feux  darti-  longs  crochets  ayants  abattu  quelques  vnsdt 
^“urïllïïer  ces  gabions  ils  ietterent  tant  de  feux  d’artifice 
fuTgabtom.  qu  fis  firent  brufîer  vifs  trois  foldats  qui  fu 
rent  furprins  dedans  ces  gabions.  Durant  tou 
le  fiegeils  ietterent  quantité  de  ces  feux  darti 
fire , & quand  ils  les  voyoient  tomber  fur  quel 
]iï'vn,on  les  entendoit  crier  9gnU*4*>grilladtm 
Depuis  ledit  fieurDuc  deMayenne  ayant  aue< 
vnfoing  infatigable  conduit  &faiftaduancei 
fes  tranchées  iufques  fur  le  bord  du  foffé , où  i 
auoit  faiât  mettre  des  gabions^c  17  .dudit  moi; 
de  Septembre , le  Duc  de  Guife  venu  nouuel 
lement  de  Prouence  en  l’armee  leComr< 
de  Schomberg  i’eftans  venuveoir  en  fa  tenu 

dans 
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sfànis  les  tranchées, il  leur  dit,  qu’il  leur  vouloir 
faire  voir  Tes  promenoirs,  8c  fur  ce  les  mena  ait 
bout  des  tranchées  voir  les  gabions  proches  du  f 

fofléjeur  communiquant  Tes  de  lie  in  s qu  ilauoit 
pour  attaquer  derechef  cefte  demie  Lune,  qui 
feruolt  decouuert  à la  porte  de  Ville  Bourbon, 
laquelle  eftant  gagnée  ,&  ie  canon  logé  deffiis, 
comme  il  efperoit  faire , citait  le  chemin  ouuert 
pour  entrer  dans  la  ville  : mais  apres  leurauoir 
tout  moitié^  pris  mcfme  leur  aduis,ainfi  qu'ils 
(c  vouloient  retirer , il  voulut  regarder  dans  les 
foffèzparraffuft  dVn  moufquetaire,où  il  receut 
me  harquebuzade  dâsbœil  gauche,duquel  coup  Mort  du  iïd 
il  irait  tombé  à la  renuerfç  s'il  neuit  eftéfouile-  deMajeme. 
nu' du  Comte  de  Schomberg.il  fut  âullnoftpor- . 

:é  dansfa  tente,oùadmoneïté  de  fon  falut,il  leua 
tes  mains  ioinétes  au  Ciel  8c  rendit  l’efprit.  Son 
"orpsfut  porté  &embaufmé  à Montbetou , 8c 
iepuisjconduit  à Efguillon  : quant  à Ton  cœur  iî 
ut  porté  à la  grande  Eglife  deSoiffons  auprès  de 
;duy  defonpere* 

Par  tout  ou  il  pafîa , les  peuples  refmdi- 
çnoientvn  grand  rdTentimentdefa  mof;  Qudÿ 
jue  le  tempsTuft  fort  incômode  pour  les  pluy  es 
continuelles  qu’il  faifoir,tôut  leClefgé  en  corps, 
aîiiftice,&lesConfulsauec  les  principaux  de 
a ville  d’Agen , fuiui$  de  tout  le  peuple,  le  fir- 
ent reeeuoir  iufques  hors  la  ville  : 8c  les  rues  é-  pes  fadees 
Ment  bordées  de  femmes  8c  d’enfahs  pleurâns,  funtbre$  qd 
niî  grand  nombre,  que  les  cœurs  plus  fermes  luj  futtm 
fe  fe  pouuoient  empefeher  de  participer  à leürs 
fermes.  Le  lendemain  on  fit  en  toutes  les  Eglifes 
7-  TomeT  Hhh 
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d’Agen  des  feruicès  folemnels  pour  luy, parle 
commandement  de  l’Eucfque, 

A Thouloufe  les  Pcnitens  bleus’  luy  firent  fai- 
re vn  feruice  auec  Oraifon  funèbre , prononcée 
par  leDoéleur  Bourlô  Religieux  Auguftin(pour 
ce  que  ledit  Duc  cftoitde  laConfrairie)oii  apres 
auoirafleurc  que  la  France  pleuroit,  pour  auoii 
perdu  le  plus  vaillant,  le  plus  courageux  & ha- 
€*  t/ntj'esa  zardeux  de  ces  Princes,  il  dit,Queperfonnen’a- 

'ItrLfJmw  uoit  trouu<= à morclre  fui' la  vie  de  ce  Prince  Lor- 
f'  ‘ ’rain  ,&  qu’on  auoit  trouué  à redire  en  fa  mort: 

ayant  efté  blafmc  parplufieurs  ,de  trop  de  vail- 
lance, d’vn  courage  exceffif,  d’vne  promptitude 
& diligence  trop  haftiue,  d’vn  trop  grand  mef- 
pris  de  la  m ort , & de  trop  d’afléurance  au  milieu 
deshazards,  & de  ce  qu’il  faifoit  grand  ferupu- 
le  de  hafter  tantfoit  peu  le  pas  parmyla  pluye 
& grefle  des  moufquetadesj  mais  que  tout  cela 
deuoit  eftre  attribue  au  zeîe  que  ce  Prince  auoit 
du  fcruice  de  Dieu,&  de  fon  Roy,  & la  iufte  hai- 
ne qu’il  auoit  conceu  contre  les  Rebelles,redou- 
blée  par  la  perte  d’vne  fi  vaillâte  Noble  fie:  Qu’il 
ne  vouloit  pas  pourtant  afleurer,  qu’il  n’euft 
contra&é  quelque  peu  de  celle  pouflîere  de  va- 
nité que  Rupert  attribuoitauxMachabces, mais 
que  cela  n’auoit  point  empefthe  la  net  te  té  de  fon 
ame. 

La  mort  de  ce  Prince  fut  fort  regrette  du 
peuple  en  toutes  les  villes  de  France  : plufieur» 
Efcriuains  publierentdes  Vers, des  Regrets, des 
Oraifbns  funèbres  dedices  à la  Gendarmerie 
Françoife,  des  Tombeaux,  & des  Temples  de  la 
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^lagnanimitc  : tous  ceux  là  ny  alloient  qüe  d'vq 
limpjezele,  amour  & bonne  intention  : Maisiî 
fe  trouua  de  deux  fortes  d’efpeces  de  gens  qui  en 
faifoient  les  fafchez  & ne  l eftoient  pas  ; les  vus 
du  party  des  Rebelles  reformez, ou  qui  leur  e- 
ftoientaffe<5H5nez,afin  de  defcrierradmxniftra- 
tion  de  ÉEftat , firent  patler  fon  Ombre : Ecles 
autres  qui  eftoiét  les  feditie.ux  de  la  populace  aux 
grandes  villes  jlefquels  ne  refpirent  d ordinaire 
^uc  le  pillage  , criaient  qu’il  falloir  prendre  la 
vengeance  de  la  mort  de  ce  Prince, fur  tous  ceux 
delà  Religion  prétendue  reformée* 

A Paris,  où  il  y a plus  de  monde  qfU*en  quatre 
des  meilleures  villes  de  France,  aufll  y a-il  plus 
de  populace, & parmy  cela  grand  nombre  de  va- 
gabonds,<5c  gens  qui  ne  viuent  que  de  ipüer,tio* 
per,  defrober,voler,  receler  & fuiure  toute  forte 
de  mauiiais  train:  3c  ce  font  toufiours  ce^gens  là 
qui  fe  iettent  & font  le  gros  d vne  mutinerie  po- 
pulaire. 

. Le  Mardyzr.  Septembre  les  nouuelles  alfeu- 
rces  que  ledit  Duc  de  Mayenne  auoit  efte  tué  de* 
uant  Mpntaubà,  ayant  efté  feeuës  à Paris,  les  in- 
tereflez  en  fa  mort , & planeurs  qui  lay  portoiét 
de  l’affeâion  en  euréc  beaucoup  dàfïliétion.  L es 
intereflëz,  fçauoir  Ces  alliez,  8c  tous  leurs  dôme- 
ftiques, & tous  ceux  qui  auoient  des  affaires  auec 
luy.  Et  les  Affectionnez,  ou  pour  caufe  de  la  Re 
ligion,oupourla  renommée  de  fa  valeur,  ( 

Or  fur  les  menaces  qui  fe  faifoient  à(Fez  ouuer' 
| tement  par  aucuns  de  la  populace  ,1e  Dimanche 
! à6'Septébrç,oncraignoit  quelquçefmotiôiCon^ 

Hfah  ii 
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tre  ceux  de  laditeReligicn,en  allant  ou  reuenant 
à Charenton:  le  Duc  de  Montbafon  auec  toutes 
fes  gardes  , 8c  les  Lieutenant  Ciuil,  8c  Criminel* 
auec  vne  infinité  de  Sergents  3c  Officiers  de  lu- 
ftice , le  Cheualier  du  Guet , 8c  les  Preuofts  de 
rifle,  8c  de  robbe  courte  auec  leurs  Archers,  fu- 
rent a la  porcej  .Anchcine. 

Au  prefchë  du  matin  il  n y eut  nulle  eftnotion* 
nombre  d’Archers  conduitent  &:  raconduirent 
de  Charenton  ceux  qui  y furent  : mais  en  celuy 
de  raprefdinée  en  leur  retour ,fur  les  trois  heures 
de  releuée  Patraque  fe  commença  dans  la  valée 
de  Fefcam^par  quelque  populace  & quantité  de 
vagabonds , qui  s'eftoient  amaflëz  le  long  des  vi- 


gnes. 


Lefdits  delaReiigion  s’eftoient  armes  d’efpées 
8c  piftolets,&  eftotent  corne  en  deux  bandes^En 
celle  de  deuât  eftoient  plufieurs  perfonnesà  pied 
8c  à cheuàl,efcortez  de  nombre  d’ Archers:  8c  en 
Fautre , quelques  carroflës  qui  furent  attaquez 
les  premiers  par  vne  partie  de  la  populace  qui 
fortit  defdites  vignes. 

Les  Archers  voyant  que  l’on  attaquoit  les  car- 
rofles  y accoururenr,& cependant  qu’ils  repoui- 
foient  8c  chargeoient  celle  populace, &qifils  en 
eftédirent  quelques  vns  morts  fur  le  champjFau- 
tre  partie  fe  ietta  fur  la  bande  de  ceux  qui  eftoiét 
à pied  8c  deuànt  : Ce  fut  là  où  de  part  & d’autre 
on  fechargea  à coups  de  piftolets,  d’efpées 
de  pierres , 8c  y en  eut  quelques  vns  de  bleiïëz  à 
mort. 

Plufieurs  de  ladite  Religion  aduançant  cher 
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$?nin  , Sc  ayans attrape  la.  porte  fainéfc  Anthoine, 
nombre  de  populace  aflemblée  dehors  ôc  de- 
dans la  ville  , commença  à les  attaquer , fans  au- 
cun refped  ny  du  Gouuerneur  ny  des  Magb 
flrats  : & ce  fut  entre  ladite  porte  & l’hoftel  du- 
dit feu  Duc  de  Mayenne  où  fut  là  plus  grande 
confufion  , & là  où  il  y eut  vue  vieille  femm-e  de 
ladite  Religion  qui  fut  auffi  miferablement  maf* 
facrée  : Sc  où  vn  defdits  de  la  Religion  tua  vn  de 
la  populace  ,8c  fut  arreftéprifonni'er. 

Au  dehors  de  la  ville  ilfe  commit  auffi  plu- 
fleurs  infoléces,mefmes  fur  des  Catholiques  qui 
eftoient  allez  fe  promener  de  ce  collé  là,aufquels 
on  vola  leurs  manteaux , & l’argent  qu’ils  auoiét 
dans  leurs  pochettes , fous  prétexté  de  chercher 
& leur  faire  monftrer  leurs  chapeliers. Tout  cela 
fe^aiTa  dqpuis  trois  heures  iufqu  a quatre  heu- 
res. M^is  fur  les  quatre  heures  & demie,  ceux 
quieffoiépt  à laporreîain6t  Bernard, virent  vne 
grande  fumée  accompagnée  d'vne  flamme  du 
cofté  de  Charenton:  plufieurs  ingèrent  alors 
1 que  Ton  auoit  mis  le  feu  dans  le  Temple , ce  qui 
| depuis  fe  trouua  véritable. 

Car  auffi  toftque  cefte  populace,  qui  s’eftoit 
( àmaflee  & ajlemblée  dans  les  vignes,  euft  fait  la 
j charge cy-deiïus  dite,  dans  la  vallée  de  Fefcan, 

; elle  courut  à Charenton.  Oeftoient  fix  ou  fept 
vingts  vagabonds,  ioueurs  de  filou,  ôc  autres 
î gens  de  mauuaife  vie,aufquel$  s’eftoièntioin&s 
quelques  clercs , efeholiers,  man’œuures,  & vne 
infinité dapprentifs  de diuers meftiers. 

D’abord  ^ayant  effondré  la  première  porte  de 
Hhh  iij 
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Le  Temple  de  la  court  du  Temple  , les  boutiques  des  Libraire* 
qui  y eftoient  furent  auflî  toftrauagces 4 puis  la 
porte  du  Temple  eftarit  rompue , tandis  que  Ie$ 
Vus  s ’embefongnent  àaflèmbler  les  bancs,  les 
chaires , & les  liures,  à trouuer  de  la  paille , & ï 
mettre  le  feu  dans  le  T ernple  ; les  vagabonds  8c 
iouëurs  de  filou,  qui  ne  cherchoicnt  qu’à  defro- 
ber  8c  voler,  s’eftans  mis  par  troupes  de  10.&  dë 
20.  entrèrent  dans  les  maifons  du  Concierge  & 
du  Con  fi ftoire , où  ils  volèrent , pUlerent  & em- 
por  terét  toiit  ce  qulls  trouuerét  dâs  les  chabres, 
puis  allèrent  pafler  la  Seine  au  port  à l’Anglois^ 
pour  rentrer  dans  Paris  ducoftcde  rVniuerlïté: 
les  autres  clercs  & menus  gens  qui  s’eftoiét  em- 
bcfongnez  à mettre  le  feu  & brufler  le  T épie,  & 
à boire  8.  ou  io.  pièces  devin  qui  eftoient  dans  la 
caue  du  Concierge,  & à manger  fes  proui fions, 
âpres  auoir  fait  vn  eftendârd  d’vn  drapeau  blanc 
s’en  reuindrent  à Paris  au  nombre  de  400.  par  la 
porteS.  Anthoine,  crians  Viuele  Roy. 

Ceft  incendie  diiTéple  de  Charenton,&  cefte 
efmotîon  faite  à la  porte  S.  Anthoine^irent  l’a- 
larme en  plufieurs  endroits  de  la  ville  de  Paris  & 
aux  fauxbourgs  S.Germain,&S.  Marceau.  Et  füî- 
uant  le  côrhândémerit  du  Preuoft  des  Marchans 
les  Capitaines  firent  des  corps  de  garde  chaciUt' 
en  leurs  quartiers , pour  empefeher  qu'il  n’y  ad- 
tiint  aucune  efmotîon , car  plufieurs  de  la  popu- 
lace ne  partaient  que  de  tuer  les  Huguenots.  * 
Par  ces  corps  de  garde  en  chaque  quartier  la 
nuid  fut  paifible  par  tout  Paris:  Et  le  lendemain 
matin  le  Parlement  furies  remonftrances  de  M. 
le  Procureur  general  donna  le  fumant  Arreft» 
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Extrait}  des  Regiftres  du  Parlement*  ^ , , 

Sur  la  Remonftrancc  faide  à la  Cour  par  le  simple  de 
Procureur  General  du  Roy,  de  remotion  ar-  charenion*] 
riueeleiour  d’hyer  au  retour  de  ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée  du  lieu  de  Charen* 
ton  , en  laquelle  aucunes  perfonnes,  tant  d’vnc 
parc,  que  d’autre,  auroientefté  tuez,  & le  feu 
depuis  mis  au  lieu  de  leur  aflemblce  ,nonob» 
ftanc  Tordre  qui  y auroit  efte  apporté  par  le 
Heur  Duc  deMonbazonGouuerneur,affifté  <le$ 
Lieurcnans5Ciuil,Criminei,&  derobbe  cour- 
te, Preuoft  des  Marchands  & Efcheuins,6c  au- 
tres Ofïïciers,auec  nombre  deBourgeois,&re- 
quis  fur  ce  eftre  pourueu. 

LaGour  aenioind,&  eniôiudaufditsLieiite- 
nans  Ciuil,  ôc  Criminel,  informer  prompremét 
defdits  meurtres,  incendie,  êc  de  tout  ce  qui 
s’eft  pafTé  en  ladite  émotion,  en  dreffer  procez 
verbaux,  ôc  iceux  apporter  au  Greffe  de  ladite 
Cour  : Et  cependant  a faid  inhibitions  ôc  def- 
(ënces  fur  peine  de  la  vie,  à toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  & condition  qu’ils  foie'nr,  de 
S’alîembler , foit  de  iour  ou  de  nuid,  finon  par 
! le  commandement  du  Magiftrat , ny  fe  mesfai- 
re  ne  mefdirc,ou  vfer  de  reproches  foubs  pre- 
! texte  de  diuerfitê  deReligion,ains  viure  en  paix 
& en  repos  fous  Tauthorité  desEdids:  Mefmes 
leur  a faid  inhibitions  ôc  defence  de  troubler 
ceux  de  ladite  Religion  pfetendue  reformee 
en  Texercicc  d’icelle, lefquels  laditeCour  a mis 
ôc  met  en  la  protedion  & fauuegarde  du  Roy 
& de  ladite  Cour.  Enjoind  aufdits  Lieutenans 
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Ciuil  &Crirninel  mettre  à execution  le  prefètiî 
Arre/t,  nonobftant  oppofitions  ou  appellatios 
quelconques , iceluy  faire  publier  à fon  de  tro- 
pe par  les  carrefours  de  cefte  ville.  Er  fera  le- 
dit Arreft  enuoyé  aux  Bailliages  8c  Senefçhauf- 
fees  , pour  y eftre  pareillement  leu , publie  8c 
execute:  Enjoincf  aux  Subftituts  dudit  Procu- 
reur General  du  Roy  d y tenir  la  main, & de  ce 
auoir  faiéfc  en  certifier  la  Cour  à quinzaine. 

. fi  ai  éf  en  Parlement  le  vingt  fcptiefme  Septem- 

bre mil  fix  cenrs  vingt  & vn#  Signé, du  Tillct. 

Com me  ceft  Arreft  Ce  donnait , cefte  popula- 
ce 8c  quantité  de  vagabons  , retournèrent  â 
Charenton où  ils  minèrent  & pillèrent  deux: 
mai  ions  appartenu  mes  à des  particuliers  de  la- 
dite Religion*  i 

Conïwuittio  aqx  fauxbourgs  S.  Marceau  I’efmotion 
de  ruines  (ÿ  commença  à la  me  du  pot  de  fer  par  vn  Pei- 
à gnier  ( homme  fort  mauuais  voifin  ) qui  fat 
caufe  de  fa  mort , de  celle  de  fbn  fils,  8c  d'vn 
rriajftie  d’efcolle,  tous  trois  de  ladite  Religion, 
apres  auoir  tué  deux  hommes  & bleffé  vne 
fille. 

iLfmouo  aux  j e firuid  de  cefte  efmotion  porté  à M.  de 
Morrbafqn?  8c  que  plufieurs  de  la  populace  qui 
s'eftoientalTembîez  fe  vouloient  ietter  8c  piller 
les  obelins , où  l’on  difoit  que  grand  nombre 
de  ceux  de  ladite  Religion  s’eftoient  retirez,  le 
fit  aller  auec Tes  gardes  aufdits  faux-bourgs  S, 
Marceau  (oùil  mit  l’ordre  requis  aufditsGobe* 
fins,  les  affeura  de  les  fecourir  li  aucun  entre- 
prçnoit  fur  eux,  & remonitra  aux  habitons  qtîe 
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S celle  efmorion  continuoiriis  fe  iouoiét  à faire 
piiler  leur  faux-bourg. 

Ledit  fleur  Duc  de  Monbafon  ne  fur  pluftoft 
retourné  en  fon  hoftel , que  la  populace  encor 
commença  à piller  deux  maifons  appartenan- 
tes à deux  hommes  de  ladite  Religion  en  la 
rue  des  Portes  , où  furent  enuoyez  inconti- 
nent le  Preuoft  de  Lifle  6c  le  Lieutenant  de 
robbê  courte  auec  leurs  Archers, qui  prirent 
quatre  hommes  chargez  de  hardes  qu’ils  vou* 
îoienr  emporter,  6c  les  menèrent  à Imitant  pri- 
fomiiers,lefquels  dez  le  lendemain  parArreft 
du  Parlement  furent  punis.»  fçauoir  deux  pen-  Peux  feâi- 
dus,  auec  des  eferiteaux  Séditieux  & fadeurs  ditieux  pen- 
d’efmoiion  *,  & les  deux  autres,foucttez  la  cor- 
de  au  roi  6c  bannis  pour  neuf  ans  . ce  qui  fut  é ^ 

xecuté  le  mefhie  four  en  la  place  de  Greue.  Et  La  fediti m 
par  cefc  execution  de  Iuftice  toute ceftc  efmo-  ptfuUùrt*}* 

| don  & iedîtion  fut  appaifee.  p **/**• 

A mmuiét  d’entre  le  Samedy  & le  Diman- 
che 24.  O&obre  le  feu  s’ertanc  prias  dans  vne  ™g] 

! des  fa n (pentes  duPont  Marchand  , il  cou Mar- 
rui  tellement  de  foufpente  en  foufpente  gai-  cb*nd&  ** 
ignarir  par  le  dedans  du  collé  du  Palais  le  def-  Change. 
fous  du  Pont  au  Change,  qu’en  trois  heures 
| tous  ces  deux  Ponts  6c  tes  maifons  qui  eftoicnc 
! dertiïs  tombèrent  dans  Peauidu  codé  du  Palais 
iîe  feu  brullalesefchopes  du  bas  de  la  tour  de 
Fhorlog^ du  Palais,  ôcgafta  le  cadran  6c  le  haut 
de  ladite  Tour  de  rndme  qu’à  l'incendie  duPa  - 
lais*, vers  la  rué  de  la  Pelleterie,  le  feu  fut  arrefté 
au  derrière  de  k maifon  dcsSinges:Du  cofté  du 
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Çhaftelet , joutes  les  maifons  quieftoient  fus? 
pilotis  dans  la  tournée  des  Ponts  & en  defeen* 
dant  en  la  vallee  de  Mifere  furent  auffi  toutes 
bruflees,8e  les  voifines  de  deuant  bien  endom- 
magées. 

On  aparlédiuerfernent  d’où  eftoit  procédé 
x ce  feu  : Aucuns  & principalement  la  populace 
voulaient  en  faire  les  autheurs  ceux  de  la  Reli- 
gion prerendue  reformée  : on  les  acculoit  d’a- 
Ceux  de  U uoir  dit,Qulls  mettroiét  le  feu  dans  leurs 
Reltgio  prêt,  maifons  fi  on  les  vouloit  maflacrer  : Il  eftoit 
r*f.  acctéfe^  vra y,  mais  c’eftoit  en  ce  temps  là. 
âudh  feu  , On  difoit  que  de  nouueau , aucuns  allant  en 
V^anges  au°ient  dit,  Qifils  fortoient  de  Paris 
uiture.  P°or  1* grande  defolation  qui  y feroit  en  peu  de 
iours.  Plus  aucuns  affirmoient  qu’on  auoit  veu 
ianuiâdes  hommes  dans  des  batteaux  grefier 
les  pilliersdefdit  ponts",  contes  de  vieille  : bref, 
chacun  en  difeouroit.  Quand  du  commence- 
ment on  vit  baftir  ce  pont  Marchant,  il  n’y  eut 
perfonne  qui  ne  dift, que  véritablement  on  pre* 
noie  bien  de  là  peine  de  l’afleurer  par  des  poul- 
rres  trauerfieres  qui  s’cntretènoientparle  haut 
des  maifons,  afin  de  ne  périr  plus  pat  eau  \ mais 
qu’on  luy  préparait  vn  bûcher  pour  périr  par 
le  feu  s’ilfemettoit  par  accidét  en  vnedes  fouf- 
petes,mefmes  qu’il  entraincroit  infailliblement 
en  fa  ruine  le  pont  aux  Changes^  tout  ce  qu’il 
y auroit  de  maifons  quiferoient  fur  pilons  pro- 
ches ôc  attenant  d’vnc  fume  aurdits  Ponts-,  cc 
qu  i!  a f aiftj  & s’il  y euft  eu  trentefois  autant  de 
ponts  8c  de  maifons  fur  pilloti$,il  n’y  a point  de 
douce  qu’ils  euflent  efté  toutes  brtiilces. 
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II  s’eft  faid;  des  pertes  ineftimables  en  ta- 
bleaux rares  fur  le  pont  au  Change  : tous  les 
meubles  y furent  perdus  : aucuns  y perdirent 
leurs  richeffes  , mais  la  plus-part  eurent  loifit 
de  les  fauuer.  Quant  à ceux  du  Pont  Marchât, 
il  y eut  plufieursMarchands  qui  perdirent  tout 
ce  qu’ils  auoient  vaillâc , principalement  ceux 
quieftoiét  proches  la  maifon  d’vnEfcriuain  où 
|e  feu  prit  premièrement, & à ce  que  1 on  tient 
affeurement  parjafaute  de  fa  chambrière.  Voi- 
ey  lArreft  que  îa*dout  donna  fur  cet  embrase- 
ment pour  pourueoir  à la  neceflîté  des  Mar- 
chands qui auoient  perdu  tous  leursbiens. 

Extrxift-  des  d{egi(ïres  de  Parlement. 

Sur  la  Remontrance  fai&e  par  leProcureur  Atnfi  de  U 
General  du  Roy  du  feu  aditenu  lanuid  d’entre 
Samedy  & Dimanche  vingtquatricfme  de  ce 
mois , qui  auroit  embrazé  de  confomvnéle  Pot  changeurs# 
aux  Changeurs  & Pont  Marchant,&  quelques  Marchant  » 
tnaifons  prochaines  , tant  du  cofté  du  Palais 
iufquesen  la  rue  de  la  Pelleterie  ,jjue  du  cofté 
du  grand  Chaftelet  : Requérant  qu’il  pleuft  àia 
Cour  Iuy  donner  commiflîon  pour  informer 
de  la  canfe  dudit  embrazement , attendu  les  di- 
uers  bruiéfcs  qui  courent  par  la  ville  ,qiii  pour- 
voient iroublet  le  repos  public,  & pourueoir 
prefentement  à la  neceflîté  de  ceux  qui  ont  per- 
du leurs  biens  audit  incendie:  Et  qu’aTaduenir 
pareil  inconùenict  n’arriue.  Apres  que  le  Lieu- 
tenant Ciiiil  6c  Subftitut  dudit  Procureur  Ge- 
neral ont  efté  ouys , pour  ce  mandez,  qui  ont 
dit  àuoir  commencé  à informer. 


à 
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La  Couracnioina&eioindauPreuoftdt 
Pans  ou  fonLiciuenant  Ciuil  & Criminel,con 
tinuer  diligemment  l'information  par  eux  co 
mencee  de  la  caufe-dudit  incendie,faire  8c  par 
faire  le  procez  aux  authcurs  d’iceluy  ôcleun 
complices  iufqucs à fentence  diffinitiue exclu- 
iîuemcnr,  nonobftant  oppofinons  ou  appella 
tiens  qudsconques:  & au  Subftitud  dudit  Pra, 
cureur  General  d’y  tenir  la  main  , êc  certifier  la 
Cour  de  les  diligences.  A faid  & fa i.d  inhibi- 
tions & defienfes  , fur  peine  de  la  vie  à toutes 
personnes  de  quelques  qualitez  8c  conditions 
qu  ils  foient  , de  s alTcmbler  ioit  de  iour  ou 
de  hui€t  ? linon  par  le  commandement  du 
Magiftrati  ny  Ce  mésfaire  & mefdire,  8c  vfçr 
de  reproches,  fous  prerêxte  de  diuerfité  de  Re- 
ligion , ne  femer  aucuns  bruids  furTinconue- 
nient  dudit  feu, tendant  à troubler  le  repos  pu- 
blic , ains  viure  en  paix  8c  repos,  fous  l’autho- 
rité  du  Roy  & de  fes  Edids:  Enjoindi  tous 
Centre  Us  vagabons  geiis  (ans  a du  eu  fortir  la  ville 
•vaguions-  incontinent  apres  la  publication  du  pre- 
fent  Arreft  , 8c  à leurs  hoftes  8c  locataires 
ce  les  deceler , â peine  d*en  refpondre  en  leur 
propre  Sc  pricc  nom.  Et  pour  pourueoirà  la 
neceflîté&ioulagernenr.  des  pauurcs  habitans 
ruinez  par  le  moyen  dudit  incendie  : Sera  le 
Roy  tres-humblement  fupplié  d’vfer  de  fa  libé- 
ralité entiers  eux  : & cependant  a ordonné  & 
ordonne  quà  la  diligence  dudid  Procureur 
General  , fera  dreffé  eftat  de  ceux  qui  ont 
faidlefdites  pertes,  & de  leurs  facultez  , ôc 


trc\ 


m 


Nombre  de  leurs  enfans  & famille . lefquels  Ce 
pourront  retirer  en  la  maîfcm  deSainâ:  Louys, 
pour  y eftre  logez  & nourris  le  temps  & efpace 
de  fix  mois.  Èt  àeefte  fin , Fera  miFeés  mains 
de  Perrot , & Sain&oc, 

Adminiftrateurs  de  l’Hoftel  Dieu , la  fomme  de  ~ ~ 
fix  mille  liures.  Et  outre  .Feront  Faites  Que-  l'Z 

ftes  par  toutes  les  Parroiiïes  de  celle  ville,pour  Uiprroijfes. 
fubuenir  auldites  neceffitez.  Et  à ce  faire  Fera 
le  peuple  exhorté  par  les  Curez' & les  Mar- 
guilliers  ddcii&es  Parroiftès  , tenus  de  dépu- 
ter perfonties  qualifiées  de  moiÿ  en  mois  pour 
Faire leFdites  Quelles.  Enjoind  au Preuoftdes 
Marchands  & EFcheuins  de  faire  traüailler  Fans  l“û 
lifcontinnation  iux  delcombrements  des  rui-  tiuiere. 
nes&  matériaux  qui  empefchent  le  cours  delà 
nauigation , & rendre  libre  le  commerce  d’iceb 

!e,  & commettre  perfonnes  fidelles  & expéri- 
mentées, pendant  lelpace  dvnan  . pour  re- 
.hercheir  iniques  au  fonds  de  Peau  les  biens  ÔC 
uarchandifes  qui  Ce  trouueront  auoir  efté  Fub-  ordre  par 
aiergez,poureftre  portez  en  l'Hoftel  commun^*  rt‘h‘rc^e 
le  ladite  ville,  dont  Fera  fai<ft  inuentairc  & deF- des  biësCuha 
:nption  par  l’vn  deFdits  EFcheuins , pour  eftre 
rendus  aux  proprietaires  diceux.  Etaux  balle» 
ters , voictuners  par  eau , & tous  autres  qui  en 
lurent  trouué  de  les  porter  audit  Hoftel  de  Vil. 

£ > & en  rapporter  certificat , à peine  de  la  hârc. 
semblablement  enjoincl  aufdits  Preuofk  des 
Üarchands& Efcfeeuins  de  continuer  àtenirtat 
ludit  Hoftel  de  Ville  qu  es  maifons  de  chadü  des 


Ordre  à ce  Qyarten*crs  > te^e  quantité  de  crocs , fceaux  de 
qu'à  Caduc-  cuir>&  autres  que  befoin  fera , pour  pouruoiri 
fjtrpareiltn-  l’aduehir  aux  inconuenients  du.feu:  &en  rap 
eonuenient  porter  procez  verbaux  au  Greffe  de  ladite 
n arrive.  Çour  : Etau  Çheualier  du  Guet  auffi  de  conti< 


au  Palais  & autres  lieux  accouftumez.  Et  à cc 
qu’àFaduenir  le  danger  du  feu  ne  vienne  iufques 
au  Palais  à caufe  des  efçhoppes  endoflées  contre 
les  murs  d’iceluy  : A ordonne  & ordonne  que 
les  efçhoppes  nouuellement  bafties,  depuis  h 
tour  de  rOrlogeiufqucs  à la  porte  du  Bailliage 
du  cofté  du  Quay  de  la  riuiçre  feront  defmo- 
lies  abbatuës  : fans  qu’aucunes  puiffent  eftrc 
rebafties  , pour  quelque  caufe  que  ce  foit  : El 
outre  que  les  contraintes  par  corps  portées 


, par  les  Obligations, Sentences  &Arrefts  contre 
‘tedeTXhtcs  ^es  habitans  defdits  Ponts  , contenus  en  f eftal 
des6 marchas  qui  feradreffé,  furfeoiront  pour  yn an  : Et  que 
qa$  auront  par  les  luges  ordinaires  il  fera  pourueu  dede« 
perdu (uretzs  jay  fuffifant  } eu  efgard  à leur  perte,  & ce  qui 
pour wan.  pera  par  eux  orc}onné  > exécuté , nonobftant op« 


ra  le  prefent  Arreft  à la  diligence  du  Procureui 
General,  leu,  publié,  tant  aux  Profnes  des  E- 


glifes , qu  à fon  de  Trompe  & cry  oublie  , cc  at< 
fiché  par  les  Carrefours  de  cefte  ville.  Fait  en 
Parlement  le  vingt-fixiefme  iour  d’Otobrej 
1611.  Signé,  Du  Tiller. 


qüi  auoïteftédrefledes  pertes  qu’vn  chacun 
àuoit  faites. 

Il  courut  en  ce  temps  plufîeurs  fauxbrui&s, 
qui  donnèrent  de  la  crainte  &efpouuantement 
au  peupledeParis,fçauoir  que Ion  vouloit  met- 
tre le  feu  dans  N.  Dame,  puis  au  Temple, apres 
aux  Iefuiftes,&  finalement  dans  les  caues,ce  qui 
fut  caufe qu’on  boufehatous  les  foufpirails  qui  Lariuierede 
refpondoient  fur  les  rnës.  sene  rebref - 

Pluficurs  Poètes  Latins  prirent  fujeéfc  de  faire  l*f093C0ur* 
des  vers  fur  ces  incendies , & de  ce  que  la  riuic-  * c*u(e  *e* 
rc  de  Seine  eftoit  remontée  à caufe  des  decom-  ^ems, 
brements  des  ponts,  & côtrainte  de  rebroufler  devint  noire 
fon  cours  pour  retourner  palier  par  le  petit  vniongtéfs. 
pont:  & de  ce  qu’elle  eftoit  deuenue  toute  noi- 
re: Ils  faifoient  parler  Pluton,V  ulcan,Mercure, 
lupiter,  Iunon  & tous  les  Dieux. 

Paris  ne  fut  la  feule  ville  affligctdmcendies* 
le  feu  s’eftant  prins  dans  1 Eelife  des  Iefuiftes  à 
Coulogne,  il  fitvn  grand  embrafement  dans 
leur  College , reduifant  en  cendres  leur  Sacri- 
ftic,&  leur  Bibliotequc. 

AOppenheimlc  feu  s’eftât  prinsenlamaifon  Ltmt, finit 
ae  Guillaume  Func  Procureur  Iudicial , ilem-  i>tUe  <eof~ 
Drafalesmaifons  des  deux  codez  delaruë.ccnt  tenh**m  & 
maifons  dans  lagrande  place,  & la  maifônde 
ville:  Voilà  trois  grands  accidensde  feu  adue*  br^Ues' 
nus  en  celle  annee. 

Le  iour  de  la  Noftre  Dame  de  Septembre  &**jf*nce  de 

Madame  la  PrincefledcCondéeftantàParis  en  Monftet4T  l* 


fon  hoftel,  accoucha  fur  les  dix  heures  du 


. ,,  ' ntmw  uuuia.  M 

ttn  d vn  nk:Depuû  le  dccez  du  feu  Roy  Henry  de 


Duc  fAs  de 
MJe  Pnnce 
de  Coudé* 


Le  V.Dwii'- 
titque  de  le - 

fuMar/ajœfi 

feaPartss'en 

retournant 

cnEfyagnc. 


"V Empereur 
donne  •vne 
touronnt’oa- 
lantdonzj! 
mil  foetus  a 
la  V'terge  de 
CEgltje  des 
Carmes  défi 

tbaujfie^yd 

Rome* 
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ie  Grand  la  France  n’aqoic  point  veu  naiftre  di 
Princes  du  fitng  Royal,  au  contraire  elle  s’eftoii 
veu  priuée  par  mort  naturelle  de  Monfieur  le 
Duc  d Orléans,  & de  Meilleurs  les  Princes  de 
Conty,&Côte  de  Soiffons,Pnnces  du  lang.Ce 
futpourquoy  à la  naiffance  de  Monfieur  le1  uc 
fils  aifné  de  M.  le  Prince , les  âmes  toutes  Fran- 
çoifes&  couuertes  de  fleurs  de  lys  en  rendirent 
des  actions  de  grâces  aDicu,&:  le  fupplierept  de 
continuer  Tes  benedi&ions  fur  lamaifon  Roya- 
le, & donner  vn  Dauiphin  à la  France  au  con- 
tentement de  îeursMaieftez. 

En  ce  mdme  mois  pafla  à Paris  venant  de 
Bauieres  pours’en  retourner  en  Eipagnc  le  Fe- 
re  Dominique  de  lefu  Maria  de  l’ordre  des 
Carmes  Defehauflez\  duquel  nous  auons  parlé 
au  fixiefme  tome  duMercure  foi,4io.&:  de  l’ex- 
hortation qu’il  auoit  fai  été  au  Duc  de  Bauieres 
&auConuedeBuquoy  de  donner  la  battaiilé 
de  Prague  Foétàue  de  la  fefte  des  Sainéts,dc 
qu’il  s’alïeuroit  tant  en  laffiftance  du  ciel  qu’ils 
remporteroient  la  viéloire , ce  qui  aduint. 

Depuis  ledit  Duc  de  Bauiere  ayant  enùoycà 
Vienne  faire  récit  de  tout  ce  qui  seftoic  pâlie 
en  cefle  oceafion,&  de  l’aflTeurance  que  ce  Peie 
auoit  douée  de  la  viétoire  gaignee  : 1 Empereur 
recognoillant  qu’elle  venoit  de  Dieu , qui  s’e* 
(toit  tendu  exorable  aux  prières  de  ce  bon  Re- 
ligieux, enuoya  a Rome  en  l’Eglife  des  Carmes 
defchauflez  vne  couronne  de  pietreries  de 
la  valeur  de  douze  mille  florins  pour  la  Vierge, 
auec  quarante  enleignes  de  celles  qwi  ftnent 
> “ gaignees 
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gagnées  à la  bataille  d,c  Prague* 

) Duc  de  Bauieres  ayant  loufiotîrs  retenu  c$ 
bon  Religieux  près  de  luy , voyant  qu'il  defirolt 
s'en  retourner  en  Ton  pays  , il  le  mit  fous,  la  cort- 
duid:e  de  l’Ambaffadeur  d’Efpâgne  prez  l'Em- 
pereur qui  s'en  retournait.  PaiTant  en  Lorraine* 
& à Paris,  le  peuple  de  toutes  fortes  de  qualités 
luy  porta  beaucoup  de  retierence > plufieurs  s’e- 
ftiraans  à grande  faueurde  receuoir  fabenedi- 
^ion^'aflifte  r à (a  Meffè  , & receuoir  le  faintl 
Sacrement  d Vne  fî  Religieufe  perfbnnc. 
y t-a  renommée  de  fa  vie  religieufe  luy  donna 
incontinent  le  tiltre  de  bien-heureUx  Pere  en? 
tre  le  peuple: filtre  qu’apcunsTheologiens  n’ap~ 
prouuoiét  durât  (a  vie  .T outesfois  ceux  qui  pou- 
noien  t auoirvn  petit  morceau  de  ion  fcapulaire, 
? cdlimoiét  atioir  vu  relique*  Et  comme  fi  les  mi- 
fades  que  Dieu  faiéi  en  fes  Sairiéts , e (latent 
cliofes  communes  , plufieurs  malades  ft  firent 
porter  en  FEglife  des  Carmes  defehaufiez  de  Pa- 
ris pour,  auoir  ia  bénédiction  efperant  reepu* 

| urer  leur  guerifon.  Il  s’y  vid  vn  Paraiy  tique  tout 
lelong  d’vn  iouir  en  vne  Chapelle,  des  Aüea* 

| gles, 6c  plufieurs  perionnes  affligées  de  maux’e- 
ftirnez  incurables , finon  par  rniraçle, 

| , Des  plus  grands  luy  firent  des  demandes* 
j ^ aux  Religieux  de  fon  Ordre  auffi  , mais 
| ou  parleur  refponfè  , ou  ne  leur  refpondant 
| point,  ils  leur  donnèrent  afîèz  àcognoiftre^  que 
le  bruit  des  miraclesqui  couroient  de  bouche  çn 
| bouche  parle  peuple,  elloient iuuétions  humaf- 
ncs*  ^ne  Dame  ayant  dçmâdé  à vn  des  deux 
7.  Tome,  xii 
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ligieux qui  l’accompagnôiét  toufiours,s’ilcftoit 
vray,  que  quand  on  îuy  auoit  coupé  des  pièces 
du  bout  de  Ton  (capillaire,  il  n y paroifToit  point 
le  lendemain, & qu’il  redeuenoitauffi  long  com- 
me il  cftoit:  Madamc,(!uy  dit  ce  bon  Religieux) 
toutdemefnie  comme  (Ton  auoit  coupé  devo- 
ftre  robbe.Vn  Seigneur  demâdant  audit  R.Pere 
Dominique,  s’il  eftoit  vray  quedurant  la  batail- 
le de  Prague,  par  miracle  (on  Crucifix  auoit  efté  . 
veu  tout  en  feu:  Il  regarda  ce  Seigneur,&  neluy 


rdpondantrien,iiluy  donnaà  cognoiftre  la  va- 


nité de  (a  demande. 

On  aefcritdeluy  &auec  vérité,  que  c'eftoit 
vn  grand  Prédicateur  , qui  auoit  faid  vn  grand 
fruid  en  la lednre  des  Peres  laquelle  l’mioit  ren- 
du grand  T hcologien.  Que  la  vie  contemplatiue 
qu'il  auoit  menée , auoit  faid  conceuoir  à toute 
PEl pagne , qu'il  y auoit  en  luy  des  dons  fort  ex- 
traordinaircsduciel.  QuelefeuRoyd’Efpagne 
Dom  Philippe'fecond,auoit  fait  de  grands  biens 
au  Contient  de  fon  Ordre  fondé  dans  favillede' 
Madrid  en  fa  faucur,&  auoit  faid  mefme  de  leur 
Egîife  fa  Chapelle  Royale,  pour  auoir  plus  com  • 
modément  les  aduis  & bons  confeilsde  ce  Pere. 
Et  que  tous  les  Grands  d’Efpagne,  & les  âmes 
plus  zcîces  à-leur  falut,  auoiem  retiré  de  grandes 
confortions  defa  conuerfation. 

Le  Duc  de  Rohan  voyant  qu’il  n’cftoitcnla 
puiftance  de  fecourir  Montauban  de  force, com- 
me il  l’auoit  public,  à caufe  que  les  troupes  qu’a- 
uoitle  Marquis  de  Malozeauoicnt  eftédçsfaitcs 
par  le  Duc  d’AngouIefme,  ( corne  il  a efté  dix  cy- 
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4elïus)ouauoient  promis  de  ne  porter  îesar- 
mes,  ce  fut  ce  qui  le  porta  à chercher  vn  autre 
chemin  Sc  d’autres  voyes  pour  donner  fecours 
auxaffiegez.  v t A #,tà& 

Ayant aflemblé  fon  armee*  il  alla  fe  camper  Beaufarrcom 
à la  te  (le  de  celle  du  Duc  d*  Angoulefme , d'o  \x  dmfant  do#- 
à la  fille  il  fit  defbander  leficurde  Bcaufort  Sc  hô- 

fon  Régiment  de  fepe  compagnies  , qui  aile-  mes  de  (e~ 
rent  gaigner  Lomfyers  , & de  là  pafiàns  par  des 
lieux  inaccefllbles  pour  la  cauallerie  du  Duc  MQnuukm* 
d’Angoidefme , ie  rendirent  dans  S,  Antonin: 
là  où  aaffi  de  quelques  endroits  s’eftoient  ren- 
dus cinq  autres  compagnies  ,1e  tout  faifantlc 
nombre  de  douze  cents  hommes. 

Dez  le  lendemain  Beaufort  eftant  party  de  S. 

Antonin  pour  fc  ietter  auec  ce  fecours  de  dou. 
ze  cents  homes  dans  Môtajubamil  en  approcha 
àlafaueurd’vne  foreft  qui  n’en  eft  qu’à  deux 
lieues  ; Mais  ayant  recogneu  qu’il  y auoit  du 
péril  de  pafler  outre  à caufe  de  l’ordre  que  le 
Roy  y auoit  faiétdonner,  Sc  ayant  inutilement 
| trois  iours  durant  tenté  d’y  entrer  , ii  fut  con- 
traint de  fe  retirer  audit  S.  Antonin. 
j Depuis  Natalis  fort/  de  Montauban  pour 
! faire  haftet  ce  fecours,  ayant  fait  recognoiftre 
à Beaufort  qu’il  le  faîloit  hasarder  en  bref, fi- 
| non  que  Moncauban  eftoic  perdu  pour  eux,  Sc 
; dans  fa  perte  celle  de  leur  party,  Il  fe  refolut  de 

!le£irDc-  , . « , . | Bwfirn'*: 

Or  Beaulort  prciugcant  que  les  chemins  les  chemmt  }*?. 

plus  couuert$&  les  plus  aduantageux  pour  l’in-  /-»  fltun t. 
Iranteric,  (croient  ceux  que  l’on  feroit  mieux*''  V 
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garder,  il  entreprit  d’aller  par  vn  autre  chemin 
de  plaine  de  $.  Anconin  à Montauban , où  il 
rencontra l’aduantage  quil s’y  eftoit  propofé, 
fiy  ayant  eu  autre  empefehemét  que  celuy  que 
luy  peurent  donner  vingt  cinq  cheuaux  légers 
de  la  compagnie  du  Roy  qui  eftoient  en  garde 
parce  chemin  là  qui  ne  peurent  point  ad 
uertir  affezàtemps  l'autre  cauallerie,  ny  ap* 
porter  audit  fecours  autre  empefehement  que 
les  attaquais  par  fois  à la  queuë,en  firent  vingt 
cinq  prifonniers, &en  tuerent  vne  douzaine; 
de  manière  que  ledit  fecours  qui  eftoit  en  trois 
gros  de  quatre  cents  hommes  chacun, arriua  â 
trois  Heures  apres  minutd  par  ledit  chemin 
bien  prez  de  Montauban,  & iufques  à vne  for- 
te barricade,à  laquelle  le  chemin  coupé  &creu- 
féferuoitdefofle,  & y eftoient  de  garde  trois 
cents  hommes  du  Régiment  de  Normandie  a 
commandez  par  les  fleurs  de  Vegues  & de  1s 
Saladie. 

Les  fentindles  aufli toft  qu’elles  virent  les 
ennemis  tirèrent,  & apres  deux  petites  troupes 
qui  eftoient  deuant  la  barricade  à droift  ëc  à 
gauche,  firent  aufli  leur  defeharge  *,  mais  les  en- 
nemis melprifans  tout  cela  continuèrent  leui 
chemin  ne  croyans  pas  de  trouuer  ledit  folfé  & 
labarriquade. 

On  aefcrit  que  ces  douze  cens  hommes  diui 
fez  en  trois  corps,  le  fécond  entra  dans  la  villca 
& les  deux  autres  furent  entièrement  dcffaiéfc 
par  les  Régiments  de  Normandie,  des  Suiflès 
conduits  par  kur  Coronel  Baffompierre , & 
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cf  EftiffàcrQufil  en  demeura  deux  cents  cinquan- 
te fur  laplace , 5c  autant  de  blefïez  5c  de  prifon* 
niers.  Que  le  Chef  du  premier  corps  ou  aduant* 
garde , qui  eftoit  leGouuerneurdc  S.  Antonin, 
auoit  eftc  faiâprifonnier  -,  Et  Beaufort  Chef  de 
l arriere-garde.  Que. trois  cents  qui  eftoienr  ef- 
chappez  du  combat  penfânt  s’en  retourner  à S, 

Ânthonin,  furent  rencontrez  l’aprefdinée  par  le 
Comted’Ayenjquieftoità  cheual  auec  fa  trou- 
pe fur  le  chemin  deS.  Anthonin  ,&  chargez  fi  ra- 
clement, que  Capitaines  5c  foldars  fe  rendirent 
tous  en  mefme  temps  à fa  diferetion  la  mife- 
ticorde  de  fa  Majefté. 

Beaufort  5c  le  Gouuerneur  de  fain&Antho-  vrifonmtn 
nin  furent  depuis  déclarez  prifonniers  de  guerre.  mùaUchef- 
Cent  vingt-quatre  des  prifonniers  furent  en-  ne,&k 
aoyezàThoulGtife  pour  eftre  mis  à la  cfiaifiie,  & nii^reŸtn^mm 
leur  Miniftre(qui  auoit  efté  autrefois  Capuchin) 
eftant  auffi  pris,fnt  pendu. 

Le  lendemain  de  cefte  desfai&e  arriuerent  de 
iiuers  endroits  des  troupes  de  réfprt  en  harmée  ^*rriueej* 
lu  Roy  au  nombre  de  (ix  à fept  mille  hommes,  mranc^em 
çauoir  le  Duc  de  Montmorancy  6c  fes  troupes:  i'«rmee.  * 
te  Marquis  de  Viliproy  6c  autres:  Voicyvh  ex- 
:rai6ldela  lettre  que  le  Roy  enuoyaà  M.d’Alin-  Et  à*  M*t- 
pourt.  qusédcVtÜer 

Le  3.  Octobre  voftre  fils  efticy  arriué auec  râJm 
[bn Régiment  remply  de  bonshommes  de  bien 
icmez  : le  ne  vous  puis  rien  eferire  du  particu- 
ierde  ce  fiege,  fînonque  nous  l'aduançons  le 
îlus  qu’il  nous  eft  poffible^  mais  c'eft  vn  ouura- 
je  qui  ne  va  pas  fi  yifte  que  ie  le  defirerois,  que 
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aufli  pour  ce  que  ceux  qui  font  dedans  môftrent 
auoir  du  courage  Sc  de  Fcxpericnce. 

Le  huiétiefme  d’Oéiobre  fut  l'entre  veue  de 
M,  le  Conneftable  & du  Duc  de  Rohan  à Re- 
bU  dû  gnicrprez  Villemur,  afin  d’aduifer  aux  moyens 
Duc  de  Ro-  d’vnepaix:  mais  ils  fe  trouuerent  bien  contrai - 
b4n  a Rt  res.  Le  Conneftable  propofa  de  traiéter  particu- 
gnkr>  lierementpotir  ledit  Duc  de  R ohan,  8c  les  villes 

du  haut  Languedoc,&  que  Montaubaneuft  à fe 
rendre  à la  mercy  du  Roy.  Et  le  L uc  de  Rohan 
fedifant  General  des  Eglifes,demandoit  défaire 
vn  Traité  general  pour  toutes  les  villes  de  leur 
\ party:  Le  reftabhiîement  des  villes  defmolies  :& 

cent  mille  efeus  pour  payer  fes  troupes.  Ce  qui 
fut  vne  irraifonnable  demande:  & ainiî  le  depar- 
tirent  allez  mefeontens  Tvn  de  l’autre. 

Le  neiifiefme  le  Prince  de  Ioinville  fit  donner 
Tufffault  au  paffàu  tau  grand  baftion  de  la  Vieille  ville  pour 
grad  bphon  ^ loger^xuais  il  fut  repoullc  auec  quelque  perte. 
refou  Le dixiefme  d’O&obre,  le  Marefchal  de  The- 

Orande  for - mines  ayant  faiéb  iouër  vne  mine  à la  demie  lu* 
tii.  ne  du  baftion  de  Ville-bourbon , 8c  ayant  fai£t 

loger  quelques  foldats  au  dcfliis;  la  nuiét  fui- 
uante  les  aflîegez  firent  vne  fortie , où  ils  cou- 
pèrent la  gorge  à tout  ce  qui  eftoit  loge  Curia 
demie  lune,  mirent  en  fuitte  le  deux  , trois  8c, 
quatriefme  porte  des  tranchées , & pourfuiui- 
rent  leur  poinéte  îufqucs  à latente  dudit  fleur 
Marefchal  , remplirent  vne  grande  partie  des 
tranchées , bruflerent  lesgalleries , 8c  les  mon- 
tures du  canon  , meirent  le  feu  aux  pouldrçs* 
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Sc  emportèrent  vn  fauconeau  : apres  auoir  te- 
nu les  trenchces  fix  heures , ils  furent  rechaiîez 
par  les  fieurs  de  Barau,  S.  Croix  & Faucon 
Maiftres  de  Camp.  Ce  dernier  eut  vn  bras  cou- 
pé dont  il  eft  mort  depuis.  En  celle  fortie  on  a 
eferit  qu’il  auoit  efté  tué  2,8  perfonnes  de  re- 
marque ou  officiers  de  compagnies  » auec  deux 
cents  foldats  : & des  affiegez  quatre  de  tuez  ôc 
deux  prifonniers. 

Onaefcrkauffi  que  le  tj.  O&obre  fut  don- 
né l’aflault  general  aux  trois  batteries , où  les 
affiegeans  firent  repoulfez  , 8c  que  la  perte  fut  ^jf**1* 
efgale  en  morts  8c  bleflez  tant  des  affiegez  que/*”**** 
des  affiegeans.  Mais  que  deux  chofes  affiigeoiét 
Tarmee  du  Roy,  les  maladies,  8c  les  mesfiancesj 
& vne  troifiefme  les  pluyes , 8c  le  groffiflemenc 
d;ss  eaux,  feul  efpoir  des  affiegez. 

En  ce  rnefrne  mois  le  R oy  rcceut  aduis  que 
le  fieur  de  Montbrun  s’eftok  rebellé  das  la  Mu- 
re en  Dauphiné, & que  fes  troupes  qui  y eftoiéc 
de  trois  à quatre  mille  hommes  couroient  &C 
ruinoieik  tout  le  plat  pays:  qu’il  auoit  de  gran- 
des entreprinfes  fur  Grenoble  &:  que  le  Comte 
delaSuze  auoit  efté  pris  & mené  à Grenoble: 
voyons  ce  qui  en  a efté  imprimé. 

Depuis  la  Déclaration  de  la  guerre  contre  les 
rebelles  reformez  le  Comte  de  la  Suze  qui  a la 
principale  demeure  en  Champagne , a recher- 
ché tous  les  moyens  de  remuer  au  deçà  de  Loi- 
re, & pour  furprendre  quelques  places:  & ne 
bayant  peu  faire , il  fe  rendit  en  Poi&ou  8c  delà 
en  Guyenne , & Languedoc,  où  tous  les  Con- 
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fcils  dss  rebelles  reformez  , n’aucierït  autre  fin 
que  faire  faire  des  foufieuements  en  quelques 
Prouinces , afin  de  tafcher  à faire  diucrrir  6c  lé- 
uer  le  fiege  deMotauban:  Ils  arreftererit  doc  de 
pratiquer  quelques  villes  fur  laGaronne  & Dor- 
donne,  ce  qu’il  leur  reuffit  comme  il  fera  dit  cy- 
apres  : & de  faire  faire  vn  fouflduement  en 
Dauphiné. 


Pour  Dauphiné,Made  Montbrun  eftant por- 
té à la  Rébellion  6c  à fe  rendre  maiftre  de  Gre- 
noble ou  pat  force  ou  par  artifice,  le  Comte  de 
la  Suze  fe  délibéra  d’aller  faire  la  guerre  en 
Dauphiné  apprez  de  luy , & s*y  achemina  aue£ 
quelques  Gentils  hommes» 

PafFantpar  Griereà  vne  lieue  de  Grenoble,, 
t*  prtfe  àiè  pour  fe  rendre  lia  Mure  (où  il  eftoit  attendu  au 
Comte  de  la  de  ce  ptefent  mois  d’O&obre  ) des  payfans 

Insères  Prenant  ombrage  de  luy  6c  de  fa  fuitte,le$  voyâs 
Grenoble™' €U  PaYs  deftonrnéi  leur  demandent  où  ils  vôt; 
le  Comte  d it  qu’ils  n’en  ont  que  faire  .•  des  pa- 
roles ils  en  viennent  aux  mains  : trois  payfans 
font  tuez  8c  fixdeblefTe^qui  laiffent  lepaffage 
libre  au  Comte  6c  à ceux  de  fa  fuitte. 

Hfchappez  de  ces  payfans  ils  piquet  Scpaflent 
toute  la  nuiéfàcourirjmaisne  fçaehat  îeschc^ 
mins5au  lieu  d’auancer  ils  reculent,  6c  s’en  vont 
à faduanture  fans  fçauoir  où,  ny  quel  chemin 
ifs  tiennent  ; & en  fin  arriuent  au  village  de  Si 
Mury , où  ils  prièrent  vn  payfan  de  leurmon- 
ftrer  8c  les  remettre  au  chemin, ôcqu’ils  luy  bail- 
îeroient  quatre  piftoles. 

Le  payfan  leur  dit  qu’il  le  f^r  oit  volontiersj& 
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en  fe  deftournant  dit  à fon  garfon  qu’il  allaft  ad- 
üërtirlesC5munes,cependant  qu’il  alloit  mener 
ccs  gens  par  les  précipices  de  M tirinctte. 

Us  ne  font  pas  pluftoft  engagez  parmy  les  ro- 
chers & précipices,  que  voilà  de  trois  à quatre 
cens  payfans  armez  à la  viilageôife  qui  fe  prefen- 
téc  à eux,  leur  criant  arreftez  Sc  pofez  les  armes» 
autrement  vous  elles  morts  : & là  deffus  leur  ti- 
rent quelques  coups  de  moufquets. 

LeCôte  &les  fiëns  s’eftonriét  fe  voyant  en  lieux 
fi  defaduantageux,  8c  tafehét  de : fefauuer  en  s’ef- 
carrant  qui  deçà  qui  delà:  mais  quoy  qu’ils  fçeuf- 
fent  faire,  luy  Je  Vicomte  de  Man*haut>&  quel- 
ques autres  Gentils-hommesde  leur  fuittc,au 
nombre  de  zj.  furent  pris,  defarmez,&  menez  à 
Grenoble  , où  apres  que  Meffietirs  le  Premier 
Prefident,  8c  de  Morges  ,les  eurent  interrogez 
durant  vue  bonne  heure  > on  les  mena  en  trois 
carrollesaux  prifonsdu  Palais , conduisis  parle 
fieur  de  Murinay  &C  Hify  Colonel  des  Suiffes. 

Les  payfans  pourfuiuant  leur  pointe  en  attra- 

Eerentçncor  14.  qu’ils  amenèrent  dansGreno- 
le  le  17.  dudit  mois,auecplufieursmiffiues qm 
s’adrefloientaudit  fieur  de  Montbrun,  le  plan 
de  la  ville  deGrenoble»&  le  codé  d’où  il  la  falloir 
aïîàilhr.  Les  payfans  eurent  pour  recompenfe  de 
leur  vigilance  quelque  fomme  de  deniers  , auec 
les  cheuaux  & les  armes  de  ceux  qu’ils  auoient 
pris,  afin  de  les  encourager  & leurs  femblables 
«fe  feruir  fidellement  le  Roy, 

Par  toutes  lefditesmiffiues  ôcinfi:ru£l:ionsqui 
foret  txomiceSjOn  recognoifioit  que  îe  pany  des 
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Reformez  auoic  deirein  de  s’emparer  de  Greno- 
ble: on  difoit  que  l'execution  s’en  deuoit  faire  le 
jour  S.  Luc,  auecdes  frégates  chargées  d’vn  bon 
nobre  de  gens  de  guerre  pour  ietter  dans  la  ville: 
qu’ils deuoient  fe  faîfir  de  la  porte  d’Efdiguicres, 
&de  l’Eglife  S.  André,  & prendre  l’Arfenal,  d’où 
i s batrroicnt  la  ville  en  ruine  afin  d’eftonner  les 
habitas,  & les  mettre  hors  d’efpoir  de  fé  pouuoir 
deffendre  & refifter.  Que  la  ville  prife  les  butins 
& rançons  qu’ils  tircroient  des  principaux  du 
Parlement, & des  bourgeois  Catholiques,  rem- 
ueraient le  party  Reforme  en  Dauphiné  : quefi 
Grenoble, quien  eft  la  ville  capitale,cftoit  entie- 
rementairei^ree  audit  party,  toutes  les  villes  de 
Dauphiné  Croient  côtraintes  de  la  fuiure  : Audi 
que  par  1 execution  de  celte  entreprife  leur  party 
pourroitreceuoir  dufecours eftranger  ducofté 
des  Suiffes. 

M.le  Premier  Prefident  de  Grenoble,  & M.de 
Morges  Gouuerneur  de  la  ville  , envoyèrent  vn 
courrier  exprès  vers  le  Roy  pour  l’aduertir  de  la 
prife  dudit  Comte  de  la  Suze,dcs  defleins  entre- 
pris fur  la  ville  de  Grenoble, & des  deportemens 
du  fieur  de  Montbrun  : mais  ils  furet  encor  con- 
trains de  luy  en  enuoyer  ry.ioars  apres  vn  fecod, 
pour  la  defcouuerte  d vne  fcconde  entreprife  fur 
Grenoble,qui fe deuoiç  executer  le7.de  Nouem* 
Voicy  c°mme  elle  fut  defcouuerte. 

Rebelles  Rc-  ^Cllxauec  qui  Ie  four  de  Montbrun  auoit  in-  I 
formez»  pour  telligence  dansGrenoble,voyans  la  première  en-' 
s'emparer  de  treprife  defcouuerte,  ils  en  dellîgnent  vne  autre, 
Grenoble . dans  les  continuelles  allarmes,  gardes  ôc  veilles 
où  eltoiem  les  habitans,  & toutïe  Dauphine. 
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Les  moyens  d’aduertir  le  fieardeMonbiuii 
de  leurs  deffeins  leur  fcmbloknC  difficiles , & 
la  dcfcouuerte  perilleufc , car  le  port  de  Clay  à 
deux  lieues  de  Grenoble  eftoic  gardé  par  les 
fîeurs  de  $ . Paul , 5c  de  la  T iuoliere  où  il  falloir  LtchrcSe 
nece(Iairemétpafl'er,mais  Bouffier  Aduocacau 
Parlement  de  Grenoble  en  prit  la  charge  i & fomi  :v„ 
dreflales  inftruélionsde  i'entreprile  , lelquel-  ton? au  pou t 
les  ayant  données  à Ton  Clerc  ( qu  il  fçauoit  e forth  faGre* 
iheaffe&ionéauparty)  pour  les  porter  au  fleur  noble. 
de  Monbrun  auec  plus  de  feureté,  8c  moins  de 
danger , 6c  paflér  ledit  pont  de  Clay  fans  eftre 
fouillé , il  le  fie  énfonçer  dans  vn  tonneau  pro- 
pre^ tenir  du  vin. 

Ce  clerc  eftant  forty  comme  cela  de  Greno- 
ble.conduir  par  vn  charrier, palTe  iufqu’au  delà 
du  port  de  Clay  fans  que  ïamais  Ion  s apeiçeuft 
de  rien:  6c  fe  voyant  enuiron  vn  quart  de  lieue 
loin  du  port,  fe  iugeant  afl'ez  en  Heu  d afleura- 
ce,  il  faiéb  deffoncer  le  tonneau,  fort  de  dedans 
6c  fe  met  en  chemin  pour  aller  trouuer  le  fleur 
de  Montbrun. 

Il  n’euft  pas  faict  cinquante  pas,  qu  il  trcuue 
vn  autfe  clerc, fien  camarade  6c  grand  amy , &£ 
apres  les  falutâtions  accouftumecs , ce  camara- 
de luy  demande  où  il  va.  Luy  peu  duit  a tels  af- 
faires, luy  déclaré  tout  fon  faiét,  fans  autre  in- 
ftance,  comme,  fe  Tentant affeuré  de  luy:  8c  ne 
craignant  rien  moins  que  ce  qui  luy  arriuapuis 
luy  dit,  que  s’il  vouloit  prendre  party  auecM. 
de  Montbrun  6c  fe  trcuuer  à Texecutio  de  Ten- 
rreprife,  il  luy  feroit  auoii  bon  party,  & luy  fc^ 
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Soit  faire  vnebelîe  fortune  tout  à coup. 

L autre  voyant  me  belle  occasion  pour  rea* 
dre  vn  bon  feruice  à fbn  Roy  &à fa  patrie,feint 
d en  eftre  bien  ayfe,  luy  promet  d’aller  auec 
L\y  >le  careffe  auec  vne  milliaflè  de  remercie® 
niens  pour  ce  grand  bien  qu’il  luy  alloit  procu- 
rer y mais  1 exhorte  d’auoit  vn  peu  de  patience 
feulement  pour  demie  heure, qu’il  s’en  alloit  fe 
defeharger  de  quelques  affaires  qui  preflbient 
rieceffairetnent  &c  qa’auffi  toftil  ie  rcuenoit 
trcuuer  pour  s’en  aller  enfembîe. 

Ce  porteur  attend , <Sc  cependant  l’autre  fe 
porre  en  toute  diligence  au  port  de  Ciay  , ad- 
uertit  lefdits  fieurs  de  S.  Pol  6c  delaTiuollic- 
re  de  tout  ce  qui  fe  paffoit,  & eux  advolant  fur 
ïe  lieu,  fe  faififfènt  du  clerc  de  Boufficr,le  fouil- 
lent, 6c  le  treuuent  chargé  de  ces  lettres  6c  me- 
rnoires;&  fur  cela  le  conduifent  afleurement 
a Grenoble , ou  interrogé  il  eft  mis  en  prifon  a- 
uec  (on  maifh'eFAduocat  Bouffier,  le  Greffier 
God?&  quelques  autres. 

Parles  mémoires  6c  inftruéiions  trouuees  au 
clerc  de  Bouffier  on  defcouurit  les  intclligéces 
que  le  party  Reformé  en  Dauphiné  auoit  (ur  la 
grande  Chartreufe,  6c  de  plufieurs  autres  def- 
feim:  Cependant  ledit  (leur  de  Monbrun  6c  fes 
troupes  couroient, pillaient  &ràuageoient  dâs 
le  Diois  & aux  môcagnes  du  Dauphiné  les  cha- 
fteatixdes  Seigneurs  Catholiques  ôcdesfidel- 
les  feruitcurs  du  Roy  : la  Baume  , Corneillane, 
Puigeron,  Molans,  Kaillanette  6c  autres  cha- 
fteaux  fecrouucrentfurpris  & pillez:  ils  empor- 
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Soient  iüfques  aux  cloches  des  Ëgîifes  : par  tout 
ils  pillôient  les  biens  & mettoient  les  perfonnes 
à rançon:  Ils  menaçoient  d en  venir  autant  faire 
aux  enuirons  de  Grenoble  : ce  qui  fut  le  fubjeéfc 
du  commandement  que  le  Parlement  de  Greno- 
ble fit  au  Vicomte  de  Pafquier  * aux  fleurs  du 
Belier,  & de  Maugiron^ de leuerfix mille hom-  LeParUmB 
mes  de  guerre  pour  s’oppofer  aux  entreprifesdu-  Gren0^* 
dit  fleur  de  Monthru&>&  desp  ebelles  reformez,  fëfd/ghlrrt 
L’aduisde  tous  ces  remueprents  eftant  porté  p0#r  c§pr$t 
au  Duc  d’Efdiguieres  au  camp  de  Montauban,  fuuwxrclrel* 
il  refcriuit  la  lettre  fuiuante  àM.  deMontbrun.  lurtfirme^. 

M.de  Montbrun,  jPay  efté  aduerty  que  vous  * 
auiez armé enDauphiné3& en  ay  eu moy  mefme  D77d*[ti 
du  reproche^commc  fi  i’en  eftois  confortée  qui  g^eres  > Afâ 
macaufé  vne  très  grade  douleur;  tantparce  que  fieurdeMo*- 
ie  ne  defire  point  que  le  Dauphiné  s’efmeuue*  brunjujen- 
ny  qu’iliente  aucune  incommodité  de  la  guerre,  **%****!#• 
que  pour  la  confequence  du  faiéfc.  V ous  fçauez  7*7**  du 
bien  que  les  armes  du  Roy  ne  tédent  point  con-  Roj*  d'amtr 
tre  la  Religion  prétendue  reformée^  ne  pour-  à defarmtr 
fuiuét  que  les  rebelles;  autrement  ie  ne  voudroîs  daifanGéu* 
pas  m'y  trouuer,  ny  moins  y aporter  aucun  con-  U€rne™et  (i* 
fentement^d  autant  que  ce  ferait  contre  maçon-  ^ 
fcience3qui  m’eft  plus  recommandable  que  tou- 
tes chofes.  îleft  plus  que  raifonnable,  que  fa  M. 
fe  rende  maiftrefle  de  fes  villes  5 & que  celles  qui 
ne  voudront  de  gré  fe  ranger  à fon  obey fiance*  il 
les  y contraigne  par  la  force  de  fes  armes;  autre- 
ment il  faudrok  qü’il  ne  fuft  ny  Maiftre  ny  Roy; 
èc  que  chacun  formaft  vn  party  à part  : ce  qui  9 

tiendrait  à vne  ires*  dangereufe  confequence 
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là  deffus  il  ne  faudroit  quVn  enncmÿ  forain  , le 
moindre  qui  fuft , venant  à la  trauerfe  au  fort  de 
nosdiuifions,  pour  nous  furprendre  ,&  fe  ren- 
dre maiftre  de  tout  le  Royaume.  Vous  (çaue£ 
qite  de  tout  temps  les  Eftrangers  n’ont  iamais 
tafchc  qu’à  nous  def-vnir , 8c  quand  ils  nous  ont 
veu  bandez  les  vns  contre  les  autres , auec  les  ar- 
mes aux  mains;  c’eft  alors  qu’ils  fe  font  iertez  fur 
la  France,  8c  Font  fort  trauaillce  ; là  où  iamais  iis 
ne  luy  ont  peu  faire  aucune  incommodité , tant 
que  les  François  ont  efté  en  bonne  intelligence 
les  vns  auec  les  autres.  Il  n’y  a rien  qui  rende  vn 
Royaume  fort  que  Fvnion , 8c  bonne  concorde 
entre  les  grads  8c  les  petits;  8c  lors  que  le  difeord 
commence  à s’y  glifl'er  , & que  chacun  veut  tirer 
à (on  eofté,fans  vouloir  ouyr  la  voix  du  principal 
Pilote , le  naufrage  y eft  tout  euident.  le  ne  (uis 
pascncores  fi  greffier  ny  ignorant  aux  affaires 
d’Eftat,  que  ie  ne  fçache  commet  il  s’y  faut  com- 
porter y8c  faut  que  ie  taxe  (moy-mefme  ) Mef- 
fieursnos  Miniftres  d’vne  tres-grande  témérité 
encefte  conclufion  qu’ils  auoient  prifeen  FAi- 
femblée  de  laRochelle;auffi  n’y  ay-je  iamais  vou- 
lu prefter  aucun  confentemét,ny  tous  lesgensde 
bien;car  s’eftoit  entieremét  diffiper  tout  le  Roy- 
aume , 8c  le  mettre  euidément  au  bord  du  préci- 
pice. Iay  cfté  aduerti  du  delaftre  qui  eft  arriuc  au 
Comte  de  la  Suze,&  en  fuis  fort  marry,  bien  que 
ie  ne  fçache  rien  de  fon  intention,  ny  à quoy  elle 
tendoit.Regardez,ie  vous  prie,à  ce  que  vous  au- 
rez à faire; & fur  tout  que  vos  armes  ne  faffent  rie 
aupreiudiceduferuice  du  Roy*  Au  contraire  iî 
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WVoyèsqu’ity  ait  quelquesmutins, employer 
les  à rabattre  leur  audace:  ou  pluftoft  mettez 
les  entièrement  bas,  pour  ofter  toute  forte  de 
foupçon  atout  le  monde  Je  ne  defire  point  que 
ie  Dauphiné  (oit  foulé  en  aucune  façon  , & 
vous  ne  fçauriez  entretenir  ces  gents  que  vous 
apez,fans]ncômoder  le  peuple.  Ce  qui  me  faiéfc 
vqtis  prier  derechef  de  defarmer , & de  licen- 
tiertoutes  les  troupes  quj  font  autour  de  vous: 
& for-tout  prenez  bien  garde  de  ne  rien  entre- 
prendre fur  la  ville  de  Grenoble,  comme  Ton 
dit  que  vous  y aucz  des  intelligences  ; ie  defire 
de  la  conferuer , & partant  vous  la  laiiîerez  co- 
rne elle  eft,  Fay  eu  aduis  comme  il  y a quelques 
remuants,  qui  ont  eu  enuie  de  vous  la  îiu|:er,au 
prdudice  du  feruice  du  Roy  , Si  en  faueur  des 
rebelles, ce  que  iàbhore  entièrement.  Vous  fça« 
üez  quelle  peine  i’ay  eu  à conferuer  cefte  Pro- 
uincejparmytouslcstroublesqui  ont  couru; 
Sc  maintenant  ie  ne  defire  pas  qu'elle  vienne  à 
tomber  au  malheur  où  ie  vois  les  autres.  La  re~ 
beiliô  eft  vne  crime  qui  ne  le  peut  exprimer,  ÔC 
qui  traine  apres  foy  toutes  fortes  de  malheurs; 
ce  que  ie  ne  veux  point  veoir  en  Dauphiné  $ 8c 
Vous  nepouuez  vous  rendre  nxaiftre'deGreno- 
ble3qu'auec  vne  apparente  rébellion:^  partant 

je  vous  prie  de  I aider  les  affaires  en  fieftat  où  .cl- 
es  font.  Pour  le  fait  de  Parmee  du  Roy ,ic  crois 
que  vous  efles  informé  de  tout  ce  qui  s y 
Paffe , Ôc  en  quel  eftat  elle  eft.  Nous  y auons  eu 
quelques  difTenteries,à  caufe  desraifin$,&  des 
iTuiéfo;  dont  on  peu  empefeher  les  foidats 


Svufltuifrtzt 
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d’en  manger*  mais  çelafepaiTe,  Dieu  grâces, 
Nous  preffbnsMontauban  de  fprt  prez^dc  croj 
que  Je  Roy  s’en  rendra  maiftre  deuant  quei’hy 
îser  nous  furprenne,  toutefois  s’il  y faut  paîTei 
l’hyuer,  patience.  Nous  patirôs  à la  vérité, ma, ij 
ceux  de  dedans  auront  encore  plus  d’incom 
modité  que  nous,  car  pour  le  moins  nous  a.uôj 
force  bois. le  vous  eferiray  plus  particulierçmé 
a la  première  commodité,  mais  furjout  ie  vou 
prie  que  i’aye  contentement  de  fçauoir  qu< 
vous  ayez  mis  les  armes  bas:  car  il  n y a que  ce 
la  qui  me  fâche.  Noh  autre, finon  que  ie  priera] 
Dieu  qu’il  vous  tienne  en  fa  garde  * Monfieur 
Voftre  tres*affe£lionné,&  amjsd’Efdiguieres 
Du  camp  Royal  de  faMajeftéjCe  13.  Nouem 
bteï6ii. 

Les  deux  principaux  Seigneurs  delà  Religic 
prétendue  ref©rméc3qui  eftoiexit  dans  l’armer 
Sc  feruans  fidellement  le  Roy  , eftoient  led,i. 
üeur  d>Efdiguicre$,&:  lefieur  de  BoiffePardail 
lan  : tous  deux  fe  trouuerent  affligez  par  fin  fi 
délité  de  leurs  alliez  qu’ils  auoient  laifîez  pou; 
commander  dans  leurs  Gouuernements. 

Celuy  là  paç  Montbrun  fon  allié , comme  il  1 
cfté  dit,  & cèjuy  cy  par  fon  gendre  Theobor 
qu’il  auoit  laiflé  fon  lieutenant  dans  S.  Foy 
5c  par  fon  fils  aifné  le  Marquis  de  Mirambçai 
qu'il  auoit  laiflé  pour  commander  dans  Mon 
hur. 

SurFadais  donc  que  le  Roy  receut  qu’il  y a 
uoit  deux  mille  rebelles  reformez  qui  s eftoiem 
foufleuez*  Sc  couroient  & rauageoient  fur  h 

Dordonnc 
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0ordonne  ôc  fur  la  Garonne,  ayant  leur  retrait  Do/donne 
été  dans  Monheur,  & dans  fainâe  Foy , & que  &l*G*tên* 
le$  ms  & le  gendre  dudit  finir  de  Boifïe  en  e.  Yc»r  retint  e 
ftoient  les  chefs , atiec  le  Vicomte  de  Caftels , la  ddmMiheur 
Broiic  Ôc  autres , il  dit  audit  fieur  de  Boiffe  ; Ce 
font  les  voftres,  allez  en  diligence  y donner  Por- 
drercquis. 

Sur  ce  commandement , ce  Seigneur  attaché  four  de 

au  fôruice  du  Roy  par  le  nœud  de  l’obeyflance,  Botre  fi**& 
part  de  deuant  Montauban , & le  rend  en  telle  £'*”***  Ma* 
diligence  dans  Monheur , qu  il  y entre  premier  u^utijr^ 
que  Ion  euft eu aduis qu’il  s’y  acheminoit } où  à umenu 
fa  venue  les  Rt  celles  qui  s’y  eftoient  nichez, fau- 
tent les  murailles , fe  retirent  & fuyent  fon  indi- 
gnation. 

Penfant  auoir  raffeuré  Monheur,il  pafle  la  Ga- 
ronne, & tire  à fainéte  Foy,  où  il  auoit  laide  fon 
gendre  T heobon,qui  s eftoit  rebellé.  En  y allant 
il  pafic  à Genfac , laquelle  auffi  il  vouloit  confer- 
uer  :&  pourceilfai&àliicuremefmede  fon ar- 
riuce  afïembier  les  Confiais,  & leur  faid  reco- 
gnoiftre  la  neceffité  de  leur  obeyflance. 

Sur  le  foirce  Seigneur  s eftant  retiré  chez  VA d- 
uocat  Nauzc , apres  auoir  foupc , Sauignac  d Ei- 
nefle  fuiuy  de  quarante  moufquetaires , entre  ôc 
donne  dans  le  logis  de  ce  fien  parent , rencontre 
ledit  fieur  de  BoifTe  dans  vnegalledcjequel  fans  '**JT*fi**t 
seftonnerfaulteà fesarmes,  Ôc  s’eferie, Ha trai- 
(1res, me  ferez  vous  mourir  fi  malheureùfementi  d*ftUii,pZr» 
Ces  affaffinatcurs , crient  au  luge  de  Genfac  & à yuoj  Jppjdé 
Nauze,  qu  ils  fc  miffent  à quartier,  &:  à lin  flanc 
Üs  tirent  fur  ce  Seigneur  vingccinq  moufqueta- 
7*  Tome,  Kkk  * 
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des,  le  tuent, & prezdeluyvn  Preftre  qu’il  àuoîé 
coufiours  auec  luy.  _ 

Apres  ceft  aflafllnat , ledit  Sauignac  d’EinelFe 

'n  ' J „ _1. #-rrmr»r»f»c  RelScîleS  Te  Dfe- 


Apres  celtaliaiiinat  , îeeut  sauignac  a luuu. 
Genfcc  S.  affiftéde  plufieurs  trouppes de  Rebelles  fepre 
Foj,  S Mi  fentc  deuant  Genfac , menaçant  les  habitans  de 
h»r  te  decU-  . _n__  1_„  «’ik  np  lnr  ouuroient  les 


-v»'-'  tente  aeuane  uciuav- > - 

hurf'decU.  fler  lcs  enuironSj  s’ils  ne  luy  ouuroient  les 

duRéeZ?.  portes:  La  crainte  d’vn  collé îoinde à l’affeéhon 
que  ces  habitans  auoient  au  party  des  Rebelles; 
Sc  de  l’autre,  voyât  ledit  fieur  deBoifie  mort, ils 
leur  ouurirent  les  portes  & les  firent  maiftres  dé 
celle  place,  laquelle  fortifia  fort  S.  Foy.  Le  Mar- 
quis deMirambeau  fils  du  feu  fieur  de  BoilTe,qui 
commandoit  dans  Monheur  fe  déclara au^toft 
du  party  des  Rebelles:  Ceux  qui  auoient  tué  fon 
pere , ayant  efté  bien  receus  dans  fain&e  Foy, où 
eftoit  Gouuerneur  fon  beau  frere , & puis  dans 
Monheur, Taffalfinat  dudit  fieur  de  Boifie  a 
efté  appelle  Parricide.  Voilà  vn  crime  à ven- 
ger  • 5r  cependant  Monheur  qui  arrefte  lecom- 
mer’ce  de  Bourdeaux  à Thouloufe , menace  de 
feruirde  bride  aux  armes  du  Roy  deuant  Mon- 

, , ^Orfos "maladies  de  fièvres, de  di(Tenteries,&  au- 
M runes  cÔtagieufes,  fruits  ordinaires  des  armées 
en  Automne,  auoient  affligé  fort  les  quartiers  dé 

l'armée  du  Roy  deuant  Montauban.  . 

Le  quartier  du  Conneftable,  s eftant  le  mieux 
entretenu, le  dernier  Oétobre  apres  que  la  mine 

ZLi , - '»*“  fe'  ''  b»ftio?  r\“e  il 

pertesdepart  & d’autre  y furent  efgales:& quel- 
ques  fours  apres  ce  bsftionfut  abandonne^ 

. L,  An  Prince  de  Ioinville*  on  ,Jf* 


icnoj 

approche5  iufquesfur  lefoffiédu  grand  battions 
mais  le  29.  Octobre  les  affiegez  firent  vne  fortie 
dececofté  là,  desfirent  le  Regimét  de  Piedmont  Sorfajw.'lû 
quieftoitën  garde  aux  tranchées,  enclouerent  qyart/er  d* 
vn  canon  & emportèrent  des  boulets.  Les  Rc-  pr$»cet  de 
giments  qu’auoit  amenez  M.  de  Montmorancy  {omvtiïe» 
en  ce  fiege, ayant  eu  leur  logement  dans  ce  quar- 
lrier,ledit  Duc  de  Montmorancy  deuehu  malade 
à f extrémité,  tous  Tes  Régiments  abandonnè- 
rent le  quartier  & s’en  allèrent. 

Au  quartier  de  Ville  bourbon  où  feu!  cora-  dit 

mandoit  leMarcfchal  de  Themines,  le 
ment  de  Thouloufe  fe  licencia  prefquc  tout  en-  yQn^  QWr* 
lier:  les  pertes  que  les  autres  Régiments  auoiét 
fouffertes  aux  attaques  fte  forties,  &c  par  les  ma- 
ladies | n’eftoient  pas  en  eftat  d y pbuiioir  hyuer- 
her,  &auoientbefoin  d’eilrefoulagez  du  conti- 
nuel trauail  d’eftre  dans  les  tranchées:  on  a eferit 
tp’onfurneceffité  fur  vne  refolution  prifed  hy- 
uerneijd’y  faire  des  forts  & y rerirer  lecanon:Et 
que  les  affiegez  continuans  leurs  infoléces  y en- 
ùoyoietit  faire  des  chamades  , & faifoient  foin- 
mer  les  affiegeans  de  fe  rendre  à M.  de  Rohan, 
bu  à M.  de  la  Force , leur  promettant  faire  bon- 
iie  guerre. 

La  nouuelle  receuë  de  la  continuation  des  aéteè 
d’hoftilité  en  Dauphiné  par  le  fieur  de  Mont- 
brun  , où  la  prefence  du  Marefchal  d’Efdiguiereà 
eftoit  du  tout  requife  5 pour  le  repos  de  la  Prb* 
uincedoinéte  à rimportante  necdlité  de  repren- 
dre Monheur,  qui  rroubloit  route  là  Garonne  &c 
k Guyenne  t Et  les  pluyes  continuelles  aued 

Kkk  ij  • 
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ledefbordcment  du  Tarn , furent  donc  les  eau- 


. , fes  principales  ,pour  lefquelles  fa  Majeftérefo- 

ffitJC  9fCS  |llf.  T 


ûtrejktt  par  ^uc#  u D'aller aflîeger  Monhur.  2.  Delaifferfix 
J#  Roy.  mille  hommes  de  guerre  aux  villes,  chafteaux  & 

forts  des  enuirons  de  Montauban, auec  cinq  céts 
Le  fiegà  de  cheuaux  pour  y tenir  la  campagne , fous  la  char- 
Manhenr.  ge  du  Marefchal  de  fainâ  Geran.  Et  3.  De  ren- 
uoyer  M.  d’Efdiguieres  en  Dauphiné  : & de 
pouruoir  fon  petit  fils  le  Comte  de  Sault  de  fa 


Ttnir  Mon • 
tithban  bla 


charge  de  Lieutenant  general  en  Dauphiné.  Ce 
lifut 


qui  fut  faiâ  pour  de  tres-importantes  confidera* 
Bt  nnuoyer  rions  : Et  d’eftabtir  quelques  impofts  pour  trois 
U M*re(ch*l  ans  à Valance  fur  tout  ce  qui  monterait  ou  de- 
à* EfdigMerei  fcendroit  fur  leRhofne,afin  de  fournir  à la  def# 
in'Dsvfkine-  penfe  du  fiege  de  Poulin,  & de  Baye,qui  depuis 
celle  guerre  ont  empefehé  le  commerce,  tât  par 
eau  que  par  terre  le  longduRhofne. 

Comme  ledit  fieur  Duc  d’Efdiguieres  redon- 
na la  paix  enDauphinc  nous  le  verrons  cy  apres. 
Voyons  maintenant  la  lettre  de  M.le  Conne- 
ftableàM.le  Duc  de  Montbazon,  où  il  note  les 
defaults  du  fiege  de  Montauban. 

Lettre  de  Af.  M.  le  vous  auois  afieuré  que  ie  ferois  le  der- 
llu°À*M*de  nicr au fiege  Ac  Montauban , ien’y  aypasfailly. 
Mention.  Parce  quc  i*ay  faiâ:  ce  matin  la  retraite , & faiâ 
la  reueuë  par  mefme  moyen  de  nos  miferables 
rroupes,  lcfquelles  les  maladies  & les  longueurs 
du  fiege  auoient  rendu  telles.  Nous  auons  donc 
leué  le  fiege , mais  nous  nouons  pas  retire  la  vo- 
lonté que  nous  auons  de  tort  ou  tard  les  ruiner, 
ce  que  fans  doute  nous  ferons  , les  ayans  mis  en 
t*4  eftac  /qu’ils  ne  peuuent  fortir  fans  eltrepris 


Mifloire  de  noftre  temps.  88  $ 

ou  tuez  par  nos  troupes  quiles  entourent, ayans 
laiifé  fix  mille  hommes  aux  villes  , Chafteaux  & 

Forts  qui  font  à leurs  portes  pour  les  incommo- 
der fans  relafche  , fans  quatre  ou  cinq  cents  che- 
naux que  l'on  lai  (le  auffi , &c  le  tout  lous  la  con- 
duire de  M.  de  Saind  Geran , lequel  n’en  bon-  Ufàrefik*  i 
géra,  & le  tout  compofé  de  trouppes  nouuel- 
les  qui  nous  font  arnuées  depuis  deux  iours, 

& de  quelques  vieux  Régiments  que  nouslaif-  çÿ  mtllecks* 
fons  pour  les  rafraifehir  & refaire.  Voilà,  Mon  - ûauxauxén* 
fieur , noftre  mifere , laquelle  bien  que  cela  tou  - umns  * * 
che  toute  noftre  armée  , cela  n a point  attendry  Aisnt(tré  *n* 
nos  courages , comme  nous  l'apprendrons,  s’il 
plaift  à Dieu,  bien  toft.  Nous  auionsrefolu  de 
paffer  en  Languedoc , mais  vn  accident  qui  eft 
furuenu  a rompu  ce  defleinen  la  mort  du  pan- 
ure fieur  de  Boiife  , lequelaeftéaftafliné  par  fes 
propres  enfans  &c  fon  gendre  , car  celuy  qui  l’a 
tue  a retraite  parmy  eux  v&  fe  font reuoltez, 

& deux  places  que  le  Roy  luy  auoit  confiées  par 
accord  auec  luy  deuant  le  fiegede  faind  Iean, 
dont  l'vne  eft  fainéfce  Foy  , laquelle  eftoit  au 
nomdefon  gendre,  & l'autre  Moniteur  fous 
le  fils  , toutes  deux  très  bonnes , lefquelles  gar- 
dent deux  grandes  ^iuieres  , la  Garonne  ÔC 
Dordonne  : Sur  ce  parricide  accident  le  Roy  a 
enuoyé  pour  les  inueftir , & s'en  va  apres  fon 
entrée  de  Thoulonzedeuât  Monheur  pour  l’at- 
taquer , & pour  chaftier  le  fils  aifné  qui  eft  de- 
dans , lequel  s eft  déclaré  contre  le  Roy  : suf- 
fi toft  ie  vous  en  donneray  aduis.  Voilà,  Mon- 
iteur, noftre  mifere,  laquelle  nous  affligeront 
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beaucoup , fi  le  feu  Roy  le  plus  grand  Capi- 
taine des  fiecles  paffez  > n’auoit  attaqué  cent 
places,fans  comparaifon  de  celle-cy,  fans  les 
auoir  prifes  , 8c  d’auoir  efté  contraint  de  le- 
uer  le  fiege  par  impuiflance.  Et  pour  nous  , il 
eftcertâin  que  iamais  il  n’a  efté  en  pareil  acci- 
dent, de  dire,  que  pour  la  quantité  des  maladies 
auoir  efté  contraint  de  leuer  le  fiege  d’vne  vil- 
le , laquelle  ne  pouuoit  tenir  douze  iours  da- 
tiantage,li  nous  enflions  eu  des  gens;  mais  la 
longueur  du  fiege  auoit  tellement  ennuyé  nos 
chefs , qu’au  lieu  d’encourager  les  foldats , ils 
leur  oftoient  l’enuie  de  bien  faire»  Quatre  cho- 
fts  nous  ont  ruiné.  La  première,  que  Mon- 
iteur de  Mayenne  , par  fon  courage  inconfide- 
ré , fit  des  attaques  fi  hors  d’apparence  , qu’il 
perdit  grande  quantité  de  Noblefle  , laplufpait 
de  tous  les  Capitaines  8c  Soldats  , tellement 
que  la  plus  grande  timidité*  qu’il  (e  peut  dire, 
s’enracina  dans  le  cœur  de  ceux  qui  luyjeftoiée» 
& fit  qu’ils  s en  alloient  prefque  tous , quelque 
ordre  qu’il  y peuft  apporter  ; l’efpouuante  de 
fon  quartier  donna  telle  afleurance  aux  enne<- 
mis  , qu’ils  creurent  qu’ils  ne  pounoient  eftee 
battus  ,8c  les  émpefdhâde  traiter , ce  que  fans 
cela  ils  eufFent  faiéb  fans  aucune  doute.  La  fa- 
conde , la  faute  que  firent  les  trouppes  de  Mon- 
fieur  d’ Angoulefme  , de  laifler  palier  le  fecours, 
fans  lequel  quatre  iours  apres  ilseftoient  pris. 
La  troifiefme,  la  maladie  de  Monfieur  de  Mont- 
morancy , laquelle  fut  caifie  que  trois  mil  hoqj- 
mes  qu'il  auoit  amenez  s’en  allèrent  en  vna 
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aiiiâ: , & par  ce  moyen  ruinèrent  le  quartier 
dè  Monfieur  d’Efdiguieres  , parce  qu’il  fallue 
que  lerefte  demeuraft  tous  lesioflrs  en  garde:. 
& cela  fut  caufe  qu’ils  furent  malades , & quel*» 
quesvns  s’en  allèrent  fans  que  1 on  y peuft  re- 
médier. La  derniere  & la  plus  grande , ce  fut  la 
grande  & incomparable  maladie  qui  fe  mift  vm- 
uerfellement  dans  le  Camp,  que  nul  n en  a efte 
exempt  , le  Roy  excepté  , fans  comparaifoii 
moy , lequel  le  bon  Dieu  a conferue.  Vous  al- 
liez veu  vnç  coppie  de  la  lettre  que  i efcnuois  a 
Monfieur  le  : : ; * qui  vous  aura  apprins  nos 
mifcres  , or  le  detail  fergit  trop  long,  le  neion- 
ge  plus  au  fiege  , ie  ne  fonge  qu  a ce  que  bon 
doit  faire  à l’aduenir.  Vous  fçaucz  que  le  Roy 
a laiflc  vne  telle  bride  à ces  malheureux  qu  iis, 
n’en  peuuent  efehapper,  ils  n auront  plus  de 
liberté , plus  de  commerce  ,plus  de  trafific , plus 
de  labeur  pour  les  terres,  plus  de  moyen d’eu- 
uitailler  leur  ville,  puis  que  tout  autour,  com- 
me vous  le  fçauez , I on  a mis  de  fortes  garnirons 
pour  les  affommer  s’ils  fortent  : Et  vous  diray 
que  le  lendemain  du  parlement  du  Roy , ils  for* 
tirent  vingt  cheuaux  pour  venir  à laguerre,il$ 
furent  attaquez,  par  nos  trouppes  , ôc  battus, 
&c  en  demeura  fept  de  morts  & huiâ  de  blei- 
fez.  Voilà  les  vifites  qu’ils  auront  fort  iouuent* 
& tout  ce  que  ie  vous  puis  dire,  au  porteur  le  re* 
fte.  Afieurez  vous  toufiours  que  ie  fuis  de  tou- 
tes les  forces  de  mon  ame , Voftre  très  humblf 
fils  & obeydam  femitcuç , Luines- 
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On  difoit  contre  cefte  lettre,  qui  fur  imprg. 
mcc.Qnç  M le  Conneftable s’excufoit  des  in* 
fortunes  aduenues  deuant  Montauban  fur  au* 
truy,  & qu’il  en  eftoic  le  feul  fujec.  On  vit  pla- 
ceurs liurcts  du  temps,  où  6n  le  faifoit  autheur 
feul  de  ce  fiegcfaiét  contre  la  faifon  8c  Taduis 
détour  le  mode. On  difoit  qu’il  n’auoit donné 
Tordre  requis  àce  qu’il  y euft  deuâtMontauban 
du  mode  capable  de  tenir  cefte  ville  afliegee  de 
tous  çoftez  , ce  qu’il  pouuoit&  deuoit  faire. 
Qu'il  auoit  tiré  les  deniers  de  plufieurs  E ài(k$ 
burfaux,emprunts,&  impofuions.  & auoit  fait 
partir  deParis  force  côuois  d’argét  fous  prétex- 
te de  payer  Tarmce,  mais  que  la  plus  part  auoit 
efté  mené  à Blaye , au  lieu  d’en  faire  bien  payer 
les  foldats,  defquels  la  faim  en  auoit  plus  tué 
que  les  ennemis  8c  la  maladie.  Qu’il  faifoit  tra- 
uailler  tous  les  iours  fix  cents  hommes  à Lefi- 
gny, autant  àQuillebeuf,hui&  cents  à Amiens* 
cinq  cens  à Calais,deux  cents  à l’hoftel  deLuy- 
nes  que  Ion  baftilTbit  dans  Paris  , tous  à vingt 
folspariour,  & quinze  cents  hommes  de  gar- 
.nifondans  Amiens  pour  la  garde  d'vne  partie 
defon  threfor  Je  tour  ordonné  pour  le  Roy  8c 
payé  comme  de  fang>cependant  que  les  foldats 
de  deuant  Montauban  mouroienc  de  faim  8c 
auoienc efté  contrain&s  d’abandonner  Tannée 
faute  de  paye. 

| On  difoit  tarde  chofes  t . De  la  puiffance  qu’il 
s’eftoit  donnée  d’adminiftrer feul Teftat  tenant 
les  Armcs& le  Seau, 2.DesEdits  nouueaux  qui! 
Vouloir  faire  pafler^.  De  fes  deportementsaux 
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âdîons  militaires ,4.  Defes  richeffes,&  f.  de  Tes 
Goauernements , que  non  feulement  le  menu 
peuple  de  Thouloufe  faifoit  des  imprécations 
contre  luy  : mais  auffî  des  perfonnes  de  qualité 
en  firent  des  plain&es  : dequoy  vn  fien  parent 
eftanr  à Thouloufe , pour  faire  aduancer  TEn- 
tree  que  le  Roy  y deuoit  faire , l’en  aduertie  par 
lettres , aufquelles  il  fcit  celle  refponfe  qui  fut 
imprimée  & publiée. 

Mon  coufin,  fi  i ellois  nouueau  courtifan , 8c  ConneftMe 
queienefaffe  accoutumé  aux  aflaults  conti*  d Mcnfiew? 
nuelsdela  calomnie  , ie  n’oppoferoisfifacile-  de:: 
ment  ma  confiance  pour  la  diuertir , 8c  àe  me 
refoudrois  à la  patience , que  la  cognemTance 
de  tpls accidents  me  donne*  Mais  comme  ha* 
bitué  à telles  attaques  , ie  çontinueray  dans 
mon  ardeur  à bien  faire , 8c  dans  mon  mefpris  à 
ouyr  mal  parler  de  mçoy.îe  ne  meftonne  pas  fi 
tous  ces  m au  u ai  s difcoursvous  touchent , puis 
que  vous  n’auez  dequoy  les  rembarer  comme 
fay,  par  l'innocence  en  laquelle  i*ay  vefeu.  Xe 
es  oy  auec  indifférence , cefte  contagion  ne 
m’infeéte  point, puis  que  ie  fuis  armé  d’ vue  co - 
pre-poifon,que  i’oppofe  à telle  pefte,qui  eft  ma 
fîneere  conduitte,  &:  mon  incomparable  fide* 
j ité,qui  marche  à la  refis  de  toutes  mes  a&ions* 

Vous,  dis-je,  qui  n’oyez  que  lé  tonnerre  popu- 

aire , viuez  dans  l’apprehenfion , bien  que  plus  ^ 

jjue  nul  auue  vous  pouuez  îuger  que  mes  bon* 

ies  intentions  me  doiuent  couurir  de  tels  o* 

"âges.  Laiffbnsdire  les  peuples,  &ceux  dont 
la  faineantife  donne  loifir  de  glofer  les  déporté* 

Siens  d’auemy  .Geluy  qui  a mis  fherefie  dans  le 
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Royaume,  ne  s’eft  il  pas  attaqué  au  Ciel*, pour-, 
quoy  plufieurs  qui  n’auront  pas  famé  meilleu- 
re, n’auroienr  ils  pas  h mefme  liberté  de  parler, 
demoy,  & d’y  trouuer  à redire,  comme  les  au- 
tres à Peferitute, Sc  fans  eomparaifon  auflî  fauf- 
fèment.  Ce  font  gens  remplis  de  malice  & fans 
mémoire, puis  qu'ils  mefdifentdes  euenemens 
prefens,  & qu’ils  oublient  fi  facilement  les  cho- 
ies paflees,  lefquelles  ont  paffe  tout  d’vne  voi$ 
dans  le  public5pour  des  miracles.  Çhfauôs  nous 
fait  pour  eftre  fi  fort  condanez;  quelle  ingrati- 
tude a cefte.ville  d'oublier  fi  facilement  le  bîea 
qu’on  leur  a fai 6k , de  leur  ofter  vne  quantité  de 
villes,  qui  comme  harpies  auoient  toufiours  les 
griffes  preftes  à les  déchirer:  que  pouuoit  on  et 
perer  de  plus  précieux  pour  eux , que  la  perfon- 
ne  de  noftreRoy,que  celle  de  fon  Conneftabie> 
ôc  celle  de  tous  les  Princes , & OfSciersde  la 
Courône,&  de  tant  d’autres  perfonnes  de  qua- 
litédefquels  ont  porté  quelques  marques  de  ce 
fiege , fois  des  coups  du  Ciel , ou  de  ceux  de  la 
ville:  Et  quoy  que  ces  Meffieurs  gloferont  fut 
nos  aékions , qui  fo maies  fans  cefle  dans  les  pé- 
rils, & eux  dans  leurs  fieges,  fans  courir  nulle 
fortune,  leur  fera  il  permis  de  iuger  iniqueméi 
de  noftrc  conduitté,fans  que  nous  puiffions  ap- 
peller  de  leurs  pallions  imerdTees,&  nous  voir 
côdamner  par  icelles.  le  fuis  d’aduis  que  le  Roy 
en  attende  la  iuftice  du  Ciel, puis  que  c’eil  pour 
luyque  nous  combattons,lequel  içaura  difeer 
nerles  coulpables  d’auec  les  bons.  Ce  que  peut 
el);re  nous  ae  feaurions  faire;  & aulîi  que  ie  fuis 
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aSeur'é  que  le  nombre  en  eft  bien  grand  ; mais 
qui  ne  paroift  pas  tant,  puis  que  les  Prédica- 
teurs ne  font  pas  tant  preflez  dans  les  Eglifes, 
que  les  Comédiens  fur  les  Théâtres.  La  calôniç 
eft  eonflderee  de  tous , Sc  les  bons  difeourent 
defortpeu.C’eftpourquoy  le  meilleur  demeu- 
re enfeuely,  Sc  l’autre  court  d’auantage.  le  ne 
m’arrefterayàvousiuftifier  ce  qui  concerne  cç 
fiege , nos  preuoyances  pour  la  fubfiftance  d’i- 
celuy , 8c  en  la  refolution  de  l’entreprendre, 
nos  foings  en  l’ordonnance  des  chofes  necef- 
fàires  , nos  diligences  en  préférant  vn  trauail 
çontinuel , au  repos,  que  ceux  qui  en  parlent 
eulTcnt  facillement  cho|fi , & nos  courages  en 
çxpofant  nos  vies  fans  confédération , que  cel- 
le de  faire  reuffir  tout  à l’aduantage  du  Roy  Sc 
de  fon  Eftar.  A qui  fuis-je  obligé  de  rédie  copte 
qu’àDieu&  auRoy,puis  que  ie  ne  combats  que 
pour  la  Religion  & pourl’Eftat}  Toutes  autres 
confédérations  deuroient  eftre  indifférentes, 
bien  quei’aye  rapporté  les  affaires  generales  Sc 
particulières  à ces  deux  fufdits  points.  Qr  quoy 
qu’il  ariue , ie  ne  me  confcfferay  d’aucun  man- 
quement,puis  que  le  fuisinnoçéc  deuant  Dieu, 
& fçauray  fort  bien  faire  taire  tous  ces  con- 
troolleurs, non  pasauec  l’efpee  de  Connefta- 
ble,  mais  en  leur  faifant  voir  de  qui  ils  ont  trop 
legerement  creu,ou  trop  mefehâment  inuenté. 
Qr  pour  l’euenement  du  fiege.  Dieu  en  difpofe- 
| ta  à fa  volonté , & ie  feray  ce  que  ie  dois.  Vous 
afleuranc  quoy  qu’il  arriue,  que  nous  laiderons 
telles  forces  dans  cefte  Proumce,  qu’elle  n’aura 
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rie  à craindre.  Nous  mettrôsvn  tel  ordre  dans 
toutes  les  places  citconuoifines,  & enfourne- 
rons Montauban  de  tant  de  forces  , qu’elle  fc 
trouuera  plus  miferable  dans  fa  liberté  imagi- 
naire,qu’elle  ne  1 euft  pas  efté  dans  la  prptcâiô 
du  Roy.  Que  ceux  de  Thoulouzcconfidcrent 
qu’ils  ne  font  proprietaires  de  leur  ville,  que 
le  Roy  en  eft  le  fouuerain  Seigneur,  de  qu’ila 
plus  d’intereft  en  leur  conferuation,  qu’ils  n’en 
doiuent  prendre;  fa  réparation  y eft  engagée; 
C‘eft  le  bien  delaProuince  deLâguedoc, qu’ils 
nous  biffent  donc  faire,  car  en  blafrnantles 
perfonneson  leur  ofte  le  courage,  6c  en  les  ac- 
eufant  faulfement  ,1a  volonté  de  les  obliger 
ie  puis  dire  que  fi  la  confideration  du  Roy  n’y 
cftoît  confideree,  que  peuteftre  les  voyant  fi 
mal  itttcntionnez,Ieur  ferois-je  voir  qu’ils  doi- 
uent  beaucoup  efperer  de  mes  foings , & non 
pas  rompre  auec  moy,  qui  fuis  capable  aucc  la 
permiffion  de  monmaiftre  de  les  puiffamment 
aflîfter.Pour  le  deftail  des  affaires  vous  y auez 
tout  veu,  vous  y auez  mis  voftre  vie,  vous  leur 
pouuez  dire  le  tour,  fans  qu’il  foit  befoin  d’au- 
tres mémoires  particuliers.  le  finiray  cefte  cy, 
en  vous  affleurant  toufiours  que  ie  fuis , Voftre 
bon  coufin,  & plus  affe&ionné  que  vous  ayez, 
Luynes. 

Voyons  l’entrec  du  Roy  à Thouloufe  deferite 
par  le  fieur  de  la  Boiflîere,  & autheur  des  belles 
deuifes  qui  s’y  virent  aux  fept  arcs  triumphaux 
dediezaux  fept  Aftresdu  ciel,comes*ils  fuffent 
defcêdas  ci  bas  en  terre, pour  accueillir  fa  Ma- 
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je  fté  & pour  rhonôreren  cefte  Entrée. 

Le  Roy  cftant  arriué  à Thouloufele  15.  de  Amueedu 
Noueœb/re  incôtincnt  IcshuiâGapitouls,  qui  RoJ* 
font  Mefiïeurs  de  Gante  , de  PuymifTon  , De* 
bats  , Chappuis,  Corneiian , Fay , & Carrière* 

(le  fîeur  de  Colômiers  leur  Collègue  cftant  de* 
cédé  depuis  peu  ) portans  leurs  manteaux  iuf- 
quesà  iapoinéle  du  pied  mi-partis  d’efcarlate 
rouge  8c  noir  , doublez  de  latin  blanc  auec 
l’or  &le  hermines  Royallcs,accompagnez  des 
plus  notables  Bourgeois,  ayans  leur  maffier 
deuant  eux^urét  en  corps  de  ville  faluer  faMa- 
jefté,  à qui  le  fieur  de  Puymiflbn  Aduocat  en 
Parlement  8c  chef  de  ConGftoire,dit.  La 

sire , Nous  tenons  a Iros  pieds  tous  comblé\de  ioye  desCaptteuis 
à auoirl  honneur  de  faluer  hefire  Majsfié dans fit  Inlle  attans  faluer 
derhouloujejuy  prefenter  nos  trcs-humbles  obeyjfan-  tsRey  <*  fl® 
ces  @r  nos  très  fidellesfubiettionsjuy  rendre  grâces  de  *mru' 
tant  de  biens-faits^  tant  de  combat  s , tant  d* afiiegemem 
Ç^rafemens  décidés,  tant  d e hasards  & perds  encou - 
rus.  Recognoïftre , Stre>quelrous neftes  pas  feulement 
noflre  fouuerain  Seigneur  £r  noflre  Roy  9 ains  noflre 
libérateur  & reflanrateur , ayans  défia  aduancé  m 
moins  de  fx  mois  ce  quêtant  de  g rands  Roys^os  prede~ 
cejfenrs  auoient  a peine  entame  ou  commencé  pendant 
foixante  ans • ^fufii  ce  ne  fl  pas  Noflre  Royaume feul  ot§> 
les  Royaumes  Ifoijins  qui font  en  e (tonne  ment  despropù 
j:  exploits  de'yos  prouejjes pour  nous  deliurer  de  nos  maux: 

C eflla  terre  habitable  qui  en  efldejîa  remplie  9 re~ 
j cognoifl/bus  Noflre  nom  les  mèrueilles  duTout pmffanh 
; Henaeftéde  mefme  de Itoflre facres perfonne , que  de 
l’artht  de  V^lliance  que  Pim  donna  jadis  à fies  peuples 


in  l'ancienne  Loy . Car  comme  s'approchant  des  viüà 
ennemies  elles  [ondoient  y et  tresbuchoient  au  deuant 
£ elle  y U plue  part  aufii  de  celles  de  l>os  rebelles  fubjeSs 
r/ont  peu  fouffrir  ~\o[re  face , ai  ns  oht  fucCobé  et  tom • 
hé  au feul  clem  de  >oî  yeux « Que  ft  quelques  autres 
fe  trouuent  encor  dans  la  refiftance  et  l*  objhnatiqn9 
SIJ{E  y ce  fl  la  lujticede  Dieu  qui  le  permet  pour  accroc 
Jlre  la  gloire  de  *>05  armes^Ct  la  peine  de  leurs  infidéli- 
té^ Vcftrc prcfence  abbaira  leur  crgueilydifiipera  leun 
tonfeils  y eneruna  leurs  forces , et  rompra  les  liens  dt 
nojire  captiuité:  leurs  Républiques  perfides  feront fculeei 
fous  les  edendars  de  leur  Roy  Vainqueur . En  fin  les  obli- 
gations que  nous  aiions  à Iroflre  Maje/fé  font  tellement 
grandesy  que  nous  ne  pouuonsy  fatisfaire  que  par  l'ad- 
miration et  recommandation  que  nous  enfaifons  tous 
tes  tours  y et  par  nofire Jangque  nous  répandrons  T>o< 
lonùers , et  le  méfierons  auec  celuy  de  nos  peres  pom 
cofiruer  nos fidélité^  corne  Us  firent  pour  fauuer  ihou - 
loufey  lors  que  l'Heretique  rebelle  lauoit  enuahie  par  fa 
proditionyet  nous  en  rendrons  les  tefmoignages  publia 
a la  ioyeufe  Entrée  de  Nofire  MajeJlé.qHifefera  fous  fon 
ion  plaijir  folennellement  ces  prochains  tours.  Puifîic^ 
y ou*  y SIREy  yiurt  y dominer , etregnertres heureu- 
fement  et  très  longuement. 

Comme  le  Roy  auôit  rcceu  lefdits  fieurs  Caph 
fcouls  fort  humainement  3 il  refpondit  auffi  auec 
des  paroles  pleines  d’affe&ion,  Quil  efloittres - 
fat  h fait  de  leurs ferma  sy  et  quiU  continuaient  al*  ad- 
uemr  comme  ils  auoientfaifl  cy -deuant.  Et  pour  le  tour 
de  ï Entrée  qu'il  leurdqnnoit  terme  iufqu  an  Dimanche 
aï.  de  Decembreyles  affaires  de  U guerre  ly  appellent  aé 
jSege  de  Monheuh 
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Ce  Dimanche  venu,  le  ciel  & les  rues  furene 
zapiffeesyôc  le  pauécouuert  de  fable.  Le  heur 
de  Maleprade  Sergent  Major  de  Thouloufe 
fir  armer  Sc  apprefter  toutes  les  compagnies  dé 
îa  ville*.  La  Cour  de  Parlemét  &c  le  relie  des  Or- 
dres fe  préparèrent  à marcher  chacun  félon  fou 
rang. 

Le  Roy  fur  les  dix  heures  entre  en  carroffë, 
& fe  rend  hors  la  ville  à S.  Roch  * oft  Ton  anoit 
dreffé  vne  grade  de  fpatieufe  galerie*  laflruétü- 
re  de  laquelle  eftoir  t^traftyle:  E lie  auoit  vingt 
trois  roifes  de  long  fur  quatre  de  large , elleuee 
furvne  muraille  au  deffus  de  laquelle  régnait  v- 
ne  corniche  d’ordre  If  ufean  fort  aduàncee  5 & 
portée  par  des  confoîes  ruftiques:  fur  celle  cor 
niche  dloient  pofez  quatre  a quatre  des  piede- 
ftals  d'ordre  Dorique  auec  leurs  colomnes  de 
marbrc,bafes5  chapiteaux, & corniches.  Vn  ba- 
îuïlre  de  brôze  de  la  hauteur  des  piedeftals  ccr- 
noit  toute  là . galerie, & deicëdoit  à mefme  pro- 
portion auec  les  efcaliers  qui  eftoient  à chaque 
bout,&  qui  conduifoientà  deux  portes^parl  v- 
ne  defqùelles  deuoient  entrer  ceux  qui  fevé« 
noient  prefenteràfaMajc  fté,  & fortir  par  l’au* 
îre.  Au  milieu  de  la  galerie  s’efleuoit  fur  cinq 
«îegrez  le  throfne  Royal.  A cofté  dextre  de  ce 
throfne  eftoit  vne  chambre,  fur  la  porte'de la- 
quelle on  voyoit  de  baffe  taille  les  armes  du 
Roy  peintes  & eftofees.Le  dedans  eftoit  riche- 
ment tapiffé , & lambriffe  à parquetage,  le  lam- 
bris peint  & eftofédes  armes  de  faMajefté.fcè- 
ftres  &LL.coronnezjtrophees,  palmes,  & laa- 
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riers  d’or.  A celle  chambre  eftoit  ioint  vn  cabi- 
net lambrifîé  de  mcfme,  mais  plus  richement 

tapiffé. 

Le  ciel  de  la  galerie  eftoit  de  tafetas  bleu  femé 
de  fleurs  de  lys  d’or,  auec  les  armes  de  fa  Maje* 
ftcenuironneesdefeftonsde  lierre  dot  les  pe- 
tits grains  eftoient  d'or.  La  galerie  eftoit  cou* 
uerte  à la  Françoife  : à chaque  bout  elle  auoit 
vn  pauiilon  releué  ouuert  en  arcades  , & porté 
par  quatre  coloinnes  auec  vn  chapiteau , fj  ize, 
corniche.  l’vn  & l’autre  couuert  d'ardoile. 

Dez  que  le  Roy  fut  arriué  en  ce  lieu , les  Or- 
dres de  la  ville  & les  Compagnies  des  gens  de 
guerre  commencèrent  à venir  les  vns  apres  les 
autrc$>&  feprefenter  félon  leur  rang  à faMa- 
jefté. 

Ceux  qui  montèrent  les  premiers  pour  faire 
Les  les  fubmilïions  & harangues  iùfques  aux  pieds 

^urentpour  ^es  ^egrcz  du  throfne  Royal,  furent  Meilleurs 
fine  leurs  du  Clergé , & celuy  qui  parla  au  Roy  apres  a- 
baranguet  uoir  faiétvne  profonde  reuerencc  fut  M-  Cia- 
auxpudsdeslct  Confeiller  au  Parlement^  Vicaire  general 
degr^du  cn  l’Archeuefché  de  Thouloufe. 

\çGim  * Apres  eux  Meffieurs  du  Parlement  eftans 
montez,  M.le  Prefident  de  Bertier  porta  la  pa- 
role. Puis  les  Threforiers  Generaux  pour  les- 
quels le  fleur  Caulet  leur  Prefident  fit  la  fub- 
miflion  : Apres  TVniuerfité  monta,  pour- 
laquelle  parla  Barclay  qui  eftoit  lors  Rcélcur. 
Et  puis  le  Prefident  Gineftecn  fit  autant  pour 
& au  nom  du  Prefidial. 

Ce  fait  on  commença  à marcher  cn  cet  ordre- 
- - - ' Les 
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çois.  Les  Religieux  du  tiers  Ordre.  Les  Reli- 
gieux S.  Orens.  Les  Religieux  de  la  Mercy.  De 
îa  Trinité  Les  Auguftiris,  Les  Carmes.  LesRe« 
ligieux  S . François  de  la  grande  & petite  Obfet- 
uance.  Les  frétés  Prefcheurs  de  l'Ordre  S.  Do- 
minique. Les  ParroilTes.  S.  Nicolas  les  S.  Cy« 
prian.  Saincl  Pierre  de  Cuifiîies.  La  Dalbàde.  Là 
Daurade  aucc  les  Religieux.  La  parroifle  dii 
Tâur  ,auec  celle  de  S.  Scrnin  6c  le  Chapitre. 

Apres  celle  longue  faite  de  gens  d’Eglife,  ve- 
noient  les  compagnies  de  la  ville  conduises  pàt 
huiét  Capitaines  , qui  marchoicnt  (eloii  Tordre 
des  Capitoulars. 

Chaque  Capitaine  nîârchoit  à la  tefte  delà 
compagnie,  fuiuie  de  trois  autres  compagnies 
des  meftifcrs  de  là  ville,  tous  rangea  fous  i8.  en- 
feignes. 

Les  troupes  des  gens  des  pied  eftoient  fuiuies 
dVne  compagnie  de  petits  enfans  de  la  ville^ous 
vertus  de  fatin  blanc. 

Apres  eux  venoient  les  enfàns  d’honneur , ve- 
ftus  de  fatin  bleu  doublé  d’incarnat,  tous  âuec 
Ipehnàclie  &cnfèignc  dediâtpans. 

Les  Bourgeois.  V/ 

| Le  Viguier  ôc  fes  Lieutenant  les  Màiftrcs  des 
pohs , ponts  6c  partages.  Les  Maiftres  des  eaues 

forefts.  Le  ReCeucur  du  Domaine  dèfàMa® 
i c fié  : &c  le  PrefidiaL  • 


L’Vniuerfitc. 

Les  Receueurs*  & Conttoolkurs  des  finance! 
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en  la  Généralité  deThouloufc.  Les  Threforierî 
generaux  de  France. 

Meilleurs  delà  Cour  de  Parlement. 

Vne  compagnie  de  cheuaux  légers  du  Roy. 
M. le  grand  Preuoftà  cheual/es  Officiers  & Ar- 
chers a pied.  Le  Lieutenant  des  SuilTes  de  ia  gar- 
de à cheual , & les  Exempts  àpied.  LesTrom- 
pettes.  Le  Roy  d’armes. 

Le  Marefchal  de  Praflin,&  le  Comte  de  Schô- 
berg  Sur-intendant  des  finances. 

M.  de  Liancourt  premier  Efcuyer  en  la  place 
de  M.  le  Grand  Efcuyer,  portant  i’efpéede  pa- 
rade. 

M.  le  Duc  de  Luynes.Conneftable  de  France, 
portant  à la  main  l’efpee  de  France. 

LcRo  y magnifiquemcntvcftu,cfc!atant  d’or 
& de  pierreries. 

Deuantle  cheual  duRoy  marchoient  les  valets 
de  pied  telle  nuë  : Les  Efcuyers  bottez  à pied. 
Et  vn  des  porte-manteaux  à pied , auec  vn  Huif* 
fier  de  la  Chambre. 

A droi&c  & à gauche  aux  coftez  du  Roy  les 
Archers  de  la  garde  du  corps  à pied,lcs  Efeoflois 
auec  leurs  hocquetons  blancs. 

A la  main  droite  eftoit  M.  le  Duc  de  Ioinvil- 
le  grand  Chambellan,  vn  peu  reculé  du  R oy . 

"immédiatement  apres  faMajefté  Monficur 
freredu  Roy,  & apres  fa  perfonne  M.  le  Co- 
lonel d'Ornano  fon  Gouuerneur. 

M.  le  Cardinal  de  Rcths. 

M-  le  Duc  d’Elbceuf. 

M.lcs  Ducs  de  Luxembourg, & d’Aluin. 
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: Plufîeurs  GcHiucrneuts  de  Pmuinces,  Cheuà- 
lieis  du  S.  Efprit,  Bc  Ùcutenans  de  Roy 
i La  compagnie  d hommes  d’armes  du  Roy>fer* 
moit  les  rangs  de  cefte  Entrée.  ^ ^ 

Le  premier  Arc  deTïiomphe  eftoit  celuy  deSa- 
turne  lequel  fur  drelfé  à la  porte  d'Arnaud  Ber-  ï^ndes** 
nat,  dédié  à la  Prouidence  : d’ordre  borique, ad  Urne  4 14 
uancé  horsde  la  porte  de  iqopieds,(à  forme  eftoit  ^Jrnaut 
quarrée>qn>ée  à chaque  face  de  deux  colomnes,  Ber»*tyde<, 

, A larcncôcredelafacequiregardoitleNord,^^^^; 
& celle  qui  eftoit  tournée  vers  Iç  Couchant,  fur  ***** 
l’angle  du  couronnement  de  rarchiteéture  qui 
s aduançoit  & ofïroit  le  plus  à la  veuë , onauoiç 
placé  l'image  de  Pallas  gardienne  ôc  proteârice 
de  Thoulqufe,de  laquelle  on  voy  oit  le  plâ  tiré  atl 
vray  dans  le  mefine  tableau.La  Deefles'apuyok 
fur  vne  grande  pierre  antique,  où  eftoit  efeut  ce. 

Sonnet  qui  ponoit  tout  le  deflein  de  l'Entrée- 
Grand  %oy  dont  les exploits  comencent  h.jhire 

farpaffi  défia  tous  les  exemples  ‘}>ieuxi 
\Apres  tant  débets  faiBsqui  tenaient  aux  Dieux  t 
Quel  triomphe  fera  digne  de  ta  flotte* 

P aryn  miracle  ejlr  ange  $ en  faneur  de  ta  gloire,, 

Les  offres pl w pwjfans  qui  htyfent  a nos  yeux 
Sont  défendus  ça  font  fenirUs  Cimx 

^Au  p-ompeux  appa reil  qu'on  drefje k ta  mémoire. 

Tu  \err as  , è grand  t{oyy. les  * Arbitres  de  toutp 
$Zf  de  tant  de  dejfcws  Vont  fai 3 yemr  a bout* 

Et  de  qui  tes  défi  ms  font  le  plus  grand  ouurage* 

Si  U T errefç  auoh  ce  qu'il  faut  ejfcrcr 
Pe  ce  que  leur  amour  promet  à ton  courage  9 
O que  denationvn  Inendroient  adorer* 

lil  ij 
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A la  première  face  au  defïbs  de  la  grande  cor- 
niche , s’eflcuoir  fur  vn  piedeftal  la  figure  de  Sa- 
turne, ayant  à fes  pieds  vne  table  d'attente  de 
marbre  noir,  où  felifoient  ces  quatre  vers  qu’il 
addrelFoit  au  Roy. 

Ton  courage*  grand  I{oy>  chery  des  defhnees , 

Sera  par  moy  conduit  auec  tant  de  confcil> 

Que  te  yeux  que  de  l[yn  Çr  de  f autre  Soleil 
On  yoye  quelque  iourtes  conqueftes  bornées . 

Dans  le  piedeftal  quiportoit  la  Planete,  eftoit 
de  bronze  l'image  de  la  Prudcnce,vertu  que  ceft 
Aftre  influe  particulièrement.  Elletenoiten  fa 
main  gauche  vn  miroir , où  elle  contemploit  fa 
face,  & de  la  droi&e  vh  dard  où  eftoit  vn  ferpent 
entortiüé.Elîe  auoit  par  delfus  fa  tefte  ce  mot  de 
dédicacé.  Prtidenttœ » Et  à fes  pieds cefte  inscri- 
ption. Lud.XlïI.  Gall^O*  Nau.Çeg.  S.C.C.j^T^T. 
Vinduata  I{tbelhene  Lœti. 

Dans  le  couronnemér,  & entre  les  pilaftres  du 
fécond  ordre,eftoit  vn  grand  tableau,  qui  repre- 
fentoit  comme  Saturne  retiroit  les  hommes  des 
forefts  & des  grottes,  & de  cefte  fauuagc  façô  de 
viure  qu'ils  menoiét,  pour  leur  enfeigner  1 vfage 
d’vne  plus  douce  vie. Ceft  Emblème  feraportoit 
au  Roy,  ce  quifecognoiffoit  par  ces  vers  qui  e- 
ftoient  dans  vne  table  d'attante  de  marbre  noir. 

PenpleSy  dont  U licence  cy  l€S  maumifts  mœurs 
Ont  imbu  les  ej]?nts  de  fauuages  humeur ;> 

Qui  n AUtl^ autre  loy  qu^yne  brutale  enuie> 

LO  V T S,  qui  yeut  combler  leftecle  deplaifirs? 

Vous  inuite  a 10 tiyr  des  douceurs  d yne 
Ou  les  jelicite^pjjferont  les  defirs* 
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, te&piedeltaiis  des  colomnes  de  cefte  face  e- 
fïoient  ornez  des  fuiuantes  deuifes. 

Vue  horloge  auec  fa  monftre,dont  les  heures 
eftoient  marquées  par  vne  main  , le  mot  eftoit, 
^jS  mi  m*w  c<>mo  mi  fonido.  Pour  môftrer  que  le 
Roy  très  prudent,  ayant  meuremét  délibéré  & 
refolu  vn  deflein,l'execurôit  promptement, & 
que  fes  allions  fumaient  de  point  en  point  fes 
confcils. 

Vn  foc  ouurant  vne  terre  dure  & fbrdle  s a- 
ueccemoc,  Tèrramjite  rebellem,  Ainfi  !a  i ruden- 
ce  & valeur  du  Roy  forçoit  les  terres  rebelles 
qui  luy  rcfiftoienc. 

Va  lys  bleu  fur  le  fommer  d’vne  haute  mon- 
tagne leuant  fa  telle, & fe  tournant  vers  l’eftoi- 
|e  de  Saturne  ( dont  celle  fleut  eft  amoureufe, 
corne  difent  les  naturalisés)  auec  ce  mot.  Non 
infenora  fie*  tu  s.  Ce!a  fignifio.it  que  fa  M.  mef- 
prifoit  de  fuiu.rede  moindres  exemples  de  Pru- 
dence, que  celle  du  plus  fage  des  Dieux. 

Vne  faux  quis’cfguifôit  fur  vne  roue  afiloîre. 
De  fu  dure jf a mi  dgttdejft.  Pour  dire  que  l’experié- 
ce  & les  affaires  faifoient  augmenter  le  Roy  en 
la  perfection  de  la  fagelîc. 

En  la  face  quiregardoit  le  Nord  fur  vn  pie- 
deftal  fe  prefentoit  laftatuede  la  Premoyance 
en  femme  ayant  deux  telles,  tenant  delà  main 
gauche  vn  compas,  dans  fon  piedeftal  eftoit 
eferit  ce  mot;  Prouidenùx . Dans  les  pilaftres 
du  couronnement  eftoit  en chaffe  vn  grand  ta- 
bleau dans  lequel  eftoit  reprefentc  IanusiPour 
expliquer  le  deflein  de  ce  tableau  onauoit  mis 

Lll  üj 
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ce  quatrain  dans  vne  table  d’âtccnte  de  marbra 
hoir. 

Grand ^oy , de  qui  le  iugement 
Eft  miracle  fans  exemple , 

Jamais  ¥ rince  plus,  figement 
If  mûrit  la  porte  de  ce  Temple . 

Surlespiedeftalson  voyoitdes  telles  dcîa- 
im$,auec  ces  mots,  Quffallercpoffet.  L’on  vouloir 
dire?Qn’en  fuiüant  bon  confcil  le  Roy  ne  pou- 
vait eftre  furpris  : 6c  Miht  cmafuturi^  pour  dé- 
noter laPreuoy ance  de  fa  Majefté. 

En  la  troificfme  face  de'cet  arc, à main  gauche 
de  Saturne  eftoit  vn  Vieillard  veftiid’vn  habit 
tnajeftucux  & gm*e,auec  vne  chainc  d’or  d’où 
pendoit  Vncœur;  iitenoitvn  liure  delamaiii 
droicle  &vne  chcueche  enia  gauche, ceftoit  le 
Confeil  compagnon  de  la  Prudence  &t  Pré- 
voyance: dans  fon  pied  dcftal  on  lifoit  ce  moc. 
Cokfititm.  Dans  le  tableau , eftoit  vn  Saturne 
donnant  des  loix  a vn  peuple  aflTemblé  tout  au- 
tour deluy  auec  ces  vers. 

Lmys  noHregran  i %oy  , le  miracle  des  t(oy$ . 
Gouuerne  fes  fihieJls  auec  tant  de  Prudence, 

Que  la  plus  tuffe  licence 

Subit  auecplaifir  U douceur  de  fes  loix . 

Aux  piedeftals  des  colomnes  de  cefte  face e-  :l 
ftoient  deux  deuifes,  Vue  horloge  auec  fes  con- 
trepoids, Con pefoy  régla . C’eftoit  vne  image  de 
la  prudence  du  Roy:  6c  la  fécondé  vne  horlo- 
ge de  fable, Poco  a poco. 

Aia  quatnefoe  face  oppofee  à celle  de  Satur- 
me,  vp  piede&d  portoit  laftatue  de  ia  Félicité 
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If  prefentce  en  ieutic  femme  ayant  vm  Cadu- 
cée à la  main  droite,  & vne corne  dabon^ 
dance  pleine  de  fruiéb  en  la  gauche.  Dans  le 
piedeftal  eftoit  eferit  en  lettre  d or  ce  mot,  fm- 
ctt4*.  Et  plus  bas  cefte  infeription.  . ^ 

i\  p.  f eh  ci  Ludoitico  immonde  >opf*i  c°m 

Jiltj pretium  fereti  oppreJZis  rehtlhbtM  Trudentiœ  ac Fs* 
liciutk  arxm,  P.  f.  Talofatt'.  . / >.  • ; 

Aux  piedcftals  des  coiomnes  eftoient  cesde* 
uifes.  V ne  efpce  courbée  en  faucille.  Pulces  cur v 
nmr  in  y fus.  Pour  dire  que  le  fer  ne  feruiroit 
déformais  qui  euhiuer  la  terre,  & couper  les 
moiffons. 

Vn  pommier  fteury, Toüdem jfiiptmn*  mm - 
rdtenebit.y  ne  vigne  verdoyante  ombrageantvn 
arbre  fec,  Tudems  omne  tuk*  Pour  figmfterquc 
la  France  repofoit  à l'ombre  des  palmes  & 
des  lauriers  du  Roy,  dentelle  tir  oit  toute  fa 
gloire  & (on  ornement. 

Vn  grenadier  chargé  des  defpouilles  d vn 
ferpenr, Spclijs  onèràta  yirebit*  Pour  dénoter  que 
la  France  chargée  des  defpouilles  de  la  rebel* 
lion  en  deuénoir , 8c  plus  florilTante,  & plus 
belle.  ^ \ 

Vnoliuier  fimboîedelapaix,  commençant  a 
poufier  fousvn  mûrier  fleury  fimbole delaPrU* 
dence,  auec  ces  mots,Co«  ht* flores  de  UprudeuaU 
px\à  debrour.  Dâsla  voûte  de  l’Arc  eftoit  peint 
vn  ciel  azuré  ^qu  vne  eftoilc  dérouleur  trifte 
êc  plôbecefdairoitfombrement:  Du  milieu  de 
cefte  eftoille  pendoit  vne  couronne  de  meurier 
qui  eftoit  le  prefent  que  l’Àftrc  de  Saturne  fai* 

Lil  iiij 
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(oit  au  R©y,pour  couronner  fa  Prudence. 

Le  Roy  paflant  fouscétArc  rencontraM'j.les 
Capiîou!s,qui  iuy  offrirent  auec  les  clefs  de  la 
ville^les  cœurs  ôc  les  affilions  dç  tous  fes  ci- 
toyens.Le  fieur  dePuirrulIbn  qui  portent  la  pa- 
role , dit  à fa  Ma  je  lié. 

i C ejl  tcy  la  tres-hêureufe  tournée  de  nos  jo%~ 
frïéhwft*  kaithCr^e  nos  accomplit,  Nom  fouhaittions 
paries  Caps-  *** cherchions  mcejfammcnt  ce  que  nom  nofions  efperer * 
foui*  en  en - Coffre  yélle  de  ThouLcuJe  efiant  fl  efioignee  de  yp. 

trant  dans  li fin  très  facree  perforine  eut  ce  bon  heur  de  je  yeair  a fs 
ytde>  * pieds ,luy  offrir  Us  gages  éternels  de  fa  très- humble  o - 
bejjftnce, fibieBion  ^fidélité  : Luy  prefenter  auec  les 
tlefs  de  fs  portes  celles  au  fit  de  nos  coeurs , nos  biens  ,•  nos 
i ftrfonnes,  nos  yies,nos  e frit  s cr  nos  yolonte S/pjS, 
ycdre prefence Royale  efl  la  lumière  de  cet  heureux  tour, 

C tft  le  Soleil  qui  difsipe  nos  nuiéls , qui  yiuifie  les  f- 
mence: , dont  nom  cueillons  (urle  Printemps  de  yojlre 
aage  Us  fruits  qui  nefioient  produits  par  les  Poys  >05 
predeceffeurs  , que  fur  /’  Aunirnnc  ou  fur  ÏHyuer  de 
' hurs  derniers  ansXa  y* illan ce  & prudence  dont  yofke 
généreux  pere  acquit  le  no  de  G*  a l au  tour  de  fa  mort, 
y ous  (ont  défia  donné  d youS)SIi{E,  qui  Commençât 
peine  dey-ure:  Les  conqucfies  de  ceux  q ré  on  appeda  ladis 
les  Hardis  les  Conquérant  doofcurciffent  datant  les 
' ybïtres.  Car  a auoir  fubingué  feptdte  y ides  ou  places  sn 
* moins  defix  mois,  c\ fl  auoir fatft  ce  que  les feecles  ane- 
tiirne  y ouïront  croire  s’e/rre  peu  faire  dans  fi  peu  de 
tours.  Mais  les  mnocetes  Cr  fainéles  mœurs  desCharle- 
tnagnesyCr  des fiintfsLcuys  qui  relui fent  enyoflreMa- 
jette  ont  fait  ces  miracles  fur  00m  La  bonté , la  pieté,  U 
chante  de  ce  dernier Louy  s qui  fut  di  t U Pere  du  peuple > 
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sedent  aux  excellentes  y er tua  qui  yow  font  nommer  U 
ÎYSTE  des  mfl:es.  Ce  font  la  les  pierres  precieufis  de  yos 
fceptres  CT  dey  os  couronesjes  y râpe  s clarte^dè  ces  of- 
fres dot  Thouloufiypus  fait  dédicacé  parrny  l’ dp  pare  fi 
de  y 0%  triomphes  CT  de  >05  trophées*  Pjjle  SÏAE>  qute 
les  ypix  de  y os  peuples  CT  les  dcclamatios  quon  oyt  de 
toutes  parts  fur  U gloire  de  yos  armes  ,fendet  les  nuees9 
CT  que camiees  fe  fondent  en  rofie  fit  r la  terre , CT  que 
la  terre  déformais  au  heu  de  Hpfes  efjnneufisfePenfiest 
ou  de  Soucis  four  nijfe  fonfimg  de  Lys  CT  deMyrthes.de 
Palmes  CT  de  Lauriers  k la  mémoire  eterneÜe  de  yoflre 
nom  immortel.  Que  les  Anges  defcendent  du  Ciel  corne 
ils  f ai  filet  du  teps  des  Prophètes  pour  a fi  fer  yoftre  üÿj- 
ale  Map: fie: qu  ils  loignet  leurs  glaïues  au  yofre pour  U 
querelle  du  Toittpmjfani\  quils  accompagnent  de  leurs 
chats  les  Cris  de  nos  lieffiscrde  nos  joyes . Que  letiel  tort- 
ure CT  yerfe  fur  yofre  chef  les  trefirs  de  fis  grâces  CT 
henediB ions  : que  yofre  aage  fait  coblé  de  tant  £ années 
que  Y,M.  furuiue  k nous  tous:  Car  nos  tours  nepourrot 
eftre  que  fort  heureux, pourueu  quils  finirent  auant  lis 
yo/lres.  SIAE,  apres  auoirainfi  arrefié  no  s y eux  dans  le 
ciel  pour  prier  Dieu  pour  yofre  profierité^nous  les  incli- 
nerons a yos  pieds  pour  youé  fuppher  tres-humblement 
I atioir  agréable  de prefter  le  ferment  qud  a pieu  aux  de* 
funch  t{ois  yos  predecejfiurs  Charles  fiptiefme , Loups 
l 'nfiefineyFrxnçoh  premier,CT  Charles  neuf  efme  pre- 
fter au  fi  fur  leurs  folennelles  entrées  en  leur  y file  de 
rhoulo u fi yde  leur garder  CT  confier  uer  leurs pnnilegesy 
franchîtes , CT  hbertef. 

Le  Roy  ayanr  oftcle  gand,  toucha vn  Tefigitur 
Sc  Croix  apporte  à ceft  effeéfc , promit  de  garder 
& conferuer  iceux  droi&s , priuileges  > & liber- 
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tez  r &ÿaddreiïant  aux  Capitouls  leur  dit,  Qtïi 
leur  ferait  bon  <jiïdsiuyft$]fent  Irons  fubjefa 

Et  apres  èntra  fous  le  poile  de  drap  d’or  enriehj 
de  fleurs  de  Iys,&des  armes  de  (à  Majefté  en  bro 
derie,portc  par  lefditsÇapitouls  ,veftus  de  long! 
manteaux,  my-partis  de  fatin  rouge  8c  noir,dou 
blez  de  fatin  blanc, auec  l’or  & ks  Hermine! 
Royales. 

Le  Roy  accopagné  des  vœux  8c  bcnediéHons 
du  peuple,^:  d vn  cry  d’allegrefîe  de  Viue  leRoy, 
prend  le  chemin  de  (ain£t  Sernin,  où  conduifoù 
!a  rue , & vn  ciel  de  drap  bleu,  qui  s’eftendoit  le 
long  du  cours  que  fa  Majefté  deuoit  faire.  A cc 
ciel  eftoient  arrachez, à proportion  de  la  diuerfi- 
tc  des  efpaces  d entre  les  Arcs , de  grands  Efcus 
ronds  portans  des  conftellarions  8c  figures  cele« 
ftes  auec  des  mots  de  deuife  à Tentour,  fe  rap- 
porrant  toutes  aux  vertueufes  avions  du  Roy. 

Depuis  ledit  Arc  de  Saturne  iufqu’à  celuy  de 
Iupitcr placé  deuât  S.Sernin  on  voyoit  celles  cy< 
La  petite  O urfe  marquée  de  fept  eftoilles,auec 
Ce  mot,  vbmjHefurfum. 

Le  Dragon  qu  Hercule  terraflà,  & qui  fut  vn 
de  fesgrâds labeurs,  Monjh*  domure  Et  cœlo  dontre. 

La  grande  Ourfe,queles  mariniers  Grecs  pré- 
voient toufiours  pour  guide  en  leur  nauigation, 
J Wun/juam  fyefkxtA  fpfelht. 

Ar&opbylaxou  le  gardien  de  l’Ourfe  qui  nefe 
couche  iamais  du  tout,  Nunjutm  toha  occid'it ♦ 

La  couronne  ornée  de  9,  eftoilles , Vro  cœlo  beÜÀ 
gercnti. 

Hercule , qui  fut  emporté  dans  le  ciel  fur  Taille 
des  flammes  dVn  CacnRc,Fl4mmdAd  fidtra  jertur . 
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La  lyre  d’Orphée  figurée  de  9.  eftoiles,  entre 
jefquelles  y en  a vne  de  la  première  grandeur  ap  - 
j>ell ée  regœ,  -L&tterrd  de  mi  fontdo , f el  euh  demi 
tJÿLndor. 

Le  Cygne,  Dal  cundore  'l  {flendore.  L&  candeur 
& pureté  de  lame  du  Roy,  font  le  plus  beau  In- 
fère de  fes  avions. 

Ceftederniereconftellationeftoit deuant  l’E- 
*life  de  S,  Sernin , où  eftoit  drefte  le  fécond  Arc 
triomphal,  ou  Arc  de  Iupiter , dédié  à la  Pieté. 

Çct  Arc, comme  celuy  de  Saturne  eftoit  d or- 
Ire  Dorique,  à deux  faces  ornées  1 Vne  & l’autre  des.  Ser»Lt 
le  deux  colonnes  canclées.  A la  face  de  ceft  Arc  <Udié  1 U 
rmvoyoitvn  piedeftalde  marbre  blanc  fai£è  en  pseu~ 
rorme d’autel, qui  portoit  la ftatuë  de  Iupiter, 
on  eftoile  efpandant  fur  fon  front  vne  lumière 
^aye  & r efpiandiflante  : A fes  pieds  onlifoit  ces  ) 
»ers  où  Iupiter  parloitau  Roy. 
j Lu  Terre  k tu  gloire  oceupee 
Plus  tjtik  moy  te  drejfe  d’d  tit<tU9 
Et  mon  foudre  fuiB  aux  mortels 
| Moins  de  terreur  tjue  ton  effee. 

Du  piedeftal  de  Iupiter  fortoit  de  bafte  taille  la 
[ïguredela  Pieté.Pardefliislareftedecefte  figu- 
re eftoit  eferit  ce  mot  de  dedica cç^Pietuti.  Et  à- fes 
ieds  cefte  infeription.  Vio  in  Puce  Principi^Potcmi 
nbello  Dua  Ludouico  XIII.  frerumlfütpue  merenti 
on  captants  Pietdtisglcnam. 

Entre  les  coîomnes  du  fécond  ordre  on  voyoir 
ans  vn  grand  tableau  comme  Iupiter  apprenoit 
ux  homes  lafciéce  des  facrifices  6c  du  culte  des 
)ieux,  Ôc  corne  il  faifoit  exiger  des  autels,  6c  ba- 
Hr  des  Téplcspour  y faire  adorer  leur  Diütfmc; 
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Sous  ce  tableau  de  Iupiter  eftoient  ces  4.  vers. 

^/Cpres  auoir  laife' Exemple  mémorable 
V*yn  afiidit  trauail  d* actes  de  Pieté, 

Grands  Dieux,  lequel  de  hous  peut  fans  témérité 
Contejler  4 ce  f{oy  le  titre  d adorable* 

Dans  les  piedeftaux  des  coîomnes  eftoient  ces 
deuifes.  De  fencens  allumé  fur  vn  autel,  Da  l'ar- 
dore  l'adore . Vn  autel  COUronn é,Pietate  triumphk. 
Vn  autel,  SontefqUe  ttiebor.  Vn  arbre  foudroyé, 
8c  vn  autel  au  pied  d’iccluy , auec  vne  efpece  de 
tranchéeà rentour,4Hprdentant  le bidental des 
.Anciens  , Fit  fulmine  fiera. 

Sur  lefrontifpicede  la  fécondé  (pce  de  l’Arc 
eftoitla  ftamë  de  la  PuilTance , reprefentée  en 
femme, a^ant  vn  globe  fous  fes  pieds,  portant  vit 
fçeptre  d’vne  rnain,&  vn  foudre  de  l autre.  Dans 
le  globe  eftoit  eferitee  mot , Potentia. 

Les  piedeftaux  des  colonnes  eftoient  embellis 
de  ces  deuifes.  Des  tambours  auec  leurs  battoirs 
deftus  en  a&ion , 8c  des  efeus  d’airain  fe  hurtans 
enlemble,  le  moteftoir,  Ne  me  degïuikt  œtas  Vn 
foudre  efclatant  d’vne  ndë,Por  la  pendencia  delcie - 
lo:  Les  querelles  des  Roys  font  les  querelles  du 
ciel.  Vn  foudre  foudroyantîe  montEtna  brttflât, 
Compefcit  tgmbtM  ignés.  Vn  Aigle  s’efleuant  dans 
le  ciel , Varna  (laper  œtheYa  notw. 

Entre  les  colonnes  du  fécond  corps  d’ Archite- 
éluréon  voyoit  dans  vn  grand  tableau  la  guerre 
des  Dieux,  & des  Gcani,  àuee  ces  vers. 

- Ces  grands  montres  d'orgueil , qui  d'ojfe  Cr  Pelion 
Font  yn  fameux  Jepulchre  à U Rébellion, 
fi  eurent  au  heu  du  Ciel  que  l'Enfer  en  partage,  ^ 
P'oje'^  que  c e(l  des  Dieux,  & de  les  trnter  ! 
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Que  fi apprenti^  "Vo/#  donc>  o Titans  de  cet  aage. 
redouter  les  Iras  de  n&ffre  Jupiter  ? 

Au  milieu  dé  jà  voûte  de  cer  Arc» laquelle fc- 
ioit  azuree  relpifoit  comme  dans  vn  ciel  vo  A- 
Ire  qui  monftroit  bien  par  la  gayete  & majeftc 
iç  fa  Lumière  refplandiffante*  qu’il  eftoit  l’Aftre 
les  Roys.  Du  centre  de  ï’cftoille  defcendoit  v- 
1e  couronne  de  chelnc  dont  Iupiter  honoroit 
!a  Pieté &Puifiancc  du  Roy. 

Sa  Majefté  entra  parcct  Arc  dans  la  grande 
:u'ë,  & tirant  droit  au  Change,  où  s’eilcuoît 
'Arc  de  Mars,  veid  entrent  Arc  & celuy  de 
[upiter,cescôftelIations.Cepheè5Roy  d Ethio- 
pic,auec  ce  mot  .^yffiresparmy  les  J{oys><cr  Roy  par- 
my  les  flirts.  Cafliopee, figurant  la  France, affî- 
fe  dans  vne  chaife  ySe moue  pero  nofemuâa.  An- 
dromède , qui  fur  placée  dans  le  ciel  par  la  fa* 
lient  de  Perfee  qui  la  déliura  du  Monftre  marlii 
auquel  on  Faucrt  expofee,  Liherata  rduce . Perfèc 
®uec  fes  talonieres  Conta* ala* delà  Inftoria  Subido 
a icitU  de laglorta<  Sur  les  aides  de  la  viéloire, 
Louys  monte  au  cid  de  la  gloire.  Le  Charton 
ou  Auriga  auec  fon  chariot,  Mon  deuiw  erat.  Le 
Serpentariusou  E feu  lape.  Dat^meyce.s  hœc  certa 
falutis . Laflçfche,  ihdi  l arme  di  R^gi. 

Sa  Majefté  s’efHnr  approchée  de  T Arc  de 
Mars  poféprez  dù  JÇ  hangeellevit  la  ftatuede 
Mars  efieuee  fur  vn  piedeftal  ençbaflé  dans  vn 
jiVoocon  brifé:renaiu  de  lamain  droiéte  vne  ja- 
ueline , de  la  gauche  vn  grand  Efcu  danslc- 
quel  fe  lifoient  ces  versaddreflezà  fa  Majefté, 

L 'acier, faial.de  ton  efpec. 


L'an  3e 
Mars  drefft 
freaç,d#GfoÀ~ 
gc,  dédié  *40 
force* 
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J? uns  le  Jung  rebelle  trempee 
fai  fl  tant  de fanglans  efforts  % 

Que  far  ~\ne frayeur  ixtreme. 

Voyant fi grand  nombre  de  morts  y 
Vans  le  ciel  i en  fuis  yenu  ble fine. 

; Dans  lepiedcftal  on  voyoit  la  figure  de  la 
Force  de  balTe  taille,  reprefentee  en  femme  rô« 
pant  vne  colonne  en  deux  piccesj  Et  par  deiTu< 
fà  telle  ce  mot  de  dédicacé , Forntudmi . Èt  afe* 
pieds  dans  vn  grand  quadre. 

Marti  Lud,  Franc.  Hygi  p&tenüff.  JnuifhJf.  Qui 
mandants  nummi  fufficitndo  Inres  fuat  tum  an*  tum 
corp.  adhuc nafcentesy  animaduers.  Inndtct.  pœn<t  t{c 
helliit  defhnau.  Adhib. audaces  robore  débell. profil . non 
munitos  mûris  fed  inclufos  fortit.  Vtt  Lb.  expuo . 

Cet  Arc  eftoic  à IaDouque,&  à deux  faces  qui 
auoient  de  chafquccoftédenxpilaftres^&emre 
les  pilaftres  vne  piramyde.  Les  piedeftaux  des 
pilaftres  cftoient  ornez  d*Efcus,oùces  deuifes 
eftoient  peintes. V n torrét  impétueux  & bouil- 
lonnant pafFant  par  deflus  vne  ehauflee  auec  cp 
inor,^7  p en  fie  marrefilerNe  fa  i fl  que  m'irriter*  Vne 
fbfees  elle  liant  vers  le  ciel,  Tan  ta  afeende  quanto 
saccende.V n bras  armé  iflant  du  monde, yÆfilutf 
anguflo  limme  mundi.V ne  Iaueline  à laGermani- 
queappelleejÇrfWfrf,  dont  les  Allemands  com- 
battoient  de  prez  6c  de  ÏQin.CominM  cr  tminuy • 
Vn  bras  tenant  vne  efpee  femee  de  fleurs  de  lys. 
Çè  jue fia  conqmffa.  Vn  feeptre  ôc  vne  efpee  en 
fzmoiï .Imperium ferromtitur .V n canon  en  bate- 
rie  contre  vn  citadelle.  O ccnucrtida  0 fuuertida , 
Vfre  riucc  di'dquee  par  d'autres  nuées,  ficiettac 
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tn  Foudre,  Percojfa fulminaro.  Vn  Belier  machiné 
intiquc^Montanistnfe  fia  Ittÿit.Cciïc  deuife  eft  en 
:aueur  de  la  ville  de  Thouloufe  qui  a en  fes  ar* 
noirics  vn  Belier, 

La  ftacuë  de  la  fécondé  face  dudit  Arc  deMars 
rftoit  vne  Vidoire  pofec  fur  vn  piedeûal  où  e- 
koitefcritcemoc  en  lettre  d’or,  rrfhna»  Au 
ieflous  de  ce  piedeftal  entre  les  pilaftres  du 
:oufonnemcnt  on  voyoit  dedans  vn  tableau 
’imagedvn  Mars  haletant  & fuant  delardcur 
lu  combat,  de  repofant  dans  le  gyron  de  la  Vi* 

&oire,  qui  d vne  main  luy  oftoit  l'habillement 
le  tefte,  & de  l'autre  luy  donnoit  du  venta* 
lecquê  des  palmes. Au  deflous  de  ce  tableau  è* 
loit  ce  fixain  en  faueur  du  Mars  François, 

O grand  Arbitre  de  U guerre  ^ 

Dont  le  bras  plus  fort  tonnerre 

M et  U rcbclli  q n a bas, 

AÎfene  fiate  taglotre3 
De  te  dcLjfer  des  combats 
« . Dans  le  gyron  de  U yittoire  f 

Dans  les  piedeftauxdes  pilaftres  on  voyost 
resdeuifes.  Vne  couronne  de  palmier  aueece 
not,  Infiexa  corenat.  Des  palmes  en  fautoir , 
yardando  Us  de l* Oriente.  Vn  ioug  à la  R omaine 
oec  des  ceps  & des  chaifnes  appandus , le  mot 
ftoit  ^Atar for  no  matar.  Le  fer uage  & les  chai- 
rs que  lackmence  du  Roy  ordonne  aux  re* 
celles  vaincus,  ne  font  autres  que  Je  doux  joug 
!e  fon  obeyflance  Vn  Lyon  tenant  vnfanglkt 
sus  fes  pieds  fans  luy  faire  du  mal,  satis  eft  fro- 
tajfeN n çfprcukr  ceaâc  vn  oyfillon  à fes  pieds. 
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$citcapt<t  parcere  prad*.  Vne  corne  d abondance 
remplie  de  fleurs.  Dabit  fortitudo  coronat.  Vne 
couronne  Impériale  formée  de  fleurs  de  lys* 

Liltjs  compaBa  refurget. 

La  voûte  de  lare  reprefentantvn  ciel , eftoit 
efclairee  des  flamboy  ans  rayons  de  Leftoile  de 
Mars, d’où  pendoit  vne  couronne  de  Laurier. 
Le  Roy  paffé  fous  cet  Arc,  & continuant  fort 
chemin  au  milieu  des  troupes  de  la  ville , void 
dans  le  ciel  de  la  rù*é  ces  conftellationSjL’Aiglé 
quiùefe  leueiamais  que  danslavoyedelaiâ:, 
auec  ce  mot,Por  U "vu  de  h ^/prrf.LeDauphiri, 
Queïlo’l  ceUf te  promette.  Le  Ptgafe  ai  fié  , De. U fu- 
mai yolo  ancopre.corre , Le  Trian^le,qui  eft  prins 
pour  Limage  de  laDiuinité,  Vnm  œtjuus)  imago 
j Oei.  t e Bélier  que  Phrixus  offrit  à Mars  apres 
qu’il  Peut  faëurèufe, frient  porté  prtz  du  Roy 
Æta,  Abar47ad  afrra.  Le  Taureau  qui  rauit  Eu- 
rope,/}^ Earopa contjHiJfata.Lcs Iumeaux  Aflreà 
fauorâbles  aux  nantonniers,  Sedablt  hœeconcor- 
dia finlhés  L’efcreuiffe  aucc  la  marque  du  Tro- 
pique.  Sole recedente crefcent  œftus.  Le  Lion  fuitiy 
delà  Vierge  qui  paroifTôit  à dèmy  au  bord  du 
tableau, le  mot  eftoit , luftd  Jtmpercum  ^trgine 
furgit . La  Vierge  Aftree , Co  rh  anm  de  l'oro  Él 


furgit.  La  Vierge 
mto  ritorno. 

L’arc  du  Soleil  eftoit  cfleué  en  la  place  duSa- 
üArcduSo-  lin  prez  le  Parlement , aufli  eftoit  il  dédié  à là 

ktlejleuée»  Jy(|ice 

s*l»dtdÜA  Laftatucdu  Soleil  qui  eftoit  en  la  première 
uiuftue.  face  de  cet  Arc  eftoit  toute  dorce,  fauf  le  vifa* 
ge  quircprefentoitnaifuementceluy  dü  Roy, 

auec 
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Suce  là  tefte  courôhce  de  grands  & longs  rayons 
d’or:  Le  Soleil  parloir  au  Roy  en  ccs  vers. 

Pour  ejhe  Saturne  au  Confeil, 

Jupiter  à l'autel,& Mars  a la  bataille, 

Monar que  qu'on  adore  en  quelque  part  que  i' aille  ' 

Tu  ne  ferais  pas  fans  pareil. 

Si  la  Iufiice  de  tes  to  ise 

Ne  t'eut  faillie  Soleil  des  pbyS. 

Dans  le  piedeftal  on  voyoit  la  figure  de  Ialu  fti- 
ce  auec  Ton  efpée  & fa  balance,&  ce  mot  par  def. 
lus  la  tefte,  luftiti <e.  A les  pieds  celle  inlcriptiori. 

Lud.  XIII.  Pietate  ©~  Kelig.  Chriftiamjf.  Tirtuti 
imumtjf.aquitate  iuftijf.  Quodnegatam  Matejlatifu* 
yener atiokem  wJHs  yltm  ejl  armu  yotüm . 

Quatre  petites  colomnes  enchaftbicntvn  ta- 
bleau dans  lequel  Apollon,jeuncc  encore.faifoit 
les  premiers  elTays  de  fon  arc  & de  les  flefehes 
contre  le  Serpent  Python  qui  delbloit  tout  lé 
pays  de  Delphes,  & empefehoit  l’entrée  du  Te- 
ple  de  ce  Dieu  aux  Pèlerins  qui  venoiét  prendre 
confeil  de  l'oracle  de  Thémis,  qui  rendoit  fes  re- 
fponfes  en  ce  lieu.Cesvers  eftoient  eferits  au  mis 

lieu  dç  la  grande  frize  dans  vnquadre, 

C U li 4 leur  de  ta  dextre  mum cible 

Pont  rien  ne  repouffe  l'effort, 

Qm  £yn  effeft  k toute  mire  impofibk 
mis  les  monfires  k mort* 

&aiffc  a iamak  libre  Centrée 
Pans  le  fkçre  Temple  d’^Jlrce, 

A rmia  droi&c  du  tableau/m;  vn  piedeftaî  qui 
jpert-oit  fur  les  grandes  cûlonnesja  ftatuc  de  Mc- 
mon  le  tournait  vers  le  Soleil  auec  la  bouche  de- 

«*■  ITm^au  1 M 
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my  ouuerte,  dans  le  piedeftal  on  lifoit  ce  mot  iè 
deuife,  Da  moi  fguardp  * l mio fono . Celle  ftatuë  e- 
ftoit  la  figure  de  ceux  qui  ont  la  charge  delà  lu- 
ftice , lefquels  n’ont  ny  voix  ny  authorité  qu’en- 
tant qu’ils  font  cfclairez  des  rayons  de  la  Majefté 
8c  puifiarfce  Royale.  A main  gauche  eftoit  po« 
fee  la  PrcftrefTè  d’Apollon,  corne  pleine  de  fain- 
âe  fureur  de  ce  Dieu  quelle  regardoit , on  lifoit 
dans  fon  piedeftal , Eft  Dem  m nobit.  C’cftoit  l’i- 
mage de  la  Cour  de  Parlemet  de  Thouloufe,  qui 
fefentoitefchauffee  &infpiréede  lafacréeprc- 
fence  du  Roy* 

Voicy  les  deuifes  defquelles  les  picdeftaux  des 
colonnes  eftoient  ornez.  Vn  Soleil  dans  le  ligne 
de  la  Balance  auec  ce  mot,  Omib.  œjuè.  Vn  Soleil 
efchauffant  vne  nuée  qui  s’oppofoit  à fes  rayons 
de  laquelle  fortoient  des  foudres,  Fulmen  aduerfa 
miniftrant.  Vn  Soleil  entrant  dans  le  ligne  du 
Lyon,  Necme  monftra,  vnorxnmr*  Vn  Appollon 
pourfuiuâtDaphné  changée  tout  à coup  en  Lau- 
rier,dont  il  faifoit  vne  coronneje  mot  eftoit,Cfo‘ 
hor  mi  coron  a.  Vn  Soleil  efclairant  vne 
môtagne,  & formant  dans  vne  niiée  des  foudres 
qtfifondoiét  fur  vn’autre  mâtagû~e,0  rayos^rayos^ 
Au  milieu  du  frontifpice  brifé  de  la  fécondé  fa- 
ce de  ceft  Arc  du  Soleil  eftoit  la  ftatuë  du  Salut 
Public  poféelurvn  piedeftal  : c’eftoit  vne  fem- 
me tenant  en  la  main  droiéfce  vne  coupe  dont  el- 
le faifoit  boire  vn  fcrpét,  8c  de  la  gauche  vne  de- 
my-picque,  telle  qu’on  la  void  en  la  médaillé 
d*  Antonius  Pius.  Au  piedeftal  on  lifpic  ees  mots* 
S*hu  F ^ b li ça. 


Sous  le  piedeftal  qui  fouftenûit  le  Salut  public, 
V.ne  table  d’attenteportôit  celle  infcription,<7a/. 
liar.  Soliclarijf.  Lud.XlII.  Qui  prtmulo  ortu  fuo  fpes 
nouas  Moxque  met  us  motufy.  metuen . dijpulu  PU- 
€tdij?ima  falutis  luce  trrorauit fuos. 

Plus  bas  dans  vn  tableau  ©ppofé  à celuy  de  la 
première  face  où  Apollon  tuait  à coups  de 
àefehes  le  ferpent  Python,  eftoient figurez  les 
jeux  Pythiens,  Sc  la  fefte  folennelle  que  les  peu- 
ples deliurez  de  la  rage  de  ce  cruel  ferpent  infir- 
mèrent en  l’honneur  du  Dieu  leur  libérateur  & 
autheur  de  leur  falur.  Voicy  les  vers  de  ce  tableau 
qui  eftoient  dans  vn  quadre  attaché  au  milieu  de 
ia  frize. 


Enfin,  grand  poy,  nos  maux  ont  trouue'guerifon , 
Ce  ferpent firemply  de  Venimeux  poifon, 

Réduit  à ta  mercy,fuccombe  feus  tes  armes: 

François  deuons  nous  pas  a ce  tour  refiouys, 

T arijfanl pour  ïamais  la  fiurcedenos  larmes, 

Drejftr Jettes  gr  jeux  à l’honneur  de  LO  vTS. 

Les piedeftaux  des  colcàines  portoient  ces  de- 
toiles.  Vn  Soleil  efclairantvn  monde,  Luftrat  (T 
tllufirar.  Vn  Soleil  communiquant  fa  clarté  aux 
PI  an  et  te  s,  & aux  Eftoilles  du  Firmament,  Cofit  à 
glt  erranti , coma  à lefifie.  Vn  Soleil  diftipant  des 
nuées  efpailTes,  Curarum  nulnla  foluit.  Vn  Soleil 
dans  le  cercle  du  Midy , Um  mus  m orbe.  Vn e Ai- 
gle contemplant  vn  Soleil , /lie  mihi Jemper  Deus i 
Vn  Arc  en  ciel,  Feret  lux  ilia  juietem. 

hc  dedans  de  l’Arc  eftoit  azuré, femé  de  Soleils 
a or , couronnes  de  Laurier  & giraffols , Aigles, 
Phénix,  auec  plulieurs  mots  de  deuife , & autre? 

Mon  ij 
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enrichifFements  qu’il  feroitlong,  ôc  peut  elïrè 
ennuyeux  de  defcrire  particulièrement, 

La  grande  voûte  eftoit  occupée  par  vn  grand 
Soleil  à longs  ray  ôs  d’or  à fions  d’azur,  de  la  bou- 
che duquel  fortoit  vne  couronne  d’or,  le  prcfent 
de  cet  Aftre , & le  prix  de  la  Iuftice  du  Roy. 

Le  Roy  prit  plaifîr  à voir  ceft  Arc , duquel  la 
fuperbe  & magnifique  archite&ure  efclatante 
d’or  & azur  receuoit  vn grand  ornement  de  l'ex- 
cellence des  tableaux  qui  yauoientefté  appli- 
quez par  le  Peintre  Chalette  lvne  des  meilleu- 
res mains  de  France. 

Apres  cet  Arc  à main  gauche  vers  la  rue  de  la 
Perge  pinte  fuiuoient  ces  conftellations.  La  Ba- 
lance ligne  de  Iuftice , & fous  lequel  le  Roy  haf- 
quit,  le  mot  eftoit,  Qiio  quo  wjha . Le  Scor- 
1 pion  qui  effraya  Phaê  ton , Phaê'tontœis  terror  qu&» 
drigvs.  Le  Sagittair c^Cœlumarma  minifirat . Le  Ca- 
pricorne auecla  marque  du  Tropique,  ritentM. 
Le  Verfeur  d’eau  qu  on  diteftre  Ganimede  Ef- 
chafon  de  lupiter,  Um fmmwa  Ne  PI  Am  ihunt . Les 
Poiffons,qui  ontvn  particulier  pouuok  fur  la 
mer,  impetmOcceano. La  Balene  qui  fut  mife  dans 
le  ciel  ayant  efté  vaincue  par  Perlée , Fençid*por 
fuglorta.  Il  en  fera  ainfi  de  la  Rébellion.  Le  Ni!* 
fleuue  d’Egypte  qui  rend  fes  terres  lî  fertiles* 
Qhos  allutt  yfœcttndAt. 

% Lc  R°y  cftant  arriué  à la  Pergepinte  y vid  l’Arc 
^*"$?€rê-  de  Venus,  dédié  à la  Gracieufeté.  Voicy  les  vers 
pintîdedté  qui  eftoient  aux  pieds  delaftatiiede  Venus,  qui 
àU  Gmttu-  eftoit  au  milieu  du  frontifpice  de  cet  Arc. 

(*t*<  Grand  dont  U yalmr  mûïlnfi  Us  ha\arss 
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fîm  beau  que  ne  fl  mon  fils , CT  plus  y aillant  queMars^ 
Ta  douceur  a d'attraits  fipmffans  a noua  plaire , 

Que  maigre  les  efforts  de  ton  bras  indompté , 

Quand  il  auroit  conquis  /*>#  CT  L'autre  hemifphere^ 

Si  feras -tu  pluftoft  ay me  que  redouté \ 

LaGracieufeté  eftoit  figurée  de  bronze  dans  le 
piedeftal  de  la  Planete , ôc  en  femme  : elle  aüoit 
en  l'vne  de  fes  mains  vne  branche  de  myrthe,  & 
en  bautre  vne  roze^pardeflusfa  tefte  eftoit  efcrit, 
Co mitât i.  Et  à fes  pieds  dans  vne  table  d attente, 
Lndomcum  diumo  luuentœ  flore  CT  moru  amabihtate 
mirabilem  feu  luciferi  falutarem  nobis  diem  mat%~ 
rantis  fine  yefpen prorogantis  lucem  Inces  prxïîet.  Ex~. 
tifmnt amabilker  Tolofat es  confiant.  Viletb, 

Au  défions  de  cefte  infcriptiô  par  defliis  la  gra- 
de cornichc,Venus  dans  vn  tableau  pofoit  fur  la 
tefte  d Vo  Mars  couronné  de  laurier,  vn  chapeau 
de  rofes*  Voicy  les  vers  efcrits  dâs  la  grande  frife». 

Unique  exemple  des  Guerriers, 

Bjî  ce  mal  difp enfer  les  chofès 
Si  Tenus  mefle  quelques  rofes 
\A  tes  yiBorieux  lauriers ? 

Aux  cpftez.de  ce  tableau  fur  des.  piedeftaux .e- 
ftoient  plantez  deux  Amours,lVn  eftoit  armé,ÔC, 
auoijtcemotdedeuifeeofon  piedeftai.  ^yCrmato 
fer  effet’ amaio.  L’autre  Amour  tenoit  d’vue  ni  ai  ni 
vn  dard  en  pofture  de  le  lancer , & de  l'autre  vne, 
cfi^ifnet  dans  fon  piedeftal  eftoit  efcrit,  Vincerz 
CT  y incire.  Apres  que  le  Roy  a vaincu  fes  enne- 
mis, il  les  attache  ^uec  des  chaifnes  d'amour  &; 
de  fidelité. 

piedeftaux  des  colonnes  pojrjoient  ces  de- 
Mmm  iîj 
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uifes.  Vn  Amour  affis  fur  vn  ckeual  qu’il  gouues£ 
iioït  auec  vn  caueflbn,le  mot  efto  kyFnnoy  foften* 
go.  Vn  Amour  trainant  vn  Cerbere  ençhaifnc* 
KAl'opre  A^lcide.a  U femUitn^yCmore.  Vn  Amour 
fous  les  pas  duquel  naiffoien.t  des  rofes,  Qmcyuid 
calcinent  hic  rofa fiet . Vn  feu  ouurant  vne  pomme 
de  pin,  Quien  refît  e a U fucrça  fi dbrepor  mi  dtnor» 

Sur  le  frontispice  de  la  fécondé  face  de  cet  Arc 
fe  prefentôitde  ronde boiTe,  vne  femme  d'vne 
beauté  parfaite  8c  accôpagnéede  toutes  les  gra* 
çes  qui  peuuet  faire  ayraer:  elle  por  toit  à la  main 
droide  de  la  Veruaine.  Dans  le  piedeftal  qui  h 
portoir  on  lifoit,  ^AmMïtdd» 

Au  deflbus  du  piedeftal  de  cefte  ftatuë,  vn  ta- 
bleau reprefentoit  Tentrée  deVenus  dans  le  ciel, 
où  elle  apportoit  tant  d'admiration  &d  amour 
auec  elle , que  tous  les  Dieux  en  eftoient  efper- 
duëment amoureux,  & luy  offroiët  leur  feruice^ 
maiselle  les  efcôduifoit  honncftemér  en  cesvers, 
quVn  cadre  portoit  au  milieu  de  la  grande  frize. 
Ceffe\  o 9ieux\  d'offrir  l>o$  cœurs  k mes  bcdute^ 

Pour  obtenir  md  grâce , 

Tout  ce  <jue  1 >ous  une ^ dUjmMes  qudlite^ 

LO  F T S feu  l les  furpdffe. 

Lesdeuifes  qu’on  voyoit  es  piedeftauxdes  co,- 
ïonnes  de  cefte  face  eftoient  celles-cy.  Des  Sau- 
nages enchaifnez  par  vn  Amour,  le  moteftoir, 
Pt  nos  cddemm  Amori.  Vne  forterefle  gardée  par 
des  Amours , Inexpugnable mummentum . Vn  lys 
fur  lequel  tôboit  du  laid  du  ciel,  La  dulçurd  donde 
h color.  Vn  Amour  chaiïant  vn  Lyon  auec  va 
Bambeau  allumé,  N e^ueunt  contre  durareferoces? 


Hifïoire de  noftre  temps.  <Mf 
Au  milieu  de  la  voûte  de  l’Arc  eftoit  attachée 
l’Eftoile  de  V enus , de  laquelle  pendoit  vne  cou- 
ronne de  rofes.  Voicy  le  refte  des  conflellations* 
qui  finilfoient  auprès  l’Arc  de  Mercure.  Qrion, 
qu’on  figure  auec  vne  efpée  femée  d’Eftoiles , le 
mot  eftoit,  cUro  fulçurat  enfe.  Lelaps,ou  le  grand 
chié,qui  ne  pourfiiiuit  iamais  bèfte  qu’il  ne  for- 
Çàlt,Stjruiry  confèjrmr.Piîocy  bMyOU  le  petit  chien, 
qui  fut  mis  dahs  le  ciel  pour  fa  fidelité,^/?^  fe prer 
mia  U fieldat . La  Nauire  Argo,  Fluftibu*  atta polo . 

Le  Centaure  auec  fa  viéiime  qu’il  fernble  vouloir 
facrifier  fur  l’autel,  ^4 ris  imponit  honorer».  L’Au- 
rel, Ft  ynacœlo,  fie  yna  folo,  L’Hydre, Btrculei  mo« 
mmenuhboriï.  La  couronne  A u lira  1 e , ytuslra Us 
®rndta  triumpbos . 

L’  Arc  de  Mercure  eftoit  dreffé  au  bout  de  la  L'andem** 
îiie  des  faillites  Cabres , à l’entrée  de  la  place  S.  cure  drefié  d 
Eftienne , fon  ôrdre  eftoit  compofîte  : Mercure  Entrée  de  U 
auec  ion  Caducée  & fes  aillerons  paroilFoit  haut 
efleué  furvn  piedeftalau  milieu  du  frontifpice  p4Xtemia 
de  ceft  Arc , il  adrelFoit  ces  vers  au  Roy* 
le  yeux  p4r  les  ejfetds  de  ta  dextérité 
Esîakhr  y ne  paix  tellement  dffeure'e , 

Qifau  grand  eïtonnement  de  lapoflerité 
On  ri* en dy eu  lamils  de  plus  longue  duree. 

Dans  le  piedeftal  decefte  Planete  on  voyoit  1^ 
figure  de  la  Dextérité,  auec  ce  mot  pardefTus  fa 
ttkZySolerîiœ.  Le  tableau  du  couronnement  fai- 
I foit  voir  Mercure, qui  par  fon  accortife  de  dexté- 
rité charmoit  de  endorraoit  les  yeux  d’ Argus  qui 
! gardoit  la  vache  lo,  qu*il  deliuroit  de  eaptiuité. 

Four  reprefenter  naïfuement  l’heureufe  execu- 

Muni,  iiij 
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tion  de  l'affaire  du  Bearn,  figure  en  fes  armes  pat 
vne  vache  , en  laquelle  entreprife  le  Roy  auoic 
vfé  de  tant  d'adreffe  & dextérité,  qu'il  eneftoit 
venu  à bout  fansiarraes  & fans  forcé  par  la  feule 
conduite  de  fon  Efprit  Jes  vers  le  difoient. 

Merctlre  des  François,  dont  f efprit  fans  pareil 
Des  plmfecrets dcjfems  pénétré  le  confiil, 

Qm  iointsa  U Valeur  h prudence  & l'adrejfe, 

La  Vache  du  Béarn  te  doit  fa  liberté^ 

Et  P ^/Crgm  a cent  y eux  qui  Ugardoitfans  ceffe 
Se  confejfe  furpris par  ta  dextérité . 

Les  piedeftaux  des  coîomnes  delà  première  fa- 
ce portoient  ces  deuifes.  Yne  Vache  blanche  fuir 
vn  autel ,Exboue  faSla  Dea . La  vache  Io  ayant  efté 
deliurée  par  l’induffrie  de  Mercure  fut  adorée 
enEgypte  fous  le  nom  de  la  Deefle  Ifis.  Le  Béarn 
figuré  par vne  Vache  ( parla  fageffe  & condui- 
te du  Roy  ) eft  maintenant  vn  lieu  de  deuotion 
& pieté  . Vn  Caducée,#*  yétos  franat  in  antris.Les 
fcrpens  du  Caducée  entrela(îe^&  liez  cnfemble, 
8c  s’entrebaifans,  Fr  a le  catene  crefcer a Pamore.Yn 
Caducée,  Cœh  tujfa peregit.  Au  milieu  de  la  voure 
de  l'Arc  reluifoit  vue  eftoile  de  lumière  aigiie  & 
viue,de  laquelle  defcçdoitvne  courone  d’oliuier. 

Sur  lefrontifpice  de  la  fécondé  face  feprefen» 
toit  la  ftatiie  de  la  Paix,auec  ce  mot  dans  fon  pie* 
deftal,  Paxa  Le  tableau reprefen toit  Mercure  cal- 
mant auec  fa  verge  les  flots  dvne  mer  courrou- 
cée, & au  lointain  fcparant  la  querelle  de  deux 
Serpens:  auec  ces  vers. 
gue  de  miracles  inotiys 
Du  fatal  feeptre  de  L O f T 
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Ont  lapuiffancc  rehaujfee , 

Et  qu'on  peut  bien  mec  raifon 
En  faire  la  comparaifon 
yA. itecque  ceux  de  Caducee* 

Les  piedeftaux  des  colemnes  efîoient  ornez 
dscesdeuifes-VnCadüceeauecfesSerpens  en- 
tortillez s qui  fembloient  s’entrebaifer , le  mot 
eftoit,  Ligan  gli  ferpi finira  la  guerra.  Vn  Cadu- 
cée entre  deux  cornes  d’abondance , Con  U bo* 
nança  l abondantUc 

Le  dernier  Arc  eftoit  celuy  de  la  Lune  drefle  , ^ - 

deuancFArcheuefché  tout  auprès  de  la  porte  Lune  /re^  | 
del’Eglilè  S.  Eftienne:  l’ordre  eftoit  Ionique,  deuant  ïe« 

8c  eftoit  dédié  à IaVigiiance.  glîfe  &.  e« 

Au  milieu  du  frontifpice  de  cet  Arc  s’efleuoit  ft****e 
fur  vn  piedeftal  la  ftatuëde  Diane  en  habit  de 
chafferefle,  aueefes  brodequins , farobberç * *****  1 
troulféeiufqu’àdemy  greue,  le  cor  pendu  an 
çol,la  troüfle  fur  le  dosd’arc  en  la  main,  & por- 
tant fur  le  front  va  Croiftant  argenté  : La  table 
d attente  qu’elle  auoit  à fes  pieds  portoit  c çü* 
tai®. 

Miracle  des  Ifoys  fans  pareil 
Qui  plus  matin  que  le  Sole  il 
T en  Viens  apres  mes  exercices? 

Quel  plus  honorable  plaifir 
Fourfuyr  les  molles  dehees 
^Aurois -tu  ïamais  peu  choifir  ? 

Dans  le  piedefta!  de  Diane  paroiffoit  ade« 
my  baffe  la  figure  de  laVigilâce  en  femme , ay  ât 
fa  robbe  toute  Cemee  d’yeux-, & dcsLy  ôs  auprès 
ÿçlle.*lj>ar  deffus  fa  telle  eftoiî;  eferit  ce  mot  de 

■ 
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deàicacc  yirilantU.  Et  à çes  pieds  çefteinfm- 
jption. 

Deperennit.  rigiUnt'ue-  Luâ.XlU.  G ali.  Xegis foüi « 
titx  Tolofa  h me  arc  um pofuit  VF*  mfignem  Irt  m co - 
lorib.  limèrent  m marmorefiirarent  per  qu^Cr  fiatrl 
Inuimusy  (j*  hberê Jfiramus. 

Le  tableau  qui  reprefentoit  Diane  veillant  à 
la  garde  de  Ton  Temple  d’Ephefe,  lequel  en  va 
autre  endroit  du  tableau  efloit  figuré  brufiane 
ayant  eftédelaiflé  par  kDeeffô  lors  que  la  eu* 
riofité  d’alïifter  la  naiffitnee  d'Alexandre  luy  cm 
fift  abandonne*:  le  foin,  & donner  l’occafion 
d’y  mettre  le  feu  ace  malheureux  Eroftratus, 

Les  vers  de  ce  tableau  aduertifibient  fa  Mi* 
jefté,de  prédre  garde  auxRebelIes  qui  ne  cher- 
chaient que  Toportunké  d’embrazer  leur  pa- 
trie par  leurs  feditions. 

^yf peine  la  Deejfe  auoit  quitte  fin  Temple 
Quelle  Int  par  le  feu  fis  autels  démolis  : 

Monarque  \igilant ^regarde  cet  exemple , 

Et  neflotgne  tes  yeux  du  foin  des  fleurs  de  lys. 

Aux  coftez  de  ce  T ableau  fur  des  piedeflaux 
qui  portoient  à plomb  des  colomnes,  eftoiene 
pofez  des  Lyons  auec  les  yeux  ouuerts,fimbole 
de  la  Vigilance:  dans  Tvn  & l’autre  piedeftal  oa 
îifoitee  mot  de  deuife.  Ne  quidem  fuccumbere 
Jomnoo 

Dans  les  piedeftaux  des  colomnes  on  voyoiz 
ess  deuifes.  VneLune  en  fon  plein  dans  vn© 
nuiéfc  claire  auec  ce  mot  , Dum  cetera  Unguent „ 
Va  chien  furueillant  deuant  la  porte  d’vnTé- 
p-e,  Ftgdatque fides.Vn  Arc  auec  vne  ftcjfche  dçf« 


Hifîoireâenojlre  temfsl 

fus  prefte  à eftre  defcochec , Fera  à leftre. 

A la  fécondé  face  de  l’Arc  on  voyoitfurle 
frôtilpice  laftatuë  delaSeureté  en  femme  s’ap- 
puyant de  la  main  gauche  fur  vue  mafTuë,  & de 
la  droite  fur  vne  eolomnç  ; dans  fon  piedeftal 
eftoit  eferit,  Securités  temporum» 

Le  Tableau  eftoit  vne  Diane,  qui  auec  vu 
Ëambeau  à la  main,  efcîairoit  & conduifoît  des 
voyageurs  parmy  les  tenebres  de  la  nui&,  & les 
horreurs  des  forefts  &des  montagnes. Ces  vers 
eftoient  au  deffbus  de  ce  Tableau. 

DeejJerfue fouuent  les  mefchansfonPtompUct 
De  tant  d'horribles  f ai  fis  que  leur  noire  malice 
Commet  a Ufaueur  de  l'ombre  tT  dufommedi 
Le  Pelerw  François yde formais fans  outrage 
(Louys  en  foit  Uuéfpour futur  a fon  Iroyage 
*Aux  rays  de  ton flambeau  comme  à ceux  du  SoleiL 
Les  piedcftauxdes  cqlommes  portoient  ces 
deuifes.  Vne  Lune  en  fon  plein,  le  mot  eftoit* 
Orbem  quœ  lamine  completiCeù.  Tunage  de  la  gloi- 
re du  Roy.  Vne  Lune  en  fon  dernier  quartier 
fur  vne  mer  agitee.  Le  calme  a fon  retour . 

La  voûte  de  TArc  eftoit  d’azur  au  milieu, de  la 
quelle  parmy  les  nuces  reluifoit  vne  lune  à logs 
rayons  d’argentjde  fa  bouche  pendoit  vne  cou- 
ronne de  rnefme  métal,  de  laquelle  cet  Aftrc fai» 
foit  prefèntau  Roy.  Lesdefcentes  de  la  voûte 
au  dedans  de  1 Arc  eftoiéc  embellies  de  la  figure 
de  toute  forte  de  chaffe,  &c  des  diuers  exercices 
chaffeursc  Voilà  la  defeription  des  Arcs  & 
du  principal  deftein  de  celle  Entrée. 

5 d^ferire  la  colomne  qu’qu  voyqk’ 
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eüeuée  au  milieu  de  la  place  fainâ:  Eftiéne  pre§ 
de  Tare  de  Mercure  & de  celuy  delà  Lune:  El* 
leauoitfoixante  dix  pieds  de  hauteur  auec  fi 
baze, chapiteau,  ëc  (es  proportions  ; Sur  le 
chapiteau  paroifloit  à cheual  la  flatue  du  Rojr 
couronné  de  laurier,  & armé  de  toutes  piecess 
tenant  en  la  main  vnfeeptre  en  forme  de  fou- 
dre : Dans  le  tronc  de  la  colomne  eftoit  repre- 
fentéen  viues  couleurs  l’heureux  voyage  du 
Roy  depuis  Paris  iufques  en  çefte  Prouince,  a- 
iiee  les  villes  quil  a foubmifes  à fon  oheiffance. 
Sur  les.  angles  du  piedeftal  fe  prefentoient  qua- 
tre ftatuës  de  bronze  auec  les  mains  liées  & 
garretées,  veftucs  de  peaux  de  loup,  reprefen- 
îans  les  Génies  des  quatre  principales  villes  que 
le  Roy  a forcées  par  les  armes^Les  faces  du  pie- 
deftaleftoiét  ornees  de  quatre  deuifes.  La  pre- 
mière droit  ,vne  Lune  en  fon  plain  eclypfee, 
auec  ce  moUVum  œmuU  solis.  Et  la  fécondé,  vn, 
vent  ravivant  vn  flambeau  à demy  mort,quife 
courbant  receue.it  la  faneur  de  fon  fouflement. 
Lt  prompte , qmen  fe  fometeX. a troifiefroec) 
vn  bras  tenant  vne  efpee  deiîus  vn  autel , refit- 
turque  Veosfe  inyitum.L&<\\i*tvitfoïC,vn  rameau 
d’or  parmy  des  fiâmes*  Itcafits  pietœs  tuta per  om- 
îtes. 

Le  Roy  ayant  paffé  l’Arc  de  Mercure  vid  ce- 
fte  eolomne,  & paflant  deuant  l’Arc  de  la  Lune 
entra  dans  FEglifc  Métropolitaine  de  fainâ:  E- 
ftienne,oii  les  Chanoines  jfattendoient  auec 
la  croix  deuant, reueftus.  de  Jeu  fs  chafubles.Dés. 
fa  Majcllé  fut  entree , leikm  de  C&imcl| 
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Chanoine  decefte  Eglife,  Chancelier  de  l‘V-  < 
niuerfué & Confeiller au  Parlement,  s’aduan» 
ça  vers  ellc,&  apres  luy  auoir  pre^-nté  laCroir 
à baifer  , luy  fit  la  harangue  ; laquelle  finie ,1a 
Mufique , les  orgues  & autres  inftrumcns,châ- 
terent  le  Te  Peum  Uadamus , iulques  à ce  que  le 
Roy  acompagné  du  Chapitre  fut  arnué  au  lieu 
qu’on  luy  auoit  préparé  au  deuant  du  grand 
Autel  du  chœur. 

La  ceremonie  deccfte  action  , & le  cours  de 
cefte  magnifique  entree  finy,Tc  Roy  fut  côduit 
auec  vne  infinité  de  flambeaux  & de  NoblelTe 
à fon  logis. 

Durant  Iefejour que  fa  Majefté  futà  Thou- 
loufe,  elîereceuc  les  nouuelles  deladeffaiôe 
desRcbclles  reformez  quis’cftoientaflcmblez 
daslc  Comté  deFoixau  nôbre  de  trois  mille, 
îefquels  fous  la  conduire  du  Baron  de  Leran 
auoient  attaqué  la  ville  de  Vareiîles,dans  la- 
quelle le  fieur  d’Vrbâ  auec  fes  amis  s’eftoit  iet- 
tepour  la  deffendre. 

On  a eferit  que  ces  Rebelles(s’eftas  efpouueh* 
tez  tant  de  rapproche  de  fa  Majefté,  & de ccl.  L;Barmdè 
le  du  Duc  d Angoulefme  quil  auoit  enuoyé  Leran  chef 
deuant  audit  pays  auec  facauallcrie  legere, que  rUs  rebelles 
de  plufieurs  Gentils  hommes  duditComté  qui  au?ais  de 
auoient  mis  fur  pied  leurs  amys,  entre  autres 
les  Barons  d Aunoux  & de  S.  Chamant,)  furet 
contraints  de  leuer  le  fiege,  8c  de  retirer  leurs 
canons  qu’ils  auoient  deuant ladite  ville  de  Va- 
miles. 

Mais  comme  ils  meditoieat  leur  re  traitées 
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smoientefté  flviuement attaquez, tant  parles 
Barons  d’Aunôux  & de  S.  Chàmant,  auec  les 
troupes  qu’ils  conduifoient , comme  auffi  pat 
le  fleur  d’ V rban  qui  fortit  fur  eux, que  bien  que 
les  Rebelles  fufient  bon  nombre  de  foldats  du- 
dit  Comté  & haut  Languedoc,  neantmoins  ils 
auoient  efté  entièrement  desfaiéts  & mis  en 
route , y eftant  demeuré  de  leur  part  enuiron 
r£g  Baron  de  c*ncl  * cems  hommes  fur  la  place , &plu- 
ur*n  des - fleurs  pris  prifonniers , entre  autres  ledit  Barô 
pri*  de  Leran  chef  de  la  rébellion,  fans  qu’il  y ait  eu 


de  perte  des  Royaux  que  de  fix  ou  fept  foldats* 
& quelque  peu  de  bleffez,entre  autres  leBaron 
d’Auncmx  qui  s’eiftoit  flgnalé  en  celle  action 
par  fa  valeur  &gcnerolité. 

Dez  que  le  Roy  eut  receu  l’aduîs  de  la  reuol- 
te  du  fils  du  fleur  de  Boiffe  dansMonheur,il 
mandaauMarefchalde  Roquelaurc  de  Pinue~ 
ltir;auflî  fa  Majefté  leuantle  fiege  de  deuanc 
Montauban  , y fit  conduire  par  Monfieur  dè 
Baffbmpierre  quatre  Regimenrs.  La  faifon  de 
l’hy  uer  faifoit  craindre  vn  I6g  flege.  Sur  ce  que 
îon  difoit  aux  rebelles  que  le  Roy  s’y  achemi* 
noit  en  perfonne  , ils  crioient  & chantoient 
le  commencement  d‘vne  Centurie  de  Noftra 
damus , qui  porte , Sang Koydfuy  Monheur 
ils  fe  vantaient  pat  la  force  & fituatic 
place  d’y  faire  entièrement  ruiner 
Roy. 

Les  approches  s'eftans  faiéles  gaillardement 
les  Suiffcs  trauaillansà  l’envy  des  François  aux 
J^enchees  fans  perte  d’aucun  homme,  on  drd™ 


1 eRdy 

iedeuang 

\dQnheur» 
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$k  deux  batteries  au  delà  de  Feau  de  huid  pie» 
ces  de  canon. 

Deux  iours  apres  PEntrée  de  Thouloufe  le  Le  Roy 
Roy  en  panit.il  allapâffer  àNerac,&fe  vint  lo-  wAeuant 
ger  à Damafan  ; croyant  que  fa  preience  efton- 
«croit  les  Rebelles , mais  au  contraire  ils  s en 
rendirent  plus  audacieux , pour  la  fortereffe  de 
h place  de  laquelle  nous  auons  mis  icy  le  por» 
îraid,  & la  fourme  du  fiege. 

i Muraillës  anciennes  de  Monheur. 

Z Noùuelles  fortifications. 

3 LaGaronne. 

4 Les  batteries  fur  le  bord  de  îa  nuieréj 

5 Quartier  du  Roy. 

6 LesSuifles. 
r y Régiment  des  gardes, 

8 De  Normandie® 

9 De  Nauarre. 

10  De  Grig-àaulo  . \ 

11  de  Grignon. 

sa  DeRiberac. 

13  T ranchees  de  Nauarre. 

14  Régiment  d’Eftiflac. 

ij  Batteaux  pour  fortifier  l’affault, 

16  Baftson  cnieué  par  la  premiers  mine  qui 

io.üa. 

iy  Baftion  dont  lapoinde  fut  enlcuee  par 
la  fécondé  mine. 

Le  Roy  s’eftant  approché  iufquesâ  Longue- 
fille,  il  faid  redoubler  la  bat  terie.On  dreiTales 
tranchées  iufquss  (us  le  bord  du  foffé  : la  con- 
^refearpegaignee,  cnfçietta dedans;  AUy;sle§ 
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Rebelles  firent  vnefortie,  tuerent  trois  foldats 
en  perdirent  autant , & en  blefTerent  cinq  ois 
îix.  ’ 

Cependantvceux  de  S, Foy  fedelibererenrd® 
fecourit  Monheur  : mais  ils  n'aaoient  nul  pafi. 
fage,  ne  tenant  aucune  place  dcBourdeaux  à 
Thouloufe. 


CemUts'ÿ  Vne  compagnie  de  Gensd'armcs  s’eftane 
furpnfes  en-  logee  dans  Gontault,  y fut  furprinfe  par  ce 
treles  reltl  fecoursdeS.  Fcy,  fèpt  fürenttuez,  le  refte  fe 
ittdts.ïoy  fauua,&  quitta  vne  partie  de  fon  équipage  SC 
Y bagage. 

te  Roy  aduerty  que  ces  rebelles  de  S,  Foy 
cour  oient  la  câpagne , enuoya  le  Duc  de  Luxé- 
bourg  auec  douze  cens  hommes  de  pied , qua- 
tre cents  cheuaux  * & deux  canons  pour  les  ac* 
taquer  : mais  au  lieu  d'attendre  ils  fe  retirèrent 
dans.S.  Foy^  laifferent  àlabandon  les  petites 
placcb  qu’ils  âuoient  prifes.que  l’on  reprit  aufli 
toil  pour  les  future.  Vne  troupe  defdits  rebelles 
s eftant  icttee  en  campagne  versGontaulr  pour 
picorer  &rauager  fut  fi  viuemét  ataquee  qu’on 
en  tua  cinquante,  & le  Baron  de  Clermont  qui 
eftoic  allé  en  pourpoint  à cefte  attaque  y fut 
tué. 


Le  Roy  ayant  mande  au  Marefchal  deRa- 
qudaure  défaire  donner  Paflaulr  à Monhctir, 
ilpriafa  Majefté  d attendre,  & qu’il  ne  falloir 
pas  perdre  d’hômes  que  le  moins  qu’on  pour- 
voit, & qu’il  luy  meneroit  bien  toft  les  affiege# 
la  corde  au  col. 

On  fait  drefler  des  mines  aux  deux  baftion* 


’ de  noflre  temps.  9 ïy 
iq*i  eftoiét  fur  l’eau >ôc  le  Roy mefmepar  fapre- 
fcnce  hafta la  conftru&ion  de plufieursbafteaux,  BatteantS’. 
pour  fauorifer  l’affault  qu’on  deuoit  donner  par 
terre.  Le  canon  enleuoit  toufiours  quelqu’vn 
dans  la  ville,&  la  ruine  des  maifons  en  cuoic  plu- 
fleurs. 

Le  Vendredy  io.  Décembre  on  commença  . , 
auecleiour  la  batterie  de  dixhuiék  grades  pièces 
de  canon , lefquelles  ne  celTerent  de  tirer  conti- 
nuellement plus  de  douze  cents  coups.  Sur  les 
deux  heures  les  feux  d’artifice, les  grenades,  & 
les  moufquetadesrépliftoient  l’air  &:  la  terre  de 
feux.  Lesbatteauxs’eftâsapprochcZvVe^slehaut 
delariuiere  pour  fauorifer  Taffaut,  fa  première 
mine  ioüa  fur  les  deux  heures  du  foir  du  codé  du 
baftion  attaqué  par  le  Régiment  des  Gardes , ôc 
fit  tel  effed,  qu'elle  emporta  en  l’air  tout  ce  qui  tfftftsië 
eftoit  defliis  : V n foldat  fut  enleuc  & retomba  a-  mtnes* 
uec  vne  greffe  motte  de  terre  fans  autre  mal  que 
d’vn  eftourdiflemehtj le  refte demeura renueafé 
dans  la  riuiere  : tout  fut  mis  rez  pied  rez  terre, 
laiffant  le  chemin  ouuer t px  foldat  pour  y entrer, 
s’il  euft  eu  commandement  dedonner. 

La  fécondé  mine  qui  ioüa  au  baftion  quire- 
gardoit  le  long  de  la  Garône  vers  Bourdeaux,ne 
fit  pas  telle  ouuerture.  Les  affiegez  auoient  con - 
treminé,&  ceux  du  Régiment  du  Comte  de  Ri- 
berac,  qui  eftoient  en  garde  de  ce  cotte , enten- 
dans  qu’ils  trauaiîloient  à euanter  la  mine  , no« 
ferent  aduancer  leur  trauail  iufques  fous  les  deux 
dpaules  du  baftion  pourj’enleuer  tout  entier- 


7.  Tome» 
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Ain  fi  on  fe  prdlà  de  mettre  le  feu  aux  poudrés* 
qui  emportèrent  feulemér  la  poin&e  * fur  lequel 
on  s'efforça  de  monter,  & durant  le  combat  de 
deux  heures  on  fut  toufiours  aux  mains  auec 
l'ennemy  : tellement  que  n'ayant  rien  peu  ad- 
uancer  ce  foir  * on  remit  la  partie  au  lende- 
main. 

Le  Samedy  matin  le  Marquis  deThemines- 
MortJuMtr  Lofieres,  Marefchalde  Camp,  commandant  aux 
de  The  tranchées  du  cofté  du  Régiment  de  Rib,erac5s'e* 
min#*  Le  fit*  ftantaduançé  dans  vue redoute,  fut  frappé  à la 
fJh  cheuilfc  du  pied  gauche  d’vn  coup  de  moufquet 

qui  luy  perça  la  iambe,  duquel  coup  il  mourut 
peu  de  iours  apres:  Il  fut  regretté  pour  fa  valeur, 
& 4u  Roy  de  de  toute  l'armée.  On  vid  depuis  des 
Lettresconfolatoires  addreffés  aux  Marefchalde 
Theminesfonpereftir  letrefpasde  fes  deux  fils, 
1 aifneau  fécond  affaultde  Ville  bourbon  , & de 
celuy  cy  au  fiegede  Monhcur:  où  la  confola- 
tion  qu’on  luy  donnoit  en  l’afflidion  de  deux  fi 
grandes  pertes  qui  luy  eftoient  furuenuës  fi  prez 
1 vnc  de  l’autre , eftoit  de  fe  conferuer  pour  fes 
petits  fil$3afin  qu’ils  eulïcnt  vniour  l’honneur  ÔC 
îe bon  heur  devoir  leur  Grand-pere  pour  ray- 
mer,  {'honorer,  & luy  rendre  les  feruices  à quoy 
la  naiffance  les  obligeoit. 

Ce  mefme  iour  de  Samedy  , ainfi  qu’on  alloit 
redoubler  l'affaut,le  Marquis  deMirambeaufils 
aifnc  du  fieur  de  Boifiè , qui auoit  efté  blcflc  dés 
le  commencement  du  fiege  à la  ioiie  qui  luy  of- 
fençoit  les  mâchoires  , parut  le  premier  auec  vu 
manteau  noir  fur  le  rampait,  & vn  laurier  blanc. 


Mijlolre  de  nojlre  temps,  *2.9 
& apres  luy  le  Vicote  de  Carters  vertu  {Tvn  man- 
teaurouge,  où  eftendant  les  bras  ils  firent  figue  ,tÛ 
ils  vouloient  parlementer:  Et  peu  apres  de-  ca^L>  p* 
feendanr  dans  le  fo  parlèrent  à M.deMon  ânjj^  ’*>* 
tefpanquele  Roy  auoit  enuoyé  en  ce  quartier,  *rt*cUs  , ce 
leMarefchal  de  Roqiielameeilant  du  codé  des  1**  u^r 
Gardes  : ils  offrent  de  Te  rendre,  parce  qu'ils  fe  *^e  u 
voycncàla  veilledeleiiriuine,&contrain&sde  * 
demander  la  vie:  Ils  prient  qu’on  dreffe  des  arti  Se 
çles,ce  qu’eftant  rapporté  àfaMajefté,  il  leur  * la 
manda  qu’ils  fe  rendirent  à fa  mercy,  & qu'il  ne  .«k  Roj* 
leur  falloir  point  d articles. 

Neantmoins  furlefoirleRoy  mifêricordieux 
fie  promettre  la  vie  aux  Gentils-hommes  en  fe 
remettant  à £à  mçrcv,  & aux  foîdats  qu'ils  forti- 
yoienc  le  ballon  blancà  la  main  : Pour  les  habi- 
tans  qu’il  aduifer oit  d’en  ordonner  comme  il 
trouuerpit  eftre  bon. 

* Le  Dimanche  matin  fa  Majeftc ayant  enuoyé 
1 ordre  qu'il  vouloir  qu'on  tint/m  fift  for  tir  pre-  fort€nt 

mieremét  les  femmes  &c  filles  dans  des  batteaux;  ^ 

aucunes  furent  obllinèes  & voulurent  demeu-  * mMn' 
rer  dedans,  qui  s’y  perdirent  : car  les  Régiments 
impatiens  d'attendre  l’ordre  d'entrer,.,  fëietterét  Lav}fc 
par  les  brefches,entrerent  dedans,mirent  la  ville  Ut  four* 
au  pi  liage,  6c  pour  figneàl’adoenir  de^ebeliion,  les. 
ils  la  bru  fièrent  itifqucs  aux  fondements. 

A 1 entrée  les  foldats  prindrent  ledit  Mar- 
quis de  Mirambeauu,  le  denionterent>  luy  en- 
leuerent  fon  manteau  ? ôc  le  traiéberent  fi  rüde- 
ment,que  fi  le  Marelchal  de  Ro.quelaure  ny  fui! 
furuenü^  iî  ne  fe  pouuoit  fauuer.  L e V icomte  de 
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Caftets  fut  suffi  arrefté  : la  Brouc  refprit  mou- 
LéBnueef-  U3nt  Cefte  Rébellion , auoiteftc  emporté  le 
V€dredyd-vnëv°lce  de  canon,  Ilfortitde  Mon- 
itonthè . heur  deux  cents  foixante  foldats:  on  y trouua 

grande  quantité  de  lards , de  bleds  & de  vins,  & 
autre  butin  qu’eurent  les  foldats. 
a îoŸtàeM.lc  M . le  Conneftable  eftant  turnbé  malade  chr* 

ÇonneftMc.  11e  fièvre  contagieufe, rendit  refprit  à Dieu  dans 
Longuetille  le  14.  Décembre. 

Eftant  çmbaufmé  &:  mis  en  vn  cercueil  pour 
eftreacconduit  à Maillé  en  Touraine,  lieu  où  il 
a efté  enterré,(qui  eftvne  bourgade  à deux  lieues 
de  T ours,  laquelle  il  auoit  faiét  eriger  en  Duché 
& Pairie,  & appcller  Lüynes,  ) Il  arriua  audit 
Tours  le  11.  du  mois  delanuier  , fur  le  Vefpre* 
Les  OrdrçsdesReligieux  furent  le  receuoirmf- 
ques  au  bourdes  pauez  fainét  Eftienne.  Tous 
apoient  chacun  vn  cierge  de  cire  blanche  en  h 
main,  excepté  les  Capucins  : Eh  entrant  dans  la 
ville  ils  marchoiét  en  cet  ordre*,  Trente  hommes 
à chéualjes  deux  premiers  veftus  en  deuil,  & les 
autres  non. Cinq  Pages  montez  fur  chenaux- bar* 
bes  Habillez  en  deuil.  Les  Capucins , les  Mini- 
mes, les  Cordeliers,  les  Iacobins,  les  Auguftitis, 
& les  CarmeS.Yn  Suifte  à chenal  &en  deuil/uh 
uy  de  douze  Suides  à pied  veftus  en  deuil  portât 
la  poinéte  de  leurs  hallebardes  en  bas  : Dix  Gen  « 
tils-homrats‘en  cinq  rangs  veftus  en  dueiltenâs 
chacun  vn  flambeau  de  cire  blanche.  Le  cercueil 
couuert  d’vn  drap  mortuaire  de  velours  noir 
croifé  de  fatin  blanc,  ayan  t aux  quatre  coings  les 
armoiries  dudit  feu  ficur  Conneftable,  tiré  dans 
vn  chariot  à fix  chenaux. 
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Apres  le  corps  quatre  defes  Officiers  veftus 
en  dtieil,  & en  foitte  enuiro  cen  t hommes  à che- 
nal fans  dueil  : Il  fut  conduit  iufques  à la  porte 
de  la  grande  Eglife  S.  Gatian ,,  où  il  Fut  receupar 
les  Doyen  5c  Chanoine,^:  mis  dans  le  chœur  où 
Fut  chanté  v^Devrofmâ'vs  en  faux  bourdon,  & fur 
le  foir  Vigile  des  morts. 

Au  feruicc  quiluy  fut  fait  le  lendemain  fe  trou- 
uerent  leMarefchalde  Souuré,  le  Marquis  de 
Courtenvault,&  le  Cheualierde  Soduré,le  Pre- 
fidial  5c  le  Corps  de  ville:  Le  feruice  finy  le  Cer- 
cueil fut  reconduit  iufques  à la  porte  en  chaînât 
vn  Miferere  en  faux  bourdon,  & remis  dans  le 
chariot  fut  porte  à Maillé,  Voilà  quelle  fut  la 
mort , êc  l'enterrement  de  ce  perfonnage  5 qui 
(comme Ion aeferit) auoit  pofîcdétoufiours  la 
par-faite  faneur  du  Roy. 

Comme  il  auoit  efté  durant  fa  vie  fujeâ;  aux 
touches  & attaques  des  liurets  fatiriques  du 
temps , il  le  fut  encores  plusapr^  fa  mort.  Mef- 
mes  fon  Confiden  t fut  arreftéprifounier  au  For 
1 Euefque:Ce  fot  des  effets  de  là  roue  de  fortune. 

Audi  durant  ce  fiegede  Monheur  onreceut 
les  nouuelles  des  violences  exercées  à Montpel- 
lier contre  les  Eglifes  &c  les  Catholiques^  aux 
autres  villes  de  feureté  du  Circle  du  bas  Langue- 
doc. La  leuéedu  fiegede  Monrauban , enfla  lors 
tellement  le  cœur  àTAffemblicdcee  Circle  qui 
fe  tenoit  à Nifines  { à laquelle  la  Prouinee  de 
Dauphiné  s-’eftoitvnie  nefaifimtqu Vue  Aflem- 
blée,)qu’elle  fulmina  cotre  M.  de  Chaftillon,& 
le  déclara  priué  de  fes  Ggauememems  de  Mont- 
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pellier  & Aiguemortes,  corne  il  s’eft  veu  par  l’a- 
6èe  de  leur  AfTetnblée  rapporté  cy  defius , f.  6669 
DesftfEdi-  Les  R dations  defdites  violcncesportent,  Que 
fès  aU*rt*es  *our  de^  Prefentation  noftre  Dame,vn  Huif- 
Mont-  fier  accompagné  de  quelques  foldats  fut  aux  E - 
fdï‘*yp$4tè-  glifes  Sc  Conuents  de  Montpcllier,fâireinhibi- 
rions&deffcnfoc{e  la  part  de  ladite  A Semblée 
dil  Circle  des  cinq  Prouinces  d’y  plus  célébrer  la 
Méfie , nv  exercer  aucun  aéf  e de  la  Religion  Ca- 
tholique, Apoftoüque-Romaine : Cequeftant 
fignifié  aux  Peres  Capucins  , ils  firent  refponfe 
qti  ils  mourroiét  pluftoft^que  de  s’en  defifter  vo- 
lontairement de  fait  continuerét  de  celebrer  la 
MdTe,  confefier  t cômünier,  toutesfois  portes 
fermées , fans  refufer  l’ouùerture  à quiconque  fs 
prefctoit,&  fansfôner  la  cloche  pour  euiter  quel- 
que fcadale  contre  le  pauure  peuple  Catholique, 
fk  ne  donner  fubjet  aux  R ebelles  par  des  a étions' 
ho  efientielles  à la  Religion  Catholique  Romai- 
ne de  priuer  les  Catholiques  des  efientielles. 

Que  le  Vendredy  3.  Décembre  veille  fainéte 
Barbe  enuiron  les  8.  heures  du  foirjes  foldats  & 
la  populace  de  Montpellier  cômencerent  à piller 
St  rauager  l’Eglife  noftre  Dame,  de  confecutiue- 
ment  toutes  les  autres  Eglifes  &c  Conuents  de 
M o nr  p el  li  e r . Qu  ’al  or  s les  Pc  res  d e la  Tri  n i t é e n - 
tendant  le  bruit  des  foldats  qui  rompoient  leurs 
portes  s’en  e (lofent  enfuis  par defius  les  toiéb,&: 
depuis  auoicm  efte  cou traintsde  fe  fauuer  en  ha- 
bits defguifez. 

Qu’vue  heure  apres  les  Peres  Capucins  furent 
kffaillis  & contrains  de  fortir  de  leur  Conucnt  Ôc 
fglife,  emportant  feulement  chacun  d’eux  leurs 
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efcrits,auec  quelques  ornements  de  la  Sacriflie* 
êc  par  courtoilîe  furent  mis  en  garde  chez  vn  de 
la  Chambre  des  Coptes  leur  voifin,  d ou  ils  en- 
tendoient  abbatre&c  rauager  leur  Eglife  8c  leur 
Conuent.  Qken  toutes  les  autres  villes  du  party 
desRebelies  on  auoit  abbatu  auffi  les  Egîifes;  tel- 
lement quil  y auoit  eu  à celle  fureur  36.  Eglifes 
des  Catholiques  abbatuës , & entre  icelles  des 
plus  anciennes  & plus  belles  de  France. 

Que  le  Duc  de  Rohan  entrât  dans  Môtpellier, 
pour  eftre  encor  General  du  Languedoc  8c  Dau- 
phiné,le  peuple  crioit,  Vam  \obdn , Inné  les  Eglises. 

Que  ledit  Duc  de  Rohan  auoit  penfc  faire  fur- 
prendre  quelques  places  aux  enuirôs  de  Beziers, 
ce  qui  ne  luy  auoit  reüffi , les  liens  y ayanslaiffé 
leurs  efchelles,&  leurs  petardiers  tuez. 

Et  qu'il  le  dçuoit  traicler  d vne  trefue  touchât 
le  labourage  en  toute  la  Prouince , entre  le  Duc 
de  Montmorancy , 8c  le  Duc  de  Rohan  , 8c  pat 
mefme  moyen  auffi  de  la  liberté  des  Peres  Capu- 
cins 6c  des  autres  Ecclefiaftiques  & habitas  Ca- 
tholiques détenus  prifonniers  dans  Montpellier 
& ailleurs. 

Le  ioür  de  la  prife  de  Mon  h eut  le  R oy  eut  ad-  ^ 
uis  que  M.  de  Soubize  s’eftoit  rédu  maiftre  dans  ^ 
Royan.  V oicy  ce  qu  on  en  a eferît. 

Les  perfides  habitans  de  Royan,  ayant  ap- 
pelle Moniteur  de  Soubize  , firent  par  feinte 
poler  des  efchdles  aux  nvurailles,  luy  facilitant 
l’entrée*,  puis  allant  au  Chafteau  luy  omirent 
suffi  toft  les  portes , auec  celle  honteufecom- 
pofition,  que  le  frere  du  Capitaine  qui  eildit 
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Lieutenant  en  cefle  place  y demeurerok  Gou- 
verneur . Vn  Suifle  8c  vn  payfan  qui  n'e- 
ftoient  pas  de  la  conlpirarion  furent  tuez  à l’en- 
tree,apres  vn  long  combat ,eftonez  d’vne  lî  hor- 
rible perfidie.  Le  Capitaine  alla  trouuer  le  Roy, 
8c  y arriuale  Dimanche iour  de  la  prifede  Mon  • 
heur , ou  il  ne  fut  pas  pluftoftarriuc  qu’on  le  mit 
entre  les  mains  du  grand  Preuoft. 

Roy  an  auec  tous  fes  bâfrions  n’a  peu  faire  cç 
^nc  tOLir quarfce,fans  flancs  8c  fans  fof- 
fcaraiéhcar  Ajornac  es  ifles,eftantaffiegé  parles 
Rochelois,  aflailiy  par  eau  & par  terre,s’cft  vail- 
Momacgar ‘làim tient  défendu  : Le  Capitaine  la  Douerierc, 
dé  fidellemét  qui  commandoit  là  dedans,  eftant  forty  de  nui# 
^mrsD0H6m  ^ur^es  ^eheHeSj  mirèn  pièces  ceux  qui  s’eftoiéc 
barricadez  das  vue  maifon,  doua  I alarme  à tout 
le  refte,  P ayant  rompu  plu  fleurs  maifons  trop 
pi'oches,les  contraignit  en  fin  de  fe  retirer. 
m A*  ts'  he  Roy  eftant  arriué  à Boqrdeaux,fit  efleftion 
Garde de"  VicJ’vji  des  anciens  Cofeillers  d’Eftat, 

Seaux.  pour  exercer  l’Office  de  Garde  des  Seaux , où  il 
n’auoit  poin  t efté  pourueu  depuis  le  decez  deM. 
du  /air.  Celle  efleétion  fut  louée,  8c  comme  acr- 
greée  dvne  voix  generale  de  toute  la  Ffâce:  l’tji 
diloit  que  celuy  qui  auoit  feruy  fi  vtilemét  le  feu 
Roy  Henry  le  Grand  en  tant  de  giads  Ambafla- 
des,eftûit  en  fin  pourueu  fans  faueur,  au  comble 
du  mérité  ou  peuuétalpircr  les  homes  de  lettres. 
^Lieutenanf  M . ayât  délibéré  de  s’acheminer  8c  retour- 
General  en  ner  * mettre  pendant  1 hyuer  (qui  ruine 

l'armte  de  P^us  armees  qui  font  en  capagne  que  ne  font 
Gvyertnc*  les  batailles ,)  fon  atraie  par  garnifons  en  plu- 
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fieurs  villes  de  Guyenne  fur  la  Dordonne,&e& 
enuirons,  pour  tenir  en  bride  S.Foy  feule  place 
qui  y refloitdu  party  des  rebelles,  il  y laifla  Mf 
le  Duc  d’Elbœuf  pour  y commander  : ce  qui  fs 
palîa  aux  rencontres  qu’il  eut  auec  le  Marquis 
de  la  Force  fe  verra  en  l’an  iéi2* 

Le  Roy  eftant  arriuéàPoidiersy  receutTad» 
uis  que  le  Duc  d’Efdiguieres  auou  reftably  la 
Paix  en  Dauphiné. 

Faifons  vne  reucu'é  & voyons  quel  a efté  Te- 
ftat  du  Dauphiné  depuis  que  ledit  fleur  Duc  en 
partit  pour  venir  trouuer  le  Roy. 

Le  Duc  d’Bfdigùier'es  en  partant  de  Grenoble  % 
fur  la  fin  de  Feurier  pour  s’acheminer  en  court  ^penDa 
comme  il  a cfté  dit  cy  deflus  fol.275-  laiflapar phinèencefU 
mémoire  & inftrudions  l’ordre  qu*il  vouloit  année  ifor* 
dire  obferué  en  Dauphiné  durant  fon  abfence,?**^1^  * ' 
fous  la  conduitte  & la  dire&ion  deMeflieurs  le  ^d,^yes 
Frere  premier  Prefi  dent,  <k  de  MorgesGouuer’*  ifê^ues  à U 
neur  de  Grenoble  &c  de  Barraux-  p*$*  qwjfui 

En  May  le  fieur  de  Montbrun  ayant  receu  le  9# 
les  lettres  de  pouuoir  de  Lieutenâtde  l’Affem- 1**#*6*1**2. 
biee  de  la  Rochelle  enDauphinè,il  fe  fit  des  af- 
femblees  de  gens  de  guerre  aux  montagnes  du 
Gappençois , de  aux  Baronnies , fous  prétexté 
d’vne  querelle  que  le  fieur  de  Champoîeon  a-  * 
uoit  auec  M.  de  T alardanais  lefdits  fieurs  de  la 
Direélion,qui  defcouurirenc  ce  prétexte, com- 
mencerent  à donner  des  com  millions  pour  ie- 
uer  gens  de  guerre:  ce  que  voyans  lefdits  fieurs 
de  Monbrun  6e  de  Champoîeon  ils  defarme- 
renc  pour  celle  fois- 
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La  longueur  du  fiege  de Momauban , corn* 
me  il  a efté dit  cy-defTus,  fol.  872. fit  reoiureen 
Dauphine  les  defieins  du  fieur  de  Monrbrun 
pour  faire  valoir  fa  commiffion  de  ï A ffemblce 
delà  Rochelle,  efperant  rfeftre  moindre  en 
Dauphiné  que  fou  pere  y auoit  àutresfois  efté 
«liant  chef  de  par  ty  : Il  eftoit  affilié  des  fieurs  de 
ChampQlcon,dcComps,^de  Beaufort,  6c 
comme  il  a efté  dit  cy -deflurfol.  877.  ifs  firent 
tous  enfeble  prou  de  maux  dans  le  Gappençois 
& Diois  aueccinq  ou  fix  mille  hommes  qu’ils 
leuerent^ôe  dônerent  de  la  terreur  à Grenoble. 

Le  prétexté  de  la  prife  de  leurs  armes  eftoit  le 
Druflement  du  Temple  de  Charenton,  6c  de  ce 
qu  on  publioit  quon  auoit  mafTacré  de  ceux 
de  leur  Religion  dans  Paris.  Mais  lefdits  fieurs 
Premier  Prefident>&  deMorgcs  recognoifiant 
les  deffeins  deMontbrun, firent  du  commence- 
ment leuer  quelque  fix  mille  hommes,  comme 
il  a elle  dit  cy-deffus  fol  877.mais  depuis  Peftat 
des  affaires  du  Dauphiné  le  requérant  on  aefi 
crit  qu  ils  auoient  bien  fai£t  leuer  quinze  mille 
hommes  de  pied  6c  plus  de  quinze  cents  che- 
«aux:tellemét  que  les  fold^ts  de  part&  d'autre 
firent  mille  rauages  : le  peuple  crioit,  les  parta- 
ge cftoient  mal  affeurez , la  ville  de  Grenoble 
crainre  des  furprifes  fe  fortifioit Jes  habitas  fu- 
rent chargez  de  grandes  gardes,  les  portes  bar- 
rïquecs  dedans  6c  dehors  ; de  cent  en  cent  pas 
des  corps  de  garde,  Sc  nul  n’y  ofoit  dire  ou  dé- 
clarer de  quel  party  il  eftoit. 

Le  Cote  de  la  Suze  fut  auffi  pris  6c  mené  pri- 
fonnier  dans  la  Conciergerie  de  Grenoble  de  la 
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façon  qu’il  a efté  dit  f.Syî.mais  il  ne  venoit  pas 
de  Languedoc  comme  porte  îe  difeours  im- 
primé defa  prife  , ains  d’Allemagne  & de$uifi 
fe  pour  pratiquer  du  fecours  eftranger  pour  le 
party  des  Rebelles  :auffi  depuis  il  fut  déclaré 
prifonnier  de  guerre , Sc  mis  dans  l’Arcenal  de 
Grenoble. 

Les  lettres  du  Duc  d’Efdiguieres  au  fieur  de 
Mont. brun  rapportées  çy  deiîus  f.877.  n’ayant 
peu  luy  faire  mettre  les  armes  bas,  le  Roy  ren- 
uoya  ledit  fieur  Duceit  Dauphiné , où  ilarriua 
au  commencement  du  mois  de  Décembre. 

Son  retour  ouurit  le  cœur  d es  Dauphinois, 
donna  delà  crainte  aux  troupes  de  Monbrun, 

& relafcha  les  habitans  deGrenoble  de  la  peine 
où  ils  eftoient.  Ayant  congédié  la  plüfpart  dçs 
troupes  Ieuees  par  commifliô  defdits  fieurs  de 
la  Ditedion , il  deliura  lçs  enuirons  de  Greno  - 
ble  de  l’oppreiTion  delà  gendarmerie. 

Peu  de  iours  apres  le  fieur  deMôtbrun  &ccux 
qui  l’auoient  fuiuy  s’alîemblcrent  à Die,  & dé- 
putèrent le  fieur  de  Châpoleon  vers  ledit  fieur 
Duc, lequel  ne  le  voulut  point  ouyr,  ains  man- 
da à celle  Aflembleede  Die,  qu’il  ne  vouloir 
receuoir  perfonne  de  leur  part,  qu’apres  luy  a- 
uoir  enuoyé  leur  déclaration  &promelîe  de  de- 
farmer,  & de  fe  rager  au  pur  feruice  duRoy  fous 
Je  bénéfice  des  Edids.  Ce  qu’ayans  fait,il  fit  pu- 
blier la  fuiuâre  ordonnance  de  paix  cnDaufiné. 

Ayant  foigneufement  trauaillé  depuis  noftre  Or/ottn4me' 
retourcncefteProuince,ay  reftablir  l’authon-  €n 

té  du  Roy,&  faifant  ceiîer  lcsdefordres  arriviez 
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Duc  </ Ef-  * j11  lce^c  Par  le  foufleuement  de  plufieurs  gen: 
£uiew,Lteu  “c  guerrc  que  nous  y auons  trouué  fur  pied  re 
ununtgene.  donner  la  paix  à Tes  (ujets:  Apresauoir  ouy  les 

f ranime.  fronces  leu(rs  remonftrances.&receu  lespro- 
relations  qu  iis  nous  or.t  faites  dobcifïance  & 
fideiite  au  ieruice  duRov.fans  adhérer  â aucuns 
dedans  ou  intelligences  au  preiudice  de  fa  M 

A ïeAn  d ïSç^hans  que  l’intention 
de  faditeM.eft  de  faire  iouir  du  bénéfice  defes 
Edits  tous  ceux  qui  fe  rendent  dignes  de  fa  gra. 
c^Novs  auons  ordonné  & ordonnons  à tous 
Genàarmer, *C“CJS&  '--apifaines  degefts  de  guerre  . tant  de 
hues  par  ie  p^d  que  de  cheuai,gQuaerneiu's  des  places  ôC 
f^rJcMM.X hafteaux,  & tous  autres  de  ladite  Religion 

Zt£  T i!  aP,artiendfa  ch«un  endroit  foy.de  conge- 
dter&  licencier  pi  omptemenc.&  (pour  Je  plus 
tard) dans  hui&iours  apres  la  datte  des  prefen. 
tes^outesles  troupes  qu  ils  auroientcy  deuant 
niücs  ï.-.u*  piedjaufquelles  nous  enioignôs  de  Ce 
mirer  en  leurs  majfons, fans  porter  aucune  fur- 
charge  au  peuple, pâlie  ledit  delay,ny  faire, dés 
f Tous  ailes  ^ Pre‘cnî  > aucun  aéts  d hoftiliré  ou  exaction 
d aucune  impofition  tant  en  denrees  que  de- 
niers ou  metail,i  peinedelavieiAuec  commav 
dement  aux  Capitaines, Reccueurs  & leurs  coc 
îms,chacun  en  ce  qui  le  conccrne,d’y  prendre 
garde, à peine  d'en  refpondre  en  leur  propre  Sc 
priue  nom  Ordonnons  que  tous  ceux  qui  ont 
efté  faits  prifonniers  par  eux, fous  quelque  pré- 
texté que  ce  fonderont  mis  en  liberté  dans  le- 
ditdelay,fanspayeraucunerançoo,  n’y  qu’ils 
paifTem  eftre  retenus  pour  leur  dcfpéfe^laquel- 


dtjfend&5t 
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le  fera  par  nous  taxée  apres  leur  eflargiiïèméc. 

Seront  auffi  ks  cloches  des  Eglifes  qui  (e  trou- 
seront  çîi  nature,  renduës:& que  les  lieux  & 
chafteaux  de  Molans5Raillaneue>Puîgeron,la 
Baulme,Cornillane,  feront  rendus  ez  mains  & S 

au  p.ouuoir  des  proprietaires  d’iceux,  en  feftat 
qu’ils  font  à prefent;à  la  charge  toutesfois,que  fUUrde  Mo- 
les  nouuellcs  fortifications  qui  poiuroiér  auoir  b™»  rend tes 
cfté  faites  depuis  la  prife  deldits  lieux  & Cha-  *u*  ïrôf™% 
fteaux*ferôt  demohes5enfemblecellesde  Cha-  mreu 
lîcauneufjde  Mazenc,  Poéc  laual5Rocde  Cru» 
pics3& le Fillon  en  Dyoi$;Emendant  qu’il  foie 
commencé  à procéder  à ladite  démolition  par 
les  Comraiftaires  qui  feront  par  nous  à cet  cf- 
feâ  députez  àez  le  iour  de  Ja  lignification  de  la 
jprefcnte  ordonnanceront  y eftre  trauaillé  fans 
interruption:  Et  rédans  ccftc  obdftance  > ils  ne 
pourrôt  eftre  recherchez  ny  inquiétez  pourîes 
ehofes  faites  $ aduenues  en  fuit  te  dudit  foufle- 
juemérjlefqudles  demeurerôt  efteinres  &affou. 
pies>comnie  non  aduena  es;&  lefditsChefi,Ca- 
jpitainesVGouuerneurs  & gens  de  guerre,  & 

(tous  autres  qui  leur  ont  affîfté  en  corps  decô- 
munauté  & en  particulier  de  ladite  Prouince 
ou  circonuoifines^C  atholiques,  leurs  biens  & 
familles  font  mis  en  la  protection  de  fauuegar* 
de  du  Roy  & la  noftre.Faifant  très  exprefles  in- 
hibitions de  deftences  à toutes  perfonnes , de 
quelque  eftat  de  qualité  quelles  foient  derien 
entreprendre  ou  faire  contre  leurs  perfonnes 5c 
biens3  fous  pretexre  de  luft^ce,  ou  autrement, 
iionobftant  tous  decrets  & iugemens  qui  pour- 
roient  auoir  efte  faits  au  contraice^&notâment 
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contre  ie  fieur  de  Marâdon  deBaumesJefquds 
demeureront  fans  effeéhains,  au  contraire  , eft 
enjoinét  de  les laifTer  paifibles  en  leurs  maifons 
& en  la  poffeffion  de  leurs  biens^charges  & hô* 
neurs,  auec  vnc  faculté  d’aller,  venir,  & fejeur** 
ner  librement  par  tous  les  lieux  &c  endroits  où 
le  bien  de  leurs  affaires  le  requerra;  le  tout  fous 
peine  de  defobeiffance&  punition  exemplaire, 
fous  le  bon  p*âifirdefa  M.  laquelle  fera  très- 
humblement  fuppiiee  de  leur  accorder  fes  let- 
tres deDeclaration  neeeffaires  pour  leur  feure- 
té.  Et  afin  que  nul  n’en  pretende  câufed’igno- 
rance,ferala  prefente  publiée  par  tous  les  Baib 
ÜageSjSenefchaufleeSj&Sieges  royaux  de  cefte 
Prouinccàiour  d’Audience,-  & les  coppics ex- 
celle affichées  es  lieux  publics  partout  où  il 
appartiendra,  à la  diligence  des  Officiers  de  fa 
Majefté.  Faiét  à Grenoble  le  9.  Ianuier,  itfzz» 
Signé,  Lefdiguieres,  ParM.  de  Bremond. 

Trois  iours  apres fçauoir  le  n.dudit  mois  le 
Cote  de  Sauit  petit  fils  dudit  fieur  d’Efdiguie- 
res  fit  fon  entree  à Grenoble  côme  Lieutenant 


general  pour  le  Roy  en  Dauphiné.  Le  fieur  de 
Motbrun  a defarmé  & s’eft  retiré  en  fa  maifon. 


Ledit  fieurDuc  a fait  acheminer  larmee  au  Va- 
Gttndfpn-  ^ent^no*s  Pour  aller  affieger  le  Pcuzin  & Bay, 
ÿttraùfs  en  a^n  nettoyer  leRofne&y  reftablir  le  cômer- 
i)duphir.i  ce  que  ces  deux  places  ontempefehé  depuis  le 
pour  aller  a(-  mois  de  May.  L’anfuiuant  nous  apprendra  le 
fugcrpou'Xtp  fucccsz  de  toutes  ces  entreprinfes. 

La  nouuelle  de  eefte  paix  deDauphiné  fut  tres- 
agreable  au  Roy  : tout  le  monde  en  a donné  de 
grandes  louanges  auDuc  d’Efdiguieres  auec  ce 
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rilcrc  de  Fidelle  feruiteur  du  Roy  & de  FEftat. 

LePreuoft  dcsMarchands&Efcheuins  dePa- 
ris  ayât  eu  aduis  que  le  Roy  y vouloic  arriuerle  Rojàparts. 
%%.  Ianuier  iour  S. Charlemagne, il  fut  arreftéà 
l’hoftel  de  ville,que  Ton  iroit  au  deuât  de  fa  M. 
pour  le  receuoir  audjfciuiâ  mille  bourgeois  en 
armes,  quantité  de  cânôs,  les  Archers  de  la  vil- 
le.  Officiers  & nombre  de  notables  bourgeois. 

Ce  quifutfait,&  fut  on  au  deuantde  faM.iuf- 
ques  auprès  de  Môtrouge.Il  fe  peut  dire  que  ia- 
maisRoy  n’a  ejlé  receu  auec  plusd’allegrefle  du 
peuple  qu‘il  frfr.  I’ay  veu  deux  reccptiôs  faitesau 
RoyHéry  le  Grad,maisil  n’y  auoic  point  déga- 
gé en  la  fumptuofité  magnifique  duCoIonelSc 
desCapitaines5ny  en  celle  des  bourgeois  armez 
ôc  richemét  couuerts,  blé  que  la  fa  lion  fuit  forc# 
incômode.  Le  Duc  deMontbazon  gouuerncur 
de  Paris,&  le  Preuoftdes  Marchands  en  entrât 
alloient  deuant  le  R oy,&  apres  luy  Monfieur, 
ayant  à fadroiéle  M.  le  Prince  de  Condé,  &à 
fa  gauche  M.  le  Comte  de  Soiflons. 

Apres  auoir  efté  conduit  en  l EglifeNoftrc 
0atne,  & que  le  Te  Peum  y eut  efté  chanté , il  (o 
mit  en  carrofte  auec  Môfieur,&  les  Princes  qui 
i accompaghoiét,  pour  s’en  aller  auLouure,  où 
IesRoynes&:  toutes  lesPiinceftes&Dames  l’at- 
tendoient  afin  de  luy  rendre  les  dignes  louan- 
ges de  (on  heureux  voyage  ëc  retour,  auquelil  oh  te 
a réduit  en  hui&  mois  tous  les  Rebelles  de  fon  RoJa  'redut* 
Royaume  iufques  aux  extrenhtez  d’iceluy,^/^  det 
fçauoir  en  quelques  villes  du  bas  & haut  Lan  fbrml> 
guedoc,  aMontauban  cnQuercy,à  S.Foy  enA- 
genoisjà  Royan 
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Qutflibctif 
feront  de- 
moites. 


au  pays  dvA  Unix. Ils  auoient  dit  qu’ils  luy  don» 
neroiét pour quarâte ans  defbat,maisen huidt 
mois  il  leur  a enleué  les  deux  tiers  de  leurs  pla- 
ces,& redui&les  autres  & fcftat  de  leurs  affai- 
res en  telle  ncceffité  que  Dieu  luy  fera  la  grâce 
de  redonner  la  paix  enFrajpe  dans  celle  année. 

Les  Députez  de  Rouen  euans  venus  en  Cour 
pour  requérir  de  fa  M.lerazement  du  fort  de 
Quiîlebœuf  , i!  les  preuim  d’vne  bonté  toute 
Royale,  le  fçay  bien  ce  que  vous  me  voulez  di- 
re, vous  me  voulez  demander  le  razementde 
tes  fortrfi-  Qü*Mefreuf,Ie  v.o’dis  que  i’ay refolu  de  faire  ab« 
tétions  de  ^attre5no  pas  feulemét  les  foHificanôsdeQuil. 

lebeuf,  mais  de  toutes  les  petites  places  qui  (e 
trouueront  en  mon  Royaume  n’eftre  frôtieres: 
Tellement  qu’au  lieu  de  fupplication  , lefdits 
#Deputez  commencèrent  leurHarangne  par  des 
remerciemens  de  fa  bonté, & la  finirent  par  des 
vœus  & prières  de  prolperité. 

La  reddition  de  luilliers  quia  efté  faidte  auflî 
au  mois  de  Ianuier  1 6 i 2. le  fiege  de  l’Efclufedes 
exploits  militaires  du  Duc  de  Bauieres  au  haut 
Palatinat  ceux  del’Euefque  ProteftantdeHer- 
bclftat  en  la  Veftphalie , & du  Baron  d’Anholt: 
deMansfeld  en  l’Alfatie-,  de  D.  Gonçales  de 
Cordoua,&  dtîBaron  deTilly  au  bas  Palatinat; 
& ce  qui  s’eft  paffé  au  trai&é  de  Niclafbourg 
entreTEmpereur  6c  le  prince Bethlem  Gabor, 
feront  le  commencement  du  premier  recueil 
que  nous  ferons  : pource  que  les  nouuelles  qui 
«en  difenc  6c  qu’aucuns  ont  eferit  méritent 
bien  d attendre  vn  fécond  aduis  plus  certain, 
FIN. 
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Lettres  du  Prince  Bethlem  Gabor, pour  exhorter 
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taxant  en  leur  Confédération.  j 

tacda  ville  frontière  des  Çhrejliéhs  contre  k 

î 


M.  DC.  XXL 

Turcjnife  en  la pmffance  du  T urc par  le  Prin- 
ce Bethlem , & les  Ejlats  de  Hongrie.  6 - 

Eftat  de  la  Hongrie.  L’Empereur  Ferdinand  i.  légi- 
timé Roy  de  Hongrie  par  fuccefîion . 

Bdictde  l’Empereur  Ferdinand, contre  l’ejle- 
ction  du  Prince  Bethlem  Gaher  en  Roy  de 
Hongrie , & ce  qui  auoit  efté amrejïé  en  l’ Af- 
femhlée  de  Neufol.  p 

Conditions  de  la  paix  perpétuelle , fai&e  l’an  irfiy. 
entre  l’Empereur  Matthias , comme  Roy  de  Hon- 
grie , & Chef  de  la  Maifon  d’Auftriche  en  Allema- 
gne, & le  Prince  BethleriL&  les  Eftats  de  Tranflyl- 
uanie.  Les  procedures  frauduleufcs  jdcfquelles  via 
Bethlem  Gabor,  pour  vfurper  l’vltericure  ou  hau- 
te Hongrie.  Les  principaux  Seigneurs  Catholiques 
de  Hongrie  bannis  par  Bethlem  Gabor.  Pourquéy 
l’Empereur  fit  trefue  auec  Bethlem  , & les  Eftats  de 
Hongrie.  La  Trefue  enfrainte  par  Bethlem,  qui  in- 
cite le  Turc  à prendre  les  armes.  Bethlem  au  pre- 
iudicc  de  la  Trefue  s’empare  des  terres  du  Comte 
de  Homanoy,  Afliege  Munkac  & Nitrie,  puis  Co- 
morreenvain.  Se  faiél  eflire  Roy  de  Hongrie , Sc 
prend  de  force  Nitrie:  Villes  & places  que  Bethlem 
mit  entre  les  mains  du  Turc  lors  qu’il  s’empara  de 
la  Tranfiyiuanie.  Refponfe  aux  plain&es  inférées 
au  Préface  des  Articles  de  Neufol.  Pourquoy  les 
Polonois  &Cofacqucs  s’acheminant  par  laHon-  | 
grie  au  fecours  de  l’Empereur  furent  contraints  d'y 
yfer  de  voyes  d’hoftilité.  Le  tiltre  de  Prince  de  Ho- 
grie,  oélroyc  par  l’Empereur  au  Prince  Bethlem  ,a-* 
brogé  & aboly. 

Fjlat  de  s frontières  cT  Auflriche  & de  Hongrie, 
le  long  de s deux  tojlez,  du  Danube, fur  la  fin 
de  l’an  1620.  VJ  < 

Rencontres  8c  combats  encre  JcsCofatjaes  & les 
Hongres.  ^ 
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Éethlem  G ab'or  enleue  de  Presburg  la  Couronne 
de  H ongrie,  & la  met  dans  AÏtenfol. 

Ce  qui  s' e/l  pafienla  Lufatie , entre  l' E/lecteur 
de  Saxe  & le  Marquès  de  lagerndorf.  jo 

Boulets  d’artifice  mettent  le  feu  dans  Bautfen.SoU 
dats  pédusàla  prife  deBautfen  pour  au oir  par  ferai 
cards  ofFenférEfle&cur  dcSaxc:  formalitez  obfcr« 
uées  au  ferment  dejïdelité  faiét  par  les  habitans  de 
Bautfen,  Forft  & toute  la  Lufatie  rendue  àl’Eflc- 
deur  de  Saxe  , lequel  fe  campe  vis  à vis  de  l’armée 
du  Marquis  de  lagerndorf.  Guben  rendu  à PEfic- 
éleur  de  Saxe. 


Lettres  de  /’ E/le  fleur  de  Saxe  aux  Ejlats  de  Si* 
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Comnrifion  de  l'Empereur  pour  réduire  la  Sile - 
jiea,  lobeyjjance.  46 

Ce  que  les  Eftats  dcSiîefie  firent  apres  auoir  rcccii 
les  lettres  de  l’Efie&cur  de  Saxe. 

Exploicls  du  Comte  de  Buqkoy  enMorauie,& 
en  la  baffe  Auflricht.  47 

Èftat  de  la  Morauie , & comme  elle  fût  rcdui&e  en 
Pobcyflancc  du  lioy.  Zrafdicli  pris  farlc  Côte  de 
Buquoy  Lettre  de  i’Efle&eur  Palatin  au  Comte  de 
la  T our,  fur  la  recherche  quefaifoicnt  les  Moraues 
de  faire  leur  accord  auec  l’Empereur, 

D eliberation  des  Ettats  de  Silefîe  communiquée 
a l’ E/le  Heur  Palatin,  fur  la  necefité  qu'ils  d- 
noient  de  traiSler  auec  l’EjlcHeur  de  Saxe, 
comme  Commi/faïrede  /Empereur.  48 

La  refponfe  que  leur  donna  l’Efle&cùr  Palatin, 

Lettre  de  l'Efleft eur Palatin  à celuy  deSaxe, ouit 

luy propofe  vnt  trefuepourparuenira  lapaix.$o 


f § 
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Liifie&enr  Palatin  auoit  accepté  la  Couronne  èt 
Boherae , afin  que  les Proteftans  eurent  le  plus  de 
voix  à l’Efle&xôn  dVn  Empereur. 

Rtjponfe  de  l Electeur  de  Saxe  au  Palatin.  5 1 
L'Ejlecîeur  Palatin < fe  retire  de  la  Silefie  (fi  s en 
*va  en  Brandebourg.  5? 

L’Eflc&riee  Palatine  accouche  d’vn  fils  àCuftrin. 

Proportions faille  sa  l’ Electeur  de  Saxe  par  les 
Ambafiadeurs  de  Silefie.  ■ J'4 

La  refponfe  que  l’Efleâcur  leur  fît. 

Articles  dc  la  rsvnion  des  Silefiens  en  l’obcyf- 
fance  de  l’ Empereur.  SX 

Ceremonies  obferuées  à la  publication  de  la  paix 
deSilefïe. 

Efiat  de  la  Bohême  apres  la  bataille  de  Prague. 
6 1 

Courfes  en  Bohême  parle  Capitaine  le  franc  Gotj. 
uerneur  deTabor  SclaKenvald,  Falquenav , To- 
clvav  & Elnbogen.pris  par  le  bâftard  de  Mansfeld, 
lequel  vaàl’AffViribîée  des  Princes  Correfpondans 
à Hcildebrun  : Les  lettres  que  luy  efcriuit  l’Efle- 
âeur  Palatin, pour  l’exhorter  de  continuer  la  guer  - \ 
rc  en  Bohême  Efmotiondes  foldats  dans  Prague 
appaifée. 

Cemijjaires  députés pari’ Empereur  pour  faire  le 
procès  des  autheurs  du  trouble  de  Bohtme  6$ 

Noms  des  absents,  des  prifonniers,  & des  dcccdcz. 

Lettres  exceutorialcs  du  ban  l mperul cotre  V E- 
letteur  P alatm  je  Marquis  de  Iagerndorfle 
P rince  d’Anhalt  & le  <.  omte  de  H ohenlo.  6 S 
Efiat  des  Princes  Correfiondans  en  Ail  magne > 
& le s lettres  que  l’EjleCleur  P alattn  leur  en-> 
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noya  apres  quil  eut  perdu  la  bataille  de  P rt- 
gue.  , 72 

Le  Roy  de  la  Grand’ Bretagne  exhorte  les  Princes 
§c  Çftats  Correfpondans  à continuer  leur  Vnion. 
Refponfe  des  Princes  Correfpondans  au  Landgra- 
ve de  Darmftad,  fur  1rs  proportions  qu’il  leur  fie 
d’aduiferaux  moyens  dereftabîir  la  paix  en  l’Empi- 
re. Coramiftaircs  de  l’Empereur  pour  traiter  de 
la  réunion  des  Princes  Gorrefpondans  auec  fa  M . I. 
tant  en  general  qu’en  particulier.  Lettres  de  i’Em- 
perenr  aux  villes  Impériales  du  party  Correfpoa- 
dant,  pourles  aduertir  de  fe  départir  de  leur  Vnion 
& ne  la  continuer,  Refponfe  de  ceux  de  Norem- 
berg  aux  lettres  de  l’Efic&eur  de  Mayence  & du 
Landgrave  de  Darmftad,  Commift'aires  de  l’Empe- 
reur, 

Voflhof  é Ojlhof  pris  par  SpinoLy puis  brûlez, 
par  les,  Correfpondans.  78 

Ajjemblee  des  Roy  s , Princes  & Ejlats  P rote- 
Jlans  a Segenberg  en  H ol Jatte. 

Lettre  du  Roy  de  Dannemarc,  au  Marquis 'de 
SpinoLy  80 

Ajfemblee  des  Princes ; (J  E fiat  s Catholiques 
4 Allemagne  à Ausbourg , & des  Princes  & 
"Ejlats  Correfpondans  à Heilbmn.  « Sa 
Les  fortifications  d’Vdenheim  recontimees par- 
l’Euefque  de  Spire.  82, 

Articles  de  la  réunion  duLandgr ave  Maurice 
de  Efejfe  auec  1‘  Empereur. 

Sfrasburg , vlme  & Nuremberg  Je  retirent  de 
i vnion  des  Correfpondans.  g <7 

Atjfcks  depaix/ùyla  réunion  des  f rinces 

? HL  ' ' " 
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flots  Correflondans en  l’obeyjfanct  de  l’lêmr 
pereur  : (ffurla  trefue  au  Palatinat.  87 

Feftins  apres  les  articles  arrcftez. 

Lettre  de  l’YLfleffatrde  Mayence  auDuc  de&mn- 
fuie.  ' 90 

Lettre  defoM.  Impériale  audit  Dite  de  Brun- 
fuie.  9/ 

L’kLflelfeur  Palatin  fr  l' SftcLlrïce fa  femme  re- 
cetis  honnorablement  a la  Haye.  ç% 

Des  liurets  & eferits  fuiclspour  & contre  l’ y - 
ni  on  des  Princes  Gorre/pondans.  g\ 

Louanges  données  àl’EÛcdcur  de  Mayence  pour 
le  traité  de  la  rernion  des  Princes  C orrefpondans 
auec  l’Empereur. 

Peckius  Cbancedier  de  Brabant  enuoyé par. 
les  Archiducs  de  Flandres,  vers  les  Eflats ge- 
neraux des  Prouinces  vniesfurla  rupture  de 
laTrefm.  9/ 

Outrages  que  îuy  firent  îa  populace  à Roterdam,&  a 
Delftîlapropofition  auxEftats  àl^HayeenHolâde? 

& la  refponfc  defdifts  Eftats  ; On  l\iy  refufe  vné  fé- 
condé Audiencetfon  retour  à Bruxelles.  Les  Archi- 
ducs & lefditsEftats  fe  préparent  à la  guerre  les  rns 
contre  ic$  autres.  v 

Spinolas’en  retourne  a?>rux  elles  apres  leTraiftt 
fait  auec  les  Princes  & Eflats  Corkefpondans ; 

( jr  laTrefue  auV  alatinat . ioz 

La  Ere  fut  continuée  aux  ^ay s bas  pour  flx  fe- 
mflines\  ' 101 

Ceux  qui  moient  entreprins  de  liurer  Tille  0 ; 
tEjbagnol  exmttz,parluJHce  a U Hay  e.  303 
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Vigilance  des  Eftats  de  Hola^deàla  conleruatioa 
de  leurs  frontières.  Veulent  eftte  affleurez  des  places 
duCôte  d’Embde:  Et  accordent  leurs  diffcrens  pour 
les  impoftsauecle  Roy  de  Dannemarc  . 

Le  Parlement  et  Angleterre  faïcl  emprifonnet 
aucuns  Minières  de  l’Eftat  & quelques 
grands.  104 

Pnfe  de  quatre  vaijfeaux  des  Pirates  fur  la  co- 
lle de  Prouence par  le  Capitaine  Bieau-lieu. 
?°ï- 

Le  Due  de  Saueye  failli  par  Krrefldu  Sénat  de 
Nice  exécuter  a mort  Hannibal  de  Grimaldi 
Comte  de  Bueil,  d? fe  rend  pofjeffeur  de  fa 
Comté.  tu 

Le  fils  dudit  Comte  de  Bueil  de  qui  allié  en  France» 
La  proportion  du  Duc  de  Mayenne  à Ton  Altefle  de 
Sauoye  fur  le  particulier  du  fils  dudit  Comte  : 
refponfe  qu’il  iuy  fît. Relation  d’HonoratMalbequy  J 
concernant  les  negotiatiems  que  le  feu  Comte  de 
Bueil  auoit  eues auec  lesMimftres  d’Efpagne. 

Mort  de  Vhilippes  Roy  des  Efpagnesfa  mala- 
die, & fon  enterrement.  1.27 

Les  Médecins  du  Roy  ignorent  fà  maladif  & la  rc£ 
ponfe  qu’il  leur  fk.Fai&  fon  teftamenuxcçoitdes  S S* 
Sacrcments.Ce  qu’il  dit  au  Prince  & à fes  autres  em- 
fans  Ses  a&ions  de  deuotion  fc  préparant  à la 
mort.  De  laFoy  qu’il  auoit  aux  reliques  de  Sain& 
lfidro.  Sa  mort. Les  grands  d’Efpagne  vôt  baifci  les 
mains  de  leur  nouucau  Roy  Pbilippes  4.  Quuerture 
duTcftamentdttfeuRoy  ; fon  enterrement  à l’Ef- 
curial. 

Lf-s  changements  que  fit  Philippe  s 4. à fon  ad- 
gemment  a la  Couronne  de  toutes  ks  Croate = 

f *¥ 
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res  clu  ÇardinalDucde  L ermefamnt  du  feu 
Royfonpere.  ÏSf 

Mort  du  Comte  de  Saîazar  foperintendant  des  Fi- 
nances en  Efpagne.  Le  Duc  d’VjGTede  de/pouilié  de? 
grands  offices  qu'il  poffiedoit.  Le  Duc  d’Offiüre  pri- 
fonmer  à Alamela.&le  Marquis  deCheylare.  luges 
commis  pour  examiner  les  dons  fanfh  au  Duc  de 
Lerme,  Domeftiques  du  Duc  d’Ofïunc  arreftez  pri- 
ionmers  Le  Comte  d’Olitfarez  faid  grand  d’Efpa^ 
gne.  L’Admirant  de  Caftil/emis  en  liberté.  Le  Con- 
ftueur  du  feu  Roy  fe  retire  en  fon  Contient.  Injon- 
ction au  Duc  d’Vffiede  de  forcir  hors  de  Cour.  Bai- 
tazarde  Zuniga  faiâ:  Major  Domo  Major. 

Befmption  de  la  Chapelle  ardante  de  l’^glife, 
S ■Hierofme  les feruices funèbres  que  lony 

ftpout  le feu  Roy  d’E [pagne.  j^i 

ipu  Pendon  Royal  de  Madrit,  fpdes  ceremonies 
qui fe font  enle portant  par  la  ville , a ladite- 
nement  dïvn  nouueau  Roy  d’YLjpagnt  à la 
couronne.  ' 

Çontinuaticndes fermes  funèbres  à S.  Hierof 

■>  me'  4 HJ: 

Des  ceremonies  funèbres faille sa  l’Eglife  S,Do- 
minique  le  Koyal.  ' 

Rcprefentation  de  pînfîeurs  Roys  auec leurs  Hie- 
iCbgîiphiques  Deuifes. 

Entrée  du  R oy  Vfnlippe  4.  dans  Madrit . 14$ 
Continuation  des  changements  en  ILfpagne 

^ IJO.  ” : •-■  ' '■  ^ ^ j ' J 

Le  Duc  dTiT^efc  feue  de  4 fonereiTe  de  Tos- 
ïefei^  - ' *•  \ 


M.  DO.  XXÎ. 

'Ld,  reqttejîe  du  Qardmal Duc  de  Lermefrefen - 
tee  au  Royd’^fpagne.  ifr 

Il  of&rc  de  remettre  tou*  Tes  moyens  & facilitez  à à 
M.  Les  oéhrois, purçmenc  dependans  du  Roy  ne 
font  biesi^corpo^cjà  fa  couronna.  Don  de  la  crai- 
nte de  quinze  mille  charges  de  bled  en  la  Sicile , câ 
vnefehange  en  72,.  mille  ducats  de  rente.  Des  fer- 
mées rendus  au  Roy  d’Efpagne  par  le  Duc  de  Lcr® 
rhe  depuis  i’aage  de  13.  ans,  ayant  efté  premier  Gen^ 
îii-homrne  de  la  Chambre  du  Roy  Philippes  1.  Vi- 
Ceroy  deVallence,  Grand  Efcuyer  de  Philippes  3. 
n'eftant  cncores  qüe  Prince,  & depuis  fon  Efchan- 
f on  , premier  maigre  d’HoftelyConfcîIler  d’Èftat  a: 
Colonel  de  la  Cauaîieried’Efpàgne  Le  foin  qu’il  a 
gris  des  affaires,  A l’expullî  on  des  Morifques  d’Ef- 
pâgne , Aux  trefiies  de  Flandres,  A faire  fecourir  les 
Empereurs  Rodolphe  & Matthias  , & en  Italie,  A 
çmpefeher  les  entreprinfes  de  l’Arrache,  d’Irlande 
& de  Mamora,  A (ecourir  les  Indes  Orientales  , A 
£aire  exécuter  la  paix  en  Efpagne , France  & Angle- 
terre , A faire  fecourir  l’Archiduc  Ferdinand  contre 
la  République  dç  Venife  qu’il  aupit  obligée  à conti- 
nuer la  paix,  Aux  mariages  , naitÇance  & éducation 
des  Infants  d’Efpagne , & aux  mariages  des  maifons 
de  France  & d’Efpagne.  Des  grandes  rccompcnfes 
faites  par  IcsRoys  & Princes  enuers  ceux  quife 
font  employez  en  leurs  mariages.  Sa  (application  à 
ce  que  les  feruices  ne  foient  oubliez,  & qu’il  ne  fôit 
laide  fins  crédit  & hôncur.Qpe  les  Contrats  pour 
recompenfes  deues  doiuent  eftre  plus  priuiîegiez 
que  nuis  autres  droits.  Que le  don  à luyo&royé 
A efté  confulté  gçfaiâ:  del’adtiîs  duPrcfIdcncCariïlo„ 
Loy  du  Roy  D.Alonzo  fur  Içs  rccompcnfes  des  1er- 
uices.Lcs  cinq  raifons  ou  caufes  de  reçufations  pro® 
f ofees  par  le  Cardinal  Duc  de  Lermc  contrôle  Pire  - 
^dec  Carillojà  ce  qu’il  ne  fuft  yn  des  luges.  La  fupli- 
CJtion  à ce  que  la  cognoiffance  du  differét  fur  layali  - 
ou  iû<yalidké  du  don  que  luy  a fa id  le  feu  Roy 
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d -Efpagne  foit  enuoyc  pardeuant  les  Cours  & In- 
dices ordinaires. 

Autre  Requejîe  de  D.  Rodrigue  s C aider on  prè* 
fentce  au  Roy  et  YLfpagne.  1 6^ 

Deux  fcntences  rendues  contre  le  fiifdit  Caldcrod, 
condamné  par  l’vnc  d'eftre  décapité  : & par  l’autre 
de  perdre  Tes  Eftats , tiltres  & dignitez  , & payer  de 
grandes  amendes. 

L a fort erejfe  de  M dmorit  au  Royaume  de  Fez,^ 
bajiie  par  ks  Ejpagnols , ejl  afiiegee par  les. 
Maures.  i7î 

Les  Efpagnols  font  leuer  le  fîegc  de  déuant  Ma» 
mora. 

Combat  nattai  entre  les  TLjpagmls  & Holan- 
dots  au  deflroitt  de  Gibraltar.  774. 

ff  ijloire  de  U vie  ér  mort  de  D . R.odrigues  C ai- 
der on.  s 17  J 

D.Rodrigucs  Caîdero  né  en  Anuers  d’vn  percEfpa- 
gnoï  & d’vnc  mcrc  Allemande  : mené  en  Efpagne: 
Page  du  Duc  de  Lerma,lors  qu’il  n’eftoit  qucVice- 
Chancelicr  d’Arragon.  Eft  faiét  Secrétaire  d'Eftat, 
Efpoufc  laDamcdeOliua  & de  fept  Eglifes.  Eft 
Cheualier  de  S. Iacques.il  efteuc  Ton  pere  aux  char- 
ges & dignitez.  La  grade  faueur  qu’il  auoit  du  Duc 
de  Lerma.  Son  orgueil  ^fes  délices  y&  fts  corru- 
ptions. Eft  hay  du  peuple.  Ce  que  luy  dit  vnc  Reli* 
gieufe.  Donne  fes  richefles  en  garde  à Tes  amis. 
Àrrcftéprifonnier.  Ses  richefles  defcouuertes.  Mis 
àlaqueftiô.L’eftat  de  faprifon.  La  fèntece  de  mort 
luy  eft  prononcée , nonobftant  l’appel  : les  a&csv 
de  pénitence  qu’il  fit  : Reçoit  le  S Sacrement.  Se 
difpofe  à receuoir  la  raort.Defcharge  Ican  de  Guz- 
man. On  luy  redemande  l’habit  de  S.  Iacqucs.  Plu- 
sieurs Religieux  de  diuers  Ordres  l’accompagnent 
pliant  à la  more.  On Uy  coupe  la  tefte  pardeuant  1 
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cft  enterré  veftu  dvn  habit  S.  François, 
lis  Holandois  mis  hors  des  Êloiuques  par  les 

Portugais.  17$ 

Fils  de  Roys  & Princes  des  Indes  Orientales  en- 
voyez en  Holande . 

Sept gallions  &fix  pataches  hrufiees parles  An- 
glais dans  leportd’  Alger.  17 fi 

Récit  de  ce  qui  s efipaffé aux  deux prifies  duCha- 
Jîeaude  Priuas,  par  le  fie  ur  de  P>uz,on&par 
les  habit  ans  de  Priuas.  180 

Le  Vicomte  de  l’Eftrange  Gentil  homme Catholi- 
que  efpoufc  Madame  de  Chambault  Dame  de  PrU 
uas  de  la  Religion  ptet.Le  fteurde  Buzon  beau  fils 
de  Madame  dé  Chambault , prétend  eftre  GouuCr- 
ncur  du  chafteau  de  Priuas.  Ledit  Vicomre  & les 
habitans  de  Priuas  en  viennent  aux  mains  :ftuzon  fc 
iette  dans  Priuas  & s’empare  du  chafteau.  Meftieurs 
leslntendans  en  la  Xufticc  au  Languedoc  s’employer 
pour  appaifer  cç  mouuement.M.  de  Montmorancy 
Gouuerneurpour  le  Roy  fe rend  auec  Ton  armee  en 
Viuarcz  : Buzo  quitte  le  Chafteau  de  Priuas  : M.  de 
Montmorancy  y met  dedansS.  Palaix  Lieutenant  de 
fes  gardes  , & les  habitans  prpmerteiit  obey(Tancca 
Pour  la  fecôde  fois  les  habitas  dePriuas  s’emparent 
de  la  Tour  du  Lac , & appellent  Buzon , auec  lequel 
ils  afliegent  & reprennent  le  Chafteau  de  Priuas. 
Deux  armées  ,1’vne  dçM.  deMontmorancy  en  Vi- 
uarez,pour  reprendre  Priuas:  Et  l’autre  de  l’Alîem- 
blée  Prouincialc,  conduire  parM.  deChaftiilonj 
pour  l’en  émpefcher.Gonferece  dcst)ucsde  Mont- 
morancy & Vantadour  » auec  le  Marclchal  d’Efdi- 
guieres  en  la  ville  de  Val^ce.  On  ne  deuoit  rien  re  - 
muera  Priuas  que  iufques  à ce  que  l’on  euft  receu 
l’intention  du  Roy.  Ceux  de  Valons  attaquent  les 
foldats  de  l’armée  de  M de  Montmorancy. 

1 éditions  mtitams  c»  Vinarez. par  M . de 
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Monimorancy.  ^ 

Des  Reaux  enuoyé  par  le  Roy  pour  faire  defarmer 
en  Viuarez  & en  Languedoc  les  vn$  & les  autres:  lte 
defarment  en  apparence  & non  en  cfreét.  Vals  ai 
negé.  Le  fleur  de  Morczc  Marefchal  de  camp  tué. 
Les  Habitans  de  Vais  demandent  pardon  a deux  ge- 
noux à Monfïcur  de  Montmorancy  Vallons  aifie^ 
gé:  Le  fieur  d’Auticge  fe  iette  dedans  pour  la  def- 
fcndrc,  Aélion  côuiageufc  & pif  oyablc  du  fieur  dé 
Rochecofombe.  Composition  & reddition  de  Val- 
lons. 

Zettre  du  Marefchal  de  Bouillon  au  %oy.  20 } 
Lettre  de  M . de  la  Force  au  Roy  en fcaueur  de 
thjfcemblee  de  la  Rochelle.  20j 

Seconde  lettre  du  Duc  d’Mfdfguitres,  à l’J/em- 
hlee  delà  Rochelle.  2W^ 

kcfponfe  de  l'AjJemhiee  de  la.Rochelle  aux  letres 
du  Duc  d'Efdiguteres.  2ie 

Aduertijjèment  a lAjJemhlee  de  la  Rochelle . 

*f3 

Nul  Roy  n’eft  fubj  aux  ordonnances  de  fes  pre- 
aeceffeur*,  autrement  il  n’autoic  pas  lapaiilançe  de 
Iss  changer  ou  cafler  félon  les  occurrences. 

Récit  de  ce  qui,  s ejlpajïé en  Bearn  au  commence- 
ment du  mois  de  Mars  en  laçrife  & reprifè 
des  Tours  de  Mongifcard. 

Aftionsfaiftes  en  Bearn  contre  le  feruicedu  Roy. 
Aflemblee  des  Eglifes  prétendues  ref.  à Pau  . leufne 
general.  LeCapitatiie  Benfins  fc  i'eît  c dans  le  tours 
deMongifcardqu’il.munitionncpar  ie  commande- 
ment del’ Aflemblee. Commencement  d’vjje  que» 
rcllç  pretçxtce  entreles  fleurs  delà  Force  gouuc^ 
îieur  de  Bearn  , & le  fieur  de  PoyanneGouuerr 
• «le  Nauaacar.  Reigoofê  de  Benfins  à la  lom.T 
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‘^eîc  ficur  de  Poyanne  luyfît  faire  de  fortir  de 
MongifcardX’arbalaifle  deMong.ifcafd£iraiufques 
are  bout  Moagifcardinuefty  Hoftiiicez:  Les .RebeU 
les  reformez  en  Bear  n y appellent  les  François  c-*- \ 
Orangers.  Mongifcard  rendu  à M.  de  Poyanne , êc 
demoly. 

Aduis  que  le  Roy  eut  des  de  fermées  que  M.  de  lâ 
Forceluy  rendait  en  Bear n. 

ta  Saladie  enuoyé  par  le  Roy  vers  Si  delà  Force*: 
Les  refponfes  qu’il  iuy  fît. 

Jf.  d’Ejpernon  vaparle  commandement  du  Roy 
en  Bearn  auec  deux  mille  hommes  de  pied 
& cinq  cents'chemux.  zé\ 

M.  de  la  Force  contraint  de  fortir  du  Bearn , & fc. 
retirer  en  Guyenne.  Paikreftablîe  en  Bearn  par  M. 
d’Efpcrnon.M.  de  la  Forcer  fon  fils  princz  parle 
Roy  de  kurs  Offices  & charges. 

Arreft  du  Confit â’  tflat  portant  inionct ion  à la 
Chancellerie  delabajje  Êauarre , de  publier 
O*  enregiflrer  l’cdi  cl  d’Vnion  de  la  baffe 
Nauarre  à la  couronne  de  France:  & quant  à 
ce  qui  touchait  l'vmon  des  Iuftices,  qu’il  fur  - 
çoiroit! 

Autre  Arrefdu  Confeild’efat portant  modéra- 
tion des  conditions  contenues  en  l’Hditï  dit 
Éejlahlijfement  du  droici  Annuel-  166 

Aucuns  Offices  modérez  au  crenticfme  denier  : Et 
4'autres  au  huictiefme : Et  les  refigtiations  modé- 
rées au  huittiefme  denier. 

Le  ^0y  va  au  Parlement  pour  y faire  verïffer 
hUdiftdè  l’Alienation  de  quatre  cents  mille 
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Hures  de  rente (ur  le  s Gabelle  s du  fel\  & autres 
TLdiffs.  2 6% 

Le  Duc  de  Luynesfaiét  Conneftàblede  France ^ 
277 

L'Eftat  de  Conrieftable  offert  auparauant  au  Duc 
d’Efdiguiercs.  Ce  que  les  Catholiques  & ceux  de  lâ 
Religion  prêt.  ref.  en  efcnuireatuceuxlà  pour  luy 
perfuader  de  l’accepter,  & ceux-cy  pour  Tendif- 
fuader. 

Lettre  du  Roy  au  Marefchal  de  Bouillon  fur  la 
defobeyffance  de  l' Ajfemblee  de  la  Rochelle, 
& fur  ce  qu’iiauoitfaicl  M . de  Luynes  Qon> 
neftable.  - 2jj 

Refpônfe  du  Marefchal  dé  Bouillon  au  Roy. 

Le  Roy  va  à Fontainebleau  ajin  de  donner loijif 
au  Duc d'Yfdiguieres  de  r amener l1 Ajfemblee 
delà  Rochelle  a fondetmr . 28 1 

Seconde  refpônfe  de  ladite  Ajfemblee  auDucd^f 
diguieres.  2S2 

Articles  donnez  à Fontainebleau  par  le  Duc  d’Ef- 
diguieres  aux  Députez  generaux  des  Eglifcs  prêt,  re- 
formées. 

Déclaration  du  Royenfaueurdefes  fubjeétsdi 
la  Religion  prétendue  reforme e qui  font& 
demeureront  en  leur  deuoir  & obeyffance, 
i$6. 

Delefmotio  aduenu'èen  la  ville  de  Tours  al  en- 
terrement d’vn  nommé  Martin  le  Noir , qui 
sefoit  faiQ  de  la  Religion  prêt,  ref  29f 
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Martin  le  N oir  pourquoy  mis  au  GucridoHiDes  pe- 
tits cnfans  aucc  des  croix  ailoient  apres  le  conuoy 
chancans  la  chanfon  deMagtin  le  Noir.  Deuxd’i- 
ccux  frappez  & iettez  dans  les  foflez  par  ceux  du 
conuoy.  La  queué  du  conuoy  chargée  par  lcfdiéts 
enfans , & autres  garnements  qui  fe  meflerent  par- 
ray  eux: violence  exercée  fur  le  corps  more  de  Mar- 
tinleNoir,  retiré  de  la  foiTe.  La  maifon  du  Gardé 
du  Cimetiere  pillée , ruinée,  & les  murailles <dii  Ci- 
metière & iardin  razées  iufques  aux  fondements* 
arbres  & tout  : le  Temple  de  ceux  de  ladite  Reli- 
gion braiîé.  Les  deux  maifons  Yoifincs  qui  en  de- 
pendoienc  pillées. 

Le  Jteur  de  Melleville  le  Doux  M adiré  des  Ré- 
pudiés, enuoyé far  le  Roy  d Tours  pour  infor- 
mer & faire  le  procès  aux  coulpables  de  la  fe- 
dition.  .298 

Cinq  feditieux  mis  prifonniers. 

Continuation  de  lefmotion  a T ours . 300 

Éffed  violent  de  la  populace , qui  ofte  & rauit  les 
cinq  feditieux  prifonniers , d’entre  les  mains  de  la 
ïuftice  ainh  qu’on  trauailloit  à leur  procez:  Cinq 
maifons  pillées  par  j»es  feditieux , qui  contraignent 
les  Magiilrats  de  leur  faire  ouurir  les  portes  dcS 
prifons.  Cinq  feditieux  pendus  & bruflez. 

Pourquoy  le  Roy  alla  en  diligence  s’ ajfeurer  dé 
S amour.  ^04 

Le  Roy  Je  la  Royne  logez  dans  le  Chafteau  de  Sau- 
mur.  Le  Roy  reçoit  aduisdes  Refolutions  prifes 
en  l’Aflcmblce  de  la  Rochelle  de  faire  la  guerre  en 
toutes  les  Proùinces  de  France. 

Le  Duc  de  Rohan  fait  publier  dans faincl  le  an 
d' Angely,  pue  tous  Catholiques , & ceux  put 
ne  voudraient  prendre  Us  armes  pour  la  de- 


militai- 


fept  Generaux  Pro- 
Sc  du  Confcil  mili* 
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fenfe  de  la  ville , enflent  a' en fortir  danser  oh 
tours.  307 

Le  Règlement  General  & Departement  de  tou- 
te la  France  en  fept  Circles , faici  par 
femblée  Generale  de  la  Rochelle.  3 

Nomination  & Pôuu oit  du  Chef  General  des  ar 
mees  dcl  Vnion  des  Eglifcs  , & du  Confeil 
re  qui  fera  eflably  près  ieditChef  General. 

Charges  militaires  , auxquelles  PAilembl 
inerale  le  referue  le  pouu 
uoir. 

Nomination  & Pouuoir ücî 
mneiaux  en  chaque  Proùincc, 
taire  qui  fera  eftably  près  d’eux  Les  Prouifions  de 
toutes  charges  referuées  à l’Afiemblée  generale. 

Le  Chef  General  prefidera  en  l’Afsebléc  generale. 

Les  Traitez  de  Paix  ou  de  Trefue  ne  pourront 
cftrefai&s  que  pftr  la  deliberation  de  l’Aflemblcc 
generale. 

LeChef  Prèuincial  & Confcil  militaire  eftably 
près  fa  perforine,  logeront  de  toutes  prifes  & ca- 
ptures. 

Les  Reglements  qu’obferueront  les  gens  de  guer- 
re.LcTrafic  intcrditde  payement  des  gens  de  guer* 
La  liberté  du  labourage. 


Tous  deniers  Royaux  feront  arreftez  & mis  entrÇ 
les  mains  des  Threforiers  & R eceueurs  nommez 

Carladite  Atfembiée  : comme  aufh  les  reuenus  des 
iens  des  Ecclcfïaftiques , & la  fixielme  partie  des 
butins  & rançons  : & les  deniers  des  comportions  i 
(c  rcceiirontala  reddition  des  villes,  &c. 

les  Officiers  de  ludicature.  Finances,  & autres,  j 
ferot  cétinucz  en  leurs  charges  & ofhccs,cn  faifan$  , 
profcïïion  de  l*Religion,  & demeurans  en  l’Vmon  *• 
des  Eglifcs.  t 

L’cntretencment  des  Minières  fe  prendra  fur  les 
deniers  proücnans  des  biens  des  Ecciefïaftiques.  * 
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Ct  qu'ta  eféefcrit  contre  ce  Reglement , appelle 
les  l oix  fondamentales  de  la  République  des 
Rebelles  reformez,.  31 1 

Conformiez  de  P A f emblée  de  U Rochelle y auec 
les  A/j 'emblée s des  EJ  ta  ts  des  Promnces  nomes 
du  Pays 'bas.  pf 

De  la  différence  qu’il  y a entre  les  Aflembiées  ge- 
nerales &les  Confeils  Prouinciaux  des  Eglifes  pré- 
tendues ref  de  France  , auec  les  Affemblées  des  Ë« 
fiais  Generaux  &.  Provinciaux  des  Pays-bas  vnis. 
Des  deux  ConfeilsPolitique&  Militaire  cflablis  aux 
fept  Gircles  ou  Promnces  de  Synode. 

Eftat  des  fept  Circies:  les  Villes  de  fcurcté  &E- 
glife^  qui  font  en  chacun  d’iceux  , & des  Seigneurs 
nommez  par  l’Affcmbléc  de  la  Rochelle, pour  en  e- 
ftre  Generaux  Prouinciaux,  / 

M.  ie  Marefchal  de  Bouillon  , nommé  pour  eftrc 
General  du  premier  Circle  de  l’ifle  de  Frâce  &Pr#- 
uinces  y ioinctes,cn  refufe  la  nomination  de  Gene- 
ral, êç  de  celle  de  General  des  armées. 

M.  de  Soubizc, accepte  la  Commifïïon  dcGene- 
raldufecond  Circle  côtenant  Poicfou  & Bretagne, 

M.  delà  Trimouilie  refufe  la  nomination  de  Ge- 
neral du  troifïefme  Circle,  Àagouimois & Xam- 
&onge. 

M.  de  la  Force  le  pere  accepte  la  Commifflon  de 
General  du  quatnefme  Circle  delà  baffe  Guyenne. 

M.  de  Rohan  accepte  la  Commulion  de  General 
du  cinquieûue  Circle  du  haut  Languedoc  3c  haute. 
Guyenne. 

^ M.  de  Chaflillon  nommé  poureflre  Générai  du 
Kxiefme  Circle  du  bas  Languedoc  3c  Prouinces  y 
ioinéles,  deidauoué  par l’Affembiéc  des  Eglifes  der 
ce  fixiefme  Circle. 

M,le  Marefchal  d’Efdiguiereseftantnpmmépôur 
eftrc  General  dufeptiefmc  Circle  jDauphiné , P^q* 
uencc  3c  Bourgongne,  ne  recognoiflant  d’autre 

cr 
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^dùucraiii  en  France  que4c  Roy , PAffcmblécdclâ 
kochell*  nomme  des  LicutenansGcneraux  en  cha-* 
«mcdcces  Prouinces^ 

Pouuoir  de  M.  de  Monbrun  de  Lieutenant  <Sene- 
^ai  de  la  Prouince  en  Prouencc. 

De  la  figure  dù  êrand  fecl  de  PAffcmbléc  de  la 
kochclîc. 

Deuù  communs  d'aucuns  de  ceux  de  la  R eligion 
fret  refjur  U guerre  qui  s' alloit  commencer 
contre  l'Ajf emblée  de  la  Rochelle  & leurs  ad - 
hetans.  339 

Ce  que  les  Catholiques  leur  refpondoient. 

De  l’ acheminement  du  Roy  en  Voitlou.  14\ 

• Le  Comte  de  Sault  eftably  Gouuetneur  dan»  Sau- 
tnur.  Le  Roy  pâlie  à T ouars  : Arriuc  àPaitcnay. 

Le  Comte  dl  Auridcauec  quatre  mil  hommesjè 
campe  à S.  lulien  prez,fain&  lean  d'Ange - 
ly.  543 

Ttfth  le*  faut -bourgs  deS.Ieand’Angely  bruflez 
par  le  commandement  du  Duc  de  Rohan.  Lettre 
de  M.  de  Rohan  à M-  d’Auriac.  Rcfponfc.  Lettre 
du  Duc  de  Rohan  4 M le  Connétable.  Refponfc. 
Le  s Gouverneurs  de fainélM  aïxant,  Fontenay \ 
chaïlelleraut ijle  bouchard.  Maille  fais  & 
Mar  ans,  villes  de feureté , apportent  les  clefs 
au  Roy.  Î4? 

Le  Roy  receu  dans  Niort  par  M.  de  P arabe  lie. 

349 

Remontrance  au  Roy  parles  "Députez.,  de  l TLgli- 
fe prêt.  ref.  de  Tours.  35° 

Arrêt  far  ladite  Remontrance. 

Déclaration  du  Roy, par  laquelle  les  villes  de  U 
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Rochelle } S.  tean  et Angel),  & tsm  ceux  qui 
adhéreront  a V Ajjimblee  de  là  Rochelle , font 
déclarez,  criminels  de  le  su  M ajtfié.  3 y 4 

Tous  ceux  de  la  Religion  prêt,  ref  tenus  Faire  en 
luftioe  leur  Déclaration , proteftation , renoncia- 
tion,  & defadueu  de  PAflemblée  de  la  Rochelle. 

Réduction  de  Cergcàu  en  Vobtyjjknce  du  Roÿ} 
par  le  Comte  de  S.  Paul.  jfa 

Le  Duc  de  Sully  Gouuernèur  de  Gergtau,  Ce  que 
fit  le  Bailly  de  Gergcau  pour  faire  defmolir  lefo^ 

5 Denis  .Boiibiers  Lieutenant  du  Duc  de  Suilly  dans 
jGcrgcau.  LeFort  S.  Dcnisrazé  & abbatu.  Mande- 
ment du  Roy  au  Comte  de  S.  Paul  pour  s’affeurer 
de  Gergeau,  Boubiers  rcfuFe  de  remettre  Gcigcau 
entré  les  mains  dudit  Comte.  Gergeau  afïiegé.  Lei 
afïîegez  emioyenr  demander  Fecours  aux  ÉgliFcs 
yoifincs.  Entrent  en  compofition.  Yatcevilfcarri- 
ùéauccle  fecours  dans  Gergeau  s’y  trouuant  le 
plus  Fort  ne  veut  tenir  la  compofitiou.  Les  aflicgcz 
contraints  delà  tenir*  Gergeau  rcndiièDcsFai&e  de 
plufieurs  Rebelles  de  la  Religion  prêt.  rof.  du  pays 
dcVcndofmois  & Dunois  vqui  s’eftqientfouflcuez 

6 aflémblcz  dans  la  ForeRde  Marché-noir. 

Les  habitant  de  Chafieaurenatd  s’ajfeurent  du 
, Chajlelet.  36g 

Récit  de  ce  qui  s’ ejl pafié en  laprifeâe  Sancerre 
par  M.  le  Prince  de  Condé.  37a 

Le  Roy  délire  de  remettre  Sancerre  en  fèm  obeif- 
fanée , mais  que  ce  foit  auec  induftric  fie  fans  Force* 
Le  Gadéjt  Briqucmault  pratique  de  mettre  des  gar- 
nirons dans  Sancerre. Ce  qucM.ie  Princcditaux 
EFcKeuins  deSancerre  qui  le  Furent  trouuer  àBour- 
ges.  Le  Roy  mande  aux  habitaas  de  Sancerre  de  rè~ 
ceuoir  M.lc  P rince.  Rendez-vous  donné  par  M.îc 
Prince  à Vafmtc  qu’ÿ  àuo^tleueepour  faire pkéyi 
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Sancerre.  Ceux  de  la  Religion  pret.rcf.  defarmez 
aux  villes  de  Berry  où  l’on  fçauoit  y en  auoir  nom- 
bre qui  eufîent  peu  entreprendre.  Vatteville  entre 
dkns  Sancerre  auec  ^oo.  rebelles  reformez  , & s'en 
rend  ié  maiilre.  Le  Comte  de  Marans  audacieu- 
4cm  ent  traité  par  Vatteville.  Le  Capitaine  Bron- 
ehard  par  Induis  de  M.  le  Prince  fe  rend  lemaiftre 
du  chafteau.  Diligence  ordinaire  dcM.lc  Prince-, 
Refponfedes  habit  ans  de  Sanccrre  aux  lettres  du 
Roy  Lîinduûrie&  l’artifice  conduits  par  prudence 
& courage  , produifent  iouucnt  de  plus  grands  ef- 
fets que  ne  faid  la  force  des  armes.  Mesfîance  ict- 
teedans  Sancerrc,  & fes  effets.  M.  le  Prince  fai& 
entrer  cent  hommes  dans  le  chafteau  de  Sancerre. 
Vatteville  compofe,  & promet  fortir.  Capitulation 
©droyec  aux  habitans.  M.  le  Princc  entre  dans  Sa  • 
ccrre  &T  y mec  garmfon.  Ce  que  dit  Vatteville  en 
forçant  de  Sancerre . Efpiba  de  M.dc  Sully  pris.  Les 
murailles  & toutes  les  fortifications  tant  du  cha- 
meau que  de  la  ville  de  Sancerre  entièrement  dé- 
molis. 

DefarmemeHt  de  ceux  de  la  Religion prêt.  ref. 
aux  villes  de  N ormadie , Picardie  & cham- 
pagne,& autres  Prouinces, ou  le  nombre  efioit 

capable  d’entreprendre.  386 

piufieurs  deladite  Religion  fê  retirent  en  Angleter- 
re à Sedan  & à Geneue. 

Le  Duc  de  Vendofme  ajfeure  enl'oheyjjance  du 
Roy  Vitré , Qhaftillon  en  V andelaù,  & au- 
tres ville  s & Qhajleaux  de  Bretagne . 

Pontorfon  remis par  M . de  Montgommery  entre 
les  mains  du  Roy.  389 

Les  peres  de  t Oratoire,  ou,  PreJîresS.  M argue - 
rkeynts  hors  de  la  Rochelle.  35  o 
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Charles  de  Battue  de  la  Religion  prétendue  re - 
formée pourquoy pendu  & bmjléà,  Ppicïkrsi 

m. 

Déclaration  des  EgliJ es prétendues  reformes  de 
France  & fouueraincté  de  Bearnyn  leur  Aj~ 
femblee  de  la  Rochelle.  $f>5 

Examen  de  ladite  Déclaration.  447 

I.  Rcfyanfc.  A ce  que  dans  ladite  Déclaration  lef- 
dites  Egîifes  difent,Qu’on  afai^t  iureraü  Roy  a Ton 
facredcles  hayr  & dcltruire.  44^* 

IU  Refponfe  fur  ce  qu’ils  fuppofent  le  Roy  auoir 
dit,  Qtdü  vaut  mieux  perdre  fon  eftat  que  fon  ame. 

44*- 

Ht.  Refpdrtfez  ce  qu’elles  difent  , Ne  tenir  leurs 
AfTemblees,  & ne  faire  rien  en  icelles  , que  Cuinat 
! l’ordre  que  le  Roy  -Henry  le  Grand  a eftably  au  mi- 
lieu d’elles  , & que  conformement  audit  or  ire  elles 
ont  tenu  leurs  Aflemblees  , fit  celles  de  Loudun» 
450 

Par  l'Edi&  de  Nantes  articles  77.  & 8i.  toutes  Ve- 
nions, Ligues,  Confciîs  & ACTemblees  Prouincialês 
font  caflees  & annullees.  45® 

Par  Partiel. -JJ,  des  articles  particuliers  ,lefdites 
Eglifès  doivent  prendre  permiiïion  du  Roy  pour 
tenir  SinodesNationaux  & Prouinciaux,  45* 

înftitution  des  Députez  généraux  defdites  Eglifes 
refîdans  en  Cour  451 

La  forme  des  Br/uetsde  permiCïïon  ©Croyez  à 
ccuxde  laR^ligiq^  prêt.  ref.  pour  tenir  Aiïemblcc 
generale,  & vne  Affcmblee  particulière  pour  dépu- 
ter à la  generale.  455 

Claufe  contre  lcpouuoirde  fubfifter  que  les  Af- 
fcmblees  generalles  fe  veulent  attribuer.  453 

Compara  fon  de  Pacte  & ferment  de  l’Vnion  des 
reformez  fait  en  PAflemblee  de  Saumur  i'6xi.  de- 
puis le  decez  dufcu  Roy, Auec  les  Patentes  &lc  for- 

f f59 
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ment  de  la  Ligue  fai&s  du  régné  de  Henry  troifief- 

me.  . 4f>  j 

E^ablificment  des  Confeils  Prouinciaux  en  1 an 
mil  fix  cents  vnze,  depuis  (a mort  du  Roy  Henry  4. 

4 J* 

Première  entraprinfe  de  vouloir  vnir  les  Fglifes 
prêt.  ref.  de  Bearn  , auec  celles  de  France  en  ladide 
Aiïembléc  de  Saumur  depuis  le  decez  dudid  Roy. 
4*7 

Affembîée  generale  deGrenoWc  en  , > .laquelle 

contrde  Breuct  de  pcnaufBon,  ôc  la  voloré  duRoy, 
fut  transférée  à Nifmes.  458 

Afiemblée  des  Députez  des  Confeils  Prouinciaux 
àla  Rochellcen  céi?.  & la  Déclaration  qu’elle  fie 
fur  i’Vmon  du  Spirituels  du  Temporel  de  Bearn. 
4** 

Comparaifon  de  ladite  Aflemblée  des  Dépu- 
tez des  Confeils  Prouinciaux  à la  Rochelle  , & du 
Çonfeil  des  Seize  de  la  Ligue  à Paris.  4j$ 

Les  Députez  dcl’Affembîée  de  Louduniurentde 
fubfiftcr  iufques  ace  que  le  Roy  leur  ait  donné  ref- 
ponfe  à leurs  demandes  félon  leur  contentement. 

4*1 

Paroles  du  Roy  Henry  5.  contre  les  Partifans  de 
la  L’guc aux  Eftats  de  Blois , qui  vouloient  fubfifte* 
en  Aiîembiée  d’abregé  d’Ëftats,  durant  que  le  Con-  ■ 
feil  trauailicroit  à la  refponfe  des  cahiers.  46$ 
L’Afiemblée  de  Loudun  confirme  I’adedcl’V- 
üioadu  Bearn,  fard  par  l’Aficmblée  des  Depurez 
Prouinciaux  à la  Rochelle  , en  mil  Ci  x cents  dixfept* 
n*a  point  eu  de  fubjed;  confidcrable  pour  fub-* 
Mtr.  ^ 

Du  mouuement  de  l’an  1610.  & du  voyage  en 
Bearn,  & pourquoy  le  Roy  fut  en  Guyenne!  .• 

Execution  des  troispromefles  faidtes  par  le  Roy 
à la  feparatioh  de  l’Aflcmbléc  de  Loudun.  46$ 
Vn  Gouucrncur  de  la  Religion  prêt  rcf.  mis  dans 
Leytoure , le  Roy  n’eftoic  fubjed  d’attendre  aucun 
terme  pour  fc faire  obeyr en  Bearn.  46* 
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î*iüretsiropr$raei  à la.  Rochelle  pour  allumer  li 
fcdiu»n.  r47.° 

Dedans  de  l’AfTembléc  de  la  Rochelle  furie 
JJearn,  & en  Viuarez.  o 47® 

IV.  Retfonf'y  Sur  la  plain&edefditesEglnes  tou- 
chant le  voyage  de  M.  d’Efperrron  en  Bearn  47 * 
V*  Rtfponfc  Sur  celle  , Que  l’on  auoit  a fleuré  leurs 
Député*  Generaux  àFantainebleau,qu-ilncfcroU 
rien  entrepris  que  l’oniVeuiV  eu  leurs  refoluîions 
fur  les  Articles  qucM.d’Efdiguieres  leur  auoit  bail- 
lés. % , 47? 

Le  Party  des  Reformez  fert  d’azyle  a tous  ceux 
qui  prennent  du  riSefcontentcment  en  Court.  474 
Remarquer  fur  les  naiflances  & progrès  de  TV* 
nion  des  Ligueurs,  & de  celle  des  Reformez. 

Vi.  Rtftonfe,  Sur  la  plain&e  de  l’cfmotiqn,&  de 

la  punition  des  5.  feditreux  à Tours.  47^ 

VIL  Refftnft  à lapîain&c,  Que  le  Roy  a oitê 
le  GouuemenKnt  deSaümut  a Mon  heur  du  Pleflîs. 
4"  9 

VIII.  la  plainétejQuc  le  Roy  afaitin- 

ueftir  S.Xean  d’Angely.  48° 

I X.  Refpo&fe,  à ce  que  îcfdites  Eghfes  difent  en 
leur  Déclaration,  Qu’il  ne  s’eft  trouué  aucun  d’eux 
qui  ait  trempé  le  couftcau  deteftibie  dans  le  fang 
de  nos  Roys  , Et  que  leurs  ennemis  n’auoicnt  ceiTé 
iufqu’à  ce  qu’ils  eulTent  perhdcméc  rauy  a la  France 
Henry  le  Grand.  4^1 

Depuis  l’an  ^*0.  il  y a touliours  eu  trois  party* 
en  France  , iufques  en  l’an  1598.  Les  Catholiques 
Royaux  n’ont  ïamais  entrepris  fur  la  vie  des  Roys 
& Princes  , comme  ont  faiét  des  Catholiques  affe- 
âtiomiezou  zelez , & dçs  Huguenots.  Eflac  delà 
Franco  au  corqmcnccrnent  du  Régné  du  RoyGhar- 
les  9 auquel  la  Roy  ne  laMere  eftantRcgente  fut  at- 
taquée par  Iss  Catholiques  zelez, & puis  par  lesHu- 
guenots,mais  elle  diflipa  toutes  leurs  entreprifesfut 
la  perfonne* 

Erra e& me  des  Catholiques  zekz  contre  Udids? 
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Roync  mere  Régenté,  i’aecufans  de  fouitenir  les 

HS»600"  ’ dc  ,0V  ofter  le  Gouuerneraent  de 
I Eftat&  s’emparer  du  Roy.  ^ 

Vers  quç  les  Huguenots  firent  fur  la  mort  des 
-Roys  Henry  fécond,  François  i.  & Anthoine  Roy 

«le  Naoarre.  4$f 

Le  Duc  de  Guife  afia/Tiné  par  Polrrot  Huguenot, 
prototype  des  affaifins  des  Roys  & Princes  485 
La  Royne  mere  Regenre  louee  dc  s’eftre  deuelo- 
pee  des  piégés  que  iesCarhohques  zdez,&  lcsHu- 
guenots  iuy  auoient  drdkz. 

Les  chefs  du  parcy  Huguenot  mefeontents  dene 
gouucrncrl’Efhr.  48^ 

Entreprinfe  de  Simonie  May  de  tuer  le  Roy  ? la 
Royne  fa  mer c,  ôc  Monfîeür  frère  du  Roy.  4g<£ 

Entreprinfe  de  M, aux.  4gg 

B (fat  de  la  France  durant  le  troifiefme  trouble  ez 

années  1^8.  iy^.&  1570.  4g^ 

Fourquoy  la  Royne  mere  confcille  le  Roy  Char- 
les  9.  de  faire  ia  paix  l’an  1570.  490 

De  la  iournee  S.  Barthélémy  1571. 

A (Iodation  des  Catholiques  & Huguenots  du 
L^nguedocà  Milîaut.  4?4 

Premières  villes  de  fettreté  données  en  garde  aux  / 
Catholiques  vniv&  aux  Huguenots  par  PEdi&  de 
ranïjy*.  49S 

Ligue  de  Peronne  fai  de  parles  Catholiques  zekz 
mefeontents  dudit  Edid:  de  Paix.  496 

Pourquoy  les  Huguenots  difent  haÿf  les  Iefuiftes 
49* 

Refponfe  à laranrcrie  des  Huguenots  quidifeat 
auoir  releue  les  couronnes  denos  derniers  Roys* 
497 

Parla  mort  deMonfïeur  d' Alençon frere  du  Roy, 
le  Roy  dcNauarre  eftant  deuenu  1 e prefumptifhe- 
ritier,  la  Ligue  fe  met  en  armes  pour  faire  rompre 
les  Edi&s  de  Pacification.  ‘ 49^ 

Les  chefs  delà  Ligue  tuez  aux  Eftats  dc  Blois* 
499- 
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Ce  que  Madame  d’Angoulefnae  dit  au  Roy  de  Na- 
varre pour  l’induire  à venir  au  fecours  du  Roy. 
JOo 

De  la  réconciliation  des  deux  Roys.  joi 

L’honneur  d'auoir  fecouru  le  Roy  Henry  3 ap- 
partient creaeraiement  à toute  laNoblcfîc  Fran-  • 
çoifc.  50i 

Le  Roy  Henry  4. a releuéluy  roefme  fa  couronne 
apres  la  mort  de  Henry  affilé  des  Princes  de  Ton 
fan  g , & des  Officiers  de  la  couronne } & des  pre- 
miers Magiftrats  du  Royaume. 

Arreft  contre  les  Mimftres  de  Charenton.  504 

Des  affiffins  & parricides.  5°7 

Continuation  du'Jiege  de  Samcllean  d Angely . 
509 

Rapport  du  Marefchal  de  Briffae  au  Roy  de  la  re- 

cognoiffance  qu’il  auoit  faiétc  de  S.Iean.  Le  Roy  » 
touche  les  malades  à Chizay. 

Le  faux  bourg  de  Taillebourg  attaqué  & em- 
porté. ~ 5*4 

Le  Comte  deMonreuel  tué.  Son  regiment  donne  a 
fonüls . 

Le  Rtfy arriue  dcuantS.  ïeanyva recognoiftre U 
'ville.  5/7 

Batterie  commencée.  Corps  de  garde  pour  empe  f- 
chcrles  forties.LeBaron  des  Chtftelliers  tué. 

M.  de  laT rimouille  vient  tromer  le  Royaufiege 
des. Jean.  S 20 

Ce  que  le  Roy  îuy  dit. 

Monfieur  de  Vtoijfe  P ardaillan  Comcrneur  de 
S.  Foy&  Monur  refufe  les  comytifiions  de 
l’ Ajfemblee  de  U Rochelle,  & enuoye  ajfeu  • 
rerleRoydefonobeyJJunce. 


M-  DC.  XXL 

Harangue  du  Jteur  de  M aller  et  député  de  l'Af 
Jemblee  de  la  baffe  Guyenne.  <i, 

„ Larcfponfe  queluy  fîr  la  Majefti.  * 

i-eDucdc  Rohan  & M.  de  la  Force  font  (bu- 
Jleucr  les  villes  defeur été  en  Guyenne  <Xf 

ii  g*  » =» 

MJcSauki^e/imméparimHcrmltd’oleyr^ 
Roy,#  de  luy  ouwir  les  portes  de  S.  le  an 

d Angely. 

Sarcfponfe.  Batterie  en  ruine.Tranchees . Deux at- 
taqucs  deuant  S.  Ican. 

Defcription  delà  ville  de  Saincf  Iean  d’Amely. 
& fa  Jhuation.  * £ 

Trois  fîcges  notables  qu'elle  a fouftenus  Batte- 
ries continuées  à la  porte  4c  Niort.  Femmes  dans  S. 
Iean  courageufes. 


Departement  des  M arefehmx  de  France^ des 
Mare feh  aux  de  camp  y & Aydes  pour  com- 
mander aux  trauaux  & tranchées.  5$j 
Ordre  que  les  regimensobferueroient  pour  entrer 
en  garde^Soldats  payez  dcleurtnuail  aux  tréchecs. 
Pot  dreMefur  laBourone  pour  aller  du  fauxbourg  de 
Taihcbourg  en  ccluy  de  S Eutrope.  L«  Régiments 
des  gardes  Fi  açois  & Suites  auec  celuy  de  Nauarre 
campez  entre  le  logis  du  Roy  & la  ville.  Ce  que  le 
Roy  dit  au  Comte  de  Schomberg  Intendant  des  Fi- 
nances , St auGrand  Maiftre  de  fArtiIlerie  Hofpi- 
tauï  drtfllz  pour  les  bleiTez  & malades.  Prières  jta- 
e tiques  ordonnées , & Hutte  dreflee  au  quartier  du 
.Régiment  des  gardes  pour  feruir  d’Eglifc.  Conti- 
nuation aux  trauaui  des  tranchées,  Rapports  faiéls 
*u  Roy  de  ce  qui  a'èlloit  paffé  la  nuiét  aux  trauaux. 


I 
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! ■ . Çourfes  de  la  caualerie  legere  dit  Roy  iufques  aux 
fortes  de  U Rochelle.  S3{i 

Sortie  des  afiegez.,ou  L ChefnayeV aulouvct du 
party  des  Rebelles  , bien  que  Catholique,  fut 
tué.  *hid. 

Continuation  des  tr anaux dr tranchées,  s 4° 

Forts  de  Baffompier  wc , S.  Luc,  & Themines.  Cour** 
tincsâbbatuës,  depuis  iaTpur  blanche  iufques  à la 
porte  de  Niort. 

La  Roy  ne  Régnante  logée  a Briftmbourg , & U 
Roy  ne  mere  au  chajleau  de  Math  a.  54Î 

Remarques  de  plufieurs  coups  f aimables,  s 44 
Continuation  des  trauaux  aux  tranchées,  ïons 
Crequy  , Royal , & Connétable  N ouuclïe  batteriç 
entre  la  Tour  blanche  & la  porte  deNicrt.  Yndes 
Cadets  de  lamaifondc  Villandry  tué. 

1 Sortie  des  afliegez,  par  le  portillon  de  Math  a. 

547 

Canons  & poudres  amenez  d^Angoulefme. 
Liegeoü  excellents  faifeurs  de  mines.  s 47 

Feumi'i  par  les  aÜiegeans  aux  retranchements  des 
afïiegez. 

Ce  qui  fe  pajj, a a l’attaque  du  Marefchal  de 
C h aune  logé  dans  le fofé  de  ta  Tour  Carnot, 

548 

Mine  fous  fe  Rauetindc  la  Tour  Carnot. 

Seigneurs  qui  fe  prefenierent  ppur  monter  fur 
ledicl  rauelin  apres  que  lamine  aurait  ioué. 
J49 

Ordre  tenu  pour  aller  recognoitae.  l’effet  de  la  mi- 
ne. Les  Barons  d'Efcry  & de  Laucrdfin  tuez. 
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Mort  dufieur.de  H aute  fontaine  ; & ce  que  l'en 
a efcrit  de  luy , ■ 

Arrwee  du  Duc  d’ Efernon  en  larmee  deuant 
S.  Ieam  • 

Ce  qui  Je  gaffa  a l attaque  ou  commandaient 
les  M arefchaux  de  Briffât  & de  P r afin,. 

5 5*  4 

Les  Totar  blanche  & gfife  entièrement  rûi nées  à 
coups  de  canon  de  la  batterie  du  Fort  Royal. 

Le  s fieurs  de  Lenchere  & Rbcqdejcende'nfdkns 

le  fofé  de  la  Tour  blanche.  r« 

Plo/îeursSeigticurs  tuez  ou  bjeffez  dedans  où  fui  le 
bord  du  fofTé. 

Tourparler  entre  P uy  ber  nier  , & chafieüers 
Bourlot.  $57 

Lettre  de  -slî . de  Soubize  a M . le  Conne fiable 
demandant  vn  faufcondutcl  pour  le fur  de 
M ont-mart'm. 

Les  afiegeans  font  le  feu  de  la  S.  le  an  dans  le 

f°P ’ tbid. 

Le fieur  de  M ont -m  art  in  vient  t routier  M.  le 
Connefîable  ,auec  vne  lettre  de  croyance  de 
M . de  S oublie. 

5a  proportion.  Refponfe  Son  retour  au  camp  du 
Roy. La  fécondé  refponfe  que  luy  donna  M.lc  Cqn- 
neftable  Ce  que  Laudricre  , Mont-martin  les 
Députez  de  S.  Iean  dirent  à M.  le  Conneftablc.  L* 
ïelponfc  qu’il  leur  fît. 

Ordonnance  de  grâce  & pardon  donné  far  le 
Roy  à ceux  de  S.  Iean.  561 
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Pardon  demandé  .à  deux  genoux , par  lès  Députez 
àt  S lé an.  Ce  que  le  Roy  leur  dit,  Le  ferment  q&’ik 
; -file nt St  lignèrent. 

Ce  qui  fe  pdjfâ'érùh  fôftie  des  gens  de  guerre 
quicjlmnt  da^sS.Ieam,  5 6$ 

Deuis  encre  M 4g  Soubuze  & k Grand  Preuofï  ,fur 
la  prinfc  d’amiës  par  L’Àflcmblcede  la  RôcHclie* 
L’AlIeiîiagne  fe  diuifa  r ar  Circlcs  lors  quelle  vôu- 
lutfecdiier  le  oug  de  i’Emfercur.  Ordre  obfcrué 
. Æcgarddà  lafortiede  Saind  lean.  Nombre  de  gens 
de  guerre  & Noblefle  quifortirentde  dedans  fain£fc 
Ieau,  ■ ■■  a 

M.  de  Soubize-  demande pardon  a deux  genoux 
au  Roy, (fcc  que  fa  M-luy  dit. 

Du  brukl  qui  courut  qu’on  £U©it  pille  Saindl 
lean 

Déclaration  des  Officiers , Efchçuins,  Minijlres 
& Conjîjloire  de  S.  Jean  y contre  les  mp&  * 

Jleurs  qui  ont  publié  que  la  ville  auoit  ejle 
fillee  * & le  Timtdk  de/moty  jôg 

Ce  qui  fut  fakVpàr  des  goujats  incogneus  au  Tem«  / 1) 

pie  & au  logis  du  Mimike.  ‘ 

Mort  du  Cardinal  de  G ai/e*  57$  • 

Nombre  des  morts  & des  coups  de  canon  tirez  de- 
uantS.Iean. 

L titres  du  Roy  pour  razer  les  murailles  & com- 
bler lesfoJfezdeS.  lean  5 déclarant  les  habi- 
tas taillables (f prisiez  de  tompnuileges.  57J 
Verifîcâtion  auParlemcnideBourdeaux. 

Le  M arefch'4  de  chaimt  emtoyé pour  inuefir 
Rony  où  le  h/larquis  de  Chaf eau- neuf fai - 
fort  contenance  de  faire  rejîfiance.  $jj 

Description  ^ U ville  & Châfteau  de  Pens» 
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Les  clefs  de  Tons  apportées  au  Roycfanta  Coi - 

g”**-  579 

Les  fortifications  & murailles  de  Pons  abbatuës  & 
delmolies. 


t>efcente  des  Rochelots  au  b lis  PoiSlouyonduilfs 
fdt  FauaSy  la  Noue  & Bejfky . 3$o 

Egîifcs  pillées.  Luçon  fe  garantir  par  argent. 

Le  Marc fcHai  de  Praftin  furpirnd  au  Fort  de  la 
Faute  lèsRochclois,&  contraimFauas  de  retourner 
a la  Roçheile 


T aiment  abandonne  par  les  Rebelles  reforéek. 

Marques  de  punition  fur  leurs  maifons. 

Lettre  du  Roy  au  Comte  de  Sault  Gouuerneur 
de  Saumur. 

Le  Roy  délibéré  de  pafTer  en  Guyenne,  & donner 
Commiffion  au  Duc  d’Efpernon  pour  bloquer  là 
Rochelle.  ^ 


Récit  de  la  reualte  du  dhàJleaH  de  Sully  y & de 
U reprife d’iceluypar  M.  le  Prince  de  Conde 
&le  Comte  de  S.  Paul.  $g 5 

Defcription  du  parc  de  Sully.  Le  Cipitaine  Fuziou 
commandant  dans  le  chafteau  , y donne  entree  a 
Briqnemault  Rüere,&  auBaron  deTrinné  Courfes 
& hoftillitez  en  Berry , Gaftinois  & Soutpngne.  E- 
glifedeS.  lJere  ris  à vis  de  Sully,  au  deçà,  de  Loi- 
re 'fortifiée  parle  Baron  deTrinnë:  Le  Baron  de 
Courtenaymis  dans  la  ville  de  Sully  par  le  Com- 
te de  S Paul.  EntreucuëdeM.  le  Prince  & du  Com- 
te de  S.Paul  à Aubigny  Le  fiege  du  chafteau  de  Suil- 
ly  refolu:  Eftaffiegé  & battu  de  fît  canons  ,fe  rend 
a compofition,  auec  condition  que  tous  ceux  qui 
eftoient  dedans  feroiët  ferment  de  renoncer  a tota- 
les Vnions  & Aflcmblces. 


«k  9 ^ v#  Jk  «fi  « • 

Bel' ordre  que  le  Roy  donna  pour  bloquer  les  Rè~ 
cht  lois  par  mer  & par  terre.  fp^ 

Le Minijlre  Clemenceau , (ÿ*  l’ hduocAt Malle- 
ray  Députez,  en  l’Jftmblee  de  la  Rochelle, pi- 
dus  eneffgieÀ  Voittieri.  jÿf 

Grande  familiarité  entre  ledit  Mmiftrc  Clemenceau 
&larngc  fon  Ancien  l’an  téio.  pendu  à Paris  pour 
lemanifcfte  de  l’oligarchie  LcsMiniftresde  la  Rc- 
îigion  prct.rcfindmsêtîes  peuples  de  îcufReligio 
e»  Guyenne  à fe  rebeller  contre  le  Roy  & à crier, 
Ff»e  les  Epltjts. 

M,  de  la  Force  & fon  fis  amc  quinze  cents 
hommes  de  guerre  fe  propofwt  derefftr  au 
Roy  dedans  Bergerac.  ^p$ 

Le  R oy  s'achemine  en  Guyenne.  <py 

Pafle \ Monguion,  Arriue  à Coutras  bû  le  fieur  de 
Boiffcluy  fut  offrir  là  vie  & les  deux  places  de  feu- 
rcté  qu’il  tenoi.c.  Les  Çonfuls  de  Caftîllon  & de 
Foyluy  apportent  les  clefs. 

JM.  de  la  Farce  retcu  dans  N crac  comme  Gemb 
ralduCircle  de  Guyenne.  cot 

Deferiptiondc  Nerac  Le  Miniftre  exhorte  lepcua 
pie  dcNeracà  faireic  ferment  de  leurVnion:  Les 
Piclidents  & Confeillcrs  & tous  lés  Catholiques 
contraints  .de  fortir  de  N erac:  le  feau  du  Roy  oRé: 
& le  chaftcau  reuolté. 

Le  Duc  de  Mayenne  Gouuerneur  de' Guyenne 
s’achemine  de  Bourdeaux  à N erac  , qu’il 
afiegt  qfîijlé  deSMarefchaux  deRoqudaure, 
& d’ Aube  terre,  de  M.  de  Vignolesmarefehal 
de  camp , & autres  Seigneurs  de  la  Prcuince. 
£04 
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Le  Marquis  de  la  Force  furprend la  ville  de 
Gaumont  par  la  trahifin  d’<vn  Conful&  d'v- 
nefentindle:  fin  entrepnnfi  [ht  le  chafieau 
faillie . do  y 


faillie . 


Le  Duc  de  Mayenne  accourt  au  ficonrs  àe  Cau- 


607 


montr 


Fai&  fccourir  le  chafleau  de  80.  Moufquetaircs, 
bien  qu’il  fufl  inuefty  par  enfeignes  d’infanterie 
retranchées  deuant . Le  Capitaine  Nauarrenxtué. 
Régiments  de  Barrault,  & Dornano  S.  Croix  arri- 
uez  à Caumont  : Ordre  pour  attaquer  les  rebelles 
reformez  dans  leurs  retranchcmentsrEfFe&s  du  ca- 
non & d’vn  batteau  armé.  Combat  de  quatre  heures 
entre  les  Royaux  & les  Rebelles  reformez.  M.  de  la 
Forcené  peut  palier  la  Garonne  pour  donner  fe- 
cours  au  Marquis  fon  fils.  Les  retranchements  & 
barricades  forcées. Le  Chafteau de 'Caumont  fccou- 
ru.Lc  Marquis  de  la  Force  contraind  de  quitter  la 
ville  dej  Caumont , ou  l’Eglife  parochiallc  eft  rui- 
née parles  rebelles  reformez,  & plufieurs  d’eux 
eferazez  fous  fes  ruines. Quelle  perte  fit  le  Marquis 
de  la  Force  à Caumont. 


Neracfe  rend  au  Duc  de  Mayenne  }puù  Qajîel- 

612 


La  Chambre  de  l’Edid  en  Guyenne  transférée  de 
NeracàAgen. 

Demande  de  s' habit  ans  de  Clerac  larejÿonjè 

que  leur  fît  M . le  Cenmjîable.  6$  5 

Le  yiarejchald’ Efdigmeres érM..de  BoiJJevot 


Leur  re(ponfe,  S*/«40/»*i  fent , ieffendant  vne  villa 
(nniRej, 


Clerac 
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Clerac  afiege } fajituation , crt  ordre  tenu  pouf1 
l'attaquer. 

Dit  combat  aux  approches  de  Cl  rac par  trois  di  - 
Uers  endroits. 

Reproche  que  le  Royft  aux  Mare  [ch  aux  de  Tra- 
ce, d a noir  commencé  le  combat  aupar allant 
qu'il fujl  venu.  g^  t 

Leurs  exeufes.  Ce  que  le  Roy  dit  & donna  à vn  foi- 
dat  des  Gardes  qui  tua  vn  des  ennemis  fur  le  folTé. 

Mort  de  M . de  T ermes. 

Le  ConmJlahle  & le  Marefchdt  d’Efdtgmres \ 
Chefs  des  deux  att  tques  deuànt  elerac.  64$ 

logement  des  Régiments  > Prince  & Seigneur* 
eommatidans  aux  deux  attaques  : Tranchées  du 
Marefchal  d’pfdiguieres. Tranchées  du  Connefta- 
ble  : les  palliffades  des  rochers  qui  font  dedans  ié 
I©t  à Clerac  rompues.  Action  genereufe  de  du 
Chefne  Sergent  de  Caftei-jaloux.  Mesfîance  ghflTéc 
encre  les  habirans  & les  foldats  dans  Clerac.  Là 
contr’efearpe  prefte  d’eftre  ouuerte. 

Harangue  du  Minijlre  de  Clerac  au  Roy,  & U 
Refonfe  que  lùyfit  fa  Majeflé.  6<\$ 

Clerac  rendu  à la  volonté  du  Roy.  ibid. 

Vn  des  Confuls,  rn  Procureur,  & fon  fils  qui  eiïoit 
Miniftrc,  pendus. 

‘Dttdefâftre  qui  aduwt  a là  for  tic  des  gens  de 
guerre  de  Clerac  > defquels  il  y en  eut ftx- 
vingts  de  noyez,  ggr 

Trois  des  àutheurs  du  defaflre  pendus. 

fJMort  de  Monjieurdu  V air,  Garde  des  Seaux 
deFr ance,  dr  des  principaux  potnffs  de jon 

fff 


\ 
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tejlament. 

N auuoijin,  ï Ijle  en  Jour  dan  & le  Mas  de  Ver- 
dun reduittes  à L’ obeyjjance  par  le  Duc  de 
Mayenne.  . <5  jy 

Leurs  fortifications  démolies. 

Frife  & reprife  de  L Tour  de  Barira.  6s 9 

Albiac pris  & ruiné  entièrement  par  le  Duc  de 
Mayenne.  6yç 

Reâileyille  abandonné  par  les  habitans.  Caufi'ade 
fe  rend  au  Marefchal  de  1 hemines , & Bourniquet 
aùDucde  Mayenne.  Ceux  de  S.  Antonihluy  ayant 
cnuoyéJes  clefs  fc  reuoltcnt. 


Z a prife  d’vn  'vaijfeau  H ollandets  à Cet  en  Lan- 
guedoc. 663 

Le  nombre  des  canons  armes  & munitions  qui  y 
furent  trouuez. 


Lefiege  Prejèdialdr  Gouuernement  de  la  'ville 
de  la  Rochelle  transféré a Mar  ans.  666 

Le  Duc  d’Ejpernon  General  de  l’ armée  deXain- 
tonge.  669 

Recognoift  îa  P ochdle.  Efcarmouche  entre  les 
marais  de  la  Rochelle  & la  Courbe.  L’armce  logee 
à la  larrie>Croix-chappcau,&  Clauette.Combat  au 
fort  de  îa  Moulinettc;  moulins  bruflez.  Le  ficur  de 
la  Noüe  fai&  prifonnicr &mené  au  Duc  d’Efper- 
non. Combat  à îarecognoiflance  delà  pcrin&e  de 
Courcille.  DefroutedeFauas  & Gauuin  côduifans 
îacaualcrie&  infanterie  de  la  Rochelle.  Retraite 
duDucd’Efpernon.  Les  Rochelois  empefehez  de 
faire  la  raoifibn,  & les  randanges.  ' 

Combat  naual  entre  le  s Roy  aux  & lesK  ochellois 
deuantleportde  Brouage-,  6%l 
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Irmec  Nauaile  de  s Roclieîiois.  VaifTeau  du  Capi- 
taine Chalardr.  Deux nauires  Olonois efehouez.  L& 


nuid  fcpare  ie  combat  auec  perte  efgale. 

Des  diuijtons  qu’il  y eut  entre  ceux  de  la  Reli- 
gion prêt. ref.  au  Circle  du  bas  Languedoc. 
<f8j. 

Les  A Etes  deV ^/fjfembtèe  tenue  a,  Nijmes  co- 
tre M . de  Chajîillm. 

Les  charges  de  GouuerneuT  de  Montpellier  & Ài4> 
guemones  font  tenues  du  Roy  par  M,  de  ChaM~ 
lon,&  non  des  Egîifes. 

Desf aille  de  4.00. hommes  logez  dans  Margue- 
rite,par  M .de  Montmorancy.  694 

Ventrèprifi  des  rebelles  reformez  du  Fiuarez 
fur  le  chajli eau  de  Cheilar . s 9% 

L’Eglife  pillée.  Les  murailles  de  la  ville  de  Cheillae 
razees  & démolies  par  ordonnance  du  Duc  de  Van- 
tadour  leur  Seigneur. 

Des  faille  de  -^00.  Rebelles  au  pays  de  Vellayt 
emoyezpar  1‘ Ajfemhlee  de  Priuas pour petar- 
der  Efmgeaux.  yoz 

Lettre  du  Pape  au  Roy.  y0^ 

Pilfen  rendu  aux  Impériaux  708 

Egra  fe  déclaré  pour  l’Empereur  Roy  de  Bohême. 

Falkenav  afiegé  & pris  par  les  Saxons.  710 
Elnhogen  pris  par  le  Baron  de  Tilly&les  Ba- 
uarois.  7iï 

V arling  & Clegenberg  fe  rendent  dp.  Balta- 
zar.  71s 

Continuation  du  procez  faicl  aux  autheurs  de 

f.Yf  y 
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la  Rébellion  de  Bohême fant  decedez, abfnts 
que  v tuants.  ibid. 

Arreft  contre  les  decedez.  Le  Comte  Icafc  Andié 
Schîicamenéprifonnier  à Prague.  Les  Rebelles  de 
Boheme ingez  dans  la  mefme  chabrecùüs  auoienc 
commencé  la  Rébellion.  Gendarmerie  entrée  dans 
Prague.  Tous  les  prifonniers  amenez  au  Chaftcau 
pour  ouyr  leur  iugement.  Les  noms  des  condam- 
nez à mort , & des  fouettez  , bannis  , & à deme'urer 
en  prifon  à perpétuité.  Description  de  l’efchaffaut. 
Supplication  des  femmes  & enfans  des  côdamnez. 
Les  condamnez  menez  au  fupplicc.  Deux  arcs  au 
cielveusen  forme  de  croix  auparauant  l'execution* 
Mort  de  la  Comtelïe  de  Scfolic. 

Les  principaux  Seigneurs  de  l’Auf riche  qui  e» 
f oient  entrez,  en  confédération  auec  les  E- 
Jlats  de  Bohême  , arrejlcz,  prifonniers  à 
Lines.  7 x? 

T rider ic  de  Tieffembach  a la  tefe  tremhee  a Oe~ 
nipont.  ibid. 

Exploits  militaires  du  Marquis  de  legerndorf 
■ m Boheme,Silefe^  Lufatie  & Morauie.  72$ 

Se  rend  maiftre  de  Tropav,  NifTe^GlatSjSmirchits, 
& Chaftolovits.  Pille  le  territoire  de  Pre(lav,&  la 
Principauté  deTetfin. 

Les  lettres  que  ledit  Marquis  de  legerndorf  fit 
publier  contre  l’execution  des  rebelles  de  Bo- 
hême a Prague.  J27 

Re/ponfde  l’ E/leltcur  de  Saxe  auflite s lettres 

7)o. 

Autre  rcfponfede  l’Empereur  aufdite s lettres. 

75*  ' 
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’Diett e indicl e a Ratisbonne.  y^ 

Lettre  de  l E/leÛ eur  Palatin  aux  \LJ!effeurs  & 
Princes  de  l'Empire.  " 

Ambaffadews  des  Roy  s & Princes  vers  V Em- 
pereur pour  U réconciliation  du  Palatin . 7 16 
Refponfe  de  P Empereur  aux  Amhajfadeurs  des 
Princes  V nis  correspond  an  s.  j^y 

LmbajfadeUrs  du  Roy  de  Dannemarc  vers 
P Empereur. 

Dcgaft  fait  dans  ]e  Comté  de  Schovemburecnla 
MoUauc,  La  refponfe  qu’ils  eurent  de  l’Empereur 
ur  leur  requifîtion  de  la  cafTation  de  laproferi- 
ption  du  Palatin. 

L e Baron  de  Digbi  A mbaffadeur  du  Roy  de  U 
grande  Bretagne  vers  l'Empereur.  740 

Ses  demandes, & ce  qu’il  luy  fut  refpondu. 

Rupture  de  la  conférence  d’ H aimburg , <&  des 
Ojfres  de  t Empereur  faites  au  Prince  Beth- 
lem  Gabor pour  auoir  la  paix.  742 

Lettres  du  Prince  BethlemGabor  aGalga  Pria * 
ce  des  Tartares.  ° y ^ 

Setfchi  quitte  le party  du  P . Bethlem  & fe  remet 
en  l’obeyjjance  de  1‘  Empereur.  848 

Le  Prince  Bcihlem  fe  r etire  a C affouie y em- 
porte la  Couronne  de  Hongrie.  747 

Le  Comte  de  Duquoy  ay  ant  inttejly  Presburg,  le 
Palatin  de  H ongrie  & les  Seigneurs  H on 
grès  qui  ef  oient  dedans , luy  rendent  la  vif 
&fe  remettent  en  l’obeyjfance  de  l’Em 
reur.w  fff  ÿ 
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Challeau  dePrefbourg  rendu  au  Comte  deBuquoy 
auec  Pefing,  S.Gcorge^oderjRezendorfjTirnav, 
Pille  deS  cult,,&  Akemburg. 

Neuheufel  afitegéparle  C omte  de  Buquoy  .751 

Refponfedes  alfîegez.L 

TLxploitts  de  Colalte  en  lahaffe  Hongrie  contre 
Budiani  qu'il  contramtl  de  fe  ietterjur  les 
terres  du  T un  & luy  demander fccours.  751 
dofftimation  dtt ftege  de  Neuheufel.  75-* 

Secours  pour  les  alïïegez  de  Neuheufel  campez 
au  de  là  de  la  riuicre  d’Oriar.  Mort  du  Palatin  For- 
mat fi 

Pesf dicte  du  Baron  de  Setfchi , Palfi  & Pofnia • 
ci  par  le  P rince  Bethlem:  en  laquelle  Valfi 


7S3 


'hh.ortdu  Q,  omte  de  Buquoy  deuant  Neuheufel 


en  la  dejfaiSte  que  firent  jsoo.  chenaux  H on  • 
grois  de  Psoo.cbeuaux  Impériaux.  7/4 

Le  Comte  de  Buquoy  trouué  mort  frappé  de  treze 
coups  rdortcls,  & rapporté  au  camp  Impérial  par  le 
Marquis  de  Gonzague  : po  té  à Vienne  & mis  en 
depofl  dans  l’Eglifc  des  Cordeliers. 

La  mort  de  l’Archiduc  AlbertVrince  de  Br  a * 
bant  (fi  de  Flandres.  757 

Retraicle  de  l’armee  Impériale  de  deuant  Neu- 
heufel. 75  S 

Les  canôs  des  Impériaux  menez  en  triomphe  dans 
Neuheufel. 


V P rince  Bethlem  afiiege  (fi  reprend  Tirnav. 
75.9  ° ■ ' 


Altiegc  Prefburg  en  vain.  Feux  en  Autriche  des 
leux  collez  du  Danube.  Des  ruines  que  fit  Budiani 
\ Âufliichc, 
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Grattait  P rince  de  Moldavie  5 tué  Campagi  en- 
voyé par  leTurc  pour  le  fainmourir.  761 

More  du  Prince  Gratian  / & la  deffai&e  du  fecouis 
qui  luy  eftoit  enuoyé  de  Pologne . 

L e grad  Turc  Sultan  0 fin  an  failf  paix  auec  le 
Verfeflr  déclaré  laguerre  aux  V olonoi  s .7  6 h 
Bifcharci  Gentil-homme  Tolonois  voulant  a f- 
fafliner  leKoy  de  Pologne ayant  blefléefl 
pris  & exécuté  a mort.  tbid. 

Articles prefentez  au  nom  du  Kog.de  Pologne 
en  la  tourne  e de  V ar faute.  7 6 S 

Defcription  de  la  M oldauie , theatre  ordinaire  de 
laguerre  entre  les  Volonois  & les  T urcs.  7 66 
Eflat  des  gens  de  guerre,  canons, or,  & argent, 
que  le gradT urcOjmanftfortir.de  Gonfla- 
tinople pour  aller  en  la  guerre  de  Hogrie.  76$ 

Ofmatx  pafle  le  Danube,  trauerfe  la  Vaîachie,  ioint 
les  Tartares,  & inircftitParmce  du  Prince  de  Polo- 
gne qui  s’eftoit  retranchée  deuantOuchin  Des  gra- 
des pertes  que  receurent  les  Turcs,  en  attaquant  le 
cap  des  Cofaques.  Les  Turcs  & les  Polonois  cam- 
pez les  vns  deuant  les  autres  fix  femaincs  durant. 
La  faim , le  froid,  & les  maladies,  affligent  les  deux 
armées.  Dernier  effort  que  firent  les  Turcs  contre 
Parmec  desPolonois,&îa  perte  qu’ils  firent.  Grade 
nccefiïté  de  munitions  de  guerre  ,&  deviuresau 
camp  de  Pologne:  Les  Turcs  demandent  la  paix;& 
fous  quelles  conditions  elle  fut  accordée.  Belle 
aduantgardc  de  l’armeede  l'Arriéré  ban  de  Polo- 
gne La  Moldauie  doit  demeurer  au  Turc  comme 
Seigneur.  Le  Sultan  Ofinan  retourné  à Andrino- 
ple  ,àpres  auoir  perdu  en  la  guerre  de  Poîogncla 
moitié  de  Ton  armée.  Rauage  des  Tartarcs  en  Po- 
logne. ~ fff  iüj 
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Combat  entre  les  deux  gaffions  de  Malte &les 

4-  Gaffions  de  T, hunis. 

Ce  qui  s' eflpjjfé  anhault  Palatinat  entre  l’ar- 
mee  ^ Mansfeld,  & celle  du  Baron  de  Tiffy 
toincle  aux  troupes  de  l’YLue faite  de  Virs- 
bztrg  conduites par  Sauver.  -g, 

auZS  tc  r'atoIres  à,e Minsfeld  contrc  '«Euci- 
Sî  f L !rft°U,rg:&  de  Bïberg  Combat  entre  les 
Manfeldiens  & les  Impériaux , où  le  General  Bau- 
verirat  tue  Ban  Impenal  contre  Mansfeld  republié. 

auages.ies  Mansfeldiés aux enuironsdeNorem- 
>trg  Le  Duc  de  Bauierc  s’achemine  au  hault  Palati- 
nat. 


Surprife  de  S tein parles  Bfpagnols.  788 

Le  P.  Betalem  Gabor  leue  le fiege  de  deuantVref- 

burS-  700 

Conférence  à Niclafbourg  pour  la  paix. 

Fin  de  la  trefue  au  Pays  bas , & le  commen- 
cement delà  guerre  entre  l’Archiducheffe  de 
Brabant  & Us  Éftats  des  P rouinces  P' nies. 
79i 

L'armee  ùu  Marquis  de  Spinola  fe  campe  àVefel  & 
celle  au  Prince  d’Aurangeà  Emmeric. 

luffiers  ajsiegé. 

E/mot  ion  des  Arminiens  a Amjlerdam.  797 
Du  mefeontentement  des  Anglois  contre  les  Ho  - 
landais.  jç$ 

s Le  Rop  de  la  G and‘Bretagne  ne  veut  point  enten- 
f ^rc  a beaucoup  de  choies  où  on  leroudroit  embai  - 

! quer. 

Delà  Société  des  Holandoispour  lanauigation 
en  l Amérique.  ‘ 79% 
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La  Royale  compagnie  du  Commerce  en  France. 

2>*  foufleuement  pratiqué  en  Normandie  par 
V attcville  Ma  uchrejhen>  C ornijüonnaire  des 
rebelles  de  l’Ajfemblee  de  la  R ochelle.  8 o i 
Sa  dcffaitc-& mort  par  Iefieur  dcsTourailles.Por- 
téiDomfron^eft  trainé  fur  vne  claye  , rompu, 
bruflé  &fes  cendres  icttccs  au  verit  Les  entreprifes 
qu’il  auoitfurDomfront&  Pontorfon.  Sa  vie. 
Tsuficge  de  Montauban.  817 

Opinions  diucrfes  fur  ce  fiege.  Defcription  de  Ma  - 
tauban,  fegouucrne  par  Confuîs.  Refponfc  du 
Confeil  de  ville  au  Duc  de  Sully:!a  porte  S.  Anto- 
nio demeure  libre  aux  afïicgez;  Feu  mis  par  trahi - 
fon  aux  poudres  du  quartier  du  Ro)%&  en  celüy  du 
Duc  de  Mayenne  en  vn  mefme  iour.  Mort  du  Mar- 
quis de  Villars.  Premier  aflault  donné  par  ic  Duc  de 
Mayenne  à la  demie  lune  de  Ville-bourbon  auec 
perte. 

Delà  dejfaiéle  du  Marquis  de  Maloze par  le 
Ducd’Angoulefme.  829 

LeFauch  pris  par  le  Marquis  de  Maloze.  Armces 
en  bâttaille  Dcsfaiéle  de  S. Rome  Mort  du  fîeur  de 
Lopes.  Grand  combat  entre  les  Royaux  & les  Re- 
belles. Morts  & bleiT  z de  part  & d'autre.  Capitu  • 
lation  accordée  au  Marquis  de  Maloze  & à Tes 
troupes. 

Continuation  du  Jîege  de  Màntauban.  845 

Second  aflaut  que  le  Duc  de  Mayenne  fit  donnera 
la  demy  lune  de  Ville  bourbon.repoulfé par  les  af- 
Æegez,  auec  perte  du  Maïquis  de  Thcmines  & de 
nombre  de  Nobleffe.  Le  Capitaine  Mazcr es,  dit  le 
Comte  de  Boulfrand,  Chef  des  gens  de  guerre  dans 

, Montauban  tué. 

Mort  du  Duc  de  Mayenne.  849 

Des  feruiccs  funèbres  qu’on  !qy  St,  & ce  que  l’on  a 
cfçnr.  de  lay  apres  fa 


D C.  XXL 

De  t incendie  du  Temple  de  Qharenton.  8|i 

Ceux  de  la  Religion  prct.rcf  reuenans  de  Charen- 
ton  attaquez  dans  la  vallée  de  Fecam  par  la  popula- 
ce & par  les  vagabonds.Le  Temple  de  Charcnton 
bruflé.  Efmation  auxfauxbourgs  S Marceau.Dcux 
feditieux  pendus.  La  fedition  appaifee. 

De  l’ embrasement  des fonts  aux  Qhangeurs  & 
Marchand.  859 

Arreft  du  Parlement.  Diuerfes  opinions  de  l’origi- 
ne  de  ceft  embrazement. 

L’Egltfe  des  Iefuifies  bruflee  a Cologne  la 
malfonde  ville  aOffenheim. 

’Naiffance  de  M,  U Luc  fis  de  le  V rince  de 

Condé  8 6$ 

Du  R.  P.  Dominique  de  îefus  Maria  qui paffa  d 
Paris  en  s’en  retournant  de  B auieres  en  E f- 
pagne.  864  * 

Des  faille  dt%eaufort  conduisant  1200.  hommes 
de  fe  cour  s pour  ï et  ter  dans  YAoutauban.  867 
Entreueue  de  M Je  Conne fiable  & du  Duc  de 
Rohanà  Regnierpres  Villemur.-  870 
De plufeurs  ajfaults  donnes  a Montauhan  &de 
la  grande [ortie  que firent  les  afieges  du  cofls 
de  Ville-  bourbon  fur  le  quartier  duM arefchal 
deThemines . 870 

Delaprifedu  Cote  de  S use  mené  aGrenoble.  877 

Des  defleins  qu’curent  les  Rebelles  pour  fùrprcn*  ‘ 
dre  Grenoble. 

Dufoufieuementdufeurde  \Aonbrun  chef  des  j 
Rebelles  en  Dauphiné . 87  6 
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Lettres  du  Duc  d’Efdiguieres au fieurde\Aon- 
brun.  877 

Du  nouueau foufkuement  des  Rebelles  de  S-  Foy 
& M onheur  places  dugouuermmem  du  fleur 
décoiffé.  88r 

Afafinat  dudit  fleur  de  Boijfe  Pardaillan , & 
pourquoy  appelle  Parricide.  881 

%flat  dufegedelAontauban.  88-2 

Lettre  de  M .le  Connejlable  auDucde  Montba- 
f on  fur  la  leuee  du flegc  de  M ontauban • 884 

Le  Marcfchal  de  S.  Geran  iaiiTé  auec  fîx  jnil  hom- 
mes hyuerner  aur  cnuiions  de  Montauban  Ce  que 
l^on  diioic  touchant  les  infortunes  aduenuës  en  ce 
fiege. 

Lettres de\AJe Connefable fur  les  calomnies 
qui fe  difoient  contre  luy.  S 89 

R ecit  véritable  de  ce  qui  s‘ ekpaffé  a l’entree  & 
ioyeufe  réception  du  Roy  en  la  ville  de  Tholou • 
fi-  Sj>5 

Desfaible  du  Baron  de  Leranchef  des  Rebelles 
aufiege  de  V ar cilles  dans  le  Coté  de  Foix.^tq 
Wionheur  afiegé  & bru  fié.  927 

M ort de  Mile  ConnejSable.  qjo 

Des  violences  exercecs furies  TLglifs  & furies 
Ecclefafiques  de  Montpellier  fr  autres  vil* 
les  du  bas  Languedoc.  yis 

Roy  an  liuréd  M.  de  Soubife.  ç 37 

Mornac  fidellemcnt  gardé  par  le  Capitaine  la 
crier©. 
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M.de  V ïc  Garde  des  Seaux.  , 

tylat  de  ce  qui  s’eft  fajjê  au  Dauphine  en  ce - 
Jle  annee  1611.  durant  que  le  Duc  d'^fdi- 
guieres  ejl oit près  duKojt,  lufques  a la  faix 
faille  le  p.  Ianuienôi2.  93$ 

Ordonnance  de  Paix.  Préparatifs  pour  aller  affie-  i 
gerlePeuzin. 

Retour  du  R oya  Paris  le  2%.Ianuier  iju. 

Ce  que  le  Roy  dit  aux  Députez  de  Rouen  couchant 
ks  fortifications  de  Quiliebeuf. 


Ulmfrïmenr  au  Leffieur. 


Pârcefte  table,  on  peut  iuger  quelle  quantité  dedi* 
uers  mémoires,  imprimez  & non  imprimez,  il  a fal- 
lu auoir  pour  drefier  ce  Scptiefmc  Tome:  dans  lefquels 
meraoiresil  efl  impoflîblc  qu’il  n’y  ait  quelque  chofe 
quife  foit  paflée  autrement  quelle  n’y  eft  rapportée. 

En  fuiuant  donc  les  Préfaces  des  fixTomes  precedents, 
>îous  prions  ceux  qui  le  font  trouuez  prefentsaux  a- 
^ions , & qui  cognoiftront  des  defauts  au  rapport , de 
sîous  enaduertir  ,afin  de  réparer  la  faute  à la  fécondé 
impreffion.  Et  ceux  qui  fe  font  trouuez  ou  qui  fé  trou- 
veront à l’execution  des  entreprifes  dignes  deTHiftoi- 
tc , de  nous  donner  en  temps  des  mémoires  vérita- 
bles pour  n’eftrc  plus  à l’aducnir  fu;et  à ces  corredions. 
Entre  les  fautes  qui  fefont  delià  recogncues  en  ce  To- 
me , & qu’il  plaira  au  Le&eur  de  fuppleer.  En  la  page 
334.  Les  villes  de  fcurcté  du  pays  d’Albrct,comprinlc* 
<dans  la  Gafcogne  ou  haultc  Guyenne,  font  du  Circic  de  ' 
labaiTc  Guyenne.  En  la  page  34 6.  ligne  tj . vous  lirez 
Ze  C*der  de  Vitiundry.  Ccftefaure  a cité  coinmifc  fur  le 
mémoire  imprimé  du  fiege  de  S Jean  d'Àngely  faiél  par 
HenéTouri.  En  la  page  871.  ligne  y Franco*,  Eccnjla 
page 880.  ligne  11.  & z }.  rom  oftetez  ees  mots,  (9*t 
*9mv8*nd$r,  A Dieu. 


